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L  V  s'a  G  E 

DES  PARTIES 

DV  CORPS  H  V  M  A I N, 
LIVRES  *    XVII.  * 

Efcrits far  Clavde  Galien,  ^ 
traduisis  fidèlement  àu  Grec 
en  François. 


A  PARIS. 

demeurant 


Par  René'  Rvelle  Libraire  &  Imprimeur 
'       '      -ë  S.Iacques  H'çnfoU 
n'nd:  Nicolas. 


1609. 
*Auec  Priuilepc. 
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GENERE  VSEE  T 

ILLVSTRE  DA MOI  SEL  LE 

MA     DAMO  1SEILE     1  A  Q_v  E  L  I  N  E  DE 

Monbel,  fille  de  puisant  feigneur,monfièur 
le  Comte  d'Entrcmons ,  femme  d'illuftre-fei- 
gneur,  monficur Claude  de  Baternay ,  fiisde 
moniteur  le  Comte  du  Bouchage. 

E  comble  de fageffe  humaine, 
ma  Damoifelleya  efiéiugé  le 
temps  pajfc non  far  auis feulle- 
ment  approuué  &  ratifié  de  tous  ,ains 
auffipaf  l oracle  d'Jpollo  ,  cognoiflre 
fiy-mefnie  :  diou  e  fi  procédé  le  fameus 
yiah  <m>sài,  des  Crec^fi'Mfiemëntex-- 
poféde  Platon  en fin  dialogue  Alcibia- 
des>®ftfouuent  répété  des  anciens, voi- 
re eferit  en  grojfe  lettre  au  portail  du 
temple  de  Delphes.  Cefte  cognoijfance 
giflendeux  confiderations  :  fvne  deno^, 
fi^frdgilité.vanitéjegereté^olie^re- 
fomptiom,temerité9& mille  autres  im- 

4  f 
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4  EPISTRE 

ferfeâions^qui  nous  redent  impuijfants 
à  refifter  aux  vices  ,  endormis  &  par ef 
feuxà fuiure#Yifery&  chérir 'la  vertu. 
Ceftemefme  cognoifsacenous faicl  tou- 
cher noftre  rien  Journous  acheminer 

conduire  à  noftre  toutjuquel  noflre J>au 
uretéfoit  enrichie,  noftre  foiblefje  a- 
puyeeja  fterilitéde  nos  ames  changée  en 
Uantureufe fertilité,  <& fomme  ynos  té- 
nèbres eclar ries ^illuminées.  Qui  eftu- 
diera  à fe  cognoiftre  ainfi,  ne fe  rangera 
aux  fuperbes  entreprinfes  des  oultrecui- 
dés  Géants ,  qui  ont  bien  osé  afsaillir  le 
Ciel,  oubliants  leur  miferable  condition 
£*ftre  mortels  jufques  a  ce  quils fe  trou- 
uerent  capables  @/  anéantis  ,fous  le 
fais  de  la  vengeance  diuine  :  ®  fe  fou- 
uiendra  de  celle  que  (jalien  en  cefte  œu- 
ure  nomme  pl  u fïeur  s  fois  yà fçauoir  de  la 
rigoreufe  $  inexorable  Adraftieyquia- 
uec fonmors  & fa  bride  .refrène ,  modè- 
re, &  chaftienos  defor données  volon- 
tés.   Or  ce  rieft  noftre  but  en  ce  Hure 
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DE  DIC  ATOIRE.  / 

four  future, &traiéler  vne  telle  cognoiC- 
fance  de  nous.  Cela  touche  au  Philofo- 
pheycommefon propre  argument.  L'au- 
tre confideration  qui  deftend  de  ce  fie  co- 
gne ifs  an  ce, conffte  en  la fyeculation  des 
deux  parties  de  nous  :  qui  font  ïame,(0 
le  corps. la  contemplation  de  noftre  ame, 
de fon  excellente  nature,  immortalité  fa- 
ctions, des  vertus  f es  ornements ,  des  vi- 
ces qui  fouillent,  effacent,  (0  deffigurent 
fa  celefte beauté      autres  t  elles*  chofes, 
la  grande  proximité  aueç  la  confidera- 
tion de  laquelle  auons parlé  cy  defsus^ 
eft ■  pareillement  traittée  des  Philo fophes, 
mais  par  diuerfe procédure,  en  la  partie 
de  philofophie  que  nommons  Ethiaue, 
&  JMetaphypque  :  &  en  icelle  neft 
fondé  le  difcours  de  noftre  autheur.  Or 
comme  les  h  ommes  de  bon  efîrit  voya- 
geants en  quelque  pays  eftrange  ne  fe  co- 
tent ent  feulement  de  veoir  le  Prince  qui 
le  domine,  &  J  entendre fes  forces  gf) 
puifsances  ,mah  outre  cela  regardent 
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fan  équipage  ^)  fa  fui  cl  e, fin  Palais,  $ 
hwgnifiçence  de  fin  logis ,  épluchants 
parle  rnçnu  tout  ce  qu- on  peut  remar- 
quer, pour  après  iuger  y  file  bafliment, 
agencement*  ,  &  enrichi jfement s  dice- 
luy  corrèfiondent  à  U grandeur  du  mai- 
(Ire:  ainfi  l'homme  bien  ne  ?  féj  qui  de\ 
firepar  la  cognoïffance  defiy  paruçnir 
'  auplns  hautpoincl  (0  degré  de  fagejfe, 
auoir  entendu  ce  qui  concerne  à  lame 
royne&princefje  de  nous  y  $  af es  fa- 
cultés,ne  iarrefte  là,  niais  vif  te  fa  m  ai- 
fon ,  qui  eft  le  corps  ,auifant  fiigneufe- 
ment  tous  les  eft  âges  &  membres  dice- 
îuy  ,ceux  qui  font  députés  pour  Ie princi- 
pal domicile  de  la  raifon:  ceux  qui  prépa- 
rent &  fournirent  les  écrits ,  &  cha- 
leur naturelle \tnftrumènts  des  opération, 
de  [ameiceUx  qui  pouruoyet  le  tinel,ap- 
preftats  ckquoy  alimenter  toutes  les  au- 
tresparties:  cèuxqui  suident  les  irqmon- 
dices  ffîfipetftuitésde  la  cuifne ,  $  dy 
nourri/Jeûnent  :  ceux  qui eftants  nourris, 
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DEDICATOIRE. 


$0  enirevenus^ont  employés  aplujieurs 
&  différents  offices  :  brief,  ï admirable 
<& plus  que  finguliere fabrique  de  ce  ba- 


fliment,f  m 

bitation  de  ï  amenée  que  Galien  monflre 
en  cefl  œuure  autant  bien  diflofé  &  or- 
donné ,que  la  par  oie  de  [homme  le  peut 
exprimer,  le  ne  veux  déduire  combien 
ce  liure  efl  vtile  au  Médecin  ,  Chirur- 
gien, Philofophe  ,  &  généralement  a 
toutes  perfonnes  enuieufes  Rapprendre 
les  miracles  de  Dieuiveu  que  noBre 
corps  efl  le  fubieél fus  lequel  on  exerce 
la  médecine  &  cheirurgie  y  &  lequel 
il  nefl  poffible  manier  droiclement, 
&  heureufement  t  fans  le  cognoiflri 
D'auantage  cefl  "une  grande  raifon 
que  [homme  principalement  à  caufe 
de  fin  corps  <  a  etté  appelle  des  anciens 
Microcofme  you  petit  monde.  Il  cs~l 
compofé  du  feu ,  de  [air  ,  de  la  terre, 
de  l  eau,  éléments  de  [vniuerfel,  com- 
me le  Grand:  il  a  des  vent  s, pluy  es, ton- 

a  it'tj 


nflruiil pour[hi 


S  EPISTRB 

nerres  y  nuées  comme  iceluy  :fa  <vie  & 
durée  efl  diflinguée  en  Printemps ,  Eflé, 
Automne y  Hyuer,  comme  les  faifonsdu 
grand:  il  efl  reueftu  de  barbe  &  poil, 
comme  au  grand  eft  la  terre  d'herbe:  il  a 
fes flambeaux,  comme  le  grand fes  efloil- 
les.  Sidonclaconftruêlion  &gouuer- 
nement  du  grand  monde  a  premièrement 
incité  les  amoureux  defapience,rauis  en 
admirationjephilofopher,  adorer 
Dieu  en  fes  ejfeélsje  petit  monde finous 
le  contemplons  >  ne  nous  èùei liera  pas 
moins  a  honorer  &  magnifier  Dieu ,  ce 
grand  $  incomparable  Architecte >qui 
ïa  baftiy  &  compafséauec  vn  artifice 
tant  exquis  3  que  la  moindre  parcelle  de 
ce  fi  édifice  efl fuffifante  a  eftonner  &  oc- 
cuperla  plus  refolue  £7*  pénétrante  ap- 
prehenfion  de  l'homme , pour  l  entendre 
&Jcauoir parfaitement:  ç£*  certes  c  efl 
vne  honte  reprochable  aux  perjonnes 
que  Dieu  afauorifées  de  quelque  fain 
ejrprompt  iugement éprendre  des  mains , 
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cnemimer  des  pieds, veoir  desjeùx,  par- 
ler     gonfler  delà  langue,  fomme fai- 
re toutes  aurions  des  parties  du  corps, 
fans  enquérir  comment  elles  fefont  y  ni 
rechercher  comment  les  inftrum  et  s  fi- 
celles font  accommodes  pour  les  fai- 
re. Et\  pource  que  la  leâure  de  ce  li- 
ure  eB  non  feulement  vtile  ,  maisanjji 
ne  ce  faire  aux  Cbeirurgiens Jeliberant 
le  leur  déclarer  en  noflre  eflude  ordinai- 
re de  cbeirurgieyqui  pour  le  prefent  ma 
efié  commis,  &  enchargé , nommément 
pour  ceftefin  ie  ïay  traduicl  du  Grec  en 
François-.toutesfoisme fentant  obligea 
'vous  faire  humble  feruice,  pour  vne in- 
finité'  de grâces  g/  vertus ,  defquelles 
Dieu  a  rempli  &  doué  voflre gentil  & 
ffW*\  quinefe  delettant  point  fu- 
lement  des  ebofis  vulgaires  &  commu- 
nes au  fixe  &  condition  des  Damotfel- 
les  ains  repentant  le  noble,  généreux,  ® 
illuflre  fangde  Monbel^  dtsT  achie- 
co  s,  dbt  vous  cfles  ifsueyafpire  aux feien-. 
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ces  les  plus  ardues  &  rares  ,quifetrai- 
tient  autour dbuy  entre  les  doéles  hom- 
mes 9&  fingulieremet  s  adonne  a  la  con- 
templation des  parties  de  noflre  corps, 
comme  dernièrement  lefeifles  apparoi- 
JlreJ  ors  quen  la  maifo  de  Monjeigneur 
voflrepere il  vous pleut  me  commander 
_  de  diffequer  vn  œil  de  bœuf  four  exami- 
nerja firuâure:à  cefte  caufe  tay pris  la 
hardiejfe vous dédier  ce  mien  labeur  ^au- 
quel pour r es  efiancher  quelque  peu  de 
ï  extrême  &  insatiable  foifyquaués  de 
toufiours  augmenter  vofire fçauoir:  (0 
lequel  ie  vous fùpplie  accepter  d'aufli  bo 
vifage,  que  de  bon  cœur  ie  le  vous  offre: 
ey*que  couflumieremet  receués  voire  les 
petits  prefents  de  vos  obeijfants  ferui- 
teursyau  nombre  de fquels  ie  fouhaiéle 
demeurer  toute  ma  vie. 
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LE     PREMIER  LI- 
VRE DE    CLAVDE  GA- 

LIEN,  DE   L'VSAGE  DES 

1'  A  R  T  I  E  S      DV  CORPS 
H  V  M  A  IN. 

C  H  sSÎP.  /. 

O  v  Tain  fi  comme  nous  diions  cha 
cun  paaiculicr  Ajiimal  eftrc  vn, 

pourcecjue,ayancfacircunicnpci- 
on propre, il napparoift  eftrc  con- 

^ioinddaucunepart,aueclcsautres- 
de  celte  m  cime  façon  chacune*  particule  dW,*^. 

•  •    n        1  œil>la Lang"e,leNez,lecerueau  fe 

aitcltrcvne.-pourccquelleapparoiftauoirracir^ 
cunfcnption  propre.  Or  fi  elle  n* eftoic  du  tou[ 

coniomaeauecicsvo^incsainsdutoutdiui^e 
clic  ne  feron  point  totalement  particule  î 
mais  vn  tout.  Parquoy  tous  corps  quin'ontde 

aulli  comoints  de  toutes  parts  auec  les  autres  fi 
nomment  particules.  Siamfi  cft,  il  fe  trouuera 
beaucoup  de  particules  des  Animaux,  lesvnes 

tus  grandes,  les  autres  moindres,  &  les  autres  *>W^ 

ui  i^icpctiLjentdiuifcrenautreefpece. 


II 


DE  L'VSAGE  DES  PART. 

TOutcs  Tôt  v  tiles  à  lame  de  laquelle  le  corps 
eft  inftrument:  &àceftecaufe  les  particu- 
les des  Animaux  différent  grandement  les  vncs 
des  autres,pource  que  leurs  ames  font  difterctef* 
Car  des  Animaux  les  vns  font  hardis,  les  autres 
timides:le*vns  farouches  &  fa.uuages,les  autres 
priués,&  comme  ciuilizés,  autres  comme  foli- 
taircs  :  &  en  tous ,  le  corps  efl:  accommode  aux 
mœurs  &  facultés  del'ame.  Le  cheual  a  l'ongle 
forte, &comme animal legier,fupcrbe,&  coura- 
geux il  a  cftépourueu  tk  fait  brauede  les  creins. 
Le  corps  du  lyon  magnanime,  hautin,  &  cruel 
eft  armé  de  dents  &  ongles:  &  le  mefmcfe  veoit 
encor'au  Taureau  &  Sanglier.  Carie  Taureau 
a  des  cornes,  Se  le  Sanglier  (es  dents  defcouuet- 
tes,  ou  deffences  que  les  Grecs nôment  x«t>*«>- 
/orTotJ,  comme  naturelles  armeures.  Le  Licure 
ôc  le  Cerf  comme  cftants  animaux  paoureùs  & 
craintifs  ont  le  corps  defarme  &  totallcmentnu, 
mais  ils  font  viftes  &  foudainsàla  fuite:  car  aux 
animaux  paoureùs  la  vifteiTe,  aux  hardis  les  ar- 
mes eftoyenteonuenabies:  &  à  cette  raifon  Na- 
ture n'a  donné  armes  aux  craintifs ,  &  n'alaifle 
fan  s  armes  les  hàrdis.L'homme,  Animal  fage,  & 
féul  diuin  entre  tous  ceux  qui  font  en  terre,  pour 
toutes  armes  dcfenlmesales mains,  quiluy  font 

inlrrumens  neceiTaires  à  tous  arts ,  &  non  moins* 
conuenablcs  en  guerre  qu'en  paix.il  n'a  donc  eu 
befoin  d'vne  corne  naturelle:pouuât  toutes  fois 
qu'il  luy  plaira,  prendre  auec  les  mains  des  ar- 
mes qui  font  meilleures  que  les  cornes.  Car  vnc 
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I  LIVRE  PREMIER.  i5 

I  picque,vneefpéefontarmesplus  auantageufes, 
qui  coupent  &  percent  plus  aiféméc  quclcs  cor- 
I  nes.ll  n'a  eu  auffi  befoing  d'ongles, corne  le  chc- 
I  uabcarvn  caillou  ou  vu  leuiet :  aliènent  ôcfcoiC- 
fent  mieux  qu'vn  tel  ongle.  En  outre,  on  ne  fe 
I  peut  aider  de  la  corne  ou  deFongle  que  de  près: 
I  mais  les  hommes  fe  feruent  débours  armes  de 
pres,&deloing:commed'vn  rraict,&  d'vnc flè- 
che plus  cômodement  que  d'vnccorne,d'vii  cail 
lou&  dvn  leuier  que  d'vn'  ongle.Voirc  mais,di- 
raon.lelyon^eftpiusviftc&ilegicr  que  l'home. 
Et  bien,queyenfuitil pour  cela  'L'homme  auec 
J  la  main  &  la  fagcllè  a  donté  le  chcual,  animal 
plus  vifte  que  lelyon  :  maniant  le  chenal  il  chaf- 
ie  &pourfuitlclyon,  enreculant  &  fuiant  îlfe 
fauue  de  deuant  luy  eftant  affis  furie  dos  du  che- 
ual,côme  en  lieu  haut&  releué,il  choiiic  &  frap- 
pe le  lyon,  qui  par  ce  moyen  efl plus  bas,  &  au 

delîousdeluy.L'hommcdoncn'eft  fans  armes 
n'eftnuou  dcfcouucrt,  ny  aife  à  blelfer,  ni  de- 
chaux:quand  il  veut  il  a  vn  corfelet  de  fer,  armeu 
rcplusdimcileàpcrcer&  faulïèrque  tout  cuu: 
il  a  plufieurs  forces  de  chaulfeure,  de  fouliers ,  & 

demoyenspourfecouurircVgarentir.Ilnes'em 
parepointieulement  d'vn  corfelet,  mais  d'vne 
maifon,  d'vne  muraille,  d'vne  tour  &  baftion. 
s  il  auoit  vnc  corne  nauc  en  la  main ,  ou  quel-  - 
-ueautrefemblablearmure  deféuue,ilnepour- 
roits'aidcr  des  mains  pour  édifier  vn  logis  ou 
vn  mur^pour faire  vne picqne>Vn  corfelet'  ou  au 
Pa     t  le-Auecfes  mains  il  ourdit,  & 

fcitvrn  habillement,  illace  &  tire  vnerés,  vue  * 


14     DE  L'VSAGE  DES  PART. 
na(re,vnfiléàpefchci-,vnctéccouvoile,&  pour- 
ce  il  domine  non  feulement  furies  animaux  <jui 
font  enterre,  mais  auffi  fur  ceux  qui  font  en  ïair 
&  en  la  mer.  Les  mains  de  l'home  font  en  ceftc 
forte  armes  pour  fa  forcc.toutesfois  eftànt  paift- 
ble  &  ciuil,auec  les  mains  il  a  efcrit  les  loix ,  iî  a 
drcflc  aux  dieux  des  aurels  &  images,vne  nauire, 
vneneute,vnelyre,vnelancette,vnes  tenailles, 
&  généralement  a  forge  tous  les  inftruments 
des°Arts,  de  fes  mains  a  rédigé  par  efcrit  les  mé- 
moires deleurfpeculation,tellement que  par  le 
bénéfice  des  mains  &  des  lettres  nous  pouvons 
encor  maintenant  parlcrôc  difeourir  auecPlaton 

Ariftotc,&  autres  vieux  autheurs. 

OR  commel'homme  eftvn  animal  treffage, 
ainfi  fes  mains  font  instruments  conuena- 
bles  à  vn  animal  fage.  car  il  n'eft  point  animal 
treflage  comme  diloit  Anaxagoras,  pource  qu'il 
aeudesmains-.maisillesaeuès,  pource  qu'il  eft 
tre(Tage,  comme  a  iugé  trefbien  Ariftote.  Car 
les  mains  ne  luy  ont  point  enfeigné  les  arts,  mais 
la  raifon  :  ainli  les  mains  font  instruments  des 
arts,  comme  la  lyre  du  muficien,  &  les  tenailles 
du  forgeron.  Or  tout  ainfi  comme  la  Lyre  n'a 
point  enfeigné  le  Muficien,ny  les  tenailles  le  for 
aeron,  mais  l'vn&  l'autre  eft  fçauant  &  maiftre 
en  fon  art  par  la  raifon  de  laquelle  il  a  efté  doue' 
&  pourueu,  &  ne  peut  neantmoins  exercer  les 
arts  qu'il  fçait,  fans  inftruments  :  Ainfi  chacune 
Ame  a  de  fon  effence  certaines  facultés  :  mais  el- 
le ne  peut  exercer  fans  inftruments ,  ce  àquoy  & 
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LIVRE  PREMIER.  I; 
nature  l'incline.  Oc  que  les  parties  du  corps 
n'incitent  point  lame  à  éftrc  p.iourcufe,  ou 
vaillante,  ou fage,  il  fc  peut  manifeftemenc 
voir.fi  on  conudere  les  animaux  qui  caguer«s 
fontnés,&  qui  s'efforcent  de  faire  leursa&ions 
prcmierqu'ilsaycntlesparucsdelcurs  corps  en 
la  parfaite  conftitution ,  idome  à  les  exécuter 
I  ay  veu  maincesfois  vn  petit  veau  prefemant  la* 

teftecommes'ilvouiriftfrappcrdescorncs^uâc 
qu  elles luy  feuffentforties  :  &  vn  poullainruâc 

comoicnquefononglefeuftcncoresmolle  I  de 
vu  gorreau  forepetit,  s'efforçantfedcffcndrc  de 

lamachoirccombicnquefesdensoudcfrences 
ne  feuflentencor  faillies  :  &  vn  petit  chien  n'a. 
gueresne,  voulant  mordre  aucefes  dents  enco- 
rcs  tendres.  Car  tout  animal  fans  efte  appris  co 
gnoiO  :  &  fent les  faculcés  de fon  ame^Tn  quel 

v%cslespartiesdefoncorpsfontord6nées,de- 
putees^conucnables^fiainfineftoicpour- 

quoyvn  gorreau  pouuantmordreauecfes  dents 
mmces.ne  cherche  les  employer  pour  clb 
mais  defîre s'aider  de  eclleJu  Jl'if T 
cotes  >  Comme  donc  peut  or immJkîL'nî 

-auxapprendrelvfagedeleursmembre  Tes 
membres mçfmes,  veu  qu'ils  le  co*noiffcnt  a 

vi  d aigle,! autre d  vnc cane,& le troifiéme d'vn 

£-«  &qm  °Â  '  FaCCrC0UUCr  aUCC  Vnc 
a  con.nl  U,rqU,eS  *  Cc  ^^rôpue 

Il sdequx  tlFT"  T  f°yenC  efdo«* »  vc™ 
Kr^ 

|™lier,&  lefcrpéts  cfforçantde  ramper  &  s'en- 
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i6  t>E  L'VSAGE  DES  PART. 
tortiller,combien  qu'il  foie  tendre  &  impuiuant 
decefaire.Etquandilsferôtcreus  en  leur  perfe- 
ction ,  fi  tu  les  nourris  cnvne  mefmemaifon, 
puis  tu  les  faces  porter  dehors  en  quelque  lieu 
defcouuert ,  l'aigle  montera  en  haut ,  la  cane  fc 
retirera  en  vneftang,  &  lefcrpent  fe  cachera  en 
vnpertuisfouz  terre:  puis  l'aigle  fans  qu'on  luy 
ay  t  montré ,  chaflèra  :  la  cane  nagera  :  le  ferpent 
s'enterrera.  Car  comme  dit  Hippocrates,  les  na- 
tures des  animaux  ne  leur  font  point  enleignées 
d'aucun.  Certes  les  autres  animaux  pluftoft  par 
Minât  dénature  que  par  raifon,  font  certaines 
chofcsfubtiles&  artificieufes  :  commelabcille 
battit  fes  rayoiis,le  formi  prépare  &  accommo- 
de fes  greniers,où  il  entre  par  des  labyrinthes  ou 
chemins  tortus  :  &  l'araigne  flic  &  tiftfa  toile3 
(ans  qu'on  luy  ay  t  m  onftr  é. 

CH^CV.  un* 

MAis  comelhommeale  corps  defpourueu 
d'armcs,ainîiaill'amc  deftituce  d'arts  :  & 
a  cette  caufe  en  recompenfe  de  ce  qu'il  eft  nu  & 
defarmé,  il  a  la  main  :  &  au  lieu  de  ce  quefon 
ame  n'a  aucun  urt,  il  a  la  raifon  :  &  de  ces  deux 
eftant  <*arny  il  arme  ton  corps,le  couutat  &  ram- 
paranten  toutes  fortes,  &  enrichit  fon  ame  de 
tousarts,&fciéces.Ors'ilauoit  quelques  armes 
naturelles,»  auroit  toufiours  celles  là  feules,  fem 
blablementfi  de  nature  il  fçauoit  quelque  art,  il 
n'apprendroit  iamais  les  autres.  Pource  donc 
qu'il  luy  eftoittrop  meilleur  s'aider  de  toutes  ar- 
mes &  de  tous  arts,  Nature  neluyadorméne 
Fvn  ne  fautre.  Parquoy  Ariftote  dit  de  botttïe 


grâce, 
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LIVRE  PREMIER:  17 

grâce ,  la  main  eftre  inftrumét  qui  furpaiTe  tous 
.  inftrumcnts,&  fcmblablemét  quelcun  de  nous 
à  l'imitation  d'Ariftotepourroit  dire  laraifon 
eftrc  vn  art  qui  furmontc  tous  les  arts.  Car  ainii 
que  la  main  eft  infiniment  plus  noble  que  tous 
inftruméts,pource  qu  elle  lespeut  tous  dextre- 
mentmanicr  &  mettre  en  betongne,  combien 
qucllenefoit  aucun  des  inftruments  particu- 
liers .-ainfi  la  rai/on,  neftant aucun  art  particu- 
lier^ comprend  naturellcmét  tous ,  &  à  cefte 
caufe  eft  vn  artquiauance  tous  les  autres.  L'hô- 
mc  doc  feu!  entre  tous  les  animaux  avâc  en  Ion 
amc,  vn  art  plus  excellent  que  tous  autres ,  afîa- 
uou  la  raifon.à  bon  droit  poiïedc  vn  inftrumét 
plus  noble  que  tous  autres,fçauoir  eft ,  la  main. 

f~\  R  fus  donc,  examinons  premièrement  & 

V/ demandes  autres,**  *Q*c9  nediiWans 
point,s'il  eft  hmplemcnt  vtile  ou  nô ,  ou  s'il  eft 
commodeà  vn  animal  fageiains plus  toftcôfi- 
derans ,  fi  fa  conftruOion  eft  pas  telle  que  autre 
meilleure  il  ne  pouuoit  auoir.  Le  feul  &  princi- 
pal refpecï  d'vn  inftrument  deftiné  à  prendre 
quelque chofe,  &  de  fatrcsbonnecomLiîtiô 
eftquilprennecômodementtoutcslcsma^ 
tudcscV  figures  qué  l'home  peut  remuer.  Pour 
propremet  leruir  à  cela,  eftoit  il  m  eillcnj qac  |a 
main  feuft  diuilee  en  beaucoup  de  parts,  lié 

qaellenelefeuftPointdutout?celanerequiert 
«ong  propos, fçauoir  eft  que  la  main  de  neu- 
|nt  fans  diuifion  euft  touché  feulement  vue 
lareillemagnitudeà  foy  des  corps  qu  ôluvap! 

b 
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i%     DE  L'VSAGE  DES  PART. 
ptoch«,maiseftantdiuifée,«lle  prend  des  mai- 
res 4e  corps  plus  grands  qu'elle  n'eft,  &  re- 
cueille 8c  amatïc  exactement  des  choies  treipe- 
tites.  Caria  main  prefencée  à  quelque  corps  plus 
grand  que  foy  le  reçoitauec  fes  doigts  elcar tes, 
&  eflàye  de  prendre  &:  tenir  ce  qui  eft  fort  petit 
aucclcboutdedcux doigts, &  non  pasde  tout 
Ton  large,  pour  ce  qu'il  luy  cfchapperoit&  glifle- 
roit.  En  cefte  façon  la  main  eft  tres-bien  compo- 
fccpourprendrcfcrmemét  cequieft  plus  grand 
&  moindre  qu'elle  :  &  luy  a  efté  tres-commode 
d'eftrcdiuifée  en  beaucoup  de  parts  comme  elle 
eft ,  pour  prendre  diuerfes  fi gures.  pourquo y  fai- 
re entre  tous  inftruments  propres  à  ceft  eftecT:, 
ôllcefttfesbienconftrui&cjepouuant  plier  en 
rond  à  l'cntour  d'vn  corps  fpherique,  &  l'em- 
braflercirculairement;rcceuoiraiifli  fermement 
ce  qui  eft  dtoid  &  ce  qui  eft  caué  &  creus,Par  ce 
moyen  la  vérité  eftanttelle  ellereçoit  toute  fi- 
gure :  car  toute  figure  eft  faide  de  ligne  droite, 
ou  combe,  &  creufe.  Et  pource  que  plufieurs 
corps  font  ft  grands  qu'ils  ne  fepeuuent  prendre 
auec  vne  main,Naturc  a  ordonné  que  l'vne  aide- 
roit  à  l'autre  :  à  fin  que  les  d eux  çà  8c  là  fe  rencon- 
trantes de  parties  oppolîtes ,  foient  aufli  fortes^ 
accommodées qu'vnefeule.  Pour  cefte  caufe el- 
les font  inclinées  &  tournées  l'vne  vers  l'autre, 
comme  eftant  mutuellement  faiftes  l'vne  pour 
aideràl'autre,cV:onteftéconftrui6tes  égalles  ôc, 
pareillement cnfemble.  Quelqu'vnconiiderelg 
plus  grand  corpsquife  peut  manier  à  deux  mains 
comme  vn  troc  de  bois,  ou  vn  quartier  de  pierre, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


LIVRE  PREMIER:  19 
d'auanrage  le  plus  petit,  corne  vn  grain  de  mil- 
kt,&  vneefpineouarettefort  deliée,ou  vnpoil, 
puis  toute  la  multitude  des  grandeurs  qui  eft  en- 
tre celte  tre£-grande,&  la  trcspetite.il  cognoiftra 
que  l'homme  manie  aulîî  aifément&  facile- 
ment tous  ces  corps, comme  u  fa  main  cftoit  feu- 
lemcnt&  exprdîem  entfaicte  pour  tenir  particu- 
lièrement chacun  d'iceux.  Car  il  prend  les  tres- 
petits  ,  auec  l'extrémité  de  deux  doigts,  fçauoir 
eft,  de  l'indice  &  du  pouce,  Se  ceux  qui  font  vn 
peu  plus  grands  auec  trois:aiIàuoir,ie  pouce.lm- 
dice,&celuy  du  milieu:  &  ceux  qui  font  en  cor 
plus  grands,  auec  quatre,  &  fmallcment  aucc 

cinq.puisauec  toute  la  main,  ioignant  Rappro- 
chant les  deux  mains  cnfcmble  quand  ils  font 
encor'  plus  grands.  &  de  tout  ce  ne  poutroit  fai- 
re aucune  action  fi  la  main  n  cftoit  diuifée,  &  fe- 
parée  cà  &  là  en  fes  doigtz.Ce  n  eftoit  toutesfois 
allez  qu'elle  fuft  diuifée:  car  quel  profit  en  fuft 
iUduenu,iirvn  des  doigts,  commenous  voyôs 
n  euftefté  obiedté  aux  autres  quatre,  ains  tous' 
les  cinq  euflentefté  fitués  en  ligne  droite?  N'efi: 
il  pas  cuident  que  ce  nombre  euft  efté  inutile* 
CeqUlc{olc  fermement  cftre  tenu  fe  doit  pren- 
dre ou  circulairement,  ou  de  deux  parties  oppo- 
ses: ce  qui  periroit ,  3c  ne  fe  rWontreroit  fi 
tous  les  doigts  eftoient  affisen  vn  ran<-&  en 
droide  ligne;  mais  cela  a  efté  fort  bien  obferué 
K  garde,eftantoppofite  aux  autres  l'vn  d'iceux, 
lequel  a  telle  utuation,&  telmouuemét,qu  eftât 
£0«rbeauecpeu  dcflexion,fait&  exécute  I'aftiô 
|eia  main, auec  chacun  des  quatre  fes  oppofi- 
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tes.  Eftant  donc  tref-bonnel'a&iondes  mains, 
telle  que  maintenant  elles  ont,  nature  a  fai&& 
bàfty  leur  côpofitiô  propre  &  idoine  à  leur  a&iô. 
C  H     P.  r/. 

CAi  non  feulement  il  failloit  pour  cueillir  & 
prendre  les  petits  corps,  deux  doigts  oppo- 
fites  faire coftea&ion  auecleurs  extremitczrmais 
d'auantage  cftre  tels  qu'ils  font,  ainii  mollets, 
ainfi  ronds,  &aihfi  munis  d'ongles.  Car  fi  leur 
extrémité  eftoit  dos,&  non  de  chair,  ils  ne  pour- 
roient  prendre  les  corps  petits  comme  lcsefp^ 
nés  ou  arrcaes,ny  les  poils:ny  femblablcment ,  h 
eftant  charneufe,  leur  chair  eftoit  plus  molle  & 
humide,  eïlantdc  befoing  pour  prendre  &  tenir 
fermement,  autant  qu'il  le  peutfairc,  que  ce  qui 
prend  ibit  de  toutes  parts  appliqué  à  ce  qu  il 
prend.  O  r  ce  qui  eft  dur  comme  vn  os,  ne  le  peut 
ainfi  appliquer:  ains  ce  qui  eft  médiocrement 
mol,  6V.  qui  pour  celle  raifon  obéit  modérément. 
Car  ce  qui  eft  par  trop  mol  &  quafi  fluxile,com- 
me  il  obéit  plus  qu'il  ne  faut  à  ce  qui  eft  dur, 
ainfi  coule  Se  efchappe  aifemet  d'iceluy.Parquoy 
ce  qui  a  la  nature  moyenne  entre  ce  qui  efttrop^ 
dur,  &  ce  qui  eft  trop  mol,  telle  qu'a  l'extrémité 
des  doigts,  eft  vn  tref  bon  inftrument  pour  tenir 
fermement  quelque  chofe. 

CH^tT.  Vil. 

EStants  les  chofes  que  voulons  prendre  de- 
confiftenec  fort  diuerfe ,  les  vnes  plus ,  &  les 
autres  moins  molles  ou  dures ,  naturea  fait  la  cô 
pofition  des  doigts  propre  &  idoine  àlespre^ 
dre  toutes:  ne  compofant  point  leurextremï 
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del'ongle  fïmplement,  oudela  chair  feule, mais 
de  tous  deux  enfemble  ioincT:seniituationtref- 
commpde.  Or  de  la  part  qu'ils fe  regardent,  $c 
fonttournez  l'vn  vers  l'autre.,  leur  extrémité  de 
laquelle  ils  doiuent  prendre  ce  que  voulons  te- 
nir, eftcharnue,&  par  dehors  l'ongle  comme  vn 
fouftien  &"  appuy  leur  eft  adioufté.  Car  de  leur 
partie  charnue  ils  prennent  ce  qui  eft  mol  .Mais 
ce  qui  eft  dur,. qui  refiftc  à  la  chair,  &violcnte- 
ment  la  repouife,ne  fepcut  prcndrcfms  l'ayde 
&  fecoursdes  ongles  rayant bcfoin  la  chair  fub- 
uertie  Sa  reculée,  de  quelque  chofc  qui  la  con- 
tre appuye&  fouftienne.Les  ongles  auflî  feuls  ne 
pouuoient  prendre  ce  qui  eft  dur:  car  cftans  durs, 
eux  mefmes  gliflèroient  fur  ce  qui  eft  dur:  tk 
pource  les  doigts  ont  efté  faicls  inftrumentstres 
propres  à  prendre  &  tenirtouteequi  eft  dur 
mol,  eftant  corrigeela  lubrique  *  lilfeur  des  on- 
glespar  la  fubftance  charnue  qui  eft TiTleiir  ex-  bri(0- 
tremité:& les  ongles contreappuyants  &  afleu- 
ransrcciproquement  la  chairquiferoitaifément 
fins  celarenuerfee,cequifc  cognoiftiaplus ma- 

mfeftement  fi  on  confidere  ce  qui  aduient  quand 
les  ongles  font  trop  grands,  ou  trop  petits.  Quad 
ils  ion c  trop  longs ,  &  pour  cefte  caufe  fe  rencon- 
trent &  heurtent  l'vn  l'autre,ils  ne  peuuent pren- 
dre ny  vne petite  efpine,ny  vn  poil,ny  autre  cho- 
fefemblable:  &  quand  ils  font  tellemét  rongnés 
qu'ils  ne  touchentpointàl'extremitédesdoK-ts 
ils  oftent  toute  fermeté  à  la  chair,  &  la  rendent 
foible  ôc  împuidante  ^  prendre  ce  que  vou- 
lons tenir  :  mais  ceux  qui  font  égaux  au  bout  des 

b  iij 
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doigts  donnent  feulz  trefparfai&cment  l'vtilité 
&  commodité  pour  laquelle  ils  ont  efté  créés:  & 
àcefteraifondifoit  Hippocrates,  Les  ongles  ne 
doiuentcftrcny  trop  longs,  ny  trop  cours.  Car 
eftantz  mediocremenc  grands,  ilz  feruent  lors 
trefgrandement  à  cela  pourquoy  ilz  ont  efté 
fai&s.  Nous  recelions  beaucoup  d'autres  cômo- 
dités  outre  les  fufdi&es  des  ongles.comme  quâd 
nous  voulons  racler,  gratter,  efeorcher  ou  de£ 
chirer  quelque  chofe,  dequoy  nous  auons  be- 
foing  en  toute  manière  de  vie,  &  en  tous  arts,  & 
principallement  en  ceux  qui  s'exercent  par  indu- 
ftiieufe  &  fubtile  opération  de  la  main,  laquelle 
véritablement  comme  inftrument  ordonné  à 
prendre,&  tenir,a  eu  befoin  d'ongles:pour  cher- 
cher &  faifir  les  chofes  dures. 

POurquoy  donc  Platon  ail  parlé  &  traicté  fi 
négligemment,  &  inconfiderément  de  l'vti- 
lité des  ongles,  veu  principalement  qu'il  a  efté 
imitateur d'Hipocrates, fi iamais  homme  le  fut: 
&  a  cm  prunté  de  cref-nobles  fentencesôc  doctri- 
nes de  luy?  Pourquoy  femblablement  Ariftote 
homme  treffçauant en  antres  choies,  &  fingu- 
licreraentenla  déclaration  de  l'artifice  de  Na- 
ture,a  eftéfiaueuglétraictantde  l'vtilitédes  on- 
gles? Platon  a  dit  les  dieux,  qui  ont  formé  l'hom- 
me, comme  maiftres  &  artifans  ignares,  ayants 
prémédité  la  génération  des  ongles  aux  autres 
animaux  qu'à  i'homme,comme  celle  qui  leur  de- 
uoiteftrevtile,lesauoir  pour  cette  raifon  auan- 
céz  &  foriettez  en  l'extrémité  des  doigts  de  l'hô-  ' 
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me  (combien  *  qu'ils  ne  luy  fcruent  gueres.,  ou  *  H*t  *tr 
rien.)  Ariftoteles  efcrit  auoir  efté  raicts  nOMtfJ*** 
denence,  mais  il  n  explique  poinry^  jj 


rampart& 

contre  quoy,(canoireft,contrclerroid,contrele(,4w< 
chaud,contre  ce  qui  blelTe,  &  contre  ce  qui  efca- 
che.  Car  nous  ne  pouuons  prefumer  qu'ih  ayent 
efté  fai&Sjpourrampart  contre  aucune  des  cho- 
fes  fus  alléguées,  ne  contre  autre,  outre  les  fufdi- 
cres.Pay  faiclàcy  mention  de  Platon  &  Arifto- 
te,non  pour  reprendre  ce  qu'ils  ont  mal  dit»,  mais 
pour  faire  entendre  ce  qui  m'aincitéà  expliquer 
&  fairecesdifcours.Eftant  grande  diftcnuon  en- 
tre les  anciens  tant  Philofophes  que  Médecins 
de  l'vtilité  des  parties  de  noftrc  corps:  affermants 
les  vnsnoftre corps n'auoir  efté  faict  pour  aucu- 
ne fin  prétendue  ,&  auec  artifice,  les  autres  au 
contraire cuidants  auoir  efté  faità  certaine  fin, 
&  auec  artifice,  &  chacun  d'iceux  expojfànt  les 
vtilités  des  parties,i*vn  iugeant,  d'vne  forte  ,  & 
l'autre  d'vnediuerfe.'auant  toutes  chofes  i'ay  mis 
peinedetrouucrla*  vraycrefolution  de  ces  dif- 
ferents  fi  grands  :  en  après  cftablir  vne  méthode  W9**  mo~ 
vniuerfeUe  par  laquelle  nous  puhTions  tntcn-y"T**  lK 
dre  l'vtilité  de  chacune  partie  de  noftrc  corps ,  & 
de  Tes  accidents.  Or  Hippocrates  ayantdit,qu'«n  mfhr'. 
laflemblage  de  toutes  les  parties  de  noftre  corps*",  *• 
(cela  il  nomme  HAo^A^Jchacune  d'iceîles  a  con~^'",* 
intiment  auec  les  autres,  &  que  les  particules 
de  chacun  mem  bre  s'aident  &  s  accordent  pour 
faire  fon  action:  il  m'a  femblé  bon,  examiner  fon 
dire  fur  les  membres,  defquels  i  opération  nous 
eft  manifefte,  &  après  auoir  parlé  d'iceux  dire  en 

b  iiij 
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14     DE  L'VSAGE  DES  PART, 
après  des  autres  :  &  diray  incontinent  par  quel 
moyen  iel'ay  examiné  &  efpluché,  ayant  expofé 
ces  mots,  qui  pour  aucuns  {bntvn  peu  trop  ob- 
ïcurs,  pource que  fuyuant  l'ancienne  façon  de  . 
parler,  cVracourtumejUatrouflebretiémcnt  & 
rédigé  en  peu  de  paroles  fon  intention.  Voici  Ton 
dire:  Toutes  les  parties  du  corps  ont  confenti- 
ment  les  vncs  auec  les  autres,  c'eft  à  dire  s'accor- 
dent pour  feruir  à  vne  mefmc  opération.  Les 
grands  membres  de  tout  l'animal  comme  pieds, 
mains,  yeux,  &  langue ,  font  ordonnez  pour  les 
actions  de  tout  l'animai,  &:  à  cela  pretendent.Les 
moindres,  qui  font  particules  des  fufdi<5tes,fc 
rapportent  à  l'adion  de  touci'inftenment,  corne 
l'œil  eft  infiniment  pour  voir,  compofé  de  beau- 
coup de  particules  qui  s'accordent  toutes  à  vne  9 
opération  fçauoirà  regarder  &  voir:  Quelques 
vnes  d'icclles  font,  par  lefquelles  nous  voyons: 
aucunes  fàns  lefquelles  il  n'eft  poflîblc  devoir: 
aucunes  pourvoir  mieux,  &  autres  pour  conicr- 
uer  toutes  les  ftffdictcs.  Ce  mefmc  faut  il  eftimer 
de  tous  les  autres  membres ,  comme  du  ventre 
ou  eftomac,  de  la  bouche,de  la  langue,  des  pieds, 
des  mains,  dfcfquels  faifons  eftat  déparier:  ôc 
defquelles  aucun  n'ignore  i'adHon ,  eftant  mani- 
fefte  que  les  mains  font  fai&es  pour  prendre 
quelque  chofe.  Chacun  toutesfois  n'entend  pas, 
que  toutes  les  particules  d'icellesfoient  de  telle 
figure  &  grandeur,  qu'elles  fe  rapportent  &  ac- 
cordent à  l'action  de  tout  le  membre,  comme 
Hippocratcsl'entendoitj&cômci'ay  propoféde 
déclarer  en  ceft  endroit.  Etcncecy  giftiionfeu-* 
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lement  la  méthode  8c  drefliere,  pour  inuenter 
l'vtilité  des  parties  de  no ftre  corps , mais  auflï 
foccafion  fe  prcTcnte  de  confuter  les  erreurs  de 
ceuxqui  ont  opinion  contrela  vérité. Or  iil'actiô 
de  la  poictrinc ,  du  poulmon ,  du  cœur,&:  tout  le 
refte  des  parties  du  corps  cftoit  aulîi  euidente, 
comme  eftmanifeftcà  vn  chacun  l'opération  de« 
pieds  &  des  mains,  en  ces  difeours  quefaifons 
de  i'vfàge  des  parties,  parauanture  ne  ferions 
nous  trop  difeordants  du  iugement  des  autres: 
mais  pour  ce  que  l'action  de  plulieurs  eft  ob  lett- 
re &  incogneue,  &  qu'il n'eft  poflîble d'enten- 
dre particulièrement  l'vtilité  d'aucune  des  moin- 
dres,/ans  preallablcmcnt  auoircognu  parfaicte- 
ment  l'action  de  tout  le  moindre,  il  eft  notoire 
que  tous  ceuxqui  auoienterréen  la  cognoifïan- 
ce  de  l'action  des  membres,  ont  failly  en  la  décla- 
ration de  l'vfage  des  particules.  Pour  ce  doc  que 
ny  Ariftote,n.y  aucun  de  nos  predecefteursa  ex- 
pliqué toutes  les  actions  des  inltruments:  il  a  efté 
à  propos  d'entreprendre  ceftœuurc,qui  traic>e 
de  l'vtilité  des  Parties.  D'auantagccôbicn  qu'au- 
cuns enflent  bien  «Scvrayement  expofé  l'action 
de  plufieurs  parties,  toutesfois  pourec  qu'ils  n'e- 
ftoyent  point  exercez  en  la  méthode  qui  enfei- 
gneà  cognoiftre  l'V (âge  des  parties,  ont  efté  abu- 
fez  en  beaucoup  departicularitcz,  corne  n'ague- 
res  auons  monftré  des  ongles, dcfquels  les  plus 
excellents  Philofophes  ont  ignoré  l'vfage,  n'en- 
tendants le  dire  d'Hipocrates  :  comme  auons 
monftré.  Veu  donc  qu'en  la  main  combien  que 
^tenions  Ton  action,  toutesfois  au 6 s  befoine  de 
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it  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
quelque  méthode  pour  entendre  l'vfage  de  Ces 
particules  ;  fera  ccchofc  facile  &  ailée  de  com- 
•  prendre  l'action  du  cerueau,  du  coeur,  &  quaii 
de  toutes  les  entrailles,  &  l'vfage  de  leurs  parti- 
cules? Quelques  vns  colloques t  la  principale 
partie  de  lame  (  que  les  Grecz  nomment  i^»- 
»fxî»y)  au  cœur,  les  autres  aux  membranes  &  toi' 
les  du  cerueau, les  autres  au  cerueau  mefme,  &  à 
ceftecaufe  chacun  d'eux  allègue  différent  vfage 
des  particules  qui  font  en  iceux  membres.  Mais 
noustraitterohsdc  ces  chofes  plus  amplement 
parcy  après,  n'ayants  tenu  ces  propos  pour  au- 
tre fin,  t]ue  pour  faire  entendre  les  raifons  qui 
nous  ontmeu  &  incité  à  entreprendre  d'eferire 
de  l'vfage  des  Parties  ,  en  ayant  ià  Ariftote  dit 
beaucoup  de  chofes  &  bien  :  &  outre  luy,  beau- 
coup de  Médecins  Se  Philofophes,  quiparauan- 
ture  n'en  ont  pas  tant  eferit  côme  Ariftote:  mais 
en  ont  véritablement  parlé,  du  nombre  defquels 
certainement  eftHerophilus  de  Carthage.  Ce 
qu'Hippocratcs  nousa  baillé  de  celte  matière, 
n'eftoitfufhTantpour  l'intelligence  d'icélle.  par- 
tie, pourcé qu'il  a  eferit  obfcurement  quelques 
chofes,  8c  partie  pource  qu'il  en  a  totalement 
omis  quelques  vnes:toutesfois  fî  mon  iugement 
ncm'abufe,  il  n'a  heu  mal  ny  faucement  eferit. 
Pour  toutes  ces  raifonsqu'auons  dcduictes,nous 
auonseftépouiTésàefcrire  del'vtilité  de  chacu- 
ne particule  de  noftre  corps,  délirants  illuftrer  ce 
qu'Hippocratcs  a  dit  trop  obfcurement,  &  ad- 
ioufter  aufïï  quelque  chofe  de  noftre  obferua- 
tion,fuiuantla  méthode  qu'il  nousa  enfeignée. 
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R Eprenons  le  propos  quauôs  laifle,  &  pour- 
fuiuons  la  compolîtion  de  toute  la  main: 
faiians  compte  que  li  nous  nous  exerçons  par- 
faiâernentà  difeourir  ce  qui  touche  à  l'intelli- 
gence de  fa  conftru<5hon,  v  eu  que  Ton  action  eft 
manifeftc,quclans  grande  peine  nous  appren- 
drons la  méthode  des  chofes  qui  cy  après  ledoi- 
uenttraitter.  Cômençons  derechef  ce  difeours 
dudired'Hippocrates,  comme  de  la  parole  d'vn 
dieu.  Au  lieu  où  il  déclare  rvtilitcdes  ongles,  &c 
combien  ilz  doiuent  eftre  grands  ,  làmefme  il 
monftrepourquoy  la  main  eft  feparéeen  doigts, 
&  pourquoy  le  pouce  eft  oppofé  aux  autres,  par 
ces  mots.La  côpofition  irreprehenfible  &.  natu- 
rellement* bonne  des  doigtz  eft,  que  la  diftan-**»^** 
ce  qui  eft  entre  les  doigtz  foit  grande,  &  que  le 
pouce  foitoppofé  à  l'indice.  Car  leur  feparatiou  ' 
eftfaictcà  fin  qu'ils  fe  puiftènt  trefgrandemcnt 
éTongneri'vn  de  l'autre;  cequi  nous  eft  trefvti- 
le.Etpourcedit-ilfortâ  propos, la composition 
des  doigts  eftre  treiconuenable,  quand  cela  s'y 
trouuepourquoyilsontefté  fai&Sjfçauoir  eft  la 
compofition  à  raifon  delaquelle  le  pouce  eft  op- 
poféaux  autres.  Or  Ci  la  main  eftoit  feulement 
diuifée,  &  le  pouce  toutesfois  n  eftoit  tres-eloi- 
£né  des  autres  doigtz,  ilneieroit  point  pofé  en 
iîtuation  contraire  d'iceux.  En  peu  de  parolles, 
certes, il  enfeigne  beaucoup  de  chofes  encepaf- 
(àge-là,à  ceux  qui  peuue'nt  comprendre  fondi- 
|e:  &  pourtant  parauenture  fera  il  raifonnable, 
ayants  en  admiration  non  feulement  les  autres 


te 
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i8     DE  L' V SAGE  DES  PART, 
perfections  &  vertus  d'vn  Ci  excellét  perfonnage, 
mais  auffi  cefte  grâce  qu'il  a  d'enfeigner  beau- 
coup de  choies  en  peu  de  paroles 'après  qu'aurôs 
monftré,  comme  il  faut  expofer  ce  qu'il  a  dit  de 
cefte  façon  ,niniifter  plus  fur  les  autres  propos 
que  particulièrement  il  a  tenus.  Car  noffre  in- 
tention n'eftpas  de  prouuer  que  Hippoeratcs 
entendoittrcf  bien  ces  chofes,(î  non  par  fortu- 
ne en  palfant,  mais  auons  délibéré  rechercher 
l'vfage  de  toutes  les  parties  de  noftre  corps,apres 
auoir  feulement  interprété  ce  qu'Hippocrates 
demonftreau  partage  fus  allégué,  6c  dequoy  l'in- 
telligence eft  tref-neceiïaire  au  Médecin.  Cela 
ne  peut  l'homme  comprendre  qui  n'aura  dili- 
gemment confideré  l'vtilité  des  parties.  Mais 
*  Méthode  qu'eft-cc  que  nousvoulons  dire.Ceft  cognoiftre 
procedente  quelle  eft  la  tref-bonne  compolkion  de  noftre 
deiiefinitio.  corps. Chacun  confefle  la  tres-bonne  côpolition 
\    eftre  celle.de  laquelle  toutes  les  parties  apportét 
&c  contribuent  d'elles  mcfmes,  fuffiiante  vtilité, 
pour  hiction  6c  function  de  Tinrtrument.  La 
bonne  nature  dcsdoigts,ditHippocrates,eft  que 
l'interuallc  d'entre  eux  foitgrâd,  Se  que  le  pouce 
foie  oppofé  à  l'indice.  Et  fitu  demandes,  pour- 
quoy?  larefponfêcft  prompte,  Se  couchée  par 
<ïfcritdeluy,car  dit-il,  en  ceft  vniuerfel  *  bafti- 
ment  de  noftre  corps,  toutes  choies  ont  confen- 
timent  entre  elles:  6c  chacune  particule  d'vn 
membre  s'accorde  à  l'action  d'iceluy.  Or  quelle 
eft  l'action  de  la  main  qui  eft  partie  de  noftre 
corps  ?  certes  c'eft  prendre  quelque  chofe.Et  CQjj 
me  fepourroient  accorder  tous  les  doigts  à  cefte 
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a&ionlà,  filadiftance  d'entre  eux  n'eftoit  gran- 
de,&le  pouce  n'cftoitoppofé  à  l'indice?  car  en 
cefte  forte  tout  ce  que  la  main  elîàyera  de  faire 
aueciceux  fera  bien  &  deuément  fut.  Si  fembla- 
blcmentnous  cherchons  la  bonne  nature  *  des  *7^«y 
yeux,&du  néz,nous la  dcfcouurn ons,& trouue- ***** 
ronSjConfidcrants  enfcmblément  leur  action  &: 
leur  côpofition,  qui  te  donnera  la  reigle,  médire, 
cV  iugemét,pourdifccrner  &  remarquer  lanatù- 
rcllc *  bonté  &  vraye  beauté  de  chacun  rnebre,  *7Ùj, 
n'eftant  autre  chofe  la  vraye  beauté  quelatref-^ 
bonne  conuutution  qui  fe  détermine  &  reco- 
gnoift  par  les  ac*lions,lï  nous  croyons  Hippocra- 
tcs,ianss  arrefter  à  la  blancheur,  molk  (le,  &  au- 
tres telles  chofes  qui  nous  prefentent  plus  toft 
vue  beauté  fardée,  deguifée  &  fal/îtiée,  quVne 
vnyecV  naïue.Etpource  Hippocrates  trouucra 
beau  &  louera vn  corps,  &  vn  maquignon  ou 
reucndcurd'efclauesvn  autre  ,  &  nefeVnocque 
point Socratcs introduit  par  Xenophon,  fe  di- 
fànt&  contenant  eftreauili  beau  que  ceux  qui 
defon  temps  cftoieht  en  opinion  d'auoir  vue 
fmgulicre  &  fuperlatiuc  beauté,  car  s'il  parloit 
iimplement,ner  apportant fon  dire  aux  actions 
&ncmefuranttotallemcntla  beauté  par  icellcs, 
par-auenturedifoit  il  feulement  cela  en  màrtïè- 
redegaudi(rerie^|ifée.Mais  pource  qu'en  tout 
cedcuislàilrefereWbeauté  delà  comportions 

labontc&c6moditédc)aaion,nonfculcmcnt 
nedcuons penfer qu'il  feioué,  ains  qu'il  parle  à 
.  bon  efcient,eftant  comme  vulgairement  on  dit 
."iamuf^&couftumierftylcd'entremcfler  chu- 
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fcs  d'importance  à  parolles  de  plailir,&mocque- 
rie.Deceschafesauonsaflcz  parlé  &  pourmon- 
ftrerleproufit  de  noftre  entreprinfecômencée, 
&  prefent  dcfTein,pour  déclarer  en  quellefortc 
il  faut  prendre  le  dire  &  iugemcnt  des  anciens. 
Perùftons  à  examiner  la  totale  compofitionde 
la  main,  fans  laiflfcr  aucune  chofe  tant  qu'il  fera 
poiïïble  ,  qui  ne  foit  calculée  &difcutée  :  Se 
pour  y  procéder  méthodiquement,  diftinguons 
tout  ce  quife  rencontre  au  corps.  Au  corps 
font  premièrement  &  principalement  les  tem- 
péraments, comme  ceux  qui  conltttuent  &  ac- 
complirent la  propre  fubftancedes  particules. 
Car  le  corps  eft  tel  ou  tel  en  fa  nature,  pource 
qu'il  eft  tempéré  par  commixtion  de  chaleur, 
froideur,  humeur,  &  ficcité  :  &  la  chair  eft  chair, 
le  nerf  nerf,  &  chacune  des  autres  parties  ce 
quelle  eft,  pour  vne  certaine  température  des 
quatre  qualités  fufdicles.  Parquoyles  tempéra- 
ments ibnt  aux  parties  félon  la  raifon  de  leur 
fubftancc  ,  à  laquelle  fuiuent  neçeflairement, 
les  odeurs  ,  faueurs  ,  couleurs  ,  la  durclfe  ôc 
molleflc  ;  &  à  icellc  mefmes  neceflairement 
aduiennentla  magnitude,  connexion  ,  confor- 
mation, &  fituation.  Voulant  donc  examiner 
curieufement  l'vfige  des  parties  qui  font  aux 
membres  de  noftre  corps  jdioifiuons  premiè- 
rement <k  nous  propofofflBfeen  quoy  confifte 
lacaufe  de  leur  action ,quecognoiftrons  pour 
la  plus  part  eftre  la  propre  fubftancc  de  la  par- 
tie^ quelque  fois  aucun  des  accidents ,  qui fuy- 
uent  Se  accompaignent  icelle,  comme  aux  y  e 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


nom 


LIVRE  PREMIER    "  $i 

la  *  couictrr.  Puis  après  cherchons  feparémcnt*  DeT/w- 
l'vtilité  de  Tes  amies  particules  ,  fça-uoir  û  elle  mturtry- 
cft  ordonn  ée  p  o  uj  l'adion ,  o  u  pour  quclqu  e  au- 
treaccidentûiiuant  leur  tempérament,  comrae  t^ï 
i'vtilité  de  l'os  qui  procède  de  *  fa  durté.  En  ou-jW  reco* 
tre  confiderons  chafque  accident  &  de  tout  ]ccomm!:™ 
membre  &  de  toutes  Tes  particules,  comme  la  Ci-  mmirlfS 
tuation,magnitude,connexion,&  conformatiô-  e&eeeide 
quiconque  penfera  auoir  deucment  examiné  r^rJ™ 
&  cnquis  l'vfage  des  parties,  premier  qu'il  ayt  *ï*s<fl 
pefé,&  contemplé  toutes  les  chofcs  fufdi&es,  vtil*"<>n 
quelles  elles  font,  il  refue  &  fe  trompe  '  /'0Hr  aac "' 

A Fin  donc  qu'à  notlrceicient  ne  tombions  T^vJL 
en  ceft  errcur,faisôs  cette  cnquellc  premic- llur  p°r*e 
icmcntenlamain,  puis  qu'auons  propofé  d'en 
pailcr,&fuiuammcnt,cn  chacune  des  autres  par-  '0Tnrï3CVn 
tics:  l'apportants  le  commencement  de  aoW^ÎÏÏT 
enquefte, &  l'examen  de  ce  qu'aurons  trouué  à  Huit  la  w-j: 
l'adion.  Veu  que  l'action  de  la  main  eft  de  pren-M»  c*r- 
dre:  ÔC  que  rien  elle  ne  peut  prendre,  demeuran- 
te immobile,  car  ainfi  elle  ne  differeroit  tiend'v- 
ne  main  morte,  ou  d'vne  main  fai#e4e  pierre  :  il 
eftmamfefteja  principale  partie  feruanteà  Ton 
adion élire  celle,  par  laquelle  elle  a  Ton  mou- 

uemcnt.Orayantmonftré,qUetoutmouuemét 
volontaire  quel  eft  ccluy  de  la  main,  fe  fait  par- 
les mufclcs  ,  iceux  feront  le  principal  infini- 
ment du  mouuement  en  la  main.  Des  autres 
parties  toutes  ,  les  vues  font  pour  mieux  faire 
ration  :  les  autres  fans  lefquelles  l'aclion  ne 
Icfcat faire:  ôc  les  autres  font  créées  pour  la 
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tuitionà  defenccde  toutes  icclles.  I^es  ongles 
font  faicts  pour  mieux  exercer  l'a&ion ,  veu  que 
lamain  fans  ongles  pouuoitpœndre,  mais  non 
toute  magnitude  de  corps,  ne  fi  commodément 
comme  aueciceux.  Car  nous  auonsprouué  que  > 
les  corps  durs  &  petits  facilement  leur  efchap- 
pent,  Ci  en  l'extrémité  des  doigts ,  n'eftoit  pofée  • 
quelque  dure  fubftance ,  pour  alfeurer  Ôc  te- 
nir ferme  la  chair  qui eft  en  ce  lieu  là.  Iufques 
icy  foit  déclarée  l'vtilité  des  ongles ,  Ôc  de  leur 
fituation. 

CHsAV.  XI. 

MAis  n'ayans  encore  expofé  pourquoy  ils 
font  ainfi  durs,  &  non  plus,  &  pourquoy 
de  tous  codés  ils  font  ronds,  il  eft  ià  temps  de  le 
difeourir.  S'ils  eu Ifent  cftéfaicts  plus  durs  qu'ils 
ne  font, &  fcmblablesendurtéàl'os,ilzferoyent 
certainement  moinscômodesàprendrerpource 
quedutoutilsnepourroientobeir,ni  eftre  rien 
fléchis,  ôc  feromproyent  trcfaifement,  comme 
generallement  toutes  chofes  durcs.Nature  donc 
pouruoyant  à  leur  conferuation  &c  affeuranec, 
lésa  fai&s  médiocrement  durs,  affin  que  rien 
nenuifeà  l'vtilité  pour  laquelle  ils  font  faicts, 
ôc  qu'ils  ne  foientlegicrcment  ofFcnfés.  Or  que 
nature  aueccefte  prouideneeles  ayt  fai&s  d'au- 
tant plus  «n  ois  que  les  os,  qu'il  leur  eft:  necelfai- 
reprefter  3c  obéir  modérément,  pour  rompre  la 
violence  des  chofes  qui  exterieurementauecùn- 
petuofité  les  frappent:  la  compofition  des  autres 
chofes  femblabies  le  tcfmoigne.  Car  eilea  créé 
toutes  les  parties  des  animaux,  forietties,pron 

nentesp 
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LIVRE  PREMIER.  » 
nentes,  &defcouuertes,  d'vne  telle  fubftance 
cjuepourfamollelïeclle  ne  fe  cahe  point  /& 
pourfadurtéellene  fe  rompt  point.  Telle  par- 
tie cftlongle,  tantrond  &  fbhde, que  fendu  en 
deux,tellei'efperonducoq,  tcllela  corne.  Ces 
parties, entant  qu'elles  font  aimes  défendues 
deuroyent  eftrcplus  dures  qu  elles  nefont,pour 
incuer&  ecachermieux:mais  pourleur  confer- 
uation  il  a  elle  plus  conuenable  ne  les  faire  û  du- 
rcs}quaifementell.esfoiét  rompues.  Pourcefte 
melmc  congélation  difons  nous  l'eipéc  cftre 
bonne,  non  celle  qui  eft  faide  d'vn  fer  tcndreôc 
hagilecommepourUplus  part  elles  fe  font  en 

Inde^ombien  qu'elle  couppC& taille  fort  bien 
ma» ceftelà  qui  eft  S  dure  qu'elle  ne  vole  en  pie' 
cesaifement,&neatmoins  a  bonfilcV:  bon  tran- 
chant.Semblablemet  les  fortes  parties  de  noftre 
corps,qm  eti  proportion  correfpôdantes  aux  ar- 
mes dercnhues,(ont  expofées&mifes  au  dehors 
du  corps,  font  plus  dures  quecelles  qui  font  fai , 
êtes  pour  couunrles  autres:  no  toutesfois  Cl  du. 
res  qu  elles  foyent  dangereufes  de  fe  rompre 
Mais  celles  qui  ne  font  point  totallemétfaideJ 
pour  armes,  ains  doiucnt  Amplement  eftrc  pro~ 
mmentes  &  auancées  en  dehors,cômeles  oreii- 

fubftacc  plus  molle.à  fin  que  obeilîàn t  d  auan- 
ge  ils  débitent  mreux ,  &  adoucilîent  la  v  o- 

lnedeschofesquiextcrieuremeutlesrencon- 
c.ent.Telsfontles ongles  dcHiomme.qui  pour 
ceftecaufeontefté,fa,6ts  plus  molz  ciVndrès 
queles  ongles  des  LoupJyonsA  Pard £££ 


34     DE  L'VSAGE  DES  PART, 
{bnt  particules  compofées  pour  exaétemétpré- 
dre  quelque  chofc,  au  corps  d'vn  animal  bénin 
&ciuil,&non  armes  dcfenfïues  d'vne  befte  fau- 
uage  &  farouclie.Maispourquoy  fontils ronds 
de  tous  collés?  eft  ce  pour  afleurance  de  n'eftre 
bleifésrcat  entre  toutes  figures  la  rôde  eft  moins 
difpoféc  à  receuoir  outrage,  comme  n'ayant  au- 
cun angle  eminent  qui  puifle  eftrc  fioiiîé  &  bri- 
fé.  Etpource  qu'eu  grattant,  ou  faifant  quelque 
i'i     r   autre  chofc  des  on«lcs,  leur  extrémité  s'vfe  Se 
fepeut  dire  gafte,  *  nature  a  crée  les  parues  ie'ulcs}auec  piul- 
de,  dents,  fance  de  croiftre  toujours,  combien  que  tout  le 
&à»çoil.  Coips  ne  croilfe  plus.  Or  croisent  ils ,  non  com- 
me les  autres  parties,  enlong,large,&  profond: 
mais  comme  le  poil  en  long  feulement,  renai£ 
fanttoulïours  par  embas  vn  autre  ongle  nou- 
ueau  qui  pouife  le  vieil  en  deuant.'cV  cela  n'a  oî- 
donné  indiferettem  eut  Nature ,  mais  à  fin  qu'au 
lieu  de  celle  qui  aufîduellementfuçc&  confume 
en  leur  extiemité,il  y  aitdequoy  le  reftituer,  ÔC 
fupplecr  à  ce  defau t.V oila  donc  comme  la  com- 
pofition  des  ongles  a  efté  faictepar  infignepro- 
uidencede  Nature. 

CH^CV.  A' II. 
V  cognoiftras  aulîl  de  ce  que  fuiuamment 
nous  dirons,  alîauoir  que  les  os  des  doigts 
font  faicts,pour  mieux  exercer  l  acVÔ-Ilz  pour- 
royent  certes  auoir  diuersmouuementsfans  os, 
commclcs Pourpresimaisleur  actionne  feroit 
ferme  ny  valide,n'ayants  aucune  partie  dure  qui 
tintfortj&feiftrefiftance  telle  que  font  au  corps 
des  animaux  les  os.  Et  pource  les  os  ont  efté  mis 
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LIVRE  PREMIER. 
aux  doigts  &  en  toutelamain,enlaiambe,&ea 
p  ufieurs  autres  parties  du  corps.  Parauanture 
allants  plus  outre  nous  déclarerons  dequoy  fert 
la  fermeté  &  aflèurance  prouenante  des  os  en 
chacun  des  autres  mébrçs:mais  qu'elle foit  vtile 
à  plufieurs  aérions  des  doigts,nous  le  pourrons 
veoir,  conudeiantz  que n'efcririos  bien  ou  tail- 
lerions quelque chofe, files  doigts  nous  trem- 
bloyent,  6c  que  ne  ferions  commodémét  toute 
autre  chofe  fans  les  os  d'iceuxrcar  l 'incommodi- 
té tenante  à  caufc^^  ilz  trtm- 
btot/ctrouueroitperpetuellemét  ennousna* 
tutelle,  les  doigts  fe  flechiffants  Se  branflantsà 
caufc  de  leur  trop  grande  m ollefTe.  Pour  obuier 

accftmconuenient,leCrcateuraordÔné  la  na- 
ture des  os  qui  fouftienc&  affaire  en  tou te ficu. 

rc  esdoigts.Etpourlefigurer  en  diuerfes  ma- 
nière* ,  (ce qui  eftoit  tre (grandement  vtile  )  le 
juoye  eit,que  chacun  d'eux  eft  compofé  de  plu- 
fîeursoM,  eftant  poffible  d'auoir  fel  mo<më- 

eTeft  f  *™  feul  :  car  fi  ain  ï 

euitefte  les  feules  adions  qui  requièrent  les 
doigts  eftendus,  fe  feulfent  coWodS S 

rerlinduftne  de  nature  ,  quiabaftyles  doiets 
Popres  a  toutes  actions:  s'ils  enflent  efté  fiufb 
/ans  os,  ils  ne feroyentidoines  oue  aux  feules  a- 
âioKoùaiesfaut  courber  en  rond  à  Pentour 
de  cequonveut  prendre  :  s'ils  anoyent  vn  feui 
os  ils  eruiroyent  commodément  aux  avions 

n  eftants  crées  du  tout  fans  os,  n'eflants  aulïï 

cij 
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}6     DE  L'VSAGE  DES  PART, 
conftruittsd'vnosfeuhmaisde  trois,  attaches 
1'  v  n  auec  hwtire  à  chacune  ioindure.  pour  cefte 
raifon  Us  fe  figurent  promptcment  à  toutes  a- 
&ions.:careftants  pliccs  toutes  les  iom&ures, 
nousvtbns  des  doigts,  comme  s'ils  nauoient 
point  d'os ,  &  quand  elles  font  eftenducs,  com- 
me s'ilz  cfioientfaicls  d'vn  feul  os.  Souucnt 
n'cftancnecellaue  deles  plieron  cftendre  tou- 
tcs,quclquefoiseftendants&  flechilhmts,oula 
première  feulement,  ou  la  féconde,  ou  la  tierce, 
quelquefois  la  première  enfemble  tk  la  fecon- 
de,ou  la  (econde  &  la  tierce ,  ou  la  premierc&la 
tierce,  en  cefte  forte  nous  agençons  &  dretlons 
fix  différences  de  figuration:&en  chaque d'iccl- 
lcsdirfereccspouubs  imaginer  en  noftre  efprit, 
&non  exprimer  de  parole,quel  nombre  rclultc- 
roitdc  telle?  figurations,  les  limitant  &  diuifant 
félon  plus,  &  moins.  Certes  la  parfaire  flexion, 
nonplu^quela  perfaide  extenfion  ne  fe  peut 
diuiferen  plus  &  moins:  mais  il  n'eft  eftimable 
quel  nôbieferoientles  mouucmétsdesioin&u- 
res  qui  font  entre  icelles  figures,  quand  nous  les 
flcchiilbns&cftédons  plus  ou  moins,&  pourec 
telle  compofition  des  doigts  ne  fait  feulcméc  fix 
dirferencesde  figures:mais  en  gênerai  fix,en  par- 
ticulier, infinies'.  De  deux  autres  compofitions, 
celle  qui  feroit  fans  os  feroit  feulement  la  figu- 
re circulaire,  celle  qui  feroitauec  vn  feul  os,  la 
feule  droi&e,  defquelles  deux  ainfi  qu'ilz  font 
conftrui&s,  il  n'ont  point  eftépriucz,  &  outre 
icclles  s'accommodentà  fix  cenerales,&à  grand 
nôbie  de  particulietesdiuerfcs.Us  fe  pouuoy  ent 
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LIVRE  PREMIER.  s? 
donc  appliquer  cômodément  à  la  figure  exact  çL 
ment  droidc,  s'ils  eulfent  efté  baftis  d'vn  feui 
osjmais  non  à  la  figure  exadem  ent  circulaire. 
^CH^CV.  XIII. 

P Ourle refped  de  cefte  figure circulaire,Na- 
ture  a  engendré  la  chair  des  doigts  ,  ne  la 

mettante^  nourriflànt  point  fur  l'extérieure  par- 
tied'iceux:oùeftantcouchéeferoitvne  charge 
fuperflue ,  mais  fous  l'intérieure  partie:à  fin  que 
eftantdefubftance  molle, ôc  qui  doucement  o- 
beift  à  ce  quilarencontre,  elle  corrige&fupplcc 
lareditudedesos  quand  la  main  doit  prendre 
quelque  chofecircuiairemét:&  pource  Nature 
a  produit  peu  de  chair  aux  ioin  des,  &c  larçemét 
aux  lieux  qui  font  entre  iccllcs.  Caria  ioinde 

nauoitbcfoingdetellcaidcquela  chair  faitaux 
os,  veuquenaturellement  nous  la  flechillons, 
auquel  mouuement non  feulement  la  chair  ne 
donneroitaucune  aifance  :  :  mais  empefeheroit 
grandementchargeantcôme  fuperflue  la  loin- 
dc,&  occupât  l'intérieur  efpace  d'icelle.  A  cefte 
cauieNaturen'aengendréaucune  chair.cn  de- 
hors des  doigts:  mais  en  dedans  abondamment 
aux  parties  hWes  entre  les  ioindes,  aux  iofc 
des  bien  peu:  &  à  cofté  des  doigts  y  en  a  fait  nai- 

ftreautantqu'ileftbefoingpourremplirl'efpa- 
cequieftlà  vuide,à  fin  quela  main  lye  adion 
non  feulement  comme  inftrument  diuifé  en 

pIuheurs  parties.-maisaulTi  comme  totalement 
entier  &  indiuis.  Car  ferran  t  &  approchant  les 
do igts  enfemb  e  l'efpace  qui  eft  entre  deux,  eft 
tellement  ferré,farci,&  rembourré  de  la  chair, 

c  iij 
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3$  pE  L' V SAGE  D'ES  PART, 
que  voulant  contenir  quelque  fubftance  liqui- 
de auec  la  main  renucrféeendeflus,ellene  cou- 
lera ny  diftilleia  point.  Tant  &  telles  commo- 
dités la  main  a  pour  occafioiide  fa  chair  &  ou- 
tre icelles  vne  autre,  qu  elle  peut  remollir  & 
broier  tout  ce  qui  à  ccft  efFcct  a  befoing  d'vn  in- 
ftrumétmol,côme  beaucoup  de  chofes  fetrou- 
uent  en  tous  arts.  Ces  vtilites  font  propres  à  la 
chair  de  la  main  ,  qui  en  a  auffi  de  commu- 
nes, lesquelles  nous  expoferons  par  les  parol- 
lesmefmcsde  celuyqui  lésa  déclarées.  Platon 
enfonTimeedit  :  La  chair  eft  vne  dcrTence  & 
rampart,  contre  le  chaud,  contre  le  froid,  con- 
tre les  cheutes  &  précipitations,  en  proportion 
&  fnnilitude  d'vn  feutre  chauffé  &  foulé  :  o- 
beifTante  doucement  &  foèuemcntà  ce  qui  la 
1  touche,  Ell'a dedans  foy  vne  humidité  chaude, 
à  fin  que  l'Efté  trclïuant,  &:  extérieurement  hu- 
mectant, elle  donne  ramaichiflement,  qui  eft 
au  corps  conuenable  5c  familier  .*  &  au  con- 
traire ,l'Hyuer  auec  fa  chaleur  elle  rechafle  & 
reiette  modérément  la  froideur,  qui  extérieu- 
rement pénètre,  &nous  enuironne.  Il  n'eft  me- 
'  ftier  d'vfer  de  grands  propos  pour  monftrer  que 
iSr  la  chair  eft  côme  vnrapart&  propugnacletref- 
femblableà  vn  drap  &  couuerturefai&e  de  lai- 
ne ou  poils  prefte,  foulé  &  vni,  (les  Grccz  ap- 
pellent cela  murpl  M^vt .  )  car  il  eft  euident 
que  pour  eftrclanguine  ,  la  chair  a  en  foy  vne 
chaleur  humide:  mais  chacun  n'accorde  pas 
que  toute  humeur  modérément  chaude,  telle 
qu'eft  celle  de  la  chair,  (bit  égallement  prouf- 
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ntablcàl'vne&  à  l'autre  intemperaturc  :  à  fça- 
uoir froide,  &  chaude.  Mais  cela  par-auanture 
fecroira,quand  nous  mettrons  en  auantlafacul- 
té  des  baings ,  déclarants  par  après  la  nature 
de  celle  choie  de  laquelle  efl:  maintenant  que- 
ftion.Riennefetrouuequi  plus  foudainemenc 
rarïreichifle  les  corps  bouillants  d'vne  grande 
chaleur, ou  efchaufteiceux  gelés  &  tranfis  de 
froid,que  le  baing,  qui  eft  de  nature  humide,  & 
moderémpnt  chaud,  par  fon  humidité  mouil- 
lant la  fecherclTc  procédante  de  la  chaleur  ,  £c 
par  fa  chaleur  guerilïànt  la  froideur.  A  tant  fuf- 
fifeccqu'auonsditde  la  chair. 

TRaittons  derechef  de  la  nature  des  ioin- 
&es,&  os  des  doigts,  retournants  Là  d'où 
nous  auons  faiâ:  digre'ilïon.  Nous  auons  fuf- 
fiTamment  prouué  que  nous  auions  befoing 
c"os,pourla  fermeté  &  force  de  l'aclion  ,  8c 
r.ond'vnfeul:  ains  de  plufieurs  ,  pour  les  ac- 
commodera diuerfes  figurations  :  mais  nous 
n'auonsencor  parlé  de  leur  multitude  ,  pour- 
quoyilz  fonttanten  nombre,  ÔC  de  leur  ma- 
gnitude, pourquoy  ils  font  fi  grands,  ne  de  leur 
figure,  ne  comme  ilz  font  ioin&s,  &  liés  cn- 
femble. 

Difonsdoncfuiuâmcnt,  queles  doigts  nede- 
uoiet  eftre  copofés  de  plus  grâd  nôbre  dos  que 
detroys,nyde  moindre  auiïî.  S'ils  enflent  efté 
faicts  de  plufieurs,ou  tre  ce  qu'ils  ne  feruiroyent 
a  aucune  action,  (car  toutes  actions  s'exercent 

c  iiij 
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40    DE  L'VSAGE  DES  PART, 
commodément  &  fuffifamment  auectroiSjpar- 
auantureilscndommàgeroient  quelque  peu  la 
perfaicte  extenfion,  &  la rendroyent moins  fer- 
me 8c  puirfante  qu'elle  n'eftauec  ce  nôbre.  Car 
ce  qui  eft:  fait  de  plufieurs  pièces  chancelle  ,  fe 
lafte,fe  plie  8c  affoiblit  plus  aifément  8c  foudai- 
nemcnt,quc  ce  qui  eft  fait  de  peu.  Et  fi  les  doigts 
eftoient  baftis  de  moins  d'os,  ils  n'auroient  tant 
différentes  leurs  particulières  figurations.  A  fin 
donc  qu'ils  euûentmouuements  diuers  ,  8c  ne 
feutrent  expofés  à  facillemét  eftre  offencés,trois 
os  ont  efté  alfez  :  8c  d'iceux  il  eft  manifefte  à  vn 
chacun,  que  le  précèdent  doit  eftre  plus  grand 
quefon  fuiuant.Car  ceftuy  là  porte ,  8c  ceftuyci 
efc  porté.  Or  ce  qui  porte  doit  eftre  plus  grand, 
quece  qui  eft  porté.  Nous  auôs  aufïîditcy  def- 
fus  que  les  extrémités  des  doigts  fe  deuoient  fi- 
nir en  vn  bout  rond  8c  fort  petit  :  8c  cela  ne  fe 
pouuoitautrcmentfaire,quèfe  diminuant  petit 
à  petit  la  grandeur  des  os:  à  caufe  dequoy  le  fé- 
cond deuoit  toufiours  eftre  moindre  que  le  pre- 
m  ier.Q]  va  ntàleurfigure, cequedefifuperi  eu- 
re  bafe  eftant  plus  large  ellefe  termine  par  em- 
bas  en  vue  fin  plus  eftroifte,apporte  mefmecô- 
moditéqu'auons  dit  de  fa  magnitude.  Ils  ont 
efté  faidh  rondz,pour  eftre  moins  fuiecls  à  rece- 
ûoiriniure,eftât  cefte  figure  entre  toutes,moins 
expoféeà  outrages:  corne  celle  qui  n'a  aucune 
eminenceforiettee,qui  puifle  eftrerompue,par 
ce  qui  extérieurement  la  heurte.  Chacun  de  ces 
os  eft  par  dehors  exactement  conuexe  oncour- 
bé,pardedans&  à  cofté,non  exactement.*  cV  ce, 
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pour  mieux  feruir  àl'a&ion.Car  cie  leur'partie  in- 
térieure les  doigts  jtfmollilTent,broycnt,&pren^^ 
nent  toutes  chofes,  ce  qu'ils  feroyent  plus  mal 
aifément ,  files  os  enceft  endroit  laeftoyenc 
conuexes &  courbes  :  mais  veu  que  par  dehors 
ils  ne  font  rien  de  ce  quauonsdic"fc,ny  aucun* 
autre  action, reftoitfeulementdeles  compofer 
en  figure  fiexquife  &  appropriée,  quefacilemét 
îlsnefuflent  bielles.  Decofté,fe  couurants& 
raparants  l'vn  l'autre,  ils  eftoy enc  à  feurté  de  n'e- 
ltre  endommagés:mais  ils  deuoyent,  quand  on 
les  approche  8c  ferre,nelailfer  entre  eux  aucune 
eipacc  vuide:parquoy  de  cette  part  là  neftoit 
necelïàirc  qu'ils  fa  lient  courbes.  Lacompoft- 
tion  du  pouce,  &pettic  doigt  fait  fuftïfinte  foy 
deeequedifons.  Carie  pouce  a  (à  fupericurc* 
circunference exa&ementconuexc,  ou  courbe,  M™  «** 
&le  petit  fon  inférieure,  *  poureeque  de  ceft 
endroit  là  ils  ne  font  gardés  &  couuerts  d'au-  mkroi' 
cune  chofe  ,  ny  ioincirsauecles  autres  doigts: 
pourquoy  certainement  l'ingenieufe  prudence 
&  folertie  de  Nature  eft  admirable  en  la  conftru- 
etiondesos. 

^  rr     .  n  *  La  trm* 

C  H  iA  P.        XV  l-r  v 

M_  .  **■  *\  . •*  Jtc-me  0» 

Oindre  miracle  n'y  a- il  au  bafliment  des  £*M*- 
ioincreseirantfaicT: chaque  doiqt  de  trois  M**k'iM 
os ,  ailemblés ,  non  indiferetement  &  fans  artifi  J;uh"1nt 
ce  m  témérairement  &  fortuitement  commets 
Us  feiont  rencontrés,^  mais  à  la  femblance  des 
gonds  &  fiches  des  portes  chacune  ioinclc  a  vn 
auancement  ou  eminece,  qui  entre  dans  vnc  ca-  prem'er,e 
uité.Toutesfois celaparauenturenefembleroit  ?f  rarthro~ 
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4i    DE  1/ V SAGE  DES  PART, 
trop  admirable  :mais  fi  onconfiderc  en  la  mu- 
tuelle liaifon  de  tous  tes  os  du  corps,  que  les  a- 
uancements  fc  rencontrent  toufiours  égaux  aux 
cauités ,  cela  comme  ie  cuide ,  apparoiftra  chofe 
trefgrandc  ôc  mcrueillcufe.Car  li  la  cauité  eftoit 
plus  grande  que  dt  raifon.laioindc  fcroitlarche 
fie  fotble  :  &  ft  elle  eftoit  trop  eftroicte ,  le  mou- 
ucmcncfc  feroitàpeine^Veftant commodité  de 
fc  tourner  çà  &  là  ;  outre  ce  que  danger  feroit  de 
rompre  les  auancements  des  os  ainli  (erres.  A 
tous  ces  deux  inconuenients  Nature  a  pourueu. 
D'auantagc  toutes  les  cauités  des  os  fontenui- 
*]L»lhmt.  ronnéesde  *  bords  &*  marges  ou  chauffées  re- 
*v°f?iu-    leuées  en  rond,  pour  donner  ferme  alleurancc 
aux  ioinc~hires,à  fin  que  iamais  elles  nefe  de- 
ioignét,  ny  demeurent,  finô  en  quelque  grande 
necelîité.  Etpourccqueftât ainli, ferme  &feure 
cefte  compofition ,  il  y  auoit  dâger  que  les  mou- 
ucmcntsnefefifsent  plus  mal aiféement,  &les 
auancements  ou  eminences  des  os  ne  fufsent 
briféçs  Si  vfécs,Nature  a  ordonné  deux  moyens 
pour  pouruoir  à  cela:l'vn  qu'elle  a  enduit  ôc  gar- 
ni les  deux  os,  qui  fafsemblent  d'vne  chartilage: 
l'autre  qu'elle  a  mouillé  &  arroule  les  chartila- 
çcsd'vn  humeur  gras  &  glueus  comme  d'huile, 
par  la  douceur  duquel  toutes  les  ioin&ures  des 
osontleurmouuementaifé,&  ne  s'vfentou  cô- 
fument  point.  L'artifice  certes  de  Nature  qui  a 
fait  les  bords  des  cauités  releués,  eftoit  fuffifent 
pour  empefeher  que  les  iointures  nefe  déloent: 
touresfois  elle  n'a  point  remis  à  tel  artifice  fcul 
cefte  charge  &  tuition,pretioyant  que  l'animal 
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LIVRE  PREMIER.  4> 
fbuucntdeuoit  tomber  en  mouuements  violés 
&  e  tfbrcéz.  P  o  ur  gard  er  d  o  n  c  foign  eu  fem  é  t  to  u  - 
tes  les  iointures,Naturea  tiré  ligaments  de  tous 
les  deux  osalïembiés,  qui  partent  &  s'attachent 
del'vn  à  l'autre.  D'iccux  les  vus  font  ronds  & 
cfpais  comme  nerfs.lcs autres  longs,  fubtils,  & 
teniies,  comme  membranes, &  tous  deux  fai&s 
commeil  citait  requis  pour  l'vtilité  des  iointu- 
rcs.  Caries  grands  &  gros  confcrucnt  &  retien- 
nent les  grandes  iointures-,  &  les  minces, les 
moindres,  &  de  moindre  importance.  Toutes 
ces  chofes  Nature  a  machiné  &  ordonne,  géné- 
ralement en  toutes  iointures  fins  exception  ,  & 
aux  ioindures  des  doigts,  autant  qu'il  leur  citait 
trcl-conuenablc.  Leursioin&ures  veritablemét 
font  petites  :  mais  curieufement  enuées ,  &  en- 
ceintes par  tous  coftéz  de  bords  fubnls,  &  min- 
ces,puis  garnies  d'vnechartilage  teniic ,  &  fïna 
cmentairemblées  &liéesauec  bg.iméts  mem- 

braneux.Surtoutescho(ès,encecyeatref-rran- 
dehndufrne  de  Nature,  touchant  lacompoi!- 
tion  des  doigts, que  les  bords  des  cauités  des 
os  ne  (ont  par  tout  égaux,  ams  font  plus  grands 
en  dehors,  &  moindres  en  dedans  :  ik  la  rai  fou 
en  cft  pertinente,pource  que  s'ils  entaient  bas  & 
petits  en  dehors,  ilz  permettroyent  à  la  ioin(5tu- 

rererenuerrer&reflechiroutrel'cxtrcmccxten- 
lion  :  &s>uz  eftoyent  plus  grands  &  réchauffés 
en  dedans, ilz  nuiroyent&  empefd  croyent  la 
ipmte  de  beaucoup,  &:  librement  lciiechir,  qui 
ieroit  double  encombrier,  eftantperdiiela  fer- 
meté de  rétention,  &  la  variété  de  la  flexion. 


44     DE  L' V SAGE  DES  PART. 
Eftantsdoncfaictsau  contraire,  ils  ne  donnent 
aucune  nuifance,  ains  toute  aifance  aux  mouue- 
ments  des  doigts,  véritablement  ils  n'ont  pas  en 
dedans,vne  grande  cauité  pleine  de  mouelle  ef- 
pefle,  comme  l'os  du  bras,  &  delà  cuùfe  ;  ce 
neantmoins  leur  fub fiance  eft  rare,fpongicufe, 
«  nftuleufc,&  pleine  de  mouelle  fubtile  &  liqui- 
de. Mais  pourquoy  font  durs  ,denfes  ,  &  (ans 
mouelle  les  os  des  doigts?  eft  ce  pourec  qu'e- 
ftants  nuds  facilement  ils  font  outragés  ?  or  les 
parties  qui  par  faute  de  couuerturc  &  rampart 
font  fuicttes  à  reccuoir  iniure,&  dommage ,  ont 
pour  grand  remède  contre  ce  danger  la  Dyfpa- 
thie  de  leur  conftruction ,  c'eft  à  dire  telle  com- 
poiîtion  qu'aifement  elles  ne  font  offencees. 
C  H  yA  V,  XV 7. 
E  qui  concerne  les  os  des  doigts  eft  tel  que 
_>l'auons  dit.  Suiuamment  ie  reciteray  ce 
qui  touche  aux  autres  parties, ayant premierc- 
8.  ment  remémoré  ce  qu'auons  demonftré*fça- 
uoir  eft, que  Tvfage  des  particules  ne  fe  peut 
bien  cognoiftrc,auantque  fâchions  l'action  du 
membre.  Chacun  iuge  &  confefte ,  Se  n'eft  bc- 
foingdeleprouuer  par  demonftration,  que  l'a- 
ction de  la  main  eft  prendre:  mais  on  ne  s'ac- 
corde point  de  l'action  des  veines,  arteres,mu£ 
*de  Umainc\csy  nerfs,*  tendons,  &  fi  elle  n'eft  point  ap- 
parente au  fens  :  parquoy  eft  neceffaire  en  trai- 
cter  plus  amplement.  Toutesfois  ce  n'eft  icy  le 
temps  &  lieu  de  difeourir  des  actions,ayant  pro- 
pofé  parler  de  l'vfagc  des  parties.  Il  faut  donc 
en  ce  propos ,  &  en  tous  autres  que  tiendrons 
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cy  après  côtinuer  &  acheucrcedifcours,  prenâ* 
les  conclufions  des  demonftrations  fai&esen 
autres  lieux,  comme  fuppofitions  cV  fondemét 
de  mon  dire.  Nous  auons  déclaré  &  demonftré 
auxLiuresdes  opinions  d'Hippocrates  &  Pla- 
ton,quclecerueau  &  la  mouelle  Spinale  ou  du 
dos,  font  origine  de  tous  les  nerfs ,  comme  rne£ 
mêle  ccrueaul'eft  de  ladi&e'mouclle  :  de  toutes 
les  artcrcs,le  cœur:  des  veines,  le foye  :  &  que 
les  nerfs  ont  la  v crtu  animale  du  ceru eau:  les  ar- 
tères la  vertu  de  battre  &  pou  lier ,  du  cœur  :  les 
veines,  la  vertu  * naturelle  ,  du  foye.   L\fa°c*  LndU' 
donc  des  nerfs, eft  diftribucr  deleurfourceaux  a,'lsexcm' 
parties  du  corps  la  faculté  du  mouuemet  &  fen-  £j£^ 
timent.L  Vulité  des  artères  eft  maintenir  &  con-^ 
feruer  la  naturelle  chaleur  des  parties,  &  nourrir 
l'efpritanimal.L'ofHce  des  veines  eft  engendrer 
lcfang,cV  le  porter  en  chacune  partie  du  corps. 
Nous  auons  *  expofé  au  liurc  du  Mouucment  *ce  t*0" 
des  mufcles  ,  quelle  différence  ilj  a  entre  \csStmonPe 
nerf*,  tendons,  &  ligaments.  En  ce  me/me  Li^ 

mx  nous  auons  difputé  de  la  nature  des  mufcles,  c*rmZ 
ôc  dit  qu'ils  font  mftruments  du  mouuement  ùbtféfm 
volontaire  ,  &  queleur  Aponeur«fecn finner-  m,ertment 
ueufe,  cftappellée tendon.  tomPufé 
CH^CV.      x  Vil.  <]'ieccJè 
Yantpremis  ces  chofes  neceflaircs  pour  le 
prefent  difeours  ,  &  pour  tous  les  autres 
qne  rerons  cy  après,  comme  fuppofitions  prifes 
des  demonftrations  faidesen  autres  hures  :di-  **** 
ions  quelle  cômodité  les  parties*  fufdicles  bail-  rfeT 
l«uà  chafque  inftrument  ;  commuants  de 
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rechef  parles  doigts.  Nature  a  fait  la  compofi- 
tion  des  doigts  très  appropriée  pour  vn  infini- 
ment deftinéàprendre.Oreftantimpoffible  de 
donner  m  ouuement  volontaire  aux  os  qui  font 
ainfiterreftres,&  durs  cômecaillous,elleaexco- 
gité  le  moyen  de  les  mouuoir  par  vne  autre  par- 
tieducorps  côduifantdroitfurlesdoigtsles  ten- 
dons nailîàns  des  mufclcs  du  coude.  Car  ce  que 
les  anciens  ont  appelle  nerfs,  fçauoir  cil ,  ces  ap- 
parents &  manifeites  ,  qui  mènent  les  doigts, 
font  tendons  faicts  des  nerfs  &  ligaments  épars 
dedans  les  mufcles ,  s'aflemblants  &  meflâts  de- 
rechef l'vn  auec  l'autre.  Leur  vtilité  eft  félon  la 
nature  des  parties  dcfquellesils  fonteompofés: 
car  ils  ont  fentiment  &mouuement  v  olontaire, 
&  attachent  les  mufcles  aux  os.  Du  nerf  ils  ont 
fentiment  &  mouuernent:  du  ligament,  l'vfage 
d'attacher.  Plufieurs  ignorants  ont  penfé  le  liga- 
ment eftre  ncrf,abufés  &  deceus  ,  de  ce  que  le  li- 
gament comme  le  nerf,  eft  blanc,folide,  ôc  fans 
cauité:  &  n'a  point  de  fang.  Mais  leligamentne 
procède  point  du  cerueau,ou  delamouelledu 
dos,ainsfort&  paflfe  d'os  enos:&  pour  cefterai- 
foneft  trop  plusdurquelc  nerf  :  eft  du  toutin- 
fenfiblc:6c  ncpeutmouuoir aucune  partie.  Na- 
ture donc  cuidant  &  conduifant  des  mufcles  du 
coude  aux  doigts  tous  les  tendons  qui  apparoif- 
_  fentau  carpus, ou  bralîelet,  les  a  plantés  en  cha- 
cune iointe  :  non  pas  proprement  là  où  les  os  fc 
ioignent& touchent:  car  il  n'en  feuft  venu  au- 
cun proufit ,  ny  auflî  en  l'extrémité  de  l'os ,  qui 
procède  en laiointe  ;  carainfi  n'y  auroitilaucu- 
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ne  commodité  :  mais  les  a  fichés  enlatcftc  de 
1  os  fécond ,  ôc  fumant,  qui  doit  cftre  meu  :  tout 
amucommeonadccoulrumcfaire  loucr&rc- 
muerles  mariotcs ,  ou  petites  images, aucc  des 
courroyesou  cordettes,  les  attachant  au  com- 
mencement des  parties  qui  font  pofées  au  def- 
ious,& leur  faifant  outrepailei la  ray  c  de  la  loin- 
ctc.afhn  que  tirantla  cordette  le  membre  où 
cllcticntfuyue.  Si  tu  as  ïamais yen  ce  queiedy 
tu  encens  là  clairement  comme  chacun  tendon 
rcmuechafqueiointedesdoiats.  Car  tous  les 
os  iuyuants  ,  cirants  remués  tor  l'os  précèdent 
qui  demeure  immobil  ,  font  eftendus  ,  quand 
1  extérieur  font  fléchis,  quand  le  tendon  inté- 
rieur tire.Mais  pourquoy  a  créé  Nature  les  tel- 
les m  5«  "S'v^^M'plus  «*àtté&  tiré 
les  mufcles  mfqucs  au  poignet  H  ou  biafèto  * 
Pourcc  qu'il  eftoit  plus  expédiait  que  la  mah>wv/^' 
feuft  egiere  &  mince ,  qu'eftant  chai U  &  op- 
prdlee  de  quantité  exceffiue  de  chair, 5£g 
fciftgroflc ,maffiuc,&  pelante:  carpourcefte 
occafion  elle  feroit  pis  k  plus  lentem  »  ^ 

pourcequ  il  eftoit  neccOaire  les  tendons  fane 
oiig  chemin ,  auec  danger,  eftant ce  lieu  L  où 
«ls  fontco„du,db  dénué  de  chair  ,  s'ils  eftoyen 

c^ches:mais  pour  Jeurfecours 
ce  derenec  Naaurc  a  machiné  la  fubftance  âL 

*c  tous  coftes ,  oftant  par  ce  moyen  la  puiAW 
^imireno.feulemcnt^ 
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les  rencontr  t  :  mais  auffi.  aux  os  qui  les  touchent, 
&  frayent.  D'auantage ,  chafque  tendon  depuis 
les  mufcles  îufquesaux  iointes  eft  exa&ement 
rond,  &  ce  pour  eftre  moins  aifément  outragé; 
mais  là  ou  il  eft  appliqué  à  la  Phalange  ou  fqua- 
dron/çauoir  eft  ordre  ôu  rang  des  iointes  , qu'il 
doit  remuerai  s'élargit  &  eftend,la  menant  d'au- 
tant plus  facilement ,  qu  il  le  tire  auec  plus  de 
pnfe.  Orcftant  befoing  que  chacun  doigt  euft 
quatre  mouuementsau  plusj'vn  de  flexiô,  l'au- 
tre d'extenfionA  deux  à  cofté:il  a  efté  raifonna- 
blequele  tendon  fuft  appliqué  pareillement  en 
quatre  lieux  de  chafque  îointe  :  demeurât  la  par- 
tie ftropiée  &  manque  de  quelque  mouuement 
li  quclqu'vne  defdi&es  quattre  applications  de- 
faut.Nous  voyons  donc  les  tendons  eftre  appli- 
qués en  quattre  lieux,  &c  naiftre  des  intérieurs 
mufcles  du  coude  ceux  qui flechiiîenf.des  exté- 
rieurs ,  ceux  qui  eftendent  :  les  tendons  quiti. 
rent  vers  le  petit  doigt,  fortir  des  mufcles  qui 
mènent  vers  les  coftes,&  ceux  qui  font  le  mou- 
uement oblique  vers  le  pouce,  procéder  des  pe- 
tits mufcles  cachés  en  la  main  :  &  ainfi  nature 
na  omis  aucun  mouuemét  de  doigts ,  ny  aucun 
tendon  pour  le  gouuerner.  Cequenousauons 
ditferoit  baftant  pour  rendre  tefmoignage  du 
fïngulier  artifice  de  Nature:  mais  poureequ'il 
fe  trouuent  des  chofes  encore  plus  grandes,ic  ne 
les  veux  taire,  oulaifleren  arrière.  Careftant  la 
nature  iufte  en  toutes  chofes ,  nôfeulement  elle 
n'a  priué  les  doigts  d'aucun  mouuement  con- 
uenable:  maisafaitlagrotfeur  des  tendons  cor- 

icfpon- 
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redondant  exa&ementà  IVuluc  des'mouue- 
mencs.Car  le  plus  grand  de  tous  les  doigts  nom- 
mé des  Grecs  iritff  >  a  ion  tendon  interne  délié, 
&  par  dehors  en  a  deux  fort  puifsants:  &  à 
cofté,delapartquieft  fers  l'indice  a  vn  mufetc 
petit  &  mince  :  &  de  l'autre  part  vers  la  mon- 
taigne*  delamain  ,  quieftàfa  racine, en  a  vn*v,v 
trop  plus  grand.   Tous  lesautres  doigts  de  la  *f' 
main  ont  par  dedans  deux  grands  tendons,  de 
par  dehors,  vn  pareil  en  grandeur  au  moindre 
des  deux  intérieurs:^:  d'auantage  vn ,  plus  min- 
ce que  l'exterieur^qui  s'implante  au  cofte regar- 
dant en  dehors,  &  vn  le  plus  mince  de  tous  qui 
s'infereau  cofté  tourné  en  dedans.  A  bonne  & 
lutte  railon  toutes  ces  choies  ont  ertéraicTresicar 
veu  que  nous  exerçons  le  plus  des  a&ions  &  lès 
plus  roides  en  flechifsan  t  les  doigts,  les  tendons 
intérieurs  doiucnt non  feulement  cftrc  doubles* 
mais  auffi' grands  &  robuftes.  Entoucccquc 
nous  embraçons ,  foit  d'vne  main ,  foie  de  deux 

°upourrcftédrc,oupourlcïompre,ouponrle 
bnfcr,oupourlcremoIlirnous  nous  feruons  des 
quatre  doigts  fléchis.  Mais  il  va  tout  au  contraire 
dupouce,lequelnerCflechift  &  plie  en  aucune 
action,  rors  quand  nous  le  icttons  fur  les  autres 
qui  font  là  courbés.  Voire  &  fa  première  ioinctc 
qm  par  hailon  touche  au  poignet  en  ce  mouue- 

mentlàen:otieufe,cVneferemueaucunemenf 
commeneferuantderienàaucuneaaionquad 
bien  elle  feroit  fléchie.  Ses  deuxautres  iointes 
ontleulementadion,lors  vtile  quand  nous  le 
mettons  furlesautres  fléchis,  comme  pour  les 
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50     DE  L'VSAGE  DES  PA&T. 
*  ll  ftmhu  comprimer  &  ctraindre  en  dedans.  *  Pour  au- 
queGaltiu  tant  n'y  a  tendon  aucun  appliqué  par  dedans 
n'ayuogn»  ^  ^  ■fâfâùk  iointe:  maisvntendon  petit  par 
mZui-  dedans  fe  rend  à  fa  féconde  &  tierce  iointe:&  vn 
jvm  U    aux  coftés  le  plus  mince  tfc  tous.  En  outre  com- 
montt'vne  mc  \cs-  tendons  qui  eftendent  fontaux  autres 
^Jm*>  doigts  moindres  de  corps  6c  plus  grefles  que 
omJ' 3  ceux  qui  ncchiifcnt:ainfi  ne  font  ils  gueres  plus 
}Zti»<lk  gros  que  ceux  des  coftés.  Car  eftantsoppofez  & 
ment  cir  o-  contraires  aux  intérieurs  ,  qui  font  fort  robuites 
ll,<j„<tf,e»t  ^  mos,iamais  toutes  les  figurations ,  qui  font 
fâ  frMitré  ^  ,     h&tternc  flexion  ,iufques  àla  parfaide 
mnte'      extenlion ,  ne  fe  pourroyentfermementexecu- 
ter,(î  ies  tendons  extérieurs  eftoiétdu  tout  min- 
ces &  foibUs.  Nous  auofts  demonftré ,  au  Liurc 
du  mouuement  des  mufcles ,  que  tout  ce  qu'on 
fait  par  moyenne  figure ,  a  befoin  de  l'a&ion  des 
deux  mufcles  oppofites  &  gifantsen  fituation 
.contraire.  Au  pouce  n'y  a  tendon  aucun  vraye- 
mcntoppofiteàceluy  qui  le  fléchit:  carfiainfi 
eftoit,  il  s'implantèrent  droi&emcnt  au  milieu 
des  parties  externes:  mais  deux  tendons  manife- 
ftes  par  dehors  s'implantent  d'vncofté  &  d'au- 
tre en  la  moyenne  région  ,lefquels  s'eftendants 
enfemblemént,fontla  parfaire  cxtenfion  de  ce 
doigt:  &  fil'vn  d'iceux  eft  tant  feulement  eften- 
du ,  il  tire  vers  fon  cofté  la  partie  du  doigt  qui  luy 
eft  prochaine.  Ce  mefme  pouce  eft  mené  vers 
l'indice  par  le  tédon  d' vn  petit  mufcle  qui  à  cefte 
fin  eft  fitué  là  :  &  en  la  partie  contraire  par  vn 
grand  mufcle  aflis  au  «*v«poufa  montagne  ;  e- 
ftant  railbnnablc  que  ledid pouce  foit  fort  re- 

1  ■   ■  ï.'&Êè^ëM 
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LIVRE  PREMIER.  j, 
culé  Se  éloigne  de  l'indice,  &  que  le  mouucmét 

ordonnepourcelafoitplusvehement,tontainfi 
quelemouucmct  des  quatre  doigts  fe  ioignâts, 
eft contraire  au  mouuementdu  poucefe  recu- 
lant de  1  mdice,  (  Se  eft  faiâpar  vn  tendon  plus 
grand  que  le  mouuement  par  icquels'entrW 
urant ,  ils  s'approchenc  du  pouce,  ainfx  queic 
tojgnatsdss  en  reculoyent.  )  Car c'eft  vnclr»n- 

diiliinecommoditéquelci.autresdoictsfoycnt 
fort  écartes  du  pouce:  &  de  quelle  importance 
&  relue eft «Vous Fanons cy  deuant expofi. 
Pour  cette -caufe,  des  tendons  q'ui  sWcreXu*" 

S!-  ??'  "1'^1  %«e&  efearte  les 
quatre  do.gts  du  pouce.en  les  joignant,  eft  plus 
grand  que  ecluy  qui  les  en  approche  en  les  répa- 
rant. I  outes  ces  choies  Nature  a  compoféindu- 
ftneufement,  &  cecy  d'auantage: quelle adon. 
ne  au  feul  pouce  quatre  principes,  àVçauoir  mu- 
fti*,  6e  tendons  .pour  hue  lis  mouvements  à 
cofté,ou  latéraux  :  &  j  c„acun  dcs  ^  d  " 

(  u  cment  eftaurs  les  principales  actionsde  ce 
«eul  doigM  approcher,  &  reculer  des  autres.  A 
cedoncqu-,1  face  grandement  &  notablement 
vn&la„tre,Nacureafituéàchacun  deles  co- 
ft&deux  pnncipesde  tel  mouuement:  pour  le 

en  celle  partie  la.  pour  retirer  &  élonenerau  cô- 

de  tendôn  ^  °U  mon,taiS»e<*e  ^racine.  Car 
td  n  ïZ  r'T"" ' l'Vn  '»PP«»che , lautre 
""^«'Ade  indice  .  pareillement  desràufelcs 

ordonneSàrelleaaio,vlVnl-amenepres,lau;" 

d  ij 
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l'en  Mojfl.'  V oila  la  gtoftcur  &  corpulence, 
le**ôbre  &  fuuation  des  mufclcs  &  tendons  qui 
temuét  ics  doigts.  Si  quelque  petite  fpeculation 
a  otté  omife,cy  après  nous  iapourfuiueions,  co- 
rne feroit  la  conli  deration  des  tendons  internes, 
&  principalement  de  celuy  du  pouce,  lequel pa- 
nons did  a  bon  droitauoir  efté  faift  feul,& plus 
mince  que  les  autres ,  &  auoit  efté  implante  à  la 
féconde  milite  de  ce  doigt.  Nous  n  auôs  pas  en- 
cor  dedaré ,  que  chafque  tendon  tirant  vers  ion 
chef  Ja  partie  qu'il  remiic ,  &  eftant  le  chef  de  ce 
tendon  fitué  iuftement  au  milieu  delaiointte, 
que  le  pouce  aauecle  poignet,  il  ce  doigt  citoit 
tiré  vers  cefte  partie  la,iamais  ne  ferait  flecny.bn 
cefte  perplexité ,  l'artifice  de  Nature  cft  admira- 
ble,&  tdfe  cognoiftra,  fi  confieras  que  le  cher 
du  tendon  deftiné  à  fiechir  le  pouce  deuoit  eitre 
affis  au  milieu  de  la  cauité  de  la  main,  &  à 
cefte  raifon  falloitque  le  mufcle  dont  le  chef 
naift,pourauoirfituatiô  droidtemcntcorrefpo- 
danteaudiû  chef, feuft  tourne  6c  colloque  vers 
le  pctitdoigt,qui  feroit  alîïete  cftrange  fcimper- 
tinente  pour  beaucoup  de  raifons.Preraieremét 
la  cauité  delà  main  vtilcà  pluheurs  chofes  eult 
efté  perdue-.fecondement  la  main  euft  efte  uop 
pefante  &  chargéettiercemet  cela  euft  empejehe 
laflexion  des  quatre  doigts:  &  en  dernier  heu, 
cequieft  impoffible,  &  dutoutabfurdc  il  Fau- 
drait que  le  commencement  de  ce  mufcle  reull: 
furie  petit  doigt.  Et  fi  cela  eftoit  le  nerf  qui  viét 
des  parties  fuperieur  es  en  ce  mufclc,dirhcilemet 
aurait  accés,ou  ne  le  pourroit  auoir  du  tout,  en- 
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LIVRE  PREMIER.  n 
trant  Se  tombant  en  l'extrémité  ou  au  milkeu 
dudi&  mufcle  premier  qu'a  (àtefte&  commen- 
cement-Eftant  dôcimpofïiblc  d'atfeoir  là  le  ten- 
don député  à  flefehir  le  pouce, &  cftant  fituéen 
autre  lieu  ne  le  pourroit  flcchùylfemble  prefque 
impoflîble  ou  trefdifficileadniier  le  moyen  de  le 
flefehir.  Comment  s'eft  dépêtrée  &  expédiée 
Nature  de  cefte  grade  perplexité  ?  Elle  a  tiré  de 
l'aponeur^fe  d'vn  mufcle  couchée  fur  le  poignet 
ne  pouuant  autrement  faire,  vn  tendon  à  cefte 
fin,ne  le  menant  in  continent  au  pouce,ny  le  fai- 
fant  fortir  des  parties  qui  oppofitement  regar- 
dent lediâ:  pouce:  mais  ce  tendon  commece  au 
mefme  lieu  où  afon  origine  le  tendô  qui  remue 
le  doigt  du  milieu,  &  ayant  eftéporté  furiccluy 
grand  efpace,  &  attaché  auec  membranes  for- 
tes,lors  il  commence  à  s'en  élongner ,  puis  qu'il 
eftarriué  iufquesàla  cauitéde  la  main,  defem- 
blable  forte  que  nous  voyons  les  courroyes  &: 
refnes  d'vniougà  bœufs  eftre  pafTées  deifus  le 
ioug,prendre&cheoirendehors.Cartoutainfi 
quicelies  eftants  repliées,  &  faifans  vn  angle  fur 
leioug  quand  on  les  tire,  deftournent  le  bœuf, 
aiment ,  ou  cheual  çà  &  là  aux  coftés  du  iour, 
ainu  ce  tendon  eftendu  par  le  mufcle  qui  le  tirt% 
tire  auec  foy  le  doigt  :  non  vers  le  lieu  du  mufcle', 
mais  au  lieu,  où  fe  contournant  &  reflechùTant, 
uefehappe&  fe  iette  horsdes  membranes  qui 
1  enu  eloppent  :  &  pour  cefte  caufe  il  a  fa  généra- 
tion,&  nainanced'vn  chef  commun  aux  autres 
tendons,&  s'auance  parle  chemin  qu  auôs  diéc. 
Maispourquoy  cheuauchéilfur  lesautres  ten- 

d  iij 
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;4  DE  L' V SAGE  DES  PART, 
dons?  Pource qu'il  eft  inftrumentd'vne action 
moins  importante,eftât  Nature  couftumiert  de 
cacher  toufiours  profondement  ce  qui  eft  de 
confequence,&  laiflei enlafu perfide  des  mem: 
bfces,ce  qui  importe  moins.  S uiuant  celle  reiglc 
&  prouidence  les  tendons  extérieurs  des  quatre 
doigts  outre  lepouce,g_ifent  &  demeurât  luper- 
ficiels,&les  tendôs  externes  du  pouce  font  cou- 
chés fouz  iceux:femblablement,des  tendons  in- 
térieurs qui  vôt  aux  quatre  doigts,çeux  qui  (ont 
au  profond  de  la  main,font  trop  plus  grands  quç, 
ceux  qui  les  furmontent  Ôc  couurent:  &  auflt 
eux  qui  font  plus  grands,  fediuifent  en  la  pre- 
mière &  tierce  ioin6èe,&laflechi(Tent:  mais  les 
moindres,&  plus  minces  vont  feulement  à  la  fé- 
conde. C'eftveritablemétvnechofe  admirable 
&  difficile  à  expofer,  comme  ils  s'implâtcntaux 
os,  &  comme  ils  font  liés  les  vns  aux  autres  :& 
n'eft  fi  riche  ou  copieufe  eloquéce,qui  peuft  fuf- 
fifimment  déclarer  ce  qu'on  cognoift  auec  le 
fculfens.  Si  fautil  neantmoinss  efforcer  de  di- 
rc,comme tout  cela  eft  ordonné,  n'eftantpofïi- 
blc  d'admirer  l'artifice  de  Nature,  fi  preraierc- 
mctil  n'eft  expliqué.  Deux  Aponeur«fcsou  ex- 
trémités nerueufes  de  mufcles fe trouuet  pofées 
l'vnefurl'autre,iuu:emétlàoù  nous  flechiflbns 
le  poignet  :1a  plus  grande  au  deflous ,  iouxte  les 
bs,lamoindr«  en  la  fuperficie  ,  &  au  deflus,  la 
plus  grande  qui  eft  au  deffous fediuifeen  cinq 
tendons  :  la  moindre  qui  eft  au  deftus  en  quatre, 
n'enuoyant  aucun  tendon  au  pouce.  Tous  ces 
dicts  tendôs  vont  droi& aux  doigtsieftants  cou- 
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LIVRE     PREMIER.  m 
uerts  des  moindres  les  plusgrands,  &  chafque 
coniugation  au  couple  de  ces  dicts  quatre  ten- 
dons le  long  de fon  chemin,cft  enuelopée  &  re- 
ueftiie  de  membranes  puiflantcs.  Eftrc  deïccn- 
dus  aux  premières  ioinetes  des  doigts,  chacun 
tendon  de  ceux  qui  vont  par  dciïbus  ,  s'elargif- 
(ànt  fléchit  la  tcfte  des  os  du  premier  rang  ou 
fquadron  ,  par  le  moyen  du  ligament  membra- 
neux qui I'entourne.lerefte  de  chafque  côiuga- 
tion  ou  couple  pa(Te  outre,  tenant  le  chemin 
que  du  commencement  a  pris,&  fe  rend  droiâ: 
à  la  fummité  des  doigts  ,  demeurant  toujours 
couchée  fouz  les  an  très  tédons ,  corne  cite  cftoit 
du  commencement,  &  femblablcmét  munie  & 
cnuironnée  de  mébraries.Eftre  arriuées  ces  con- 
iugations  aux  fecôdes  iointes,là  de  rechef  le  ten- 
don moindre  &  fuperieur  fe  diuife  en  deux,  & 
demeurant  enuelopé  à  l'entour  du  grand  ten. 
don  qui  cftau  defTouz,  s'élargit  çà  &  là: :ik  inté- 
rieurement s'inferc  en  latefte  du  fécond  fqua- 
dron des  os.  Puis  celuy  qui  cft  au  deflouz, de  là 
cheminant feul s'applique  à  la  tefte  du  troifiéme 
&  dernier  os.Ces  implantations  ftechifFent  cha- 
cune iointe  qui  leur  cft  prochaine.  Mais  les  iôin- 
ctes  font  eftendues  parles  tendons  extérieurs  du 
poignet3lcfquels  (combien  qu'ils  foyent  moin- 
dres que  les  intérieurs)  on  appcrçcoit  euidem- 
ment,deuantque  faire  ladiJie&ion  ou  anato- 
mie  du  corps  .pourec  qu'ils  font  nudz,fuperfi- 
ciels,reueftus  &  couuerts  feulemét  de  mem bra- 
nes  &  d'vn  cuir  tenue,  au  cô  traire  des  intérieurs 
quifont  chargés  de  beaucoup  de  chair  là  mife 
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56  pE  L'VSAGE  DES  PART 
pour  les  commodités  fufdictes.  Les  tendons  in- 
térieurs quiflechifsentles  doigts,  &  font  au  def- 
fousdes  autres  ,meuuént  la  piemierc  &  tierce 
iointe  de  chafqùè  doigt,  pource  qûe  cesibindtes 
font  de  plus  grande  conïequencé,Voîré  poûr  lé* 
actions  des  doigts,queIa  moyenne:  &  aùflî  que 
la  grandeur  d'iceux  eftoitbaftante  pour  feruir  à 
deux  iointes.  Pour  césméfmeSrâifons,lèstcn-i 
dons  implantés  à  vne  feule  iointe  j  àfçàuoirla 
moycnne,fontpetits,&  pource  que  leur  corpu- 
lence ^groiTeurries'éùftpèù  difttibuer  en  deux 
jointes  :  &  pource  qu  eftants  çà  &  là  deux  mdu- 
uementsiaùues ,  là  moyenne  iointe  eft  âilctftié- 
men t  remu ée  au  ec  les  extrêmes,  à  câùfe  dèqUoy 
la  difons  eftre  de  moindre  eftime  8Ï  importance 
qu'icellcs ,  eftarit  poflïblc  de  la  fléchir  fans  celles 
qui  font  cà&  là  :  mais  non  dé  fléchir  les  extrê- 
mes ,  fans  qu'elle  îoitauffi  fléchie.  Pour-autant 
quand  bien  le  tendon  qui  meut  la  ibiri té  <J'ii  mil- 
lieu  feroit  oftencé ,  &  les  autres  non ,  éricor  dc- 
meurcroit  quelque  mouuemët  à  la  iointe  moy- 
en neimais file plusgros  tédon  qui  m éhé la  fecÔ- 
dc  &  tierce  iointe  eft  endommagé  &  bleiTé,lè 
m  ouuement  des  di&es  féconde  &  tierce  iointes 
fe  corrompt,  encor  que  le  tendon  qui  meut  la 
féconde  iointe  n'aye  receu  aucun  mal'&  delà  eft 
notoire  auoir  efté  raifonnable  que  ce  tendon  re- 
muant la  iointe  du  meillieu  ,  feuft  couchéfur 
l'autre  &  fuperficiellcmcnt,  pource  qu'il  eft  de 
moindre  eftime  &  réputation. 
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POur  faire  donc  meilleure  l'action,  telle  eft 
lamultitude,grandéur,  fituation,  diftribu- 
tion,&application  de  chacun  tendon. Or  pour» 
cecjuela  chair  de  foy  n'a  aucun  fentiment,  Si 
qu'il n  yauoitpointde  raifon  que  l'inftrurnéfit 
ordonné  pour  prendre,  feufl:  couuert  d'vne  par- 
tie infenfible,Nature  a  conduiét  en  la  chair  dé 
la  main  vne  grande  portion  des  nerfz,  qui  des 
parties  fuperieures  viennent  en  tout  lé  bras. 
Quoy  faict^'eft  incontinent  fuiuy  que  la  chair  a 
efté  faicte  mufcle,veu  que  la  generatiô  des  muP 
des  ft  fàit,quandles  nérfz  ffcrit  ferrïéz  de  èfyàiï* 
dus  parla  chair.  De  ces  r  mufèles'  riâtùré  abufè  *  S"*** 
ànoftrcgraridpronfit,  implantant  les  tendons Ui  !"*/des 
éxtraicts  d'iceux  aux  coftés  de  chafqué  doigt;  J2£»  3j 
fçauôvcft  au  *  cofté  fenéitré  les  tendons  delà  UguLcr 
main  droicté, &au coftédroi&dela  main gau-/*/""™'  h 
che.  L  es  autres  tendôs  qui  ne simplantét  point  iloKt!- 
au  cbfté  dé  thafqtie  doigt,  font  engendrés  dés  l^lLtï 

mufclcsdÙ  coude,&non  fans  grande  raifon^- 11^' j' 
m  e  n  o  ftre  difeo  urs  fu  y  uan  t  m  o  n  tirera  :  mais  q  u  e 

ioyons  retournés  au  propos  qu'auions  laifle. 
Eftâtbefoin  de  fléchir  les  quatre  doigts  enfem- 
ble  ,  non  quand  nous deuons  prendre  quelque 
groupe  mai7è,ains  lors  qu'il  faut  prendre  quel- 
que chofe  liquide  ou  petite ,  ila  efté  fort  vtile  les 
fléchir  tellement  ferrés  l'vn  contre  l'autre ,  qu'il 
ne  demeure  aucun  efpacevuidé  entre  iceux.cô* 
me  euidem  ment  il  fe  fait  :  ce  qui  ne  feroit  poflï- 
ble,  fi  les  doigts  n'auoyent  cette  chair  à  cofté,ou 
files  tendons  quimeuuétles  doigts  nefortoyét 
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+  LeHité 

doté  ff€6~ 

de  le  tendon 
qui  fait  fo* 
motàvemet. 


fS    DE  L'VSAGE  DES  PART, 
d'vn  mcfme  piincipe&çômencemét.  Ce  com- 
mencement eft  preftdu  piy  du  poignet,nro£itt- 
ftementau  milieu  de  Tefpaçe  qui  ety&»  .tfâuit 
tous  lesdoigts  eiifemble,&particuHeicm6t  cha-f 
cun  d'iceux  lors  qu'il  nantie  vers  iov  leurs  exjtEe- 
mités.  Et  pourcefile  premier  &  (econd  article 
feulement  eftants  fléchis,  le  tiers  àÛL  cfteridu  jlcs 
fum'mités  des  doigts  demeurent  .«ointes  l*y  ne  à 
lautrccombien qu'elles,  fpy  et  plus minces  que 
les  autres  parties,  &  qu'à  cette  raifon  elles  dçi 
uroyent;eftrçfeparées  en  ceft  endroict  là  :  elles 
fe  ioignent  toutesfois  exactement ,  à  eau  le  de 
ce  que  tpus  les  doigts  s'inclinent  y  ersyn  com- 
mencement. Car  tous  les*  tendons  procèdent 
d'yne  mefme  origine,&  yôt  aux  doigts  en  drou* 
&esKgnes  ,  qui  font  les  angles  égaux  en  leur 
chef  ou  commencqmÉt:,f>ourquo,y  il  eft  neceC- 
faire  que  le  doigt  tiré  vers  ion*  chef  par  le,  ten- 
don,s'abbailfe  &  furictee  furie  tendon  >commç 
s'incîinantvers  fon  chefEt  pourtant  Ci  quclcun 
s'efforceplier  les  doigts  (èparés  l'vn  de  l'autre,  il 
ne  pourra.  Car  ce  qui  ne  nous  eftott  aucunemét 
vtile,aeftépreparécellement  par  nature  des  le 
cômencemét,qu'il  ne  fe  peut  faire.  Mais  pource 
que  voulants  prendre  quelque  grolfc  malle ,  ou 
d'vne feule  main,  ou  des  deuxenséble,neceirai- 
rementnous  eftendons&entr'ouurons  fort  les 
doigts:Naturefoigneufcmét  a  pourucua  cefte 
aériô,ordonnât  le  mouuemét  latéral  des  doigts, 
par  lequel  elle  nous  a  baillé  cômodité  de  les  fe- 
parer,autant  qu'il  nous  plait.  &quâd  ils  eulTent 
eftépriuésdé  cemouuement,  fifedeuoyentils 
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fèparer  quâd  nous  les  eftendons,auec  les  tendôs 
d  çp  utés  à  faire  lçx  tenfiô,  fero  blabl  es  à  ceux  qa; 
les  flechinrent&  procédants  d'vn  mefme  com- 
mencçment,duquelilsfe  diuifentpar  angles  èV 
gaux. Car  toutes  chofes  qui  cômencent  de  cefte 
iorte,  &  vontendroi&e  ligne,  neceflairement 
selongnent  d'autant  plus  l'y  ne  de  l'autic^qu'cl- 
lesfontplusdiftantcsde  leur  origine,  comm'il 
fevoidmanifeitemétaux doigts.  Car  ceflànt  le 
mouuemét  latéral  tu  eftens  ou  fléchis  lesdoiots, 
cnleseftendantilss'efcartent,&  les  flechitf'ant, 
ils  Te ioignent  &  ferrentrdequoy  inferons  que.lc 
mouuernentlareral  n'a  point  eflé  fimplemét  & 
abfolumétordôné  pour  fcparcr  les  doigts:mais.*  Cefi'  P 
pour  les  emtr'ouuiir  beaucoup.  Cela  ainïî  difpo- tkatwn,Iu 
fè  les  doigts  ont  d'auâtage  vue  au tre  chofe ,  que  ' 
ne  leur  cft  inutile,c  eft  que  eftats  ià  eftédus ,  no9  &  fendre 
les pouuonsioindre,fi  en  la  main  dextre  $pjii$f  entende* 
*  tirôs le  tendô  latéral,  qui  cft  au  cofté  fenêtre, 
&enla  main  feneftre,  celuy  qui  eft  au  cofté  d  ex-  eJhnda,  is 

tre:&femblablemcnt,nousIcSpouuonsfeparerfJX;r 
mats  en  la  main  dextre  le  tendô  lateraldu  cofté  vente  v*f< 
dextre,& en  la  main  feneftre  le  tendô  lacerai  àu.ZePutlles 
cofté  feneftre:  &fi  nous  ne  tirons  nvl'vn  ny  \\u-  'm°n*ni  ie 
tre  des  lateraux,mais  les  externes  feulement,  les  f^Zm 
doigtsferôtenmoyennecôftitution.&enceux  £££ 
qui  ont  la  main  grefle&l'habitiide  du  corps  mai  petit foit 
gre.ces  tendôs  extérieurs apparoiftent  diuifés& 
codui&s  en  droide  ligne  depuis  leur  p  ro  m  e  cô- hn^  fut 
menceméciufquesau  bout  des  doigts:  les  tédôs 
intérieurs  ajnfi  que  les  extérieurs,*?  to>  mouuc- 
.  mets  ou  les  latéraux  fe  repofent ,  font  eftédus  en  "> 


;  l 


r*têX 


Ce*    DE  L* V SAGE  DES  PART, 
droi&e  ligne:  &  quand  iceux  latéraux  font  leur 
action,  ne  demearent  pas  droits  :  ains  quelque 
peaobliques&deftournésXonfiderôsicy  l'ad- 
mirable fagefle  du  Créateur.  Eftant  meilleur 
quand  nous  ftefchiflbnsles  doigts  que  le  mou- 
uemét  latéral  ceflc,&  foit  otieux,pource  qu'il  ne 
fertdcrienàxela,  &  quand  nous  eftendons  les 
doigtsque  le  rnottuementlâtefal  trauaille>c6mc 
celuy  qui  y  donne  grande  comodi  té  pour  beau- 
coup de  tefpects.  Nature  a  côpofé  tellemétces 
tendons  exerçants  les  m  ouueméts  latéraux, que 
*  muf~  prornptement  ils  obeîfleht  d'vne  part *pour œ> 

l'aûiowi  &  de  Vautre  part  ne  fieuuêt 
**txLf-  feruir à*  vneadiô mutilé.*  Premiercîmét  pourcc 
duqmfont  quedes  tendons  IatcrauX,les  vns  font  produites 
Uficxion.  <je$  petits  mufcles  çifantsau*dedans  delà  main, 
***  mtt*  les  autres  des  grands  mufcles  pofés  en  l'extre- 
ûrtrt  partie  du*petit  bras,  neceflairement  ceux 
celle.       cy  font  plus  forts,&  plus  grands,comme  ceux  là 
+  vln*.    moindres,&  plus  foibles.O  r  là  où  il  a  efté  meil- 
leur ces  deux  fortes  de  tendons  eftre  accouplés 
aux  doigts  de  Tvne&  l'autre  main,  Nature  les 
a  accouplés.  rangeant  &  mettat  en  la  main  droi- 
te les  plus  foiblcs  vers  la  région  feneftre,  &  les 
plus  robuftcs,vers  la  région  dextre:&en  la  main 
gauche,les  plus  foibles  vers  la  région  dextre ,  ôc 
les  plus  puiflants  vers  la  feneftre.  Qupy  faifant 
ellen'apoint  conduit  iuftementau  milieu  des 
codés  ces  mufcles  laterauxrmais  a  guidé  les  exte 
rieurs  vn  peu  plus  haut,  de  forte  qu'ils  font  pro- 
chains à  ceuxqui  font  rextenfion,&loingefcar- 

tés  de  ceux  qui  flechiflent.Et  pour  cefte  caufe  de 
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LIVRE  PREMIER  6t 
ces  mouuements  latéraux  rcxterieur*doitauoij;  *t*r  U- 
plus  de  force,  &  doit  auflï  cefler  quand  nous  fie-  1ud Us 
chiffons  les  doigts.Nous  auôs  ià  déclaré à  quoy  ^'Mm, 
fert  que  ce  mouuemcnt  ceflè  quâd  nous  flechif- 
Tons  les  doigts  ;  maintenant  nous  dirons  à  quoy 
cft  vtile  ,  que  le  inouuement  latéral  extérieur 
foit  plus  fort. 

CH^tT.  XIX. 

NOusauons  befoing  du  mouHemcnt  laté- 
ral ,  pour  grandement  feparer  les  doigts, 
les  vns  des  autres.  Or  s'il  nenous  venoit  quel- 
que vtilité  de  telle  action ,  nous  n'auriôs  meftier 
de  ce  mouuemcnt.  Mais  eftant  le  pouce  oppofe 
aux  autres  doigts,  Nature  a  bien  entendu  que  le 
mouuemcnt  latéral  des  autres  doigt* , qui  te  fait 
vcrslcpoucc*fc«acpcu.Carfiaux  actionsauf- 
quelles  nous  nous  efforçons  prendre  &  manier  faun**- 
quelque  groflè  maffe,  il  faut  grandement  éion- 
gner  les  doigts  les  vns  des  autres , il  eft  expédier 
ôc  conuenable  que  le  pouce  fe  tourne  en  dedas 
&  les  quatre  doigts  en  dehors  :  &  à  cette  raifon 
Nature  a  donne  au  pouce  vn  grâd  tendon  pour 
gouucrnerfon  mouuementlateralinterieur,  & 
n  a  voulu  ou  permis  que  tes  autres  tendons'  la- 
téraux feuflent  grands:  non  feulement  pourec 

queleftgeCrcateurnedeuoitfaireaucunccho- 
iciupernue  :  mais  auffipour  ce  que  la  force  du 

mouuementcontraireferoit  empefehée,  fifon 
oppofite  mouucWnt  eftoit  equipollcnt,&  de- 
gallepuyïïanceroutrcceque  la  foiblefle  des  fut  • 
di6ts  tédôscftàpropospourfairccefserle  mou- 
uemcnt latéral  quad  nous  flechifsons  les  doigts 
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Cedileours  pour  le  foire  demonftratif,  &  brief, 
'Umtiut*.  requiert  quelques  fuppon*tions*declarées  au  H- 

ure  dumouuemétdes  mufcles.  Ces  fuppofitiôs 

font  telles.  En  chaque  iointeily  a  vné  ftul'c  fi- 
*•  gure(àns  douleur,  à  fçauoirla  moyéne.  Toutes 

les  autres  en  çà  &  là  dé  la  moyenne  font  dolo- 
2  reufes  :  moins  celle  qui  cftvoifine  delà  moyen- 
*ne,  plus  celle  qui  en  cftloing  reculée.  Les  extie- 
,  mes  figures,  outre  lefquelle*  n'eft  loifible  fle- 
r  chir  ny  cftcndrele  menibre,  font  du  tout  dblo- 
4 '  reufes,  eftantsfai&cs  par  l'extrême  tcnfion  des 

mufcles  gotiuernants  ces  adiôs  là.  A  bon  droict 
5*  donc  de  toutes  les  figures  cefte  là  furmonte  en 

douleur, qui  fefaid  quand  le  mufcle  deftiné  à 

l'a&ion,eft  en  extrême  côtraétion,&  fon  oppo- 
c  lue  en  parfai&e  extenfion.Les  figures  qui  d'viic 
*  part  &  d'autre  confinent  à  la  moyenne ,  fe  font 

*l>vna  acOVi  Par  ^CS  ^CUX  mU^CS  *  OppoiîteS  ,  OU  d'Vli 

l«X2lWeul:mais  en  la  moyenne  figure  fouuent  ny 
«ftiftf*»-  Tvnny  l'autre  n'a  point  d'action.  Voila  comme 
trtfnfrÇ.  lachofcpalïeaux  doigts.  Si  quelcun  laifle  aller 
*  3?' 4  „  fa  main  oyfiue  &  paretfeufe  corne  fondes  hom- 
mes fortlas&  recreus,  il  n'aura  aucun  mufcle 
deftiné  à  l'aftion  des  doigts  qui  trauaille,  &  po- 
fera  la  main  en  figure  moyenne  :  &  s'il  s'efforce 
latianfporterçaoulàjla  voulant  ouurir,  il  faut 
que  premier  ileftende  les  tendons  &  mufcles 
cxterieurs:s'il  la  veut  fléchir  ferrer,  les  inté- 
rieurs: &  s'il  la  veut  eftendre,&  enfemble  ioin- 
dreles  doigts  latéralement,  il  faut  que  premier 
il  meine  les  deux  fortes  de  mufcles  &  tendons: 
fçauoireft,ceuxquicftendent,&  ceux  qui  àjr- 


mounemet 
actif. 
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prochctlesdoigtslesvnsdcsautres.Scmblable- 
ments'illaveutflechir,  &  approcher  les  doigts 
latéralement ,  il  faut  qu'il  s'aide  des  tédons  qui 
laflechi(ïent,&  de  ceux  qui  la  meuuét  latérale- 
ment. Or  cft  an  t  double  le  m  ou  uement  latéral, 
quand  nous  n'échinons  les  doigts ,  le  lied  où  le* 
tendon s'iraplaiitcconuainét de  ccffcrlc  mou- 
uement*  latéral  extérieur,  car  il  eft  inféré,  non  >rW 
pasiuitenuMudecoftc.-maisplus  toft  en  deflus, 
près  des  tendons  qui  font  Texte/ion-Nous  auôsy°w,ytf*~ 
prouué au iiure du  mouuemét des  mufcles qu'il 
ne  nous  eft  loihble  faire  enfcmblc  deux  mouve- 
ments oppofitcs.Mais  le  lieu  où  s'implante  fc* 

tretédonlateraUeforcepointquefonmouue- 
mcne.ntcnetfr*ceflc corne  l'extérieur:  mais  fa 
foibleire.car ilafon  principelibre*  fans  empef-  JuST 
chement,  à  1  endroiéb  où  font  Jcs  tendons* qui** 
flcchilIent-Onaçoit  que  des  tendons  externes  ett'<mèie' 
ceux  qui  font  l'extéfion  foyent plus  çrandSj  que  7"** 
ceux  qui  font  le  mouuement  lateral,îï  ne  font  ils  r V" 
a'autantplusgrands,  que  totalement  ffiC^Ê 
hflentft  corrompcntleur  action.Mais  il  feroit  f-''«"«- 
mal-ai(e  de  dire  combien  les  internes  qui  hV 
chinent  iurmontent  en  grandeur  ceux,  qui  font C^  - 
le  mouuemétlateralinterieur,  &  foutaueclœil 
&  nigement  des  fens,  plus  toft  que  par  parole 

Wrendre>que  les  tendons  qui  s^pphquétinte 
neuremétauxcoftésdesdo^ 

1  onl       •       n°  feuIeméc  Ies  Plus  grands  *«m*4* 
<*e  toute  la  main ,  mais  encor  double?  :  dont  ad- 
ment  necerfairement,  quâd  ces  grands'tendons^  f 
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flcchhfentles  doigts,qu*aueccefte  impetuofite 
&  force  de  mouuement,les  petits  tendon^ont 
vaincus  &  attirés.  Car  quand  vn  corps  eft  tire 
par  deux  mouuements  qui  fe  récontrent  de  tra- 
uers/i  l'y n  cft  trop  plus  puiiïant,il  éft  9c ceflaire, 
ciuil emporte  &  abolifle lautre:mais s  il elt icu- 
kment  quelque  peu  plus  fort  &  auantageux,ou 
quel  vn  foit  en  force  égala  l'autre*  :  ils  font  le 
mouuement  du  corps  meflé,  &  côpofe.  ce  qu'o 

obfcjrue  tous  les  iours  en  vne  infinité  d  exeples: 
comme  aux  Nauires  Ôc  Mariniers  qui  tirent  la 
rame, auandils ontlc  Ventde trauers.Car  fi  les 
Vents  &  la  puilTance  de  ceux  qui  voguent  font 
equipollents&  égaux,  il  fefera  de  neceffite  vn 
mouuementmené,laNauitcn  allant  en  auant, 
nyàlatrauerfe  :  mais  au  milieu  des  deux:  &  ta  la 
violence  du  vent  gaigue ,  elle  cheminera  plus  à 
la  trauerfe  qu'en  auant,D*ailleurs,  eftant  1  auan- 
tare  de  l' vn  fi  grand  5c  excefiïf,  que  la  puiflance 
dclautrefoitdutoutabbatue&lurmontee^ila 

force  des  vogueurs  &  Mariniers  fuccumbe  ,  la 
"  nauireferapouirécàlatrauerfe:  &  fila  force  du 
venteft  vaiocue,enauant.Sile  Vét  fouffle  doux 
gracieux,  eftant  laNauire  fortlongue,*  gar- 
nie de  pluficurs  hommes  qui  voguct.le  mouue- 
*  rw  «lentfaidparle vent  fera quelqueVfois  marfi- 
j£m     fefteitoutainfi  quele  Venteftantimpetueux,la 
5  ?  '    Nauire  grâde,fpatieufe  &  pefante  ,  &  que  deux 
ouuoisfevilcmentvpgiiçntrlaaionuesmari- 
nktsSc  vogueurs  n'apparoiftra  point.  Quand 
doncles  grands  tendons  fondeur  aftion^amais 

le  mouvement  des  petits  ne  fe  raanifeftcra  cUat 
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fifoible,que voire  ceiïànts  les  grands, ils  tirenc 
les  doigts  peu ,  &  en  bien  petite  elpace.  Mais 
pource  que  plulieurs  ont  ignoré  le  mouuement 
des  petits  tendôs  de  par  foy,&  feparemenc,  eftre 
obfcur  &  debile:à  bô  droiét  ils  n'ont  peu'  refou- 
«irc  en  leur  efprit,  cftre  neceiïàire  que  ce  mouue- 
ment  ioinér.  auecvn  autre  trefrobufte  ne  foie 
point  appâtent:  &  lacauiede  leur  ignorance  eft, 
que  fe  voyant  fort  grand  le  mouuement  latéral 
des  doigts  en*dehors,ils  onteuidé  tout  ce  c\\$r*  ^fif* 
gementqui  ferait  depuis  l'extrémité  de  ce  raou-"^^" 
uementiufques  à  fon  contraire,  eftre  fai<5t  par  l'a- 
ction du  tendon  intérieur.  Ornefautilpasmc- 
furcr  la  quantité  de  ces  deux  mouuements  laté- 
raux parleurs  extrémités  ,  ains  de  leur  moyenne 
conftitution,  qui  eft  quand  les  tendons  qui  font 
l'cxtenfion  font  exactement  droi&s.  Car  encor 
que  les  tendons  latéraux  feulîcnt  couppés,l'ex-  % 
tenhon  &  flexion  des  doigts  n'en  feroit  en  rien 
bletfce, car n'eftants rien  offenfésny  palîïonnés 
les  tendôs  auteurs  de  ces  mouuements ,  ils  ferôt 
alternatiuement fléchis  eftcndus.ll faut  donc e- 
ftimer  exa6tement,combien  grande  eft  la*  con- 
ftitution latérale  delà  côftitution moyenne qur  xotr"" 
tient  droidsles  tendons,  faifants  l'extenfion. ™llZtt 
Ainfi  iugeant  félon  ce  quauonsdict  ,tu  cognoi-  *alifc  te», 
ftras  côbien  l'intérieure*  conftitution  eft  petite.^  °»»m«- 
CH^-ÏF.   XX.  ' 

NO  us  auons  fufïïsâment  trai&é  des.  mouuc-^' 
m  en  ts  latéraux,  &  auôs  di&  que  l'intérieur  *£ua0;„t 
*deuoit  eftre  le  plus  foible:  &  qUC  tous  dcuxfeleub.g" 
peuu en t  faire, eftant  les  doigts  eftendus:mais 
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qce  tous  deux  ceiïcnt,  quand  les  doigts  font  fle- 
chis,entédâts  tout  ce  dûcours  des  quatre  doigts, 
outrelepouce.Cariceluy  eftâtoppofé  aux  qua- 
tre côni  cil  a  la  fituattà  ditferéte  des  autres,  aufli 
aillesaîtiôs,  cV  implantatiôs  de  les  tendons  di- 
*  parle-   u erfes.  Quât  à  ces  mouuements, l'interne  *cfMe 

V'l,L ^  P^11S  l'0i^c  >  ia(?oic  qu'aux  autres  doigts  il  cit  le 
fv  *      plus  puillànt,&  le  mouuemetIateral,quiaux au- 
%cpi  U  fie-  très  cfl.  le  plus  debile,cft  en  luy  le  plus  gaillard  ôc 
ch'fî-       robufte.Defcs  tendôs*rinterieur  eftlcplus  min- 
ce, ex:  les  latéraux  font  plus  gros. -tout  au  cô traire 
des  autres  doigts.  Mais  cômeaux  autres  doigtsla 
princi paie  ac~hô,q  cft  la  flexiô,  a  meftier  de  deux 
tendes:  ainû  des  deux  mouuements  latéraux  du 


*j>4r  lequel  p0uce  l>interieur*  ôc  principal  fe  fait  par  le  mu- 
fcle  litu é  là,c\:  par  le  tédon  qui  s  applique  au  pre- 
mier fquadrô  des  os  des  doigts.Nous  dirôs  cy  a- 
pres  parlâts  de  tous  les  autres  tédons,inferés  aux 


I 


doigts}déquelmufclc  ectédô  procède,  &  corne 
il  eft  côduict  iufques  au  cômencemét  du  pouce. 
CH^ÎV.  XXI. 
'  L  eft  raifonnable  maintenant  non  feulement 
ne  nous  taire  de  ce  qu'aucuns  fectateurs  &di- 
fciplesdiEpicure,&  Afclepiadcs,difputants  de 
cette  matière, difent,  mais  auiïid'cfplucher  ÔC 
hment  U  examiner  toutes  leurs  allégations  curieufemét, 
cAufefinA-  monftrer  en  quel  endroit  ils  faillent.  Ces  per- 
U^meft  ronni„çS  penfent  que  les  actions  des  tendons 

detmtre  en  »     £  1  .  r 

exécution,  font  robuftc$,non  pource  qu'iccux  (ont gros,  6c 
&»»nï<n-  qu'elles  font  débiles,  non  pource  qu'iceuxfont 
firumen-  arefles  ôc  minces:  mais  d'autant  qu'elles  *fe  font 
utn'      telles  ou  telles,  pourlaneceffité  quenousauons 


*lU  regar 
dûyentfeu 
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&  que  la  grofieur  des* 


*7 

ten-  *  Voppor- 


donsfuytla  quantité  du  mouuemét.  Car,  ddent  '/"»"e(k 
ils,  les  tendons  qui  trauaallent  beaucoup,  font  lt'frim^ 
gros  Ôc  refaitfs,  &  ceux  qui  ne  font  rien  ou  ion  t 
peu  exercez  ne  prennetpoint  nourriture,  &  de-  L*  /^re- 
in eurent  grefles  &  defaids.  Etpourtant  difentc^« 
ils,Natureaforméles  tendons  gros  &  minces, 
nôpource  qu'il  feuft  meilleur  de  les  créer  gros' 
pourlcs  actions  robuftes:& grefles ,  pour  les  a-*c^4/r 
thons  dcbilcs,car*les  doigts  ne  font  point  tclsgefeiZ*' 
aux  Singes  :  mais  ainfi  qu  il  a  cité  did  cy  defïus,  'A  «»™- 
Iagrolleur  neceflàirement  aduient,  pour  le  tra-^"'^ 
uail,qui  fait  prendre  bonne  nourriture  :  ôc  les  TU,Jé  , 
pan i  :  s ocieufes  ou  peu  agitées ,  font  grefles ,  ôc %V<Z? 
mii|ccs:a  caule  de  ce  quelles  font  mal-nourncs.  A  v'.lfaut 
Mais  refponctrons  nous  (  excellents  &  admira- lne 
Mes  Seigneurs ,  )  il  ralloic*premicrement,  ainfi  *" 
que  vous .débattes  la  grofleur  des  tendôs  n  auo.r 
clreplus  toft  fai&e  par  prouidence,&  artifice, • 
que  rortuitemen  t,  Ôc  fans  artifice  :  dire  au/îî  fem-  me  4fc 'l 
blablemétqueIquechofedeleurnombre,fitua-  »'eftl'nt*- 
uonôc  implantation.-puis  après  confidercr  '&vf.U' 
a  différence :  félon  i'aage:  ôc  en  outre,ne  determi- 
ner  pas  fi afïeurément  cftre *  vray  femblable,  ou  #f 
non,cequene  içauez&  n  entendez  pas.  Vous 
trouuerrezen  chacune  aftiô  robuftenon  feule-  otit>:Wtei' 
mcntles  tendons  gros  :  mais  auffi  doubles  pour  *Z  T 
la .goonernenniais  vous  ne  remarquerés aucune  jZSi 
diriereceenleurnombre, félonies aages.  Ceux  «tftotfy 
qui  iontcncordanslc  vétredeleur mere,  &  qui'1"?'1* M- 
11c  font  aucune  adionpariceux,lesieunes  en-  V  i'  , 
fcms,  les  hommes  faitfs,  ont  perpetuellemét  les  X 

c  ij  tffo 


6$     DE  L'VSÀISE  DES  PART, 
gros  te»  don  s  gros,  &  les  doubles,  doubles.  Et 
par -aventure  eftimez  vous  à  ceux  quitrauaillent 
beaucoup  qie  ces  parties  fe font  doubles:& que 
aux  oilifs  &  parefl'eux  il  s'en  perd  la  moytié.  Si 
ainH  eft,ceux  qui  trauaillent  &  labourent  beau- 
coup auront  comme  il  fe  rencontrera  ,  quatre 
pieds,ou  quatre  mains:  &  ceux  qui  font  oiîifs  & 
enreposm'aurontqu'vnemain  &  vneiambe.Et 
dire  cela,  n'eft  ce  pas  iufigne  refuerie  &  folie?  ne 
font  ce  pas  propos  d'homes  qui  ne  defirét  cher- 
cher la  veritérains  qui  plus  toft  s'eftudientà  ce- 
ler &  cacher  du  tout,ce  quiaeité  bien  &  verita- 
blemét  trouué'cV  efcritCôme  fe  fait ,  qu  eltants 
aux  doigts  des  deux  mains  tréte  iointes, chacune 
d'icclles  aen*quatrc  lieux  les  implantations  & 
*Vacinu-  applicatiôsdefes cendons,cômenous auôs  raô- 
ne»re,vne  ftf^ ^^fc. &  ja feule première iointe du pou- 
Tn7â?ùl  ce  ayant  l'application  de  fes  tendons,aux  coftés, 
cuà  eojié.   &  exterieuremét,n'cn  a  aucune  intérieure?  Si  tu 
calcules  le  nombre  des  applications*  qui  fe  font 
*  D«  ten- aux  aoigts,eftancs  trente ioindes,  &  contant  en 
chacune  d'icelles  quatre  applicatiôs,  tu  en  trou- 
ueras  fix  vingts:mais  pourec  qu'il  en  faut  vne  en 
chacun  des  pouces.le  refte  montera  à  cent  &  dix 
&huic~t.  Eric  vous  demandeau  nom  de  Dieu, 
commeofés  vo  us  affermer  ces  parti  es  au  oir  efté 
créées  fortiùrement,temerairement,'&  fans  art, 
veu  qu'en  fi  grand  nombre  d'applicatiôs  ne  pou- 
ucz  reprcndre,ny  la  groifeur  des  tendôs ,  ny  leur 
place,  ny  la  manière  comme  ils  font  appliques? 
Mais  en  tout  cela  voyez  vne  merueilleufe  pro- 
portiô  &correfpôndancc,eftât  vne  feule  apph- 
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LIVRE  PREMIER.  C9 
tatiô  des  quatre  perdue  &:  o fiée  au  pouce, .&  no 
fàns  raifon,  pourceque  n'en  auions  aucun  bc- 
foing.Orfïnous  flechifsiôs  cefte  première  join- 
te du  pouce,cômela  première  des  autres  doigts, 
iefçay  pour vray,que  vous  blafm criés  aigremét 
&  rudement  l'ouurage  ne  Nature  comme  vain, 
&  mal  à  propos,  d'auoir  fait  vn  mouucmcnt  in- 
utile, &  vn  tendon  fupernu. Ne  ferez  vous  point 
rauisen  admiration,  confiderants  qu'elle  à  gar- 
ni cent  &  dixhuid  places  d'autantde  tendons, 
qu'ils  en  auoyent  meftier,  cV  qu'elle  a  taillé  en 
chafquc  pouce  vn  fcul  lieu  fans  tendon, c]  ui  n'en 
auoit point  a  faire?  Certainement, il  vous  ("croit 
mieux  feant  vous  employer  à  magnifier  &  louer 
cequieftfi  bien  faicl:, que  fans  occafion  cflayer 
dereprendre  l'œuurede  Nature,  comme  fi  elle 
auoit  en  quelque  chofe  failfy  :  voire  fi  vous  ne 
pouuezmonftrer  qu'il  euiteftévtile  de  donner 
quelque  notable  mouuemét  à  la  première  ioin- 
ctedu  pouce.Par  ce  feul  point  vous  infercrés  ôc 
concluerés  ,  Nature  n'auoir  manié  les  ceuurcs 
par  artifice,fîvousprouués  qu'elle  a  omis  aucun 
mouuement  vtile:mais  vous  ncle  pouucz  prou  - 
uer.    Car  flechiflants  extrêmement  les  quatre 
doigts,  ainfi  qu'il  a  eftédicT:cy  deuantr.cn  celte 
a&ion-là  nous  auons  bcfoingdedeux  mouue- 
ments  du  pouce:  l'vp  quand auec  iceluy  nous 
couurons  tout  ce  grand  interualle ,  &  fpaiieux, 
qui  cft  vers  l'indice  :  l'autre  quand  nous  le  cou- 
chons furies  autres  doigts,les  pre'fTants  ar.ee  ice- 
luy,& ferrants  en  dedans.Pour  le  premier  mou- 
uement a  efte  ordonné  i'vn  des  tendôs,  qui  font 

c  iij 
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7o  DE  L'V'S'AGE  DES  PART, 
fon  mouuementlateràhpour  lefecond,le  tédon 
député  à  fléchir  la  féconde  iointe,  lequel  auons 
dièt  procéder  du  commun  chef  des  tendons  fer- 
uants  a  la  flexion:&  eftre  appliqué  au  plan  inté- 
rieur du  fécond  os  du  pouce.  Delà  création  de  ce 
tendon,  pareillement  de  tous  les  autres ,  nous  a- 
uons  ià  touché  quelque  chofe  :  ce  qui  eft  deiùr- 
plus,fc  déduira  aux  propos  que  tiédrâsf  cy  après. 

C  fl  ySÎ  p.  XXII, 

R Emettons  maintenant  en  mémoire  les  a- 
<5Hons  fufdi&és  du  pouce.Nons  auons  mô- 
ftré  qu'il  nous  donne  vnevtibté  égàllç  &  equi- 
ualente  àl'vtilite  des  autres  quatre  doigts  Tes  op- 
pdiîtes.'ce  que  confïderants  les  hommes,parrai* 
fon  etymologiquejl'oht  appelle  ««wa,cotinnc 
fi  nous  difiôs  Contremaiii  :  comme  s'il  equipol- 
1  oit  à  la  main,  feruant  autant  que  le  refted'i  celle. 
Car  nous  expérimentons  les  aérions  de  la  main 
eftre  ég.illemét  perdués,fi  le  pouce  feulëft  coup- 
pé:autant  que  fi  les  autres  quatre  doigtsTcftôyét 
îemblablement,  filamoytiédu  pouce  par  quel- 
que occafion  que  ce  foi t  eft  gaftée,toutc  la  main 
fera  en  Tes  actions  art ffi  difforme  &  incommo- 
dée ,  que  fi  tous  les  autres  doigts  eftoyent  bief' 
fés. Auer  vous  oncëontéplé,ô  trefgenereux  So- 
phiftes,&  fubtils  repreneurs  de Nâture,ce  doigt 
aux  Singes,  que  les  hommes  vulgairemét  nom- 
ment "Gontremain-i  ar-rî^* ,  &  Hippôçrates 
G  rand,^7«w  ?  ou  bien  ne  1  ayats  contemplé,  ferez 
vous  fi  hardis  d'affermer  qu*il  eft  femblaHe  au 
pouce  des  hommes  ?  Si  vous  l'auez  regardé  de 
près aufufdict animal,vous l'auez  troùuc court, 
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LIVRE  PREMIER.'  i7 
grefle,&  totalement* ridicule  :  comme  efl  tout  **ttim*» 
l'animal  meime.  Quelçun  des  anciens  a  dn5t,le 
Singe  toujours  eftre  beau  auiugement  des  cn-^,e' 
fants.'nous  admonneftant ,  que  ceft  anima!  cft 
vnpafletépspour  rire  aux  enfants  qui  Pc  iouent 
&  efbatcnt.  Car  s'aflàyant  d'imiter  cous  adfces 
de  Thommcil  ne  le  peut  foire,  &  apprefte  à  rire 
à  ceux  qui  le  regardent.  Nauez  vous  pas  veu  va 
Singe  s'efforcer  à  iouer  de  la  fluftc,danfer,  clai- 
re^ faire  toutes  autres  chofes,quel'hôme  fcaït 
bien  faire  ?  Quauez  vous  iugé  décelable  Met  il 
li  adroid  comme  nous?  ou  bien, ne  fe  rend  il  pas 
ridicule  en  tout  ce  qu'il  entreprend?  Par-auan- 
tureferez  vous  confciencc denyereeque  iedy. 
Et  tontcsfois(ô  treuage  accufaccnr  ,  &  corre- 
cteur )  Nature  te  mettra  en  auanc, qu'il  falloit 
donneràvn  animal  ndiculcvne  côftruc~cion  de 
corps  qui  feuft  auiTiridiculc.Nous  montrerons 
par  cy  après ,  comme  tout  le  corps  du  Sinee  èft 
vnendiculeimitation  du  corps  humain:  côiidc- 
rons  icy  en  cjucllc  façon  fa  main  l'efr  de  la  noftre, 
ayant arrefté  en  noftrc  cfprit,  que  iî  vn  peintre! 
ou  celuy  qui  ictte  Se  contrefait  en  argille,  vou- 
lant reprefenter  la  main  de  l'homme, "cherchoit 
de  faillir  à  fon  efeient  pour  faire  rire  les  çens.  il 
ne  feroit  autre  faute  que  celle  qui  femonftre  en 
la  main  des  Singes.  Nous  rions  volontiers  des  il 
mitations,qui  regardent  la  femblâce  de  ce  qu'on 
prétend  contrefaire  en  plufieurs  parties  ,&  en 
celles  qui  font  principallesfeforuoycnt  d'icellc. 
Que  proufitc  donc  auoirles  quatre  doigts  bien 
compofés, file  pouce  eftfi  mal  conftruicl:,  que 

e  iiij 


I 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


7i  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
mefraeilne  mérite  eftre  appellé  pouce?  Tel  eft: 
le  pouce  du  Singe ,  d auantage  fai£b  totallement 
pour  rire,  &  peu  différent  deWndice.  Etpour- 
tant,en  cela  Nature  a  eftéiuftc,  comme  fouué.t 
Hippocrates  lanomme,quiareuettu  vn  animal 
ridicule  d'vn  corps  ridicule.  Ariftote  auflidicT: 
trefbien  le  corps  de  chacun  animal  eftre  bafti  de 
composition  conuenable,&  fe penc de  môftrer 
en  chacun  animal  l'artifice  de  Nature.  Mal-heu- 
reux &  mefchantsfontceux,  qui  defdaignétap- 
prendre  &  rechercher  laconftruction  &  ordon- 
nance des  autres  Animaux  ,  &  Singulièrement 
de  l'hommcqui  par  fur  tous  (es  autres  eft  trefno- 
blement  compoTé, mais  débattent  &  querel- 
lent opiniaftrement  contre l'ouurage  de  Natu- 
re, craignants  qu'on  ne  ledr  face  apparoiftre  leur 
ame  eftre  plus  làge  que  celles  des  Beftes  brutes, 
&le  baftiment  de  leurs  corps  eftre  conu.enablc 
à  vn  animal  (àgc.Laiffons  ces  fols  là. 

CH^tV.  XXlîîy 

AYâtadioufté  ce  qui refte,  pour acheuer  & 
accomplir  ce  liure,fçauoir  eft  l'vtiiité  du 
nombre  des  doigts,  &  de  leur  inequalité,ie  fe- 
ray  fin  :  cela  n'eft  m  al  aifé  à  tro  uu  er,ii  n  o  u  s  co  n  fi- 
derons  dequoy  nous  feruent  les  doigts.  S'ils  e- 
ftoyent  moins  en  n  ombre,  plufieurs  aérions  fe 
feroyentpius  imparfaitement,  &  nous  n'ena- 
uons  befoing  d'auantage  en  aucune  chofe  que 
ce  foit.  Quittants  moins  en  nombre  beaucoup 
d'adionsferoyentendommagées,aifementil  Ce 
cognoiftra,  fiauecraifon  nous  examinons  cha- 
cun d'iceax.  Le  pouce  eftanf  perdu,  autant  eft  il 
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•comme  fi  tous  eftoyenteftropiés:  car  fans  ice- 
luy,nul  des  autres  ne  peut  bien  &  cômodement 
faire  aucune  action.  Quant  au  reftc  dss  autres, 
comme  l'indice  &  le  moyen  y  tiennentlcfecôd 
lieu  en  rang:auiTi  font  ils  en  vtilité.  Car  nous  a- 
uons  befoingd'iceux  quand  il  faut  prendre  tout 
ce  qui  eft  petit,  en  tous  les  ouuragcs  des  arts ,  & 
s'il  eft  queftion  défaire  quelque  chofe  violente. 
Celuy  qui  vieijtapres  le  moyen,  &  le  petit,  ont 
certes  moindre  vtilité,  qui  toutesfois  apparoift 
manifeftement,  quand  nous  voulons  prendre 
quelque  chofe  circulairemét.  Car  fi  ce  que  nous 
prenons  eft*pctit,  ou  liquide  &  coulant,  nous  *  c«m™e 
fléchirons  les  doigts  à  l'entour,  le  ferrât  èV  pref-  î»Un** 

ri  tr  i  r  •     i  •    i    .      prenons  a- 

lant  de  tous  coltes.-pourquoy  taire  le  petit  doigt  uec  iescin^ 
eft  fort  vtile,feruant comme  d'vne*  couuerture  dwtsJ» 
auxautres,  &  après  luy  fon  .fiùuant.  Mars  fila  f*l>le  en  vit 
chofe  eft  dure  &  grande,  nous  la  prenons  aucc£0?c"1'* 
les  doigts  fort  feparéz  l'vnde  l'autre:  outre  ce  i<m<1^tt' 
que plufieurs doigts touchâts deplufieurs  parts 
ce  que  dcuons  prendre  ,1e  tiennent  &  reçoinét 
mieux. Il  me  femble  auoir  di<5t  cy  delTus,  que  les 
mouuements  laterau  x  des  doigts,  fe  font  cômo- 
dement &  robuftementen  ces  aétiôs  ,  dclquel- 
les  nous  parlons,  remuant  le  pouce  en  dedans, 
$c  tous  les  autres  en  dehors  :  car  en  cefte  forte 
nousembrailbnscirculaircmcnt  ce  que  voulôs 
prédre,&  IxmbralTants  on  cnuirônants  de  cefte 
raçon,ilell:  manifefteque  ce  feroit  chofe  fuper- 
flucd'auoirplus grand  nombre  dedoigts;  car  à 
celafuffifent  cinq.  Or  Nature  ne  faict  iamais  lié 
en  vain,ny  (ànscaufc,eftâtauiîî  fongneufe  cfue 
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74  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
rien  ne  défaille,  comme  de  ne  créer  chofe  qui 
(bit  fuperflùe.car  en  la  compofi  tion  des  mébres 
le  défaut  rend  auffi  bien  Touurage  manque  & 
imparfaidjCpmme  cequieftiuperftudône  em- 
pelchementà  ce  qui  de  foy-mefmc  eftoit  fufti- 
iânt  pour  faire  l'a&ion ,  le  touchant&  coftoyan  t 
corne  vne  charge  extraordinaire, &  eftrange,  & 
pourcefteraifonrofFcnçant.  Démon  dire  rend 
aflcztefmoignàgeceluyqui  contre  nature  a  yn 
fixieme  doigt. 

CH^tV.   XX  II  II. 

PO  utquoy  ont  efté  faiéfcs  les  doigts  inégaux, 
&  celuy  du  milieu  plus  long  que  les  autres? 
c'eft  véritablement,  pource  qu'il  eftoit  meilleur 
égaller leurs  extrémités,  quand  nous  embraf- 
fons  circulairement  quelque  grotte  mafle:  & 
quand  nous  voulons  receuoir  quelque  corps  li* 
*Cemot  quide,ou  fort  petit.Carpour  (prendre*)  retenir 
n'efien  au.  &'ietter  depuifïànce  quelque  plus  crotte  mafle, 
flaires.  "  ™  DCa«coup  l  ebralier  de  tous  coftes  égalle- 
mét.En  ces  a&iôs  les  cinq  doigtsapparémentfe 
reduifent  en  vne  circôference  circulaire,&prin- 
cipalemét  quâd  nous  prenôs  vn  corps  vrayemet 
rôdj&lors  chacû  peutmanifeftemétcognoiftre 
ce  qui  adniét  quâd  nous  prenôs  les  autres  corps, 
mais  ne  fe  defcouure  fi  euidément,que  Les  extré- 
mités des  doigts  eftâs  égallemét  oppofites  l'vnc 
à  l'autre  rendent  leur  à&iô  de  prédfeplusafleu- 
rée3&  pour  empôgners'auâcét  plus fermemét: 
toutainfi  qu'aux  Galères,  les  bouts  des  auirôs& 
rames  finiflent  en  vne  equ  alité,  iaç  oit  que  tous 
lesAuirons  ne  foyét  égaux:  car  pour  cefteraifon 
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LIVRE  PREMIER.  75 
fait  on  les  rames  de  bancs  ,  qui  font  au  milieu 
plus  longues  que  les  autres.  Nous  auons  cy  def- 
fus*  monftré  que  l'inequalité  des  doigts  appor-*£jJ  jafn 
te  manifefte  vtilité  pour  fermer  la  main ,  quand  <{„  cba.n. 
nous  voulons  exactement  contenir  quelque 
corps  petitou  liquide:  &  au  lieu  où  l'ay  traitte 
cela,  i'ay  déclaré  que  le  pouce  montant  fur  l'in- 
dice, cft  comme1  vrtc  couucrturc  de  la  capacité 
quifevoid  au  demis  dudit  indice  :  maintenant 
après  auôiradioufté  quelque  peu  de  choie  d'a- 
uantagc,ie  penferay  auoir  déclaré  tout  ce  qui 
concerne  celle  matière.  En  Ces  a&iôs ,  lï  tu  rrna- 
gines  que  le  petit  doigt- gitant  au  deiTouz  des 
au  t  res  foi  t  p  1  u  s  1  o  n  g  q  tft  1 W  e  ft ,  o  u  q  u  e  1  à  u'  v  n  d  e 
ceux  du  milieu  plus  court,  ou  le  pouce  qui  leur 
eft  oppojfire-a-y-e  antre  fituàtîon'ou  grandeur,  tu 
verras  clairement  que  ta  conftitution  des  doigts 
ainfi  qu'elle  eft;  cft  tresbonné»'  cV  combien  les 
a&ions  feroyentblelfééS,iitant  peu  foiton  châ- 
geoit  quelque  chofe  de  leur  compoiition  :  n'e- 
ftant  poftîblc  de  prendre  6c  manier  commodé- 
ment les  grands  corps,  les  petits,  &c  les  fubftan- 
ces  liquides, fi  la  grandeur  d'aucun  des  doigts  eft 
changéerd'où  l'on  cognoift  manireftemet  com- 
bien leur  conftruction  prefente  eft  iufte,bonne 
8c  conuenable. 

ci-j^tr.  xxr. 

IL  eft  temps  de  mettre  fin  à  ce  premier  Liure. 
Au  fecôd  i'expoferay  le  refte  desparticules  de  *  Toli^ 
tout  le  bras,  *  fçauoir  eft  du  haut  *  bras ,  du  petit  T££hi 
bras*&du  poignet.*  Au  troifiéme  ie  môftreray  *c»titk 
l'artifice  de  Natureauxiâbcs.  Au  quatrième  ôc*carpi. 
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cinquième,  les  inftruméts  ordônéspour  nourrir 
le  corps: Aux  deux  fuyuâts  ie  traitteray  du  poul- 
mon.Au  hui<5tiéme&;neufiéme,de  ce  qui  appar- 
tient à  la  tefte.  Au  dixième  i'expofcray  feulcmét 
la  eompofition  des yeux.  Celuy  qui  luy  fuccede, 
contiendra  les  parties  delà  face.  Le  douzième 
parlera  des  parties  qui  font  en  l'efpine  du  dos. 
Le  trezième  adiouftera  tout  ce  qui  touche  au 
dos,&aux  efpaules.  Aux  deux  d'après  ie  pour- 
fuiuray  les  parties  ordonnées  à  la  génération,  & 
la  hanche.  Au  feizième  ie  parleray  des  nerfs,  vei- 
•*M»Uk  nes  ^  arteres»  communs  inftruments.de  tout 
/«  dernien  l'animal. Le  dix  &  feptiéme  comme*  la  conclu- 
tfthts.     fion&  recapitulation  des  Odes  &  cantiques» 
après  touslesautres,narrerala  difpofition 
de  toutes  les  particules,  auec  leur  pro- 
pre grandeur  :  &  enfeignera 
rvtilité  ôc  proufit  de  tout 
ceft  œuure. 


co», 


*  * 


f  m  du  premier  Lture. 
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LE  SECOND  LIVRE 


DE   CLAVDE  GALIEN, 

DE  L'VSAGE   DES  PAR- 
TIES   DV  CORPS 
H  V  M  A  I  N. 

CB^CV.  I. 

Eliberant  au  Lïulc  précè- 
dent efcrire  1'vfaçe  des  Parties 
du  corps  humain,  i'ay  premiere- 
-mcnt déclaré  la  méthode  par  la- 
quelle  on  peut  trouuer  à  quelle 
vulité  Nature  a  créée  chacune  partie  du  corps, 
commençant  ma  narration  à  la  Main  ,  pourcc 
que  ce  membre  cfl:  vrayement  propre  à  l'hom- 
me: puis  après  faifanteftat  defuyure  toutes  Tes 
particules,  de  foite  qu'vne feule  ne  feuft  omife 
fans  auoir  efté  trai&écPour  le  commencement 
i'ay  parlé  des  doigts,  ik  monftré  qu'en  chacune 
particule  d'iceux  fe  reprefente  vn  merueilleuf 
artifice,  eftant  le  nombre  des  doigts,  leur  gran- 
deur, lenr  figure,  &  leur  mutuelle  conionction 
tantoportunement  difpoféeôc  rangée  pour  fer- 
uir  à  l'action  de  toute  la  main,  qu'on  ne  pour- 
roitimaginer  autre  meilleure  côftruction.  Eftât 
donc  ce  précèdent  Liure  acheuc  fur  le  propos 
des  mouuements  des  doigts,  i'ay  monftré  corn- 
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7*  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
mcnçàt  ce  dilcotirs,  l'vtriité  de  chafque  mouiie-* 
menc:  puis  les  tendons  qui  le  gouucrnét,proce- 
dants  en  partie  des  mufcles  qui  circulairemertt 
cnuironnuitlc  coude  &  rayon,cn  partie  despe- 
titsguantsaudcdansdela  main.  Parquôy  il  eft 
raifonnabIe,commencer  ce  que  vouions  dédui- 
re en  ce  Liure,  du  dénombrement  3c  cxpofîrion 

des  mufcles,  que  Nature  a  préparés,  colloquant 
chacun d'iceux  en  lieu  commode,  le  menant 
d'vne  origine  fortfeure,  le  conduifant  en  vne 
nnconuenable,&  en  outre  luy  donnant  vnclî 
compétente  grandeur,  afleurance,&  nombre, 
qu'il  n'eft  poïîîble  d'excogitér  vne  meilleure 
conftrudion.  Et  pour  commencera  leurnom- 
brc,(car  ayant  dict  combien  ils  font  en  tout,  en 
quelle  partie  chacun  d'iceux  eft  fitué,  &  quel 
mouuemeut  eft  député  à  chacun,  il  fera  à  pro- 
pos traiter  leur  vtilité,)le  nôbre  de  tous  les  muf- 
cles du  petit  bras,  &  de  la  main  ,  monte  iufques 
à  vingt  &  trois.  Il  y  en  a  en  la  main  fept  petits, 
autant  y  en  a  il  des  pofés  en  l'intérieure  partie 
du  petit  bras.Lcs  autres  neuf  occupa  toute  l'ex- 
térieure région  d'iceluy.'J 

*•?  •       CFI^ep.  //. 

LEs  petits  mufcles  litucs  en  l'extrémité  de 
la  main ,  font  l'vn  des  mouuements  obli- 
ques. Des  mufcles  qui  font  en  dedans  du  petit 
M.    *  brasjes  deux  plus  grâds  flechifient  les  doigts: 
deux  autres  féconds  en  gradeur,  n'échinait  tout 
carpum.  ]e *poignet.'deux  autres  pofez obliquemét  me- 
raéum  "cnten  <*edans,ou  en  figure  prone,  principale- 
ment le  rayon*  ou  nauette;  &  auecluy  toute  la 


LIVRE  SECOND.  7<> 
main.Lcfeptiéme  qui  refte,  &  le  moindre  de 
tous  ceux  qui  gilent  en  long,  comme  les  vieux 
Anatomiftes  ont  cuidé,  fléchit  encor  les  cinq 
doigts:toutesfois  veritablcmét  il  n'eft  commis 
à  exercer  aucun  mouuemcnt  des  doigts.'ains  a 
eftéfaicT:  pour  vneautremerucilleufcvtilité,  la- 
quelle continuant  mon  propos  ia  *  declareray.  *  iUnpar- 
Dcs  neuf  mukles  aflis  en  dehors  du  *  petit  bras,  Ufns  U  fin 
l'vn  eftend  tous  les  doigts  fois  que  le  pouce:  duc/^p-$- 
deux  autres  mènent  ces  mcfmcs  quatre  doigts  <m~ 
entrauersde  quatrième  fait  feulement  l'vn  des™""1'"' 
deux  mouuements  externes  du  poucc,à  fçauoir  *cÀiti. 
celtiy  qui  eft  le  plus  oblique.  Vn  autre  fait le  fé- 
cond mouucment  oblique  du  pouce,  &  eftend 
médiocrement  le*  poignct.car  deux  autres  col-  *carpum.] 

loques  à  l'cntourdudidl  poignet, fontfa grande 
extenfîon,  comme  les  deux  autres  qui  reftent, 
contournent  en  dehors,  ou  en  figure  fupine,  le 
rayon,  Scauçciceluy  toute  la  main.  Ce  qu'on 
deicouure  par  l'Anatomie,  eft  comme  ie  le  dy. 
Nous  dirons  fuiuamment ,  pourquoy  chacu- 
ne de  fes  parties  a  efté  faicte,  après  auoir  diftin- 
guébiiéucmentfpour  plus  clairement  parler) 
les  noms  &  appellations  des  parties  du  *  bras,  *  Totim  1 
desquelles  nous  vferons  en  tout  ce  difeours 


Tout*  le  bras  le  diuife  en  trois  grandes  par-  *  Manus 
ties:i'vnecftle  haut* bras  :  la  féconde,  le  pe-  t 
tit*bras:latroifiéme,lamain.  Il  n'eft  befoin  ' 


'g 


pour  maintenant  parler  du  haut  bras .  Nous 
Appelions  le  périt  *  bras,  toutee  qui  eft  entre 
la  lomtedu  poignet,  &  la  tefte*  du  coude.  La*  W.' 
telle  du  coude  eft  la  partie  d'iccluyfnr  laquelle 
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So    DE  L'VSÂGE  DES  PART, 
nous  nous  appuyons,  comme  dit  Hippocrates. 

*  vin*.    D  es  deux  os  du  petit*  bras,  le  plus  grand  &  du- 

quel eft  partie  la  tefte,que  Hippocrates  nomm  e 
ZyKw,  &lcs  Athéniens  0Vx/>«w>  s'appelle  parti- 
culièrement coude,  en  Grec^vt,  en  latin  Vl- 
na.  Situant  la  main  en  figure  moyenne  entre  la 
m  pronc&fupine,le  coude  fera  couché  au  detfbus, 
&  l'autre  os  nômé  Rayon  ou  Nauette,  en  Grec 
x^*«,  en  Latin  Radius,feraau  deifus.  Regardant 
à  cefte  di&e  figure  moyenne,  tu  nommeras  vne 
partie  de  la  main  internc,&  l'autre  externe,fem- 
blablementrvnefuperieure  &  l'autre  inférieu- 
re. Les  auancements  bolfus  du  rayon&  du  cou- 
de, qui  ont  liaifon  au  poignet,  fc  nomment,  cô- 
meveritablement  ils  lbnc  apophyfcs: &quelquc 

*  *i*«Aa/,foiste{tes*  &boiîettes,*  ou  tubercules.  Ayant 
*K«v«riM0j.eXpOf)i  l'vfoge&  fignificationdeces  vocables, 

entendons  ce  qui  eft  propofé. 

ON  peut  facilement  à  l'œil  comprendre  le 
nombre  des  mufclcsqui  font  en  la  main. 
Chafquedoigtenavn  petit,  comme  cy  deuant 
aeftédict.puisy  en  a  deux  comme  fuperabon- 
dants  &  de  bon  compte,  qui  font  le  relief  de  la 

*  y      main,*  eminent  à  la  racine  du  pouce, &  du  petit 
"        doigt,les  plus  grands  de  tous  ceux  qui  font  po- 

féslà,parlefquels  la  partie  charnue  delà  main 
demeure  haute,&  la  moyenne  baffe  &  caue:par 
lefquelsauflile  pouce  &  le  petit  doigt,fontgra- 
dement  feparés  des  autres.  Nature  s'eft  feruiê 
commodémentde  ces  mufcles ,  les  mettantlà, 
fêw«f«.  a  fin  que  les  *  reliefs  de  la  main  feuïTent  plus 

hauts* 
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LIVRE  SECOND.  8! 

hauts,charnus&  pouIpus,quecequiefl:au  mil- 
lieu:&  les  ayant  fai&s,  ne  permettant  que  cefte 
poulpe  de  chair  feuft  ocieufe,  &  immobile,  elle 
adonné  mouuement  parle  moyen  de  ces  muf- 
clcs  aux  doigts  prochains.D'auantage  le  mufcle  A 
iîtue  entre  le  pouce  &  l'indice  cftantfaict,à  fin 
quelapartiedelamainqui  eft  lu,  feuft  charniie, 
Nature  en  a  pareillement  vfé  ,  pour  exercer  le 
mouuemét,qui  mené  le  pouce  vers  l'indice.  Sa- 
chant auiïî  Nature  que  le  pouce  a  befoing  des 
mouucments  latéraux  plus  forts  que  les  autres 
doigts,elle  n'a  point  baille  ces  mouuemcnts  en 
charge  aux  fufdicts  mufcles  feuls  :  mais  a  con- 
duict  pour  ceft  crlecT:,  des  mufcles  du  petit  bras, 
certains  tendons  plus  robuftes,  &  les  a  inférés 
au  pouce.  Scmblablemétdes  mouucméts  obli- 
ques du  petit  doigt,elle n'a  point  commis  ceJuy  ^p^r^ 
qui  le  (epare  des  autres  doigts  au  fufdi<5t*mufcle  UrdJf^t» 
feuh*  corne  elle  a  encharge  au  mufcle  adiacent la 
feul  le  mouuement  latéral  qui  l'approche  des  ^rt/t, 
autres  doigts  :  &  comme  elle  a  remis  le  mouue-  j*?1* 
met  latéral  des  trois  autres  doigts  aux  feuls  muf-  Ca%>«r 
clesfitués  dedans  la  main:  n'ayant  befoing  tc\cemome. 
mouuementde véhémence, ou  grâd  efFort:cô-  mtm^fi 
me  cy  delïïis  a  efté  monftré.Eftants  donc  ordô-  ifafta& 
nésqnatre  de  ces  mufclespour  les  quatre  doigts, 
'leuxà  l'entour  du  pouce, &  vn  près  du  petit  rmm^i 
oigt,àbondroidtous  les  mufcles  de  la  main 
pntennôbrefept,&àbondroicl:  chacun  d'eux  UiT^ 
i  vu  feui  tendon,  ne  pouuants  eftrc  diuifés  en  !? 
pluficurs,  veu  qu'ils  font  petits:  &  quad  bien  ils 
ieroy ent  plus  grands,eftants  diuilés  en  pluficurs 

f 


I 
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*  pluficUYS 
tendons. 

dent  à  faire 
vn  pareil 
mouutmet) 
/cauoir  eft 
oblique,  en 
tous  les 
doigts. 


*  celvy  qui 
meine  la  fe 
condt  ioin- 
te  ,  &  q»> 
lfta>iêcht 

tndeffmde 
tJutre. 


*De  deux 
iointes. 


81    DE  L'VSAGE  DES  PART, 
tendons , il  n'auroyent  telle  fituation  8c  vtilité 
queplufteurs  piincipes&  chefz* demouuemét 
quilèreduifenten  vne  fin  *  &  fummité.  Nous 
auons  cy  deuant  monftré  cela eftte  poffibie aux 
tendons  qui  eftendent,fléchiirent  &  retirent  du 
pouce,les  doigts.  Mais  pource,comme  nous  l'a- 
uensdeclaré,que  pour  faire  l'extéfion,à  chafquc 
doigt  iuffit  vn  tendon,  8c  pour  faircla  flexion  il 
eft  befoing  d'vn  qui  remue  la  première  8c  tierce 
iointe,puis  d'vn  autre  qui  remue  la  féconde,  vn 
feulmufcleacftécreépour  eftendrepar  dehors 
tous  les  doigts:&nonpasvn  feul,pour  les  flé- 
chir. Mais  ainfi  que  les  tendons  députés  à  cefte 
action  font  deus, ainfi  les  mufcles  d6nt  ils  dé- 
pendent: 8c  ces  mufcles  font  fort  grâds,  comme 
leurs  tendons aufli  :  toutesfois  l'extérieur*  eft 
beaucoup  plus  moindre,  corne  lestendôs  font 
aufli  moindres.  Nous  auons  cy  delïus  expofé 
l'vtilitédes  tendons.  A  bonne  raifon  donc  des 
mufcles  internes,  celny  dont  procèdent  les  ten- 
dons qui  mcuuentla première  &  tierce  iointe, 
eft  le  plus  grand,&  celuy  dont  procèdent  les  té: 
dons,  qui  meuuent  la  féconde,  eft  le  moindre, 
cftantcorrefpondahte&  proportionnée  en  ceft 
endroitlagrofleurdesmufcles,àla  gtofleurdes 
tendons.  Celuy  eft  delïbiis  qui  produid  les  plu 
grostendonsj&deftinésàvn  double*  mouue, 
ment:  l'aime  eft  au  dcllus ,  Nature  conferuanl 
toufiours  plus  curieufemét  les  parties  députée! 
à  plufleurs  a<5tions,ou  plus  vtiles.Ccs  deux  mu£ 
clestiennentla  région  iuftement  moyenne  du. 
poignet,  pource  que  ainfi  que  l'auons  expliqué, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


tlVRE  SECOND.  85 
il  droit  meilleur  conduire  les  chefs  des  tendons 
qui  flechiirentles  doigts,  par  le  milieu  de  ce  lieu 
là.Cà  &  là  de  ces  mufcles  en  eft  fktuévn,qui  fle- 
chift  le  poignet,  de  l'vtilité  defquels  nous  trait- 
taons  ,  quand  expoferons  les  mouuemcnts  du 
poignet.  Reftc  vn,  &  le  cinquième  des  mufcles 
gifâns  en  loncr, au  dedans  d 


u  petit  bras,  qui  eft 
ltiperhciel,&  le  plus  mince  de  tous  les  fufdi<5ts, 
en  la  déclaration*  duquel  tous  les  Anatomiftes' *r/, 
nos .predcce/Teurs  ont  crré.cuidats  qu'il  flechift  clfZefmé 
les  doigts:  &  non  feulement fe-font  trompez  en  rlprehefio* 
celle opinionrmaisauffi ont  dntôut  ienoré  les 
petits  mufcles  quiflechiifentla  première  jointe 
de  chacun  doigt,  comme  encor  nous  ne  les  a- 
uonscogncuz  vn  long  temps,  lay  eferit  de  ce 
point  clairemét  au  hure  de  l' Anatomie  des  muf- 
cles, &  en  lœuure  des  Adminiftrations  Anato- 
miques. le  voudrois  fans  point  de  faute,  finir  ce 
propos  fins  faire  mention  des  erreurs  d'autruy 

comnieducommencemcnticlauoyedelibere^ 
mais  expofant  ces  chofes,ie  me  fuis  aduifé  que 

mondirepourroiteftrefufpedauxLecleursne  ' 
m  accordâtauec  les  anciens  Anatomiftes,com- 
mes  ils  eftoyentabufés,&nonmoy.car  comme 
lepenfcileftraifonnabled'cftimer  vn  plus  tort 
ignorant,  que  tous  les  autres.  D'auantâVe  cefte 
liilpicion  entrera  plus  aifément&necelltnremét 
aiicerueaudespcrfonncsquinefontpointver- 
iecs  en  mes  autres  liures  anatomiques ,  aufquels 

nous  auons  expofé  non  feulement  en  quoy  ont 
^touchantl  Anatomienosdeuâciers  :mais  A 
aullilacaufe  de  leurs  erreurs ,  laquelle  fi  nous 
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84     DE  l/VS  AGE  DES  P  ART. 

n'auonsobferuée,  ou  ne  voulons  maintenant 
obferuer:i'emblablemeut  nous  ferons  comme 
eux  decéus &  trompés.  Et certes,quicôque  void 
ccquiapparoift  ,  quand  nous  failons  les  difle- 
ûions.elfccftonnéde  ce  que  nos  predecefleers 
ont  ignoré  non  feulement  aucuns  tendons  ,  ou 
mouuements.mais  auffi  ont  obmis  des  mufcles 
entiers, &  ditauoir  ettéaueugles  ceux  qui  ont 
erré  cnccschofes.Susdonc,  patîons  ce  qu'en 
l'Anatomie  ils  n'ont  point  cogneu.  Mais  ievous 

prie,qui  eft  ccluy.,(  s'il  n'eft  du  tout  borgne  )  qui 
ne  Ce  prend  garde  que  les  doigts  non  feulement 
font  fléchis  &  eftendus:  mais  auffi  tirés  de  cofté 
&d,aLUre?&toutcsfois  ceux  cyfaùants  mention 
des  tendons  qui  les  remuent  côptent  bien  ceux 
*  cet  par»-  qUj  jcs  flcchiflent  &  eftendét,  &  ne  difent*  mot 
hJfiïîs**'  dcceuX(lui  fondeur  mouuement  latéral,  n'en-. 
Tvnvietl  tendants  point eftrcncceiraircqueleurmouue- 
exempUne.  menttraucrficr  aye  auffi  bien  fon  principe  & 
commencemét  que  les  autres.  N  e  s'emerueillc- 
radoncquelcun,  ou  ne  croira  il  pas,  auoir  efté 
ignoré  quelque  ebofe  des  plus  obfcuresqui  font 
cnl'Anatomie,  de  ceux  qui  mefmcs  n'ont  co- 
gneu ce  qui  eft  appât  ent,deuant  que  lçauoir  & 
faire  l'Anatomie  ?  Cecy  foit  dict  prefentertient  1 
pour  vne  fois,  ÔV  pour  tout  ceft  œuure,à  fin  quoi 
ne  foye  contraint  de  le  repeter  fouuent.  Car  ejf 
ce^Uures  nousfeiôs  l'expofuiô  de  ce  qui  vraye- 
mentapparoiftaux  Anatomies,  laquelle  aucun 
de  nos  predeceflTeurs  n'a  diligemment  trai&ée. 
Qui  voudra  dope  çontépler  les  ceuuresde  Na- 
ture, qu'il n'aioufte  point  feulement  foy  aux  Li- 
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uresAnatomique$,ainsà  Tes  propres  y  eux',  ou 
qu'il  vienne  apprendre  de  nous,  ou  qu'il  cher- 
çhepour  eurre  enfeigné,  ceux  qui  ont  conuerfé 
auec  nous,  ou  que  de  foy-mefme  il  s'exerce  dili- 

gément&induftrieufemenc,àdiirequer,& fane 
les  Anatomiesdefes  propres  mains.  Car  lifant 
leulemét  ce  qui  en  eftefent,  fans  doute  il  croira 
plus  toftaux  vieux  Anatomiques,pour  ce  qu'ils 
iont  en  plus  grand  nombre. 

CH^iP.  un. 

REtournants  là  d'où  nous  fommes  partis, 
difonsdu  Mufcle  qui  appaioift  fuperficieî 
louxtela  peau  de  la  main  interne  ,  incogneu  à 
tous  les  Anatomiftcs,  alîîs  &  couché  fous  toute 
la  partie  intérieure,  qui  eft  nue  &  fans  poil:  & 
cepour  grande  vtilité,  delaquelleieparleray  in- 
continent,apresauoiracheuéccpropos5quicn: 
de  tous  les  mufclcs  remuants  les  doigts.  Au  de- 
dans^comme  nous  auons  dic>,il  y  en  a  deux*^, 
feulement:&au  dehors,quatre.  A  bonne  raifon,  brV 
commeauons  monftré,celuyqui  eftend  lesoua- 
tre doigts  eftfitué au  milieu  detous.  Des  autres 

lvncàAlautrela/ontàcoftédcluyraudenous 
celuyquigouuernele  mouuemetlateral  dupe- 

titdo,gt,&defonvoifi„.Aude(Tus,deuxletou. 
£hent,quifont  attachés  &  adherens  enfcmblc 

larquelq^efpace.^pourceiugés&tenusdes 
Anatomifteseftre  vnfeul  mufcle.  De  l'vn  d'i- 
ccux  procèdent  deux  tendons ,  qui  vont  à  deux 
joigts  chacun  d'eux  à  fon  doigt,  IVn  au  doht 
tïï  ^tous  lesau- 

trcs:l'autreàlmdice.Derautremufcle  procède 


DE  L' V SAGE  DES  PART, 
vnfeul  tendon  qui  va  au  pouce.  Tous  ces  mus- 
cles meuuent  obliquement  les  doigts,  &  font 
à  très  bondroid  fitués  au  petit  bras.  Car  ainiî 
comme  ceftuylà  qui  gouuerne  la  droi&e  ex  ten- 
fion  des  quatre  doigt*  ,  eftpofé  en  la  moyenne 
regiô  de  ce  petit  bras„à  cefte  mefme  raifon  ceux 
qui  font  le  mouuement  oblique,  font  en  la  part 
yers  laquelle  ils  doyuent  tirer  les  doigts:  ce  qui 
eft comme iecroy,vn  trefeertain  tefmoignage 
d'vn  trefexcellent  artifice.  Car  Nature  comme 
vnouuriet  &  maiftre  indiferet  &  mal  aduifé, 
pour  mener  les  doigts  à  cofté^a  point  pris  lç 
chef  de  ce  mouuemét  des  lieux  prochains  :  mais 
des  loingtains  qui  font  plus  commodes  à  cefte 
a&ion.Le  commencement  du  pouce  eft  ioux  te 
lerayon,dcfortequequafiil  l'attouche,  &  tou- 
tesfois  le  mufcle  qui  le  remue,  a  fon  explan  tatiô 
.du*  coude.  Semblablementle  mufcle,  qui  tire 
x««  <#  pbliquementlcs  deux  doigts  ruiuats,apo(ition 
cubai,  if  contraireà  celuy  qui?  renuerfe  tout  le  poignet. 
r*ii»fitbij'  (Qarayantfoncommencementdurayonaulictt 
TÉ****  qui  eft  deuantl'indice& le  moyen  ,paflefus  vn 
f»pîntx<im  petit  tendon  en  croix: tellement  que  leur  fitua- 
afonorh  fion  reflemble  à  x lettre  Grecque.  Ainû  chacun 
gine  du  je  ces  mufcles  a  eu  dés  le  commencement  pofi- 
tionconuenableà  l'action  qu'ils  doiuent  faire.^ 
Pecy  croirons  nops  plus  affeurément,  fi  nouj 
regardons  tous  les  mufcles.  qui  rcmuentle  poil 
gnet,&defquelsparcy  après  nous  traitecrons, 
ayans  parle  du  tendon  du  pouce  qui  refte  à  <fl 
clarer.'àfindenelaifler  aucune  chofe  de  ce  qui 
concerne  cefte  fpeculation  des  tendons.  Cy  der 


* 
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uantnousauonsdi&,auoir  efté  meilleur,  que 
l'extenfion  du  pouce fe face,  non  par vn  feul  té- 
don  implanté  au  milieu  d'iceluy  :  mais  par  deux 
ofcliques.Nous  auôs  dicl  auffi*n'agueres ,  quel  *  Vaulo 
eftlctendô&le  mufcle  qui  meine  le  pouce  vers  M/* 
l'indice.L'autre  tendon  qui  l'en  fepare  &  l&i^'**0** 
te,a {on origine cômuneauecle tédon,qui tour-  jJJJJ 
ne  en  figure  fupine  tout  le  poignet,  eftant  de  fafmtkoc 
naturerôd,  &  eft  p  o  r  té  fu  r  tou  t  le  d  oigt  c  o  m  m  e  fi&t 
fus  vnappuy  &  fouftien  iufques  au  dernier  râg 
de  fes  os.  L'autre  mufcle  auec  lequel  ceftuycy  a 
fon origine côm un c,fortant  d'vn  mefmechef, 
s'infereàla  partie  du  poignet ,  qui  eft  deuant  le 
pouce.s'elargiflantau  lieu  de  (on  infertion,  5c 
contourne  la  main  en  figure  fupine.Car  eftants 
quatre mouuements  du  poignet,qui fe  flechift, 
eftend,côtoume  en  figure  prone&  fupine,dcux 
mufclcs  &  deux  tendons  font  ordonnés  pour  la 
flexion,&autâtpourl,extéfîon:&  ceux  cy  mef- 
mes  font  employés  à  faire  les  contourneméts  en 
ligure  prone  &  fupine,y  aydant  enfemblément 
vn  cinquième  mufcle  fitué  en  l'extérieure  partie 
du  petit  bras:qui  auec  deux  tendons  fe  termine 
principallementau  millieu  du  métacarpe  ou  râ- 
teau. Des  tendons  qui  flechiffènt  le  poignet,  & 
,  font  aflTis  en  l'intérieure  partie  du  petitbras,l'vn 

termine  en  la  région  qui  eft*  delTus  le  petit  'tifmi 
$oigt,&  l'autre  en  la  regiô  qui  eft  dcfluslepou-  lcdeJf»f>  h 
ce.  Semblablement  descendons  qui  font  Texte- Ç"/^* 
fion,& gifent  en  l'extérieure  partie  du  petit  bras, 
1 1  vn  s  implante  au  delnas  du  pouce,  &  l'autreau  tant  yen 
ociplupetitdoigt.  Or  fi  de  chacun  fien  cottè  ^extrtmit* 

fiiij  des  doigts. 
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88  DE  L'VSÀGE  DES  PART., 
les  deux  enfemblc  font  tirés,  la  flexion  fe  fera 
par  les  intérieurs,  &l'extenfi6  parles  extérieurs, 
tout  autremet  que  fi  en  chafque  cofté  eftoit  feu- 
lement tiré  l'vn  d'iccux.  Car  fi  par  dedans  celuy 
qui  eft  iouxte  le  pouce,  &  par  dehors ,  celuy  qui 
eft  iouxte  le  petit  doigt,s6t  tirés,la  main  eft  dou- 
cement&  peu  à  peu  tournée  en  figure  prone:& 
fi  par  dedans,  celuy  qui  eft  iouxte  le  petit  doigt, 
&  par  dehors,celuy  qui  eft  iouxte  le  pouce  font 
tirés,  la  main  eft  tournée  doucement,  &  peu  à 
peu  en  figure  fupine.  Mais  fi  celuy  qui  eft  par 
dedansiouxtele  pouce,  &  celuy  qui  eft  par  de- 
hors iouxte  le  p  etit  doigt  font  tirés,la  main  n'eft 
plusdoucement,ains  grandement  &  puilTàm- 
ment  tournée  en  figure  prone:  &  fi  celuy  qui  eft 
iouxte  le  petit  doigt  par  dedans,  &  celuy  qui  eft 
iouxtele  pouce  par  dehors  font  tirés&  guindés: 
la  main  eft  fort  contournée  en  figure  fupine.Or 
eftantla  figure  prone  du  poignet,accompagnée 
de  l'extenfionjtrefvtileaux  a&ionsdenoftre  vie, 
&  àcefteraifon  les  hommes  en  ayant  plus  be- 
loingque  delà  fupine,  Nature  a  adioufté  pour 
faciliter  ccfteconuerfton  de  la  main  en  dedans, 
ou  figure  prone,  vn  cinquième  tendon  double, 
naiflàntd'vn  mufcle  couché  fur  le  rayon,  &  im- 
planté en  la  partie  du  râteau  ou  métacarpe ,  qui 
eftaudeuantde  l'indice  &  du  doigt  du  milieu 
Xflaispourquoy  n'a  elle  commis  l'extenfion  5 
flexion  delà  main  à  vn  feul  mufcle?  il  fcmble  t< 
qu'en  ce  difeours  nous  n'ayons  point  encor'  li- 
quidé, &  vuidé  ce  doute.  C'eft  premièrement, 
pource  que  s'il  n'y  au  oit  qu'vn  feul  mufcle,  il  ne 
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feroit  point  viie  paifaicte  nyfermeflexion  de 
toute  iaiointe,ains  laferoit  lafche  ôc  gliuante,ôc 
fe  deuoyante  facilement  çà  &  là  :  mais  ainfi  que 
la  main  eft  faicte,  là  flexion  eft  en  perfection  fer- 
me^ afleurée.Sccôdemen^en  laparciedu  mil- 
lieu,oùilfalloit  neceflaircmentîogcrle  mufcle, 
s'ileuftefté  feul,iln'y  auoitriende  vuide  pour 
le  receuoir:car  par  dedans  la  place  eftoitià  occu- 
pée des  mufclcs  qui  flechilïèntlamain,&  par 
dehors,deceux  quil'cftendent.D'auantage,ou- 
tre  les  raifons  fufdi&es,la  main  auroit  beloing 
d'autres  mufcles,pour  auoir  moiuiemcnt  laté- 
ral :  mais  eftants  lefdi&s  mufclcs  qui  iontl  cx- 
tenfion  &  flexion, deux  en  nombre,  outre  ces  a- 
ctiôs  là,  parleur  moyen  la  main  en  a  encor  d'au- 
tres. Quant  àla  fituation  des  mufclcs  qui  font 
ces  mouuemnts,elle  eft  fort  commode,  &  à  l'oc- 
cafion  d'icelle  ,  nous  exerçons  les  actions  de  la 
main  plus  fermement,  roidement,  &  afleuré- 
men,que s'ils  euflentefté  pofés autrement  :  tou- 
tes lefquelles  chofes  eftoyent  necelfaircs.  Sur  ce 
propos,  il  faut aduifer ,  çVdiftinguer  les  mouue- 
ments  du  poignet, d'aucc  les  mouucments  du 
petit  bras  ,qui  a aufîï  bien  quatre  mouuements 
comme  le  poignet,  &correfpondantsaux  mou- 
uements  d'iceluy.  Mais  nous  en  parlerons  cy  a-  -  ^ 
près  plus  au  long.  Pour  maintenant  il  iurtira  de  gnttcr^- 
icauoir quant  à  ces*  mouuements  ,que  tenant  *»t  fo*t. 
la  main  fans  la  remuer,  nous  voyons  manifefte-  *  Sfaunr 
Hpèntfe  faire  quatre  mouuements  parles  ioin-  eft*»cou*e 
tes*  du  haut  bras  ,  aueclepetit!bras,quife  fl<£  J„  ffijfc 
WP>  eftend,&  renuerfe  en  figure  pr on c&  lu-bautbras. 
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5>o  DE  L* V SAGE  DES  PART. 
pine,parlaiointedu  rayon auec  l'extérieure  te- 
lle du  haut  bras.  Pour  fumants  cy  après  ceftema- 
ticrc,nous  declarerons,qucls,com  bien  en  nom- 
bre, &  comme  grands  font  les  mufclespofés  fur 
ces  deux  iomtes.  Pour  le  prefent,  nous  deuons 
feulement  cognoiftre,  que  ceux  qui  n'échinent 
&eftendentle  petit  bras, font  ams  fur  le  haut 
bras ,  8c  ceux  qui  le  contournent  en  figure  prô- 
ne &  fupine,fonjr  couchés  furie  petit  bras,  & 
obliquement  :car  le  mouuement  qu'ils  font  eft 
oblique  ,  &  paruiennent  tous  à  l'os  du  rayon, 
poureeque  ce  mouuement  fc  fait  par  laiointe 
&aflemblagcdu  rayonauecle  haut  bras.  Mais 
nous  parlerons  cy  après  d'iceux.  Maintenant 
i'en  ay  fai<5b  mention,  eftant  mon  deflein,  de 
nombrertous  ceux  qui  font  au  petit  bras.  D'ex- 
ternes ils  s'en  trouuent ,  &  à  bonne  raifon,neuf: 
d'internes  fcpt.adiouftantàces  deux  fortes, les 
deux  mufcles  doubles,defquels*  n'acueres  nous 

ctiap  en  ce-  ,Tf  '  i        i     t      '  *  *?■  • 

Remarque  auons  celle  de  parler.Les  autres  mufcles  du  pe- 
tit  bras  créés  pou  r  la  main  font  feptextern  es,  8c 
cinq  internes  lefquels  il  vaudra  mieux  reciter 
fommairement  ,&  en  forme  d'épilogue:  à  fin 
qu'on  le  recorde  plus  aifément  dudifeours  que 
nous  auons  faict  de  leur  vtilité. 


*  En  ce 

cl 


*  par  fin 


T  E  plus  grand  de  tous  flechift  la  première  & 
defapartie       tierce  iowte,&  giftlelong  de  toute  la*mai* 
ib#»»e.    occupant  tout  le  millieu  du  petit  bras  ,  en  de- 
dans. Celuy  qui  eft  couché  au  demis  8c  luy  eft 
adhèrent, enuoye  des  tendons  à  quatre  doigts, 


I  M   I  I 
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qui  s'implantent  .comme  au  ons  dit  à  la  féconde 
iointe.  La  troifiéme  après  gift  cômelesfufdicts 
le  long  de  toute  la  main,  fous  la  peau,&  s'cf- 
pand  par  tout  le  cuir  intérieur  de  la  main.  Ces 
trois  tiennent  le  millieudu  petit  bras:  deux  au- 
tres petits  quiflechiiTentle  poignet,  font  aflis  çà 
&  làjdefquelslvn  s'implante  au  deuantdu  pe- 
tit doigt,  &  l'autre  au  deuant  du  pouce.  Des  ex- 
térieurs mufcles du  petit  bras,celuy  qui  eftend 
les  quatre  fud  fuperficicllement  fous  la  peau ,  8c 
tient  iuftement  le  milieu  de  cette  partie  là.  Les 
autres  fumants  s* efcartent  du  milieu  à  cofté  :  &c 
d'iceux,les  deux  enuoyent  des  tendons  aux 
plus  grands  des  doigts  :&  le  troifiéme  enuoye 
des  tendons  aux  deux  moindres.  Des  trois  qui 
reftent ,  l'vn  qui  eft  fitué  au  petit  bras  ,  comme 
nous  auonsdid,  eftend  le  poignet  auec  vn  feul 
tendon. De  ceux  qui  font  fur  lerayon,l'vn  citant: 
oblique  outrepalfe  fa*  tefte,  &  fe  diuifant  en  1 
deux,  eftend  le  poignet,  &  enfemble  fepare  le 
pouce  des  autres  :  celuy  qui  refte  gifant  extérieu- 
rement, comme  i'aydid  ,fe  rend  au  lieu  du  râ- 
teau,qui  eftau  deuant  delmdice& du  doiçc 
moyen ,  Ôc  eftend  le  poignet ,  8c  contourne  la 
main  en  figure  prone. 

C  H  ^  v.  ri. 

REfte que  nous  declariôs  le  tendon  produit 
fous  l'intérieure  peau  de  la  main ,  quia fon 
^xplantationd'vnmufcledroia,  fitué  au  millieu 
dupetit  bras ,  moindre  que  les  autres  quatre, 
pource  quilne  remue  aucune  iointe.  Il  eft  fitué 


3- 


(odyl 
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5>i  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
fouz  la  peau  fuperficiellemét, &  tient  la  moyen- 
ne région  du  membre.  Le  tendon  fort  d'iccluy 
auant  qu'il  foit  venu  à  la  tointe  du  poignet:  où 
eftant  arriué  commence  à  s'élargir,  &  puis  fc 
mon  (ii e  comme  vne  féconde  peau,blanche,pri- 
uée  de  fàng ,  &  eft  eftendu  fouz  toute  la  peau  de 
la  main  &  des  doigts.  La  peau  qui  enuironne 
tout  le  corps,  appellée  des  Grecz'V»,  du  ver- 
be f*e*&*i ,qui  fignifie  écorcher,  comme  ils  di- 
fent,&  comme  auffiiecuide,fepeut  leuer,  ôc 
ofter.  Mais  la  peau  de  la  main  interne  ,  du  de£- 
fous  du  pied,  du  Front,  &  de  toute  la  face,  nefe 
peut  écorcher,  à  caufe  des  tendôs  &  mufcles  in- 
férés &  méfiés  auec  icelle.  Nous  expoferons 
quand  Ce  rencontrera  le  lieu  propre  de  parler  de 
chacune  particule,  corne  les  tendons  &  mufcles 
fe  méfient  auec  la  peau  de  ces  parties  a  &  pour 
quelle  vtilité:&  pour  le  dire  tn  gênerai ,  les  ten- 
dons s'implantent  en  la  peau,  ou  pour  fairele 
fentiment  plus  grand  &  aigu  :  ou  vn  mouuemét 
*Q»i#fc-  volontaire,ou  lapeaudure,fermecs;  refiftante*, 
méat  n« fi  &  £ns  poil. Or  eftoit  il  expediét,veuque  la  main 
t*"&f>l,er  eltlr"trument  ordone  pour  prendrc,que  la  peau 
»y  \ànyt.t  ^ca^  n0n  feulement  ferme  &  refiftâte,  pour  cer- 
tains autres  refpedSj&fînguliercmêt  pour  pren- 
dre &  tenir  fermement  &  affeurémentles  corps 
petits: mais  d'auantage  qu'elle  feu ft  plus  fenfï- 
ble  que  la  peau  de  toutes  les  autres  parties.  Car 
l'inftrument  député  pour  prendre,  ti'eft  poii 
différent  deTinflrument  ordonné  pour  le  fentii 
met  du  toucher  •& ne  venoit  à  propos  que  la  par- 
tie deftinée  à  prendre  toutes  chofes  externes.,  les 
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fouIeuant,tranfportant,  &  maniât  en  toutes  for 


tes,reult  autre  que  ecllequi  doit  iuger  de  la  cha- 
leur, froideur,  durefle,  molleflc,  &  autres  diffé- 
rences tangibles  deschofes  qu'on  manie:ainsa 
efté  meilleur  incontinent  qu'on  prend  &  ma- 
nie quelqu  e  chofe,foudain  cognoiftre  quelle  eft 
fà  nature  :  &  n'eftoit  ny  mieux  feant,  ny  plus 
prompt  &  aifé  cognoiftre  toutes  ces  choies  par 
autre  infiniment,  que  la  main ,  &  non  par  tou- 
tcsles  parties  d'icelle,  mais  feulement  parles  in- 
ternes :  par  lefquelies  elle  eft  inftriimcntfaicT: 
pour  prendre.  Si  donc  il  falloir  qu'elle  euftfenti- 
ment  de  toucher,  pour  ce  qu'elle  eft  deftinée  à 
prendre ,  il  a  efté  aulîi  raifonnable  qu'elle  euft  ce 
fentiment  en  la  partie  de  laquelle  elle  prend.  Or 
pour  bien  &  infailliblement  cognoiftre  toutes 
qualités  tâgible*,,fert&  proufite  beaucoup,  que 
la  peau  de  ce  lieu  là ,  faicte  du  tendon  feant  de£ 
fous,  foit  fans  poil.  Carfi  elle  eftoit  houfluc& 
velue d'vn  poilefpais  ,  clic  nepourroit  du  tout 

toucher  ce  qui  l'approche,& le  poil  la  preuenanc 
fe  prefenteroit  au  deuant  deeequon  doit  tou- 
cher, 6>  le repoufleroit  delà  peau.  Eftantdonc 
totalement  vne  &  fans  poil,  elle  ne  laitfcpaflet 
aucune  partie  de  ce  qui  s'approche  fans  la  tou- 
cher:maiss'adiouftâtàtoutes,fenttout  le  corps, 
qu  elle  rencontre.  iM;  notoire  à  chacun  que  ce 
mefmetendon  couchéau  dclfousdelapeau,la 
jfcend  fermer  refiftante.'ce  qui  eft  vtileà  plu- 
sieurs avions.  Pour  toutes  ces  caufes  les  ten- 
ions ont efte  conioinc~bàJUpeau  interne  de  la 
main. 
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c  h    p.  ru. 

Left  temps  de  pâlTeràladeclaratiô  de  ce  qui 
.refte  du  rayon, &  coude. Nous  en  auôs  ià  à\6t 
beaucoupjOrcsilrcftéd'en  expofer  encor* quel- 
que peu  de  chofe,&  principalement  il  conuient 
co»(itf  csr  parler  des  mufcles  allis  fur*  iceuxqui  meuuent 
r-tyon.  le  rayon. Poorquoy  deux  le  côcoUrnenten  figu- 
re pronc,&  deux  lerenuerfent  en  figure fupine, 
&  pourquoy  ils  font  tous  ces  mouuementsfans 
tendons. Or  comme  parlant  des  muicles  qui  flé- 
chiurent&  eirendent,nousauons  monftréauoir 
efté  meilleur  ,  qu'ils  foy  eut  deux  implantés  au 
bout  des  os  qu'ils  doyuent  remuer:  ainfi  ttaitte- 
rons  nous  des  mufcles  qui  meuuent  le  rayÔ,c'eft 
à icauoir,qu'il n'eftoit  meilleur,pour  ce  raouue- 
mët,faire  vnfeulmufcle,ainsdeux,dcfquels  l'vri 
s'implante  aux  parties  fuperieurs  iouxtelc  haut 
bras,  &  l'autre  s'attache  aux  inférieurs  près  du 
poignet.L'vn  &  rautres'auâceencor'plus  outre 
&ne  finterc  point  leulement  aufdi&es  extrémi- 
tés, pource  que  de  leurs  parties  charnues  ils  s'ap- 
pliquentàl'os,& nefiniilènt  entendons  :  Car 
v..."  eftantleur  application  &  détention  foiblcfc,ila 
fallu,  qu'ils s'appliquallent  en pluiîcurs lieux, à 
fin  qu'eftants  charnus  Se  débiles  ,  ilseuffent  & 
gaignaircntparplufieurs  prifes,ce  que  les  ten- 
dons^ caiife  de  leur  force  &  puiiTànce,orit  par 
vue  feule.Si  quelcun  le  recorde  de  ce  que  auon 
dict  an  par-auant ,  il  fçaitià  pourquoy  il  n'efto 
ny  polîîble,ny  meilleur,  produire  des  tendôs  d 
ces  mufcles  :  &  s'il  ne  fe  Tournent  $  ie  lediray  en 
p eu  de  parolles.Les  os  ne  rcçoiuét  point  l'appli- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


LIVRE  SECOND.  s>j 
catiô  de  la  partie  charnue  des  mufcles,ou  pource 
qu'ils  font  durs ,  ou  pource  qu'ils  font  petits ,  ou 
cftant  plus  expédient  qu'ils  l'oy  ent  fans  chair,  ôc 
fans  charge  qui  leur  poife.  On  ne  peut  alléguer 
aucune  de  ces  raifons  en  l'os  du  rayon  :  iln'eft 
point  dur  ny  petit,  &  ne  requiertpointd'eftrcû 
leger,quilrefufede  porter  6c  louftenirles  par- 
ties charnues  de  ces  mufcles.D'auantagejeftants 
lcsosta'ntprochainSjileftimpolfiblejquelenm- 
fclequicômence  defos  du  coude,fc  trâfmueeu 
vneiubftance  tenue  ôc  ncrueufe.pour  Timplan- 
terau  rayon.Carles  tendôs  s'engendrent  quand 
les  nerfs  &  ligamens  cfpandus  par  la  chair  du 
mufcle,  petit  a  petit  fe  r'atfemblent  en  vn.  Or 
pour  faire  cela  petità  petit,  il  eft  befoingde  lô°- 
chemin,&  grand  efpace,principallement  quand 
cefte  reiinion  &  r'aflemblement  fe  faidl  d'vn 
fort  grand  mufcle.  Que  cela  foit  vray,afTez  le 
tefmoignc  le  mufcle  qui  eft  couché  &  eftendu 
delà  partie  fuperieurc,fur  le  rayon;ceftuy-là,  dy- 
ie,  duquel  feul,  entre  les  quatre  mufcles,def 
qucls  nous  traitons  preientement ,  iouxte  (à 
nn  produit  vn  tendon  membraneux  ,  fortant 
des  parties  internes  du  rayon  ,  iouxte  le  poi- 
gnet. Car  ccftuy-là  feul  doit  mouuoir  le  rayon 
auec  bien  fore  petitde  prife,  &eftlepluslone, 
non  feulement  de  ceux  qui  meuuent  le  rayon  *  ilt'*x 
maisauffide  tous  les  autres  colloqués  aut^ï 
Petit  bras.   Pour  ces  raifons  ces  mufcles  font**:  mais 
-Juatrc  en    nombre  ,  obliques  de  fituation,  "mme  U 
k  tous  charnus,  excepté  le  quatrième,  duquel  vtntéeft, 
Ppns  maintenant  patlc,car  de  luy  fort  vn^^ 
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9S    DE  L'VS  AGE  DES  PART, 
tendon  raembraneux,fort  court,  tfaturea  collo- 
qué  chacun  d'iceuX  en  lieu  fortidoine.ayant  lo- 
gé ceux  qui  contournent  la  main  en  figure  prô- 
ne, au  dedans  du  petit  bras ,  au  plus  profond ,  & 
fouz  tous  les  autres:à  fin  qu'ils  feuflent  en  feur- 
*cb«p.+.  tci:carcy  deuât*nousauons  môftré,  que  les  plus 
TlLt  a.  robuftes  actiôs,plus  neceftaires,  &  en  plus  grad 
m         nom  bre,fe  font  &  exercent  de  la  main  en  ceftô 
figure.Ceux  qui  renuerfentle  membre  en  figure 
fupine ,  elle  a  pofés,  comme  il  eftoit  de  befoing, 
en  dehors.  Orlafituation  de  ces  deux  externes 
nepouuoiteftrc  proportionnée  aux  internes  en 
l'vn  &  l'autre  du  rayon.Car  le  bout  qui  eft  deuât 
le  poignet,  ne  pouuoit  receuoir  deux  muicles 
obliques ,  pource  qu'il  deuoit  eftre  legier ,  auec 
peu  de  chair,  &  eltoit  approprie  pour  les  chefs 
de  tous  les  tendons,qui  temiientla  main.  A  cefte 
caufe  Nature ayant  faict  l'vn  des  externes  total- 
lemcntcharnu,  l'a  caché  au  millieu  du  rayon  & 
du  coude  :  le  tirant  du  coude,  &  l'appliquant  au 
rayon. Or  n'eftant  poflible  de  fituer  l'autre  en  ce 
lieu, veu  que  c  eftoitaflez  d'y  en  auoirmis  vn,  6c 
ne  fe  trouuant  autre  place  vuide ,  elle  l'a  couché 
furie  rayon, &  faict plus  longque  tous  les  au-j 
très  mufcles  qui  font  en  cefte  partie.  Son  extre- J 
<  mité  fuperieure  monteinfqucsà  lexterieurc  par 
tie  du  haut  bras,  eftant  fufpendiie  furies  mufcle 
qui  font  en  ce  lieu  là ,  puis  defeend  iouxte  iceu^ 
de  forte  qu'il  fe  monftrc  treflubtil:  &  cefte  extre- 
mité  eft  côrae  fort  chef.  Son  autre  extrémité  iM 
fericure  par  laquelle  il  meut  le  rayon ,  fe  termùj 
en  vn  tendon  membraneux  &  eft  appliquée  en 

Tinter- 
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LÏVRE  SECOND.  r97 
l'intérieure  partie  du  rayon  ,  jouxte  la  iointe  du 
poignet  8c  de  luy.  Les  Anciens  Anatomiftcs  fe 
font  fort  abufés  en  ia  déclaration  de  .ee  mufcle, 
pour  beaucoup  de  raifrns ,  deduictes  en  noftre 
oeuure  des  Adminiftrations  Anatomiques.  Mais 
ceprefentdifeours'me  fembleauoir allés  dccla- 
réle  diligentartificede  Nature,  quant  à  ces  mu- 
fcles,  qui  pour  les  mettre  en  ièuretéaeaché  pro- 
fondemét  les  internes,  &  des  externes  a  feule- 
met  mufle  lv  n  en  celle  façon,  n'cftâtpo.lfîb.le  de 
les  profonder  tous  deux  :  &  auffi  que  les  actions 
delà  main  ne  feroyent  gueres  oftenfées  quand 
bien  ce  mufcle  qui  gift  cV:  lied  fur  le  rayon  de- 
scendant d'enhaut,  feroit  outragé.  Mais  fi  quel- 
cun  des  mufclcs  internes  eftoit  bloiîe,  les  plus' 
principales  actions  de  la  main  feroyent  gaftées. 
Or  ne  peut  il  eftre  endommagé  des  choies  inter- 
nes,fans  que  ou  les  autres  parties  foyent  du  tout 
Couppées,ou  les  os  de  ce  lieu  là  foyét  rompus  Ôç 
butés  :fi  grande  efl:  la  prouidence  de  Nature 
pour  tenir  en  feinté  les  principales  particules! 
Et  pourceque,(  corne  auons  dicV;  Nature  a  cité 
contraindre  fuuer  audeflusdu  rayon  le  mufcle 
moins  principal,  à  bon  droid  elle  l'a  conduict 
par  la  partie  extérieure  du  haut  bras.   Car  en 
ceft  feule  façon  pouuoitii  eftre  oblique  ,  ce  qui 
eftoit  nece(sair<j,pource  qu'il  deuoit  gouucrnei- 
nmouuementoblique.  lieu"  donc  manifclteà 
eluyquiaura  entendu  diligemment  ce  que  def- 
fusaeftédia  ,  qu'à  trelbonneraifon,  Naturea 
i&  nonfëulement  tantde  mufcles,mais  cha- 
n  d'eux  auffi  grand  qu  il  cft,&ainfi  fitué  ,  & 
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5>S     DE  I/VSAGE  DES  PART, 
diuifé  en  tendons.  Et  fi  quelque  chofe  a  efté  ob- 
mife  en  ce  difeours,  fans  aupir  efté  déclarée  ,il  ne 
fera  difficile  de  la  trouuer,  veu  que  partie  clic 
corrcfpôd  en  proportion  à  ce  que  traitôs  main- 
tenant, partie  elle  cft  femblableàceque  dirons 
cy  après, &  principallemét  àvousquiauez  tant 
de  moyens  pour  la  cognoiftre,  &  inuenter:fien 
toutes  choies  vous  obieruez  le  point  *  qu'auons 
di&au  commencement  de  ce  difeours  :  comme 
vne  clarté  luifante,  qui  vous  conduira  où  il  faut, 
vous  mènera  Se  guidera  foudainemétàl'inuen- 
tiondece  que  cherchez.  Et  qu'eft-ce  celafc'eft 
qu'il  faut  fçauoir  l'action  de  chacunepartie,& 
premièrement  encorcs  ,  cognoiftre  parfaite- 
ment toute  compofition  d'icélle  ,  regardants 
au  :c  nos  propres  yeux,ce  qui apparoift  aux  Ana- 
tomics  &  difse&ions  descorps:eftantslesliures 
de  ceux  qui fe nomment  Anatomiftes,pleins  & 
farcis  d'infinies  erreurs  :defquelles  auons  parlé 
en  vn  autre  œuure:monftrants*  nonfeullement 
leurs  fautes  en  chafquc  matière,  mais  au ffi  de- 
duifants  ce  qui  les?  a  trompés.  D'auantage,tu 
trouucras fans  peine  l'vtilité  des  parties ,  Nature 
te  l'cnfeignant,  fi  feulement  tu  cognois  parfai- 
tement leur  côpofition.;  Et  pour  n'extrauaguer 
auloing,  l'Anatomie  feule  monftrera  par  quel 
moyen  Nature  a  pourueu  àlafeurté  destendôs 
couchés  près  dupoignet,aux  extrémités  du  ray^l 
&  coude  qui  font  dépourueuz  de  chair,nuds,5c 
pour  eftre  conuexes  ou  courbes,  expofés  à  rece- 
uoir  iniure.  Iln'eft  homme  fi  priuc  defensqui 
regardant  vne  iocifion  en  l'os  egalleau  tendon 
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Livre  second. 

«Jtti  doit  paflèr  par  là,cherchc  ou  doute,à  fcauoit 
fi  Nature  a  eu  Coing  ou  non  de  loger  en  lieu  feur 
es  particules  de  noftrc  corps.  Et  quand  bien  il 
leroitdcpcu  d'efpnt,  &  du  toutlourdaut/ayanc 
veu  cela  en  vieux  ou  trois  os,par-auenture  en 
douteroitil  encor  :  maiss'ilaconfideré,  qu'en 
tous  lieux  où  il  eft  befoing  men  er  vn  nerf,  ou  té- 
don  par  quelque  grande  courbeureou  conuc- 
Xice  d'vn  os,ou  la  partie  eft  incifée,  ou  pertuiféc,' 

oulenerfenùeloppéàl'entourderabafe,&que 
Jamais  il  n'efteonduid  à  dcfcouuert  &  lans 
quelque  rampart  par  la  coibeuredes  os ,  il  co- 
gnoiftta  lors  combien  d  artifice  Naturea  em- 
ployé pourladefcnce&  afïeurancede  chafque 
pame  Et  U  d'auantage  il  contemple,  que  de/lus 
t  ^^"^"^"Icmentles  vaifleaux  appuyes 
àc  drancones  aux  cauités  &  coches  des  os^mais 
au/fi  les  nerfs  g  tendons  font  enuironnés  de 
Posantes  membranes  ;  il  entendra,  comme ic 

croy,encoresmieux,qucNatureamachinétouc 
cclapourrôdre  les  parties  moins  miettes  à  rece- 
uoir  outrage.  En  tout  le  corps  ccfteproiudcncc 
dcNaturccft telle  ,  &  finguliereruent  aux  emi- 
nences  des  os  du  poignet.  Car  les  tendons  des 
trois  mufeles  externes  qui  meuuent  le  poienct 
font  receuz  dans  les  cauités  qui  font  aux ^epipjn- 
les  ou  adiouftements  du  coude,*  du  rayon.  Éc 
Weuleme ntcclarmaisauffi  tous  les  tendons  ^ 
g  fantsence  lieu  mefme,  font  reueftusde  liga- 
mens  larges,  puifsans  &  durs,  produits  des  os 
m  reçoiuent  en  leur  cauité  lefditfs  tendons,de 
^ue,qlulsnefom  offencés  des  chofes  oCcur; 
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,oo  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
rentes  extérieurement,  ny  blefles  delà  durte  des 
os.  Pour  v  cok  dô  c  que  Nature  a  elte  iongneule 
de  meure  en  lieu  feur  les  parties  de  noftre  c«rps, 
&  qu'elle  a  donné  à  chacun  raufcle  &  tendon 
arandeur  correfpondante  &c  proportionnée  à 
fon action, il  faut  feulement  curiciurcment  ap- 
prendre l5  Anatomie  :  oe  quauons  ià  moiiftre  au 
premiee  Liure.  Les  actions  plus  imbecilles  (ont 
exécutées  par  mufcles  &  tendôs  foiblcs:les  p  as 
robuftcs,tu>n  feulement  par  tendons  &  mufcles 
puisants, mais  auffi  doubles.  Nous  auons  aulll 
dcclucqu'auccvncxccllentartificeellcaprepa- 

rc  &  ordonne  leur  nombrc,&  fuuacion:  dema-* 
nierc  qu'il  ne  refte  aucune  chofe  à  expliquer,qiu 
leur  concerne. 

Y  L  cft  téps,que  parlions  des  os,c6mencants  e* 
JL  la  maiii>pource  qu'en  icelle  il  y  en  a  plufieurs. 
Cy  deuant  nous  auons  mdnftré^qu  en  chacun 
'  doi<n  ils  dcuoyentcftrctroys,aucc  telle  figure, 
fuuationAgrandcui^quelacroyons^aisnous 
n  auons  encor  traité  pourquoy  Natureabafty  le 
poignet  de  huict  os,le  râteau  de  quatre ,  differéts 
<mngure:&  pourquoy  lepoigneteft  aflemble 
de  deux  rangs,&  le  râteau  d'vn  fcul:d'auantagea 
de  leur  figure,  duretfc, &  aiîiette.  Ufaut  cômen- 
cer  noftre  narration  du  nombre  d'iceux.  Il  fem-^ 
,   bleroit  prefquc, le  Créateur  auoitefté  indiferet, 
ayant  faid  le  bras  &  la  cuiue ,  qui  fondes  plus v 
errands  membres,d'vnosfeul:&  lepoignet,  qui 
?ft  fort  petite  huift,  oulc  râteau  de  quatre.Lfj 
diuc*fcs  figurations  des  doigts  en  leurs  mouut^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


LIVRE  SECOND.  ,01 
ments  témoignent  &  déclarée  afséz  lvtilitc  qui 
proaient  delà  multitude  de  leurs  os:  mai»  an 
poignet,&rateau  il  ne  fe  y  oid  rien  defemblabta 
Toutefois,  (car  comedict  en  quelque  lieu  Hip- 
pocrates,ilfautrabbatre  &  confuter  ccfteopi- * '"«'(F* 
nion contraire) ilsfontafsemblésauecteî  artifî-/fiW  d* 
ce,  que  toute  excellence  de  ftX^i^^M^^^ 
Premièrement  nul  deshuict  os  du  poignet  fkieljléjii 
de  figure  femblable à  l'autre,  ou  d 'égal  1  e  pi. tf»Ht*  par 
deur.neantrnoins  l'harmonie,  *  conuenance  ou  ^,fcr**** 
afsemblage  de  leur  compofition,eft  fi  grande 
qu'à  peine  il  eft  poffiblc  de  comprendre  com-Zï£dt 
bien  en  nombre  ils  font.  Car  fi  vous  ne  raclés  rm ,  Us  fi 
lesligaments,&  oftés  les  membranes  qui  les  ca-  *"*fi*m 
chét:  vous  ingérés  neftre  qu'vn  os.  N'cft-ce  pas  mnéh  ^ 
doc argumetd Vnmerueilleux artifice,  &  tisn**™™'* 
diuineprouidence,  que  le  poignet  eft  COmpofé^  fi- 
de  plufieurs&diuersos,par  dedans  caué  &  en- 
foncé,  autant  qu'il  eft  expedientpourla*  main: }mnie  $ 
par  dehors  courbe  ,&  eminent,  autant  qu'il 
commode  à  elle  mefme?  N'eft  ce  pas  StitktCTi*? 
teimoignage&  documentde  iaprouidenee  de/>c«r  etfece 
celnyqui  eft  extrêmement  bon,cVde fon  artifice  d<  $7**- 
fingulier,qcrclepoiornetayeenfes  parties  fupe-f  ^* 
ncures  prochaines  du  petit  bras,  vue  eminente  î°'^'" 
courbeureo»  conuexité,telle&  fi  grande  qu'el- 
le  loi t  idoine  à  le  îomdre  auecles  os  précédents?  <xf»fepl»s 
Neloyons  feiilementefbahys  de ceftefupèricu- 
5  comPofl»on  du  poignet,  mais  contemplons  &t**\ 
d  auantagefon  inférieure  extrémité.  Nous're:^X 
marquerons  en  icelle ,  quatre  petites  cauités  ou  Â  «  jfi 
rolscttcs,  rangées  par  ordre  l'vne  après  1  autre,  f'&M 


loi  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
qui  fc  ioignentfc  rapportent  aux  os  du  râteau, 
Ledeflous  non  feulement  de  ces  iointes:  mais 
de  toutes  celles  du  poignet,  eft  tapifle  ou  paué 
d'vncchartilage.  Par  dehors  elles  font  ferrées  de 
membranes  puiflantes  ,  enuironnantes  les  os, 
qui  feruent  aux  iointes,  du  ligament,  Se  couuer- 
titre.  Les  quatre  os  du  râteau,  eftant  prochains 
l'vn  de  l'autre  ,montantiufques  aux  doigts:  ce 
neantmoins  ne  fe  tpuchent  l'vn  l'autre ,  comme 
les  os  du  poignet ,  mais  font  efeartés  .pourec 
qu'ils  fe  deuoyentioindre  aux  doigts,  qui  font 
fortdiftants  &  feparés,commeles  os  fuperieurs 
du  poignet  saflcmbWtà  l'extremitédu  rayon, 
&  du  coude.  Ces  os  du  râteau  par  dehors  font 
quelque  peu  couchés  &  releués,  &  par  dedans 
plus  toft  enfonçés  ou  acamuzés.  La  raifon  eft, 
qu  eftants  fitués  après  les  os  du  poignet,il  falloit 
qu'il  les  rcffemblalfcnt  de  figure.  Et  de  vira  y  ,ils 
leur  font fifemblables, que ra(Temblage&  be- 
ftiment  de  tous  rapnftre  deux  faces  &  plaines, 
égatles^  vnies:  l'extérieure  courbe,&  auancéer 
&  l'intérieure enfoncéc,&  caue.Quad  dôcil  eft 
befoinçd'eftendre  parraicïtementla  main, tous 
les  tendons  extérieurs  tirent  contremôt,empor« 
tent  &  réuerfent  de  force-les  doigts ,  &  auec  eux 
enfembléraenc  efteftédue  laiointedu  poignet. 
*à  fçauolr  Par  ces^  deux  , le  poignet  &  râteau  eftants  pref- 
leshndons  fè^gç  violentemét,  comme d'vn leuier ,  poufles 
txttrnes  ébranlés  hors  de  leur  aiïïete,  font  forcez  d'o- 
beir,&  quîtèrleur  place  ;  &  ne  pouuants  faillir 
<ue£  ïe  fe-  en  dehors  pourla  tenfion  des  .tendons  fituesde 
m  ïfétt.    çC  cpgtjéià.-ilsfe  tranfpofent  en  dedaus,&  fe  for- 
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LIVRE  SECOND.  ÏOJ 
ietteroyent  grandement  enlapartie  inférieure, 
citants  chaffés  de  toute  part,  fi  leur  liaifon  eftoic 
lafche  &  mince.Mais  la  force  &  puifïàncc  d'iccl- 
le  leur  aide  ,  Se  empefche,  qu'ils  nefe  délocnt 
point.'toutesfois  par  ce  moyen  fe  tranfpofànc& 
treâaillant  quelque  peu  chafqueiointe,iI  pro- 
uientvne grande  ôc  notable  commodité  de  ce 
que  toutes  fans  exccptiôs  preftent  &  obeïffcne: 
pour  quoy  faire  feruent  de  beaucoup  les  tendôs 
externes.  Car  rencontrans  la  partie  des  os  qui 
eft  courbe  &eminéec,  ils  lçs  chauffée  tous  en  dc- 
dans.Eten  cecyfe  fait  double  tranfpoficion*&  V"  Gm 
remuemet  9  car  nous  cognoiiîons  manifeftemét  UlT 
que  par  celte  tenfion , ^intérieure  partie  au  para- 
uant  vuide  &  enfoncée  fe  remplit  ic  occupe  des 
os  en  icclle  tranfportés,  &  rexterieure  coi  beuie 
qui  eftoit  releuée  &c  eminente,  s'abbaifse^nfon-  ' 
ce,&applanit.Parquoylepoignct&  râteau  font 
eftendus  nonfeulement  pour  remplir  ce  qui  eft 
vuide  &  caue  dans  lamain:mais  aufli  pour  exi- 
ler &  applanir  ce  qui  eft  courbe,  &  rcleué.  Q?ïâd 
nous  voulons  prefenterlamain  totalement  ca- 
ue,nous  faifons  toutle  contraire  de  ce  qu'a  efté 
dit:&faifonscefserdeIeurteniion  les  tendons 
externes,tendansles  internes,  &  flechifsants  les 
doigts.Par  tous  ces  moyens  chacun  os  retourne 
loudainement  en  fa  place:  &  ne  fe  pourroit  faire 
ny  l'vn  ny  lautre,fi  les  os  nobeifloyent  point,  & 
nepounoyetobeirences  châgements  &  tranf- 
politions,s'iîs  cftoyetvn  osfcu\&  nôplùficurs. 
Etants  donc  plufieurs  ioin&s  enfemble,&  fe 
ttanfpofatits  , ils  font  alternatiuement  la  main 

g  "y 
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ïo4  DE  L' V SAGE  DES  pART. 
beaucoup  enfoncée  &  redrefTée,  doinfucceflù. 
Bernent  refaite  l'vtilité  de  ces  deux  figurations.' 
dcfquelles  l'vnc  véritablement  fe  perdroit,  file 
poignet n'eftoit  faiâ:  de  plufieors  os.  Or  cefte 
ftructure  &  compoiîtion  non  feulement  eft  op- 
portune &  propre  à  l  action  delà  main  :  mais 
auiïiàl'alleurâce  d'icelle.  Car  û  entre  les  doigts 
8c  le  petit  bras  y  auoit  feulement  vu  os  polé,  en- 
foncé par  dedans, courbe  &  releué  par  dehors, 
nu  &delcouuert,commeauons  monftré  dcuoir 
cftrcces  os  icy,ai{ément  toutes  chofes  dures  qui 
lehcurteroyent,letomproyent:&  cftât rompu, 
pource qu'il icroit  feul  tk  vnique,incôtincnt  fe- 
roitdutout  contre  Nature.  Mais  eftants  douze 
os/il'vri  eft  orfencé,feulement  la  douzième  par- 
tic  de  cefte  compagnie  &  multitude  s'en  reflènt. 
Il  eftoit  dauâtâ^ge  meilleur  que  ces  parties  feuf- 
fenteompofées  de  plufieurs  pièces  &  notâmenc 
ainfidures,pour  eftrc  moins  fuiettes  à  recenoir 
iniure.  Car  en  obeiflàntparle  moyen  de  leurs 
iointes,  à  ce  qui  les  rencontre ,  ils  rompent  &  a- 
molliflent  la  violence.  Pour  cefte  mefmeraifon,^ 
vn  dard,  vnepicque,  &  tous  autres  tels  baftons, 
outrent  &c  tranfpercent  my eux  vn  cuyr  tendu, 
qu'vn  cuyr  lafche,car  ceftuy  là  tient  bon,&  reii- 
ûciSc  ceftuy-cy  preftant,  rompt,  &  abat  la  vio- 
lence du  coup.  Donc  à  telle  conftru&ion  des  os 
ont  efté  donnés  deux  moyens  de  ireftre  ayfemét 
ble(fés,l'vn  qui  eft  commun  à  tous  os  gcneralle- 
ment  ,  àcaufe  de  leur  durté,  l'autre  qui  luy  eft 
propre  &  particulier, à caufe  delà  multitude 
dlceux.  Dauantagc  la  variété  de  leurs  figures, 


LIVRE  SECOND.  10; 
qui  font  pluficurs  &  différentes,  importe  plus 
qu'on  ne  croiroit  à  ce  point,  qu'ils  ne  foy ent  le- 
gierement outragés.Car  pour  cefte  raifon  ils  o- 
beùTcnt  en  plufieurs  manières  aux  chofesquide 
tous  lieux  les  rencôtrent,  &  abordét.  Et  certes  Ci 
leur  figure  cftoitd' vue  façon,  &  non  différente: 
ils  feroient  plus  expofés  à  eftre  endommagés  & 
blcfTés,pource  qu'ils  ne  pourroyent  céder  & 
obcïr  en  diuerfes  fortes.  Pour  ces'raifons  les  os 
de  la  main  font  plufieurs  en  nombre,&  compo- 
fés  de  cefte  façon. 

'  CH^CV.      I  X 

CY  après  ie  declareray,  pourquoy  ils  font 
huiét  os  du  poignet,  quatre  du  râteau,  &c 
pourquoyila  efté  meilleur  qu'ils  ne  feulfentny 
plus,ny  moins.  &  ce  faifant  partie  ie  repcteray, 
&  partie  ie  prouueray  par  demôftration  certains 
propos  efcripts  au  premier  liure.  Eticeluy  nous 
auons  expofc  auoir  efté  meilleur ,  que  les  doigts 
feuifentcinq,&  non  plus,ny  moins.  Nous  auôs 
aufîi  expliqué,  pourquoy  ils  ne  font  pofés  d'vn 
ragcommeles  doigts  du  pied:  mais  le  pouce  cft 
oppofite  aux  autrcs.Nous  adioufterôs  icy  le  de- 
meurant. Le  pied  cftinftrumcnt  de  cheminer, 
cômela  main  de  prendre:  &  pource  ildeuoita- 
uoirforceàfouftenir,commeiamain  variété  de 
prendre  en  plufieurs  manières.  Cefte  force  de 
porter  &  fouftenir  requiert  que  les  doigts  foy  et 
pofés  en  mcfrnerâg:6da  promptitude^:  dexté- 
rité de  précire  en  diuerfes  manieres,requiert  que 
le  pouce  foit  oppolite  aux  autres.  Mais  s'il  cftoit 
conftitué  veritablcmentaucontraircdes  aimes, 
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ipt    DE  L' V SAGE  DES  PART, 
il  occuperoit  le  milieu  de  l'intérieure  partie  du 
poignet, &  nuyroit  à  pluficurs  actiôs  de  la  main, 
&ngnammentà  celles  qui  fe  font  auec  les  bu- 
*pertfcr-  tes* &  collines  ou  d'vne  main,  oude  toutes 
«m.      dcux^Pour  cefteraifonill'afullupoferde  cofté, 
&  qu'il  fcuft  grandement feparé  des  autres.  Or 
eftant  double  la  ntuation  latérale,  l'vne  vers  le 
petit  doigt, &l'autre  vers  l'indice, il  a  eft  é  raifon- 
nable  qu'il  fcuft  aflïs  vers  l'indice.  Car  en  celte 
façon,  les  mains  fe  tournétl'vne  cotre  l'autre:& 
en  cefte  là,  fe  feutrent  reculées  l'vne  de  l'autre, 
D'auantage,  quand  nous  flechiftons  les  doigts 
en  extrémité ,  le  petit  ne  lai  lie  aucu  ne  place  vui- 
de:mais  l'indice  en  lailïe  vne  grande  &  fpatieu- 
fe,quiabefoingdu  pouce,  côme  d'vne  couuer- 
turc.Pourcedoncqu'il  eftoitdu  toutneceflaire, 
qu'en  ce  lieu  là  feuftaflis  le  pou  ce,  Nature  a  lié 
*mp9p»-  &*emmortaiféfa  première  iointe,  auec  le  pro- 
chain  os  du  poignet.  Car  fi  elle  l'euft  voulu  af- 
femblerauecquclcun  des  os  du  râteau,  il  y  au- 
roitpeu  de  diftâce  entre  luy  &  l'indice:&liainlî 
cftoit,il  feroit plus  incommodémét  fon action, 
tant  auec  l'indice  ,  qu'aucc  chacun  des  autres 
doigts:,&  feroit  cefte  incommodité  encor'  plus 
facheufe,  quand  on  voudroit  prendre  quelque 
chofecirculairement.  Car  en  toutes  ces  actions 
fus  nommées  ,1'vtihté  eft  plus  grande,pour  l'in- 
terualle  de  la  feparation ,  &  diftance. 

CH<AT.  X. 

POur  cefte  raifon  Nature  a  grandement  fe- 
paré le  pouce  des  autres  doigts,  ÔC  a  pofé 
entre  le  petit  bras,  &  les  quatre  doigts,  le  poi- 


\ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


LIVRE  SECOND.  107 
gnct,  &  rateau,compofés  de  plufieurs  os ,  pour 
les  caufes  mfdi&es.Maintenanti'ay  délibéré  ex- 

{>ofer,pourquoyi'vn  eftfai&dc  huicl:  pièces;  & 
'autre  de  quatre.  Le  râteau  fembleeftre  faict  de 
quatre ,  pource  qn  cftants  cinq  doigts  en  nom- 
bre,lepouceafaiointeau  poignet,  &  chacun 
des  autres  au  râteau.  Mais  il  faut  déduire  pre- 
fentemét,  pourquoy  le  poignet  cft  compofé  de 
huict  os,  diuifés  en  deux  rangs.  Les  os  du  râteau 
font  écartés  lesvns  des  autres,pource  qu'ils  font 
afîis  deuant  les  os  des  doigts ,  grandement  fepa- 
résles  viwdes  autres:  &  pource  que  Nature  a 
préparé cefte feparation aux  mufcles,  delà  tref- 
raifonnablegencratiôdefqucls  nousauôscrait- 
te  cy  deuant.  Les  os  du  poignet  fe  touchent  l'vn 
l'autre,  plus  près  &  ferrémét  ceux  q  font  iouxte 
le  petit  bras,  moins  ceux  qui  côfinentau  râteau. 
L es  preniiers  deuoyent  eftre aflemblés  coram e 
s'ils  n'eftoyent  qu'vn,  rapporté  au  petit  bras  :  de 
deuoyencauoirleuis  mouueméts  grands&vio- 
lents.car  toutes  les  robuftes  adlionsdcla  main  fe 
font  par  cefte  iointe  du  poignet.  Mais  il  n'eftoit 
point  neceflaire  que  comme  vn  osfeul  ils  feuf- 
fent  ioinc>s  aux  os  du  râteau  ,  qui  font  fepa- 
résicsvnsdcs  autres,  &  qui  n'ont  mouuement 
aucun  véhément.  D'auantage,  à  fin  qu'ils  feuf- 
sét  moins  expq/ésà  receuoir  iniurc,il  cftoit  plus 
v  "le.  que  leur  liaifon  feuft  lafche  :  car  cftants 
ain(i,ilsrabbatét  mieux  J'impetuoficé  de  ce  qui 
les  rcncôtrc.Et  pource  qu'il  cftoit  plus  expcdiet 
faire  plu  ficuts  os  du  poignet,  &  toutcsfoisn'ad- 
ioufter  pas  leurs  cxtremitésdemefmcforteaucc 
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jaS  DE  I/VSAGE  DES  PART, 
le  petit  bras  qu'elles  font  adiouftées  auec  le  râ- 
teau: Nature  les  a  partis  en  deux  rangs.  Eftants 
cîonc  neeeflairement  quatre  os  du  rateaa,eftant 
atuili  le  premier  os  du  poûeeadiacét  an  premier 
rang d'iceux:  ( à  caufe  dequoy  plufieurs  l'attri- 
buent au  râteau  )  eftant  aufli  ce  premier  ranc 
•eniointé  auec  l'inférieure  partie  du  poignet,  à* 
bondroietcefte  partie eft  compofée  de  quatre 
cs,&  l'autre  qui  eft  eniointé  auecle  petitbras, 
de  trois.  Car  eftant  ncccn"aire,que  1*  poignet,  là 
oui]  s'eniointe  auec  le  petit  bras,  foit  fort  ferré, 
eftant  aufli  fort  large  &  ample  Texplanation 
des  doigts,  ce  qui  eft  entre  deux  antant  qu'il  eft 
efloigné  des  extrémités,  autant  eft  il  participant 
d'eftreferré,&  large.  Eftants  donc  trois  rangs 
entre  le  petit  bras,  &  lafeparation  des  doigts,  le 
premier  iouxte  le  petit  bras  eft  compofé  de  trois 
os:le  fuyuant  de  quatre,  &  le  troifieme  de  cinq 
defquelsKvn  eft  du  pouce:  &  les  autres  du  rar 
teau.  Ace  eontc,le  poignet  femble  eftre  compo- 
fé de  fept  os.  Mais  fi  en  attendant  qu'on  en  par- 
le particulieremét,  quelcun  eft  preaduerti  pour 
quelle vtilité a  cftéfai&vn  os  longuet,  couché 
en  l'intérieure  partie  du  poignet,  <k  conioincl  a- 
*  iïentenduec  l'auancement*  ou  apophyfe  du  coude,  qui 
tofophyfe  eft  mince&  tenue,il  cognoiftraauoir  efté  expe- 
pbw&.  dient  compofer le  poignet  de  huiclos,&  denô 
plus,  ny  moins.  Sumîe  cecy  d*  ce  propos,  car 
nousparlerons  en  gênerai  des  epiphyfes  ou  ad- 
ditaments,  &  des  apophyfes,  ou  auancements, 
qui  font  non  feulement  au  poignet.*  mais  aufli 
eatoutesles  parties  du  corps. 


wmm 
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CH^iP.  xK 

LA  où  il  c&  queftion  de  faire  la  iointe  &  a£ 
fcmblagedes  os,  &  iJgnammétdes  grands, 
pource qu'il  eft  necellitre  que  i'vn  reçoiue,  Se 
l'autre  entre,  tk  ceftuy  là  qui  reçoit  a  beloing 
d'vnecauité:&  ceftuy- là  qui  entre,  d'vnc  bollc 
&  eminécc:cn  ce  lieu  de  la  iointe  Nature  a  créé 
lc^*additaments  ouauanceméts*  drsos,à  ceux  - 
quidoiuenteftrcrcccus,rondf;,&  borlus:à  ceux  *e^yyCes9 
quireçoiuent,  enfoncés  &  caucs  par  dedans,  Ôc  ^ph^fas 
par  dehors  bolliis  &releués  de  toute  part.  Eïtât 
donebefoing  que  le  poignetfuft  eniointéauec 
les  extrémités  del'os  du  coude  &  rayon,  à  bon 
droict  chacun  de  ces  osa  vnadditament  *  boHu*'?'?^- 
ik  rondpardehors,eaue  &  enfoncé  par  dedans: 
maisrepiphyfedu  rayon  a  vn  bord  à  l'en  tour, 
qui  la  circuit,  duquel  l'extrémité  du  poignet  qui 
iointau  petit  bras  cl]  cftroittemét  ferrée^:  Tcpi- 
phyfe  de  l'os  du  coude  n'eft  ainfi  faicle.  Carlbn 
intérieure  partie  qui  c(\  tournée  vers  le  rayô,  eft 
bien  femblable:maù*fon  autre  extrémité  fi  tuée*  ref[*&* 
félon  la  longueur  &  rectitude  de  tout  le  mcm-reî>rcnden 
bre,fefinift  en  vnetefte ronde,  quieft  receiie&  "fi 'nàtok 
logée  das  la  folTette  d'vn  os  du  poignet,  fitué  en 
celiculà.(LesGrecsappellét telles  petites  caui- 
tés  >x4Wt7,,  pOUr  ia  [îmilimde  de  ja  pronc||c  - 

ou  cercle  del'œi!,)tellemétqu'il  y  adoubleioin- 
tc  au  poignet,  lVne  de  l'extrémité  d'iceluy  qui 
s  infmuc  en  la  cauitc  moyenne,  entre  l'epiphy  fe 

du  rayon&  de  lW.icouderlautre  petite  de  l'os 
quiembraflelapetite  apophyfe  de  losdu  cou- 
de.Cefte  dernicrecV  petite  a  efté  faidte  pom  cô- 
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no  DE  L'VSAGE  DES  PÀRT. 
tourner  la  main  en  figure  prone  &  fupine  :  ÔC 
l'autre  glande  pour  fléchir  Se  efténdre  laiointc 
du  poignet: &  à  cefte  raifon  ontefté  faidtes  les 
extrémités  boflucs  de  l'os  du  coude  Ôz  rayon. 
Toutcsfois Nature  vfe  d'icellesà  autres  cômo- 
dités,  comme  elle  eft  couftumiere  d'employer  à 
autre chofe, ce  quia  efté  faict  pour  vne  autre. 
Elle  a  caché  &abaiflé les  chefs  des  tendons  qui 
menét  les  doigts,  dans  les  mortaifesdecesemi- 
néces,&boircs,lcs  muniiîat,&:  réparât  d'icelles, 
Commed'vnbouleuart,ou  d'vne  forte  muraille. 

ch^cv;  xîi: 

R  poureeque  par  dehors  l'extrémité  de 
l'os  du  coude  eftoit  fort  haute,&  fon  inté- 
rieure partie  eftoit  fort  balFe  &  auallée,  à  caufe 
*  Menteml  jc  fon  apophyfe,*qui  par  dehors  eft  petite,&a£ 
f4p9pbyje  fiçc  kas  ^  ]jaou elle  l'os  du  poignet  embrafle  de 

jiyloeide.  xi  r'\\  - 

toute  part.  Nature  a  pôle  là  corne  vnrapart,  vn 
os  lôg,droic>,tourné  en  dedas,  qui  couure,  mu- 
nit,&  défend  toutes  les  parties  là  feates,&  prin- 
cip.illemét  vn  nerf  .'qui  procédant  de  la  moùelle 
de  l'efpine  du  dôSjS'efpand  en  l'intérieure  partie 
delamain.Ceftos  fenôbre  le  huitième  du  poi* 
gnet,  de  la  genetnion  expedieuteduqueley  dé- 
liant i'auoye  différé  de  parler.  Or  eftant  trefex- 
a  clément  dreflée  entre  tous  les  os  du  poignet 
refpcced,ahremblage)qui  eft  faide  par  l'intcr- 
uention  d'vne  fimpleligne,queles  Grecz nom- 
ment Harmonie,  Nature  n'ayât  place  pour  efta- 
bîir, & afTeoirceft os, s' eft  aduiféede  plufîeurs 
expédients  &  merueilleux.Premiercment  ellea 
fai& rinferietire  extrémité  de  ccft  os  fortfubtile, 
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LIVRE  SECOND.  m 
cfpcrat  par  ce  feul  moyen  choiiir  &  trouuér lieu 
comode  pour  le  ficher:puis  l'a  reieué  en  fufïïsâ- 
te  hauteur,le  créât  en  ce  rehauflemétlaxe  &  car- 
tilagineux :  &  ain  û  préparât  vn  lieu  idoine  ponr 
apphquer  en  celle  part,  le  tendon  qui  fléchit  le 
poignet.  Car  ce  tendon  eft  fi  grâd  qu'il  ne  pou- 
uoit  eftre  feuremét  appuyé  fur  aucun  os  du  poi- 
gnet,auecvnpeu de*  cartilage.Naturedoncla Garnit 
implante  en  ceft  os,&fnbtiliâtfon  inférieure  ex-  réfuté 
trcmite,l'a  logé  entre  l'os  qui  cmbrafte  la  petite 
apophyle*  de  l'os  du  coude,&  entre  la  groife  te-  p<mr  l^0Y' 
fte,  qu'ils  dôment  auffi  Côdyle,no!ud,bo(rC,ou  7£f°*~ 
tubercule:de laquelle  en  la  partie  externe&infe-  *  StiLie 
ncurc  naift  vn  petit  col,fe  fïmflant  en  vne  petite 
telte:lequelnous  atiôs  môftréfe  coioindreauec 
vn  des  os  du  poignet.  Ceft  huitième  os  cartila- 
gineux eftât  loge  en  vne  fort  petite  cauité.feroit 

iieceflairementmal-afleuré,&aifémentfefcuft 
tourne,&  ébranlé çà &là:mais  Nature  la  atta- 
che auec  les  os  qui  l'enuironnent  de  puûfantes 
mebranes,parlefquelles  eftât  bandé&  tenuroi- 

dcegaIlementdetouscoftés,ildemcuredroid 
eftantainfiportéfurlebordde  la  cauité  delos 
qui  embrafle  la  petite  'apophyfe  de  1  os  du  cou-  *  Sitl 
de.D'auantagepourcequelegrand  tendonqui 
ttcchitle  poignetîParuenaiit  iufqucs  à  la  tefte  de 
ladicle'apophyfe  ,facillemét  tireroit  à  luy  ceft 
os&larrackc<rûitdcfi  place:  Naturea  ordor-*S##*^ 
iievneautrctcnhon  equipollente  à  cefte-là  de 
cetendon,pai  lemoycnd'vn  ligament,  fortant 
de  la  partie  oppofite,  &  fe  terminant  au  ra- 
ïeau.Enceftc  façon  ceft  os  cartilagineux  eft  ft 
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ni  DE  L'V  S  AGE  DES  PART.  .> 
iuftemcnt&  égallementtiré,&arreité  de  toutes 
parts,qu'il  ne  peut  tôbet  ou  eftre  déplacé,  yoila 
cômeonteftébafties  les  particules  du  poignet 
aboutilîantcsau  petit  doigt.  Quant  à  celles  qui 
côfinentaupouce,eftant  befoing  qu'en  ccft  en- 
droid  là  feuft  aufli  quelque  rampart ,  pour  l'au- 
tre neifdefcendant d'en  haut, qui  aucunement 
fc  defto urne  en  l'extérieure  partie  de  la  main: 
eftâtauflineceflaire  que  l'autre  tendondeceux 
qui  flechiirent  la  main  feuft  appliqu é  là ,  &  ne  fe 

■  -trouuant  aucun  lieu  pour  afleok&  affermir  vit 
I  os  femblable  à  ecluy*  qui  eft  près  du  petit  doigt, 
I  à  cefte  caufe  Nature  a  faid  en  l'intérieure  partie 

■  de  la  main,  vnefortlôgueapophyfedu  premier 
I  *a»  charti os  du  poignet  rate,  &  cartilagineufe,en  laquelle 
I  haineux,  elle  aimplanté  ce  tendon  quiflcchitla  main:  & 
m              duquel      toutesfois  n'a  commis  à  cefte  feule  coniondion 

■  n'^res  «  &  implantatiô  tout'le  tendon  :  mais  l'a  faid  paf- 

■  tfteparle.  ^         iufqUes  au  râteau  ,  le  faifant  double, 

pourlemieuxaireurer,&  l'a  appliqué  au  com- 
mencement des  os  fitués  au  deuant  de  l'indice 
&  doigt  mytoyen.  Car  comme  elle  en  a  vie  ert 
l'intérieure  partie,  des  tendons  qui  flechiflent 
lesdoiçts,ainfieUeafaiden  cefte  occafion,  & 
pourmefmerefped.illeaioincl;&accouplé  ces 
tendons-là  aux  os  par  ligaments ,  pource  qu'ils 
ne  deuoyentfe  finir  en  la  première  iointe:  mais 
pafter  outre  iufques  àla  troifiéme:&femblable- 
mét  elle  a  implanté  ce  tendon,duquel  nous  par-.. 
lons,nonà  l'apophyfc  fufdide  :  mais  aux  liga- 
ments qui  l'enuironnét,à  fin  qu'il  puilTe  s'auan- 
ccrplusouttc.  Caries  tendons  implantés  aux 
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LIVRE  SECOND.  U| 
osjiîcccirairement  fe  terminent  en  iceux.D'aua- 
tage  Nature  a  crée  vne  autre  epiphyfe  ou  addi- 
tament,  d  Vn  os  petit  ëc  cartilagineux  Rattache  *  Cefioufi 
de  ligaments  puiirans,partieauecceft  os  du  poi-  si- 
gnet duquel  aiions  maintenant  traitté,  partie  à  trelesfefa' 
ion  fuyuant,qui eft  eniointé auec lepremier râc  mid"' 
des  os  du  poucerà  fin  que  d'vn  de  Tes  coftés  il  tou 

che&fupporteletendon,iequelauÔsdiamou-  I 
uoir  le  pouces  le  poignet.  Quclcunpourroic 
coter  ceftospourleneuuiémedupoignct.mais 
îl  na  point  efté  mis  en  conte  des  Anatomiftes 
ny  parciilertientaucun  de  ceux  qui  font  nomez 
Sefamoeides  (pourec qu'ils reflcmblét  àlaçrai- 
nedeSefame,aucunslanommétSol]mano  au- 
tres IougeulmaJ  que  Nature  amisà  l'entour  de 
piuùeursiointes  des  pieds  &  mains,  cornue  de 
imcroift  &fuperabondant,pour  donner  afleu- 
ranec  a  ces  parties.  Les  deux  autres  tendons  qui 
meuuent  le  poignet,  après  s'eftre  élargis  fe  ren- 
dent,! yn  en  la  part  du  râteau,  qui  eft  au  deuant 
de  1  indice^  du  doigt  moyen,  l'autre  en  la  part 
du  râteau  m  efme,  qui  eft  au  deuatdu  petit  doiet 
commenousauonsdid  précédemment.  Tou- 
tesroisdecesdeux,ny  l'vnny  l'autre  à  befoincr 
d  apophyfe,  ou  génération  de  quelque  autre  os 
extraordinaire,  &  fuperabundant:  mais  il  fuffir 
que  par  vne  feule  cartilage  ils  foyent  attaché." 

auxos,veuquMssÔtmoindresquelesautres-  & 
p  us  roiblcs  enleurs  mouuements.  Nous  auons 
di<3  prefque  toutes  les  chofes,  qui  font  les  plus 

«nguheres  &  côfiderables  en  la  main:& fi  quel 
que  chofe  de  petit  refpecla  efté  obmifc,comm  e 

h 


,i4  DE  L'VSÀGE  DES  PART, 
i'ay  di&,ilferaaifédela  remarquer, ayant  feule- 
ment regard  à  la  compofition  de  la  partie:  & 
pour  exemple  propolons  cecy.  Des  quatre  ten- 
dons quiflcchiflcnt&cftendétlcpoignet,ceux 
qui  font  exterieurs,manifeftement  apparoilTent 
obliques,  &  fe rendent l'vn  plus»  l'extérieure 
partie  du  ranc,  qui  eft  au  dçuant  du  petit  doigt: 
&  l'autre  en  l'extérieure  partie  du  rang  qui  eft 
au  deuant  du  pouce.  Quclqu'vn(au  furplus)ad- 
uifera  curieufement,que  de  ces  mufcles  les  inté- 
rieurs font  quelque  peu  plus  obliques:  &  que 
cela  a  efté  commodément  faict,  à  fin  que  non 
feule^entilsflechiiTent&  eftendent:  maisaulli 
contournent  de  coftéla  main.  Et  à  tant  lufhfe 
de  ce  propos. 

CH^tV.     il}  h 

PArlons  maintenant  de  la  fituatio»  &  con- 
formation du  rayon  :&  en  ce  propos  trai- 
tons auffidcl'os  du  coude.  La  fituatio  du  rayon 
à  bon  droictacité  oblique,  comme  celle  de  l'os 
du  coude  droicte.  Car  il  failloit  la  fnuationde 
l'vn  &  de  l'autre  eftre  correfpondâte  à  la  nature 
de  leur  mouuement.  Or  le  mouuementpar  le- 
quel ce  membre xfteflendu  &  flechy,fe  fait  en 
droitelongacur:& le  mouuementpar  lequel  il 
eft  contourné  en  figure  pxone  &  fupine ,  le  fait 
latéralement:  c^àceft^ç^ufele  rayon  eft  obli- 
que^ l'os  du  coude  droicl.  Car  l'os  du  coude 
eftdeputépourferuiràl*extenfion&flexion,cV 
le  ravon aux contournements  latéraux:  &  pour 

cefté  raifon  l'enioin&ure  de  ces  deux  osauec  le 
haut  bras,eft  différente. Mais  nous  parlerons  cy 


LIVRE  SECOND.  tlf 
après  d'icelle.Nousauonsiàdic*  la  fituation  du 
rayon  eftre  oblique.  La  fituation  oblique  eit  de 
deux  fortes:car  ou  elle  commence  en,dedans,& 
finit  en  dehors  :  ou  au  contraire  elle  commence 
en  dehors,*.'  fmitcn  dedans.  Difons  mantenac 
pourquoy  Nature  a  plus  toft  voulu  le  rayôcftie 
polé  en  cefte  fecôde  oblique  fituation.  De  tous 
les  mouucmcnts  lacaaux  d e la  ma;n,comme  cy 
deuantauons  mon(tré,ceux  qui  la  contournent 
en  ngurefupmcfontvulcsà  inoins  dations  :& 
ceuxquila  meinent  en  figure  proneàplufieurs 
#  plus  neceiiàires.  A  cette  caufe  Nature  a  faict 
la  fituation  du  rayô  plus  pieAe  d'obéir  au  mou- 
uementqu.lamcine  en  figure  pronc  ,  condui- 

lantCiiupeiieurecxtremit^verslateiteexterne 
du  haut  bras  :  &  guidant  ion  inférieure  vers  le 
pouce.  S'il  euft  efté  firué  au  contraire ,  plus  arfê- 
nientil  fetourneroiten figure  fupine  que  pro- 
ne  :  car  la  figure  pronc  eit  plus  accommodée  à  h 
ntuationque  maintenantila  ,  &  la  fupine  à  fa 
cotraire.Or toutes  chofes  cfmeiies  font  portées 
ou  menées  plus  aifémentcv  promptemét au  lieu 
prochain,  &  plus  difficilement  au  loingtain 
V  oila  pourquoy  la  utuation  du  rayon  elt  obli- 
que,^: oblique  en  cefte  forte.  Maispourquoy  eft 
couche  lerayon  furl'os  du  coudc?Pourccquc 
l  osdu  coude  eft  plus  long.&occupc  la  meilleu- 
repart  delà  lointe  qui  eit  aueç  le  haut  bras.  Or 
o/t  ilraifonnablc  que  le  plus  court  foit  porté 
mleplus  long.  Dauantage,  pourquoy  les  par- 
ues del  vn  &  de  l'autre,  qui  font  au  millieu  d'i- 
ceux,font elles  plus  minces,  &  leurs  extrémités. 

hij 


n*    DE  L'VSAGE  DES  PART, 
qui  font  pires  du  poignet,&  de  la  tefte  du  coude 
font  elles  plus  grollcs  •  &  maffiues  ?  pource  que 
cellesdu  millieudoyuent  donnerlieu  auxmuf- 
*  o»ap«-   c\cs>  &  leurs  extrémités  par  leurs  *  epiphyles 
M"-     doytient  eftrc  greffes»  là  nous  auons  di£fc  cy  de- 
liant,  que  les  epiphyfèsfont  vtiles  pour  raflem- 
btàgc  des  iointes.  Des  deux  extrémités  pour- 
quoy  eft  plus  grofle  celle  du  coude  auprès  de  là 
tefte,  vers  le  haut  bras:&  du  rayon ,  celle  qui  eft 
iouxtcle poignet?  Pource  que  i'eniointure  qui 
Refait  au  poignet  eft  commune  à  tous  les  deux 
os:  mais  en  la  iointe  qui  fe  fait  auec  le  hautbras, 
il  faut  que  le  bout  de  l'os  du  coude  foit  plus  gros 
que  le  bout  du  rayon,  pource  que  la  iointe  de 
l*os  du  coude  auec  Le  haut  bras  eft  plus  commo- 
de à  toutes  les  adions  du  bras. 

en**?.  XI III. 
Yânt  traité  Tuffifammét  de  la  fituation  & 
_  conformation  non  feulement  du  rayon, 
-mais  aufli  de  l'os  du  coudc.refte  que  nous  par- 
lions  de  leur  eniointure  auec  le  haut  bras.  Près 
de  ce  lieu  où  reniointure  fe  fai&,  l'os  du  coude  a 
deux-apophyfes  ou  auancements ,  bollus  en  de- 
hors,enfonc,és  pardédans,l'vn  de  fon  inférieure 
&pofterieure  partie, qui  certes  cftU  Jîlus  gran- 
de-.lautre  de  fon  anterieure&  fuperieure,  qui  eft 
trop  moindre  que  la  fufdi&e.  Oreftât  leurs  en- 
fonceures  tournées  l'vne  contre  l'autre,  au  mil- 
lieu  d'icelles  s'cncloft  &  comprend  vne  grande 
cauité,femblable  à  cefte  lettre  Grecque  C.  ces 
auancements  font  eômunement  en  Grec  nom- 
més KOfZmt en  féminin  genre,  &  KOfSv*  en  neii- 
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LIVRE  SECOND,  „7 
trieur  eftant  ce  nom  impofé,pource  qu'ils  sût 
fonds.Mais  comme  nous  auonsdid,  les  Athé- 
niens appellent  proprementl'auancemétpofte- 
rieur,  &  le  plus  grand £ftf, ôc  Hippocrates 
«ywxy  1  elle  eft  la  figure  &  côformation  de  celle 
extrémité  de  l'os  du  coude. 

CH^tl\  AT. 
|  'Extrémité inférieure  du  haut  bras  en  cefte 
A^façcmaenfes  latérales  parties  l'additament 
ou  epiphife  defa  teftedouble,l'vnc  en  dehors,& 
1  autreen  dedans:au  millieu  dcfquelîes  eft  vue 
linuorite  ronde,polie,femblablcàla  moulcure 
&  canelleure  des  poulies:  &  à  l'cntour  d'iceiies 
iemeuuent  les  pointes  de  l'os  du  coude.  U  ou 

cefteinmohteleterminedVncofté&daiureeft 
vnerone,  que  Hippocrates  nome  ^V«,dans 
laquelle  entrent  les  pointes  de  l'os  du  coude, 
quand  le  petit  bras  cftflechy,  &  eftendu:  icelles 
mcfmes  fonde  termede  l'extenfion  &  fiexron 
extrême.  A  celle  caufe  Nature  les  a  faites  il 
grandes,  &htuees  en  cefte  partie  du  haut  bras. 
Mt quand  lapointeou  becinterkur  eouuerne 
le  mouuement,tout  le  petit,  bras  eft  remué,*  la 
mam    Hec  ne.  par  ee  que  le  mouucmcnt  du  pe-  *  M*i* 
t.  bras  en  dedans  fart  la  flexion  de  la  main  .Et  ^ZZ 
quad  leDecpoftencur  gouuerne  lemouuemet 
lepetit  bras  eft  guidé  vers  l'autre  partie  ik 
mm  eftendiie.Qnand  donc  fans  empefchemét  TP'^ 
lespomaesdel'osducoudefe  remuent  à  l'en  , ,TX 
tour  des  bolTes  du  haut  bras,  l'antérieure  fait  la 

tlexion,&  la  poftencurerextenfion:&quad  el- 
les font  parueniies  iufqucs  à  la  fofîe  quilcs  re- 

h  lij 
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uî  DE  L' V SAGE  DES  PART, 
çoit  eftât  logées  en  icelles&  aflifes,elles  ne  peu- 
vent sauancer  plus  outre:  fclàeft  la  fin  &  terme 
delearmouueraét.Orcesfoflfes  du  haut*  bras 
n'eftoyent  point  du  tout,  ou  fi  elles  eftoyét  plus 
grandes  ou  plus  petites  qu  elles  ne  font ,  les 
mainsferoyét  empefehées  en  beaucoupde  leurs 
operations.Car  fi  elles  n  eftoyét  point  du  touc, 
la  flexion  &  extenfion  de  la  main  fe  perdroit  to- 
tallement,pour<*quelcsboflcs  duhaut  bras  le 
rcncontreroyent&beurteroyétcontrelespoin- 
tes  de  l'os  du  coude.  D'ailleurs ,  fi  elles  eftoyent 
moindres  que  Nature  ne  les  a  fai&es,  autant  fc- 
roitintereueelapatfaideextenfion&flcxionde 
la  main  que  les  folles  frayeroyét  &  toucheroyet 
plus-toftqu'ilnecôuien.taux  pointes  del'osdu 
coude:&n  elles  tftoyent  plus  grades  fc  profon- 
des  que  maintenant  elles  ne  font ,  on  bien  fi  l  os 
du  haut  bras  eftoit  percé  d'outre  en  outre,  il  tft 
notoire  quelepctitbras{er-ènucrreroit,&replie 

roit  outre  la  pcrfai&e  extenfion:  &  fiainfi  eftoit 
nous  ne  pourrions  exercer  puilfamment  aucu- 
ne aftion  violente*  veheméte  en  laquelle  feuft 
befoiner  de  tenir  la  main  totalement  eftendue. 
Cardeceftefaçonla  pofterieurc  pointe  de  l'os 
du  coude  demeurant  laxe&  débile  efchapperoit 
&tomberoitfacilemétdelacourbenredubras, 

&  diminueroit  autant  la  force  de  Ta&ion.qu'el- 
le  fc  feroit  iettee  dehors.  Mais  eftant  telle  la  gr a- 
deur  des  fofles  que  la  voyons,  l'extéfion  de  tout 
lebrasfefaiclplus  parfaitement,  bc  la  flexion 
auflï  plus  entière  &  iufte.  tellement  quenen  n  y 
faut  &  tié  n'y  eftdcfupeiflu.  Chacun  peutaulU 
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LIVRE  SECOND.  u9 
confie! erer  de  foy-m  efm  e,  que  pour  plus  grande 
co  m  m  o  d i  t é,la  figu  rc  d  es  fo  (fes  a  cfté  fa i  de  fem- 
blableauxpointes,quidoyuent  entrer  dedans. 
Car  il  a  efte  meilleur  que  les  em  in  en  ces  feu  fient 
ferrées  tellement  de  leurs  cauités,  &  de  toute 
part,qu'entremy  d'icelles  ne  demeure  aucune 
place  vuide:&  cela  ne  s'eft  peu  faire  plus  gentil- 
lement&mieux^u'ilaeftefaidc.-pourcequeles 
deux  folfes  commencent  de  leur  bord  fupericur 
qui  eft  large, &  fe  terminét  vers  bas  en  vn  fonds 
petit  &  eftroi&.Ccft  aufli  vn  tefmoignagcd'in- 
comparableprouidéce,ceque  les  folles  petft  à 
petit  s'eftrciîilfcnt  en  proportion  des  pointes 
qu'elles  doyucntreceuoii:deforte,quela  iointe 
n'elhiytropferrécnytroplafchecVfoible.Ceft 
auflî  vn  exquis  artifice  notoire  &  euidentà  cha- 
cun,que  les  fortes  ont  eft  é  fituées  là  ou  les  poin- 
tes de  losdu  coudefedeuoyétrendre  en  la  par- 
faire flexion  &  extéfiondelcuraflîctte.  Carne 
le  trouuant  en  autre  partie  du  haut  bras  fo  (Te  au- 
cune qu'en ctft endroit là,&eftant I'vnc&  l'au- 
tre d'icelles  fituées  non  indiferetement,  ny  fars 
grande vtilité,ains  en  vne  trefeommode  place: 
il  faut  bien  dire  ces  fotfes  auoir  cfté  faites  pour 
plus  grande  commodité.  Car  outre  leurfuua- 
tion,grandeur  &  figure,toutelcurcompofition 
eft  fi  iuftement  &  commodément  appropriée 
toutes  lesaclriôs  du  bras,que  quand  on  en  chan- 
gcroittantfoitpeu,onorTenceroittoutle  mem- 
bre. Nous  pouuons  auflî  facilîemét  cognoiftre 
lespointesdu  coudeauoir  vncbonneconftru- 
&ion,fi  nous  confierons  combien  les  a&iôsde 

h  iiij 
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tout  le  bras  neceiîairement  euflent  cfté  endom- 
magées,*! Nature  les  euft  fai&es  plus  longues,, 
plus  courtes  ,  plusdroi&es ,  plus  obliques,  plus 
groffes  &  maffiûes,  plus  minces  &  fubtilei,plus 
larges ,  ou  en  quelque  autre  façon  d'autre  figu- 
re qu'elles  ne  font.  Pofons  le  cas  qu'elles  foyent 
plus  longues  qu  elles  ne  font,  c  eft  chofe  certai- 
ne que  rencontrants  le  haut-bras  plus  toft  qu'il 
n'eft  de  befoing,ellesdonneront  quelque  grand 
empefehement  à  l'extrême  flexion  &  extenfion. 
Si  elles  eftoyent  moindres  &  plus  courtes,  l'os 
du  coudé  fe  renUerferoit  &  reflechiroitauflibic 
*  Ces  ™"  en  la  partie  pofterieure  comme*en  l'antérieure: 
nTsparma  &  (croît  priué  de  toute  force  en  fa  iointe.D'auâ- 
Lerede  de-  tage  le  haut  bras  aifément  fe  fepareroit  de  l'os 
lUration.  Ju  Coude,outrepairantfapointe*pofterieureen 
la  flexion  :&  l'antérieure  en  l'extenfion.  Si  elles 
eftoyent  plus  rondes  ou  plus  droites  que  main- 
tenant elles  ne  font,  necelfairement  la  cauité  & 
moulure  ronde  moyene  entre  les  tubercules  du 
haut  bras  feroit  fi  laxe  de  toute  part,que  de  tout 
fon  corps  &eftendue  ne  fe  pourroitadioufterSc 
rapporter  aux  pointes  du  coude,comme  elle  s'y 
rapporte.Si  ces  pointes  eftoyent  plus  eftroittes, 
comme  elles  feroyét  démenées  iurle  millieu  du 
hautbras,qui  eft  ample  &  large  ,fe  trouueroyét 
de  rechcflilafchcs,& comme  flotantes&branf- 
lantes  çà&  là,que  fouuent  elles  tomberoyentôc 
treflailliroycntfur  lescoftés,à  caufe  dequoy  le. 
mouuementdroi&du  petit  bras  feroit  peruer- 
ty,&toutes  les  actions  de  la  main  s'affoibliroyét 
pour  n'auoir  aucun  ferme  appny  ny  fouftien.Si 


fin. 
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aufli  elles  eftoyétplus  larges  au  millieu  du  haut 
bras ,  elles  ne  pourroyét  entrer  dedans  leurs  foC- 
fes:maisfepourmcneroyent  &  roulleroyentau 
delîus  de  la  circonférence,  &  des  bords  des  tu- 
bercules du  haut  bras.  Or  citant  la  largeur  de  ces 
pointes  égalie  à  la  ronde  partie  du  haut  bras,quc 
les  Grecz  nomment  *fWA««A»,pource  qu'elle ref- 
fembie  à  la  canelcure  d'vne  poulie,  elles  font  fer- 
rées fermement  d'vn coftc &  d'autre,parlcs tu- 
bercules du  haut  bras,&  nepeuuent  décliner, 
nyfeforietterd'vncofté,ny  d'autre: o\:ainficefte  » 
iointe  a  cité  faide  commodeik:  adèurée  pour  les 
a&ions.Des  teftes  du  liant  bras,l'vnc  qui  cilTex- 
ternc,&la  moindre,a cfté  faidte  poui  l'cniointu- 
re  d'iceluy  auec  le  rayon  :  l'autre  qui  eft  intérieu- 
re,^ la  plus  grande  n  a  conjonction  auec  aucun 
os,&  à  celte  caufceft  proniinente  &  auancée  en  * 
1  intérieure  partie  de  tout*  lebras:&  fcmonftre", M*"""' 
nue  &  ians  chair,a  ceux  qui  la  touchét,&  voyét.  (ub. 
Le  difeours  de  cefte  tefte  du  haut  bras  concerne 
plus-tort  la  déclaration  des  vaifleaux  qui  font  en 
tout  le  corps,  non  feulement  des  veines  &  artè- 
res: mais  auiïï  des  nerfs.  ï'ay  délibéré  traiter  de 
toutes  ces  parties  fufdi&es  feparément  parcy 
après  :  &faiiânt  mention  d'icelles,ie  parleray 
lors  de  cefte  tefte  intérieure  du  haut  bras  ,  créée 
dcNaturepour  la  defFcncc  &  rempart  des  par- 
tics  fufdides.  Mais  de  fuperabundant  Nature 
en  vie  à  quelque  autre  vtilité,  y  attachant  les 
chefs  des  mufclcs  internes  du  petit  bras,  iîtués 
félon  la  rectitude  de  cefte  tefte.  Nous  parlerons 
en  ce  difeours  delà  tefte  extérieure,  laquelle  le 
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m     DE  L' V SAGE  DES  PART, 
rayon  embralTeauec  vne  cauité  di£te  des  Grccz 
Glenoeidc,  fcmblablcàla  prunelle  de  l'œil,  ou 
aupertuisd'vn  rayon  de  miel.  Ceftos  du  petit 
?ÏSfit&s  gouuerne  les  renuerfements  *  de  la  main. 
f't»Le.     Certains  ligaméts  mébraneuxrobuftes&  pmï- 
*  U  coude,  fants  procèdent  des  cpiphyfcs  ouadditamétsde 
rayon,&  ces*  os,  &  eniiironnâts  circulairement  toute  la 
h.*nt  bat.  i0jntC)la  ferret  &  tiennent  en  raifon:de  forte  que 
lateftedu  haut  bras  à  peine  tôberoit  hors  de  la 
cauité  du  rayon  qui  luy  eft  au  dclTous ,  combien 
qu'elle  foit  fuperficielle,  &  (ansprofondenr:dc 
forte  aufli  que  cefte tefte  n'eft  empefehée  ny  re- 
tardée defes  actions.  Car  la  fubftance  des  liga- 
méts naturellement  s'eftend  auecles  parties  qui 
sôttirées,&  ne  reboute  ou  retient  aitcûmoUue- 
mét.Ceftemefme Nature  &  vtilité  des  ligaméts 
cft  en  toutes  les  autres  iointes  defquelles  aucune 
n'eft  totallement  sas  ligaméts  :  mais  chacune  en 
a  plus  ou  moins  :  plus  forts,ou  plus  foibles ,  par 
l'ordônancc  de  Nature  non  témérairement  &  à 
l'improuifterains  les  produifant  en  tel  nôbre  & 
de  telle  force,qu'ilbaftc  pour  le  râpart  &  defen- 
cedelaiointe,cvauiïïpourlaprôpritude  &expc 
ditiô  de  Ton  mouucment.cômc  eftâtcouftumie- 
rc  ne  faire  aucune  chofe  qui  manque ,  ou  foit  fu- 
perflue,  ou  vaine  &  (ans  proufit.Pour  cefte  rai- 
ion  elle  a  créé  à  l'entour  des  autres  iointes  toutes 
&finguliercment  delà  iointe  du  rayô  de  laquel- 
le nous  parlôsicy.des ligaments  fumTants,mcfu- 
rant  leurgro(feur  &  nôbre,àrvtilité  qu'ils  doy- 
uentdonner.Pcir  cefte  mefmeprouidencc  cllea 
enuironné  la  iointe  du  coude  auec  le  haut  bras, 
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LIVRE  SECOND.'  125 
deligamentspuiflants,combienquecefteiointe 
feuft  ferme  &  aiTèurée,craignant  la  véhémence 
d  esmouuements  que  le  coude  fai£t  :  &acon- 
ioinû  le  coude  auec  le  rayon  en  l'vne&  l'autre 
extrémité ,  auec  de  robuftes  ligaments. 

C  H      P.      Je  V  l  . 

C'Eft  aflez  parle  de  Yc  nio  in  cure  d  u  haut  bras 
auec  le  coude:traitons  cy  après  des  particu- 
les du  bras  qui  relient.  Les  parties  qui  refient 
d'eftre  expofées  en  tout  le  bras  font  l'os  du  haut 
bras,&  quatre  mufclcs.Car  quant  aux  nerfs,vei- 
nes,&  ancres  qui  fontlà,nous  en  parla  ôs  quâd 
nous  deferirons  les  vailîeaux  de  touc  le  corps. 
L'os  du  haut  bras  à  bô  droict  cil  extérieurement 
courbe  &relcué,&  intérieurement  voufté  &  a- 
camufé.  Car  comme  du  commencement  nous 
auonsdict,  il  eftoit  meilleur  que  les  mains  feuf- 
fen  t  to  urn  écs  l' v  n  e  c  o  n  tr  e  l'a  u  t  re.  E  t  fi  ai  n  Ci  c 
a  efté  plus  expédient  que  les  parties  des  os  con- 
clues &  internes  regardadent  l'vne  l'autre  ,  & 
que  leurs  parties  conuexes  ou  extérieures  feuf- 
fentreuoltées  en  dehors. D'auantage  cefte  com- 
position fait  les  bras  plus  diipos  à  prendre  &  fer- 
rer les  chofes rondes,  &  eminentes, &  prépare 
lieu  pour  les  vailîeaux  quife  diftribuent  en  tout 
le  bras.  Il  cft  aulîi,  comme  ie  penfe  manifefte ,  a- 
uoir  efté  expédient  &  proufitable,  que  l'os  du 
haut  bras  feuft  couuert  des  mufcles  qui  me  unét 
le  petit  bras,  comme  ayant  meftierde  quelque 
rampart  &  couuerture,non  feulement  contre  le 
froid  5c  le  chaud:  mais  aulîi  contre  le  heurt  des 
chofes  dures.  Car  la  peau  feule  n'euft  peu  reiî- 
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U4    DE  VV SAGE  DES  PART, 
iterfans  la  chair,  à  aucune  des  chofes  fufdi&es. 
Tous  les  Anatomiftcs  s'accordent  que  la  chair 
eft  partie  du  mufcle,  corne  au iîi  huions  deraon- 
ftr  é  au Liure  du  m o uucm en t  des  mufcles.  T  ou- 
tesfois  ils  n'ont  point  ex pofé  la cônexion  &  col- 
ligance  des  mufcles  aucc  les  nerf z  &  ligaments, 
nyl'vtilité  d'iceux.  Mais  nous  traiterons  de  ces 
chofes  au  pr ogres  de noz propos,  il  fuflîra  pour 
le  prefent  alleguer,ce  qûe  chacun  côfefïe ,  8c  qu i 
eft  apparét  en  T  Anatomie  :  à  fçau  oir  qu  e  la  chair 
eft  contenue  en  la  fubftance  des  mufcles.  Eftant 
donc  de  befoingquele  bras  feuft  de  toute  part 
couuertdc  chair,  que  les  mufcles  auffi  qui  doy- 
uentmouuoir  le  petit  bras  feuftèntaffis  fur  ice- 
luy,Nature  n'a  point  faiâ  feparement  la  chair  o- 
tieufe  8c  inutile,&  feparement  les  mufcles:mais 
aucc  les  mufcles  lebrasacfté  pourueu  de  chair. 
Oreftants  attribués  au  petit  bras  deux  mouue- 
mentsj'vn  de  flexion, &Tautre  détention,  il  a 
efténeceilaireque  le  mufcle  deftinéàla  flexion 
feuft  en  dedans:  8c  le  mufcle  deftiné  àTcxtcntio, 
feuft  en  dehors. Et  Ci  ainft  eft ,  toutes  les  moyen- 
nes parties  du  bras  interpofées  entre  les  mufcles, 
fçauoireftlesfuperieurs  8c  inférieurs,  demeure- 
royent  totallement  nues  ,  n'ayants  aucun  mu- 
fcle par  deflus  elles.  Il  falloitdonc  ouïes  laitier 
expofées  à  toutes  iniures,pource  qu'elles fcroiét 
nucs:ou faire naiftre furie  mébre quelque  chair 
otieufe&  inutile  qui  ne  foit  partie  d'aucun  mu- 
fcle. L'vn  &  l'autre  eft  indigne  de  laprouidence 
de  Nature ,  &  auffi  n'eft  elle  couftumiere  de  cô- 
mettre  ces  fautes  là.  Parquoyàfin  quelle  nen- 


wm 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


LIVRE  SECOND.  ns 
gendraft  aucune  chair  otieufe&  inutile, à  fin 
aulîi  que  cefte  partie  du  membre  rie  demeurait 
à  nu,  &  (ans  eftre  munie  :  Nacure  a  fai<5t ces  a- 
cîions  d'eftendrc  &  fléchir  plus-adroites  &  gail- 
lardes: doublant  le  nombre  des  mufcles.  Que 
quatre  font  vn  mouucmentplus  fort  que  deux, 
c'eft  vue  chofe  trefmanifcfte>que  Talion  enfoit 
plus  iéure,  cela  n'a  befoing  de  long  propos  pour 
cftrc  demonftré.  Car  cftants  deux  pour  vn  de 
chafque  cofté,fi  l'vn  eft  ofFencé,  fou  compagne 
eft  fuflîfat  pour  mou uoir  le  m embrc.Or  fi  Natu- 
re eu ft  faicl:  ces  mufcles  doubles,  &  les  euft  cou- 
chés <k  rangés  l'vn  fur  l'autre ,  en  cefte  forte  elle 
leur  cuir  bien  dôné  force  &  feurte  à  leur  mouue 
ment  .mais  elle  n'euft  pas  couucrt  rcfpacequi 
cftcntre-myles  mufcles.  Pour  ce  refpc<5t,à  fin 
que  le  haut  brasfoit  couuert  de  toute  part,  ellca 
affis  tous  ces  mufcles  obliquement  furie  mem- 
bre, en  figure  correfpondante  à  cefte  lettre  X. 
s'entrecouppans  auprès  de  ladi&e*  région  du 
haut  bras.Or  s'ils  cuifent  deu  mouuoir le  mem- moy*nc  en' 
bredvnmouuement  droid,  eftendants&  f[e-treUim*' 


 —  >  v.ivuuttnw  VX  il  O 

,  chiHants  la  îointe  du  coude,  nô  feulement,  cefte 
fituation  oblique  ne  leur  feroit  à  propos ,  ains  au 
contraire  leur  nuyroit.A  cefte  caufeleurcôftru- 
clrion  ôc  aiïiete  eft  trefadmirable,  pourec  que  de 
deux  mouueméts  obliques  jls  en  font  vn  droicl 
toutainfiqu,  les  tendes  ncchhTantsle  poignet* 
L'vn  des  mufcles  flcchiflànts  le  petit  bras  prend 
ianaiflance  de  l'intérieure  partie  du  lieu  qui  eft 
tourné  vers  la  tefte  du  haut  bras,&  de  là  d  efeend 
en  l  antérieure  partie  du  haut  bras  :  l'autre  &  le 


fcîcs. 
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u6      DE  L' V SAGE  DES  PART, 
moindre  a fon  explantation  de  l'extérieure  par- 
tie du  haut  bras,  &  doucement  fe  contourne  en 
dedans,auec  lituation  qui  manifestement  reprc- 
fente  la  figure  de  cette  lettre  X ,  &  auec  momie- 
ment  manifeftement  oblique.  Quand  le  plus 
ad  mufclc  fait  fon  a&ion ,  la  main  touche  l'in- 
terne partie  de  k  jointe  de  l'cfpaule  :  quand  le 
moindre, elle  toùcftel'extcrne, qui  luy  cft  op- 
pofite.on  peutfairela  pteuuc  de  cela  pourvu  ap- 
prentiflagcfurvn  Singe,  oftantla  px.au,  &  gum- 
*  iàtqh-  daiulesinfertions*decesmufcles,commenous 
enaubnsenfeignélapratiqu<JauxAnàtomiques 
tractations.  Cela  fe  peu  tauûî  pratiquer  en  nous 
fans  Anatomie,  tenant  toutes  les  îointés  de  tout 
le  bras  immobiles,excepté  celles  du  petit  bras,a- 
uec  le  haut  bras,quc  nous  retnucrôs.  Cefaiians, 
nous  verrons  que  la  main  ne  fe  peut  mener  ou- 
treleslienx  fuidi&s.  Mous trouuerons  auffi les 
deux  mufclcs  pofterienrs du  haut  brasoppofites 
chacun  à  l'vn  des  internes ,  faids  de  celte  mefme 
forte.Cattous  deux  font  inférés  au  coude  :  mais 
laplus  grande  portion  del'vnvaà  Wnterieure 
partie  du  coude,  K  de  l'autre  à  l'extérieure.  Et 
—  du  premier,  l'explaiïtàtion  fuperieure  eit  plus 
en  l'intérieure  partie  du  bras:  de  l'autre  plus  en 

la  pofterieure  &  externe. 

Commenousauonsmonftreau  commence- 
ment de  tout  ceft<euure,  il  n'eft  pomble  de  bien 
trouuer  l'vfage  d'aucune  particule  ,  fans  auoir 
praeallablement  cogneu  lattis  de  tout  le  mem- 
bre: &  pourceàbon  droit  plufieurs  Médecins  1- 
'  dorants  les  avions  de  beaucoup  de  membres, 
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JLIVRfc  SECOND.  u7 
&  quelques  vns  d'entre  eux,  ne  fachans  mef- 
me  leur  compofition,nepeuuent comprendre 
aucune  certaine  intelligence  de  l'vfage  des  Par- 
ties. Ils  font  contens ,  quand  ils  font  informés 
de  ce  peu  dechofe,que  deux  mufcles  font  la 
flexion,  &  deux  l'extenfion  :  8c  difent  eftre  la- 
beurfupufludes'ertudier  &  trauailler  à  feauoir 
d'où  chacun  d'iccux  prend  fa  naiflàncc,  &  où  il 
fe  termine.  Quelqu'vn  de  ces  vaillants  Méde- 
cins vn  îour  coniîderant  en  ma  compagnie  vu 
ieune  homme  qui  flechùfant  le  petit  bras,  por- 
toi  t  bien  la  main  au  lieu  de  la  partie  intérieure, 
quieft  iouxtel'efpaulle,&  nô  en  l'extérieure,  ne 
pouuoitdifccrner  en queimufcle  eftoit  cette  af- 
fection &.  maladie,  &  n'auoit  encor*  appris  que 
le  plus  grand  de  ces  mufcles  flcchiflàmssappii- 
qucau rayon,  &lemoindreau  coude: cuidanc 
quel'vn  cV  l'autre  s'implantaft  aumillieu  des 
deux  os. Comme  euft  donc  peu  entendre  ceDo- 
&eur  làl'vfâge  de  leur  fituation,veu  qu'il  ne  fça- 
uoit  pas  leur  lituationmefme?  &  s'il  ne  fçauoic 
pas  leur  (îtuation  ,  c'eft  chofe  euidente  qu'il  i- 
gnoroit aufîîleur  a&ion.Or  ces  deux  mufcles  e- 
itâts  guindés  directement  tous  deux  enfcmble, 
flechiiîent  exactement  le  petit  bras:&fil'vn 
feulfaidfon  action , l'autre  le  repofant:  comme 
nousauonsiàdicr,ilsfeflechiirent  quelque  peu 
outre  la  droicte  ligne  d'vn  coftéou  d'autre.  Or 
nefe  faut  il  efbahyr,fi  chacun  de  ces  mufcles 
tirant  fon  os  ,  l'vn  le  coude  ,  ôc  l'autre  le  ra-  * 
yon,  ilz  tirent  enfcmble  tout  le  *  demeurant:  * 
veu  que  ces  parties  làfont  attachées  enfcmble  ïlf  * 


-I 
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i%Z  DE  L'VS AGE  DES  PART. 
aûecpluFieurs  de  pûifsaitts  ligaments.  Les  mu* 
fcles  fitués  au  petit  bras  pour  mouuoir  oblique- 
ment le  rayon ,  ne  font  eémuér  autre  os  que  ce# 
ftuy-ià ,  pource  quéce môuuement  eft*  petit,& 
-  >*•  qu ils  tirentle  rayon  auec  plufieurs  prifcs  &ap- 
/'(o/<»^^    *jications.Maiscen  eft  point  de  merûeitte,ny 

tf  droia^rlebraS^^uipaTrYnfeulttndonfeid 
fonattradionfouftènant  &  exerçantvne gran- 
y     de  &  puifsarite  aaion  4e  tout  le  membre,par  la- 
quelle les  doigts  font  remÔtés&  enleiies  iufques 
à refpaùie,aueclo^  qu'il  meut:  remue  airflil au- 
tre foh  Voifin ,  &  tdut  letefte  4u  membre,  veu 
qtVvhe  portion  de  fon  aponeuro>fe,ou  extremif  e 
nerueufe,s'inrereâux  ligaments  communs  aux 
deux  os.  Ainfi  Nature  a  ba%  toutes  eeschofes 
ineenieufement,&  aride  grandartifice:  &  de  ces 
muTcïes,auecbonne  raifon  l'vn a  eftefeicT:  plus 
etands& l'autre  mbindreXar,  cômefouuentcl- 
fôis  il  a  efté  did  par  cy  dèùânt,  des  rnouuements 
*  W-  du  bras.les  intérieurs  font*  plus  vulCs.&  fcfonc 
auec  plus  ^rand*  force.  Pource  don'eque  chacun 
Vieeux  mufcles  fléchit  te  petit  bras  en  droiéte. 
liane  de  fon  cofté;  il  a  e'fré  raifortrtable ,  que  ce- 
ïuy  quïle  meine  éndèdàns ,  fcuiVplûs  puifsant 
que  eduy  qui  le  meine  en  dehors  :  &que  des  op- 
pofitesaum, chacun feuftfeniblable  àfon  con- 
fire, auquel  il  correfpond.  Carfi  eplus  grand 
des  internes  eftoic  oppofé  au  moindre  des  exter 
nés:  &le  moindre  des  internes  ,  au  plusgrad  des 
externes  :  à  bon  droid  on  accuferoit  Nature 
d'ignorance  &  inaduertence.  Mais  ornais  ce  a 
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UVÏIE  SECOND.  izg 
ne  s'eft  rencontré,  ou  veu^ny  en  ce  membre,  n'y 
en  autre  que  ce  kut:  ôç  li  oncina  ft.  ea  eu  regard 
&proui.dencc  de  tenir  proportion&  equalue  en 
'es  ouurages,  Nature  cates  l'a  en  la  conforma- 
tion ôc  icructurc  du  corps  des  Animaux:  à  cauic 
d  cq  u  o  y  H  i  p  p  o  c  r  a  t  e  s  Ci"  ci  v  e  ma  b  1  e  m  e  n  t  Tap  p  el- 
1  e  1  u  it  e .  N  e  lt  -  c  e  p  as  y  n  e  ç [i  o  fe  to  r  t  i  u 1 1  c  que  les 
muicles  du  haut  bras  ibyent  plus  grands  que 
ceux  du  petit  bras  ?  car  ceux  là  mcuuenttout  le 
petit  bras, -6i  ceux-cy  leulernent  les  doigts.  Et 
d'autit  que  les  membres  qui  doyuét  titre  rneuz 
ifterenc  en  grandeur,  autant  doyuent  aulîi  d;i- 
ereries muic.Us  qui  Ks  meuuenc.  En .oiùre*al  a 
eitcnecutlak-equelagiotreur  des  os  pôles  fouz 
lôS m'ufdc.s,fcuft  proportionnée  aiWdicls  mur- 
clp.s..Ppurce,il'era.lbnle  haut  bras  cil  plus  gtos 
que  le petit,  &  l'os  delà  cuilte  plus  gros  que  çe- 
l.ùy  de  U  ïambe.  Mais  fi  outre  ce  que  ces  os  fuf- 
dicHsiontgrands,ilsclloyentfolides  &  mailïfs, 
ôc  n  eftoyent  percés  par  dedans,  ny  auoj ,-ent  au- 
cune moiiclle  :  ils  chargeroycntlcs  membres  a- 
ec  le  u  r  ex  ce  m  u  e  p  élan  t  c  u  r  ;  ik  p  o  u  r  celte  rai  io  n 
tous  les  plus  grands  os  font  plus  caucrneux,pei- 
tuifésicaués,&  laxesqueles  ni oindies.cV  Natu- 
re abufe  rortfagement  de  leur  caimé,  ailèmblat 
&recueillantdansiccllcle  nourniremcnt  fami- 
lier de  l'os-,  que  nous  appelions  moùelle,de  la- 
quelle cy  après  nous  traiterons  encor  plus  am- 
plement. 

CH^ÎV.    XV  II. 

DICons  fuy  uam  met  p  o  urqu  oy  au .  haut  bras 
n'yaqu  vnos,&deux  au  petit  bras.  De- 
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Ï3Ô  DE  L'VSAGE  DES  £ART. 
tiatft  qu'entrer  en  et  difeours *  il  nous  ccmûient 
parler  en  gênerai  de  toutes  les  iointcs  dt*  corps. 
Nousauons  âiû  cy  deflus,  Nature  auoir  fai& 
non  feulement  b  forme  des  parties  du  mem- 
bre apte  &  propre  àla&ion,  pour  laquelle  le 
membre  a  eftè  fai&.mais  auffiauoir  pouruçu  & 
donné  ordre, que  le mébie  feuft  moins  expofé 
à  receuoir  outrage.  Cela  prouucronsnousen  ce 
difeours  desiointes  du  corps.Car  où  il  eft  requis 
queleurmouuement  Remployé  à  plufîeurs  & 
puiffàntes  acT:ions,& que  toutesfois  il  eft  dange- 
reux à-caufe  de  la  violence,  qu  elles  rtefedéloé*, 
telle  iointefe  ferre  &  contient  par  dehors  auec 
li'cTamensgros  nonfeuiementmabraneux:  mais 
auffirqnds,&  cartilagineux:  defquels  elle  eft 
tout*  l'cntour  cnuironnée,comme  d'vne  côrô- 
ne.D?àuaritag«  cefte  ioime  a  fes  erainéces&for- 
iettûres  égallesauxcauités  dans  lefqu elles  elles 
entrent,teilement  que  rien  ne  demeure  vuide& 
*  Ubtii&\&khcr& icelles  cauités  bornées  de  bords*  &c 
f^xcilm.  rehauffements  fortiuftementapprttpriecs,Mais 
quand  lesiointes  font  ordonnées  pour  peuda- 
aions,  &iioniyiolenteSjNaturelors  comme  ne 

craignant  rien,  a  rai&  les  ligaments  minces^ 
membraneux,& toute  la  cbnionclion  des  os  lai- 

che.Nous  demonftrerons  cy  après  en  chacun 
mékreque  toutes  les  iointes  du  corps  font  ainfi 
.  faites;  Or  que  les  iointes  du  bras  foyent  bafties 
Se  alTembléesauec  ceft  artifice,  maintenant  le 
pouuons  contempler.  N ous  faifons  des  adions 
trefrobiiftcs  aueclaiointedu  coude  >  &du  poi- 
gnet :  &iàcefteWôfi  ces  iointes  font  affermies 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


LIVRE  SECOND.  i?I 
&  renforcées  partie  par  laflemblage  des  os,pai> 
tie  parles  ligaments  gros,  durs  Se  cfpais  nus  à 
lentour.qui  extérieurement  lient  le/dictes  îoin- 
tes.orla  iointcdel'elpaulle,cÔmefaifant  rare- 
ment des  actions  robuftes,  ainslc  plus  iouucirt 
ou  demeurant  en  repos,  ou  (e  remuant  douce- 
ment, pofément>&  fans  violence: a lapprochc- 
ment&conionvftion  des  osfortla(chc:&encor> 
d'auantageles  mébranes  quiluy  iontà  l'entour. 
Car  Nature  ne  les  a  créées  ny  cartilagineufts, 
hygroircs,  ny  durcs:ainsfort  minces  &  ternies, 
molles,&  Ci  obcïflàntcsrqu'auec  peu  de  peine  el- 
les s'eftendent  fort  en  long.  Mais  en  laiomte  d  u 
coude  de  du  poignet,  Naturea  faidles  Iigaméts 
non  feulement  gros,mais  auffi  durs  :  qui  de  tou- 
te part  rcfiftent&empdchct  que  les  os  de  ces  di- 
ctes iointes  ne  treiïàillent,  &  s'cfcartcntde  leur 

mutuelle  cônexion:  à  caufedequoycô bien  que 
maintesfois  ces  iointes  foyent  contrainclxs  de 
faire  quelques  mouucmcnts  violens,  elles  (onc 
toutesfois  beaucoup  moins  fuiettes  à  déloenre, 
que  refpaulle.  Cariln'eft  poflïblc  que  l'os  le 
foruoye  de  fa  iointc,s'il  neft  grandement  écarté 
cVfeparé  des  autres  os.Ilfcfepare,ou  noue  lafoi- 
ble'fe&laxitédes  ligaments,  ou  nè.ftant  bien 
ferrée  la  conformation^  côpoiùiondes  os,/ça- 
uoireft  quand  la  circonférence  des  cauités  eft 
rabbaifîeeA  n'a  aucun  bord  du  tout.  D  aunnta-  • 
ge  encor  que  les  cauitésfoyét  circuïes  de  bordz, 
bienfouûcntleursrehaiUrementsck:  extourne-  * 
mcntsfe  rompent  aux  mouuements  violens,  & 
baillent occaiîon que  manfeuiementles  iointes 
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M    DE  L'VSAGE  DES  PART, 
«fcnappétlors&  Ce  defontimais  encor  permet- 
tent, que  par  après  continuellement  cela  auieu- 
ae.qui  eft  argument  apparentque  la  iointe  cx- 
quUe&  bien  rapportée,eft  de  grande  importacc 
pour  obuier  qu'elle  ne fe  deloe.  Pourquoy  doc  j 
n'a  î&é  Nature  toutes  Us  îointes  fermes  ôc  for- 
tes? potircc  que  là  variété  de  leuxs  mouuemcnts 
a  v  ne  rep  ugnâce  n  eceftàire  au  ce  la  feurté  de  leur 
conftru&ion,  &  ne  le  peuuétaccordet  ces  deux 
«nfemble.  La  variété  du  mouuemcnt  depênd& 
procède  de  ce  que  laiointe  eft  lafchc:&  lafeurté 
deîafermeté  d'icelle  ferrée  &  ftable  de  tousco- 
û$$  Là  ou  la  v arieté  do  mouuemét  ne  porte  au- 
cun danger,  ceferoit  ehofefuperflue&  vaine  de 
dreflerci  baftir quelque  cliofe  pourrédre  laioiri 
turefermerou  la  variété  eft  dangereufe&  dece- 
uable, 'Nature  a  eu  plus  d  efgard  à  la  preferuer 
d'iniure^u'àmoyenncr  la  variété  &  diuerfité 
du  mouuemét.  Pour  cefteraifonaux  iointes  du 
poignet  ôc  du  coude,  Nature  rclpedtât  plus  l'af- 
feuânee  d'icelles  ,que  la  diuerfitc  du  mouuc- 
ment,non  feulement  eft  venue  iufques  là  de  fai- 
re le  membre  comme  s'il  eftoit  mutilé  &:  ftro- 
*couh  &  pié,  pour  faciliter  viifenlmotiuement1'- d'iceux: 

maisaadiouftéde  furplusà  chacune* ficelles, 
vne  autre  iointe  ordonnée  pour  les  mouueméts 
obliqués.En  la  iointe  dercfpaulle  nous  pouuôs 
non  feulement  fléchir  &  eftendre  le  haut  bras, 
mais  aufsi  le  rouer  circulairemét  déroutes  parts, 
car  fa  tefté  eft  rondc,les  ligaments  lafehes  :  la  ca- 
ô»^.xiitéducolde*refpaulette  rabailîée,&  de  tou- 
tes parts  égalleAliffée^ufsibienqueiateftedu 


*  titrâtes* 
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LIVRE  SECOND,  i5, 
hautbrasvMaisil  ne  nous  ci\  ioytîble  rnosuoijr 
diactfcment,  Se  tranfporter  eirealairemcnt  eu 
toutes  parts  les  ioin tes  du  coude ,  de  è&  poignet 
pource  que  de  tous  coftes  elles  font  ferrées & 
côtrain&es.Eftâtdoncmipolsiblc  cela,  mettant 
aufsi  expédient  de  mcfprifer  du  tout  la  variété 
dumouuemét,Naturcafaiél  en  ces  deux  f  mé-f^  Cr 
bres  vncdoubleiointe,àfin  que  pas  ladioufrc-^i."*'* 
mentdclafecondeellefuppiceàcc  que  requer- 
roitl'vne  &  l'autre  feparcment.  Cm  les  moune- 
ments latéraux  fefontparlaiointe  du  rayon  i- 
uec  le  haut  bras  en  la  partie  iupcricure:&  en  1m- 
fcrieure,par  laiointe du  poignct,auecl'apopîïy- 
fe*iubtile  de  l'os  du  coude.  Chacune  ioinie  des  *5/(W. 
os  des*doigts  a  fem bîablem en t  des  m  o u m c m ë ts  * ^'ifai*» 
lateraux^auïribienquelaiointcdcrelpiiilte  ;  &  ''t"»**» 
no  toutesfoisauccséblable  facilité  de  les  mou  - 4 


•  ». 


tioir  circulairemcnt  en  pluiîcnrs  paits:con»bierî 
qu  e  les  ligam  en  ts  q  ui  les  en  u  iro  u  en  t  «  foy  enr.  re- 
nues  &  membraneux:  car  la  conformation  Je 
leurs  os,  cft  dirTerétedc  celle  de  I'cfpaulie.  Leurs 
tefres  *  ne  font  totallcmétfcmblables>*  comme  *j,s„jfs 
n'eftants  parfaitement  rondes  :  d'aiiantaec  les 
extrémités  bordz  des  cauir.es  qmlesrcçoiuét,  *  aV'JM 
fe  miiflent  en  vn  contour  mincc,qui de  tons  co- uJ!e 
ftésles  ferrefort,  y  fuiucnantcncoiM  epiphyfc  tyf* 
o  u  a  d  d  i  t  i  o  ».  d  e  s  o  rte  1  c  t  z  n  o  m  m  e  z  S  e  fa  m  o  ci  d  e  s  :  '**  * 
tellement  quechafquc  iointedes  doigts  a  vue 
composition  moyenne.  Car  d  autant  qn'clîeeft  „     .  . 
clongnée  de  îa  feinté  quife  voideiite  tâ&mfatfne£!* 
du*conde  &  du  poignct,awtant  ell  elle  plus  feiir  ««*  h  ht* 
rcquela iointe •dcl*efpaolie:ceqiie Nature  a  or-  fr*. 

i  «3 
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t54  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
donné  auec  bône  raifon.  Car  ià  Toit,  q  quad  elles 
font  feules  leur  ac"rion,nous  prenions  les  chofes 
quifont petites,  quand  toutesfoisileft  befoing 
de  prendre  les  chofes  plus  grofles,  les  iointes  du 
coude  &  poignet  y  feruent  grandement,  &  qui 
*  Les  hin-  plus  eft,  aydent  *  à  beaucoup  plus  d'a&idns  que 
les  autres  iointes:  combien  qu'elles  foyent  nues 
&  defcouuertes  de  toute  part  :  &  combien  qu'à 
l'en  tour  elles  ne  foyét  point,cômeeft  l'efpaulle, 
reueftues  de  grands  mufcles ,  qui  n'empefehent 
pointle  mouuemcnt,  àc  donnent afTeurance  & 
deflkncenô  petite  à  l'efpaulle.  Eftants  doc  deux 
moyésparlefquelsles  iointes  font  ftables  &  fer- 
mes, la  force  des  ligaments,& ^exacte  compofi- 
tion  8c  adiouftement  d'icelles,  l'vn&  l'autre  fe 
*l'ex4tte  trouue au coudc,&:au poignet, &l'vn* tant feu- 
topofttton.  lemenc  aux  doigts:  l'efpaulle  n'a  parfaitement 
nyl'vn ny  l'autre.Pourcedoncquclaiointe  qui 
avnefeune&  feurecompofitionnepeut  auoir 
diucrfitédemouucment,  Nature  raifonnable- 
mentaadioufté  le  rayon  au  coude,  pour  faire 
vne  iointe  double. 

CH^CV.  xrui. 

ILn'eft  befoing  d'eftre  prolixe  àdeclarer  pour 
quoy  les  mouueméts  obliques  sôt  fort  petits 
au  poignet,&  fort  grâds  au  defTus ,  près  du  haut 
bras.La  raifon  eft,qn  en  la  partie  inférieure,  les 
os  du  poignet  &  rayon  font  exactement  con- 
ioin&s  auec  l'os  du  coude  :  à  caufe  dequoy 
plufièurs  médecins  ont  cuidé,quelcrayô&poi~ 
gnet  n'ont  iiparément  en  cette  partie  là,  aucun 


WÊÊ 
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LIVRE  SECOND.  i$j 
mouuemenc  propre:  mais  qu'ils  en  ont  vn  feul, 
qui  eft  commun  à  tous  ces  *  os  là  cn(cmbI.c,*4#M^0|i 
pource  qu'ils  fout  tous  enfemble  eniointés  aucc  &  tous  lm 
vn  feul  os.toutesfois  en  la  partie fuperieure,pres 
du  haut  bras,y  a  grande  diltance  entre  le  rayon  Znct* 
cVl'os  du  coudeà  caufe  dequoy  en  ceft  endroict 
là  le  rayon  peut  auoir  notable  mouuemcntlans 
l'os  du  coude:mais  en  la  partie  inférieure  point. 
D'auantagc  l'enioincture  de  l'apophyfe  fubtile 
de  l'os  du  coude,  nômée  fteloeide,pour  reftem- 
bler  à  vne  colomnejûuecl'os  du  poignet,qui  eft 
au  deuarit  du  petit  doigt,  eft  petite:  pource  que 
nccelïairementledidfcosdu  poignet  deuoiteftrc 
petit,  &  auoirauflî  vn  trcipctit  mouuemôt:parr 
tic  pource  qu'il  eft  petit  ,  partie  aufti  pourcç 
qu'en  celieuiàl'os  du  coude  feioinctau rayon, 
&  ce  petit  os  auec  tous  les  autres  du  poignet: 
Sc  nafc  pourroit  faire  mouucmcnt  aucun  infi- 
gne,iîcesosn'eftoyent  grandement  diftant$& 
feparés  l'vn  de  l'autre. 

CH^tP.  XIX. 

NO  us  auons  preique  parlé  de  toutes  les  par- 
ties du bras.Orles  artères,  veincs,&nerfs, 
font  mftruments  communs  à  tout  le  corps:  ôc 
pource,commeiànousauons  promis,  ayans  a- 
cheue  le  difeours  de  toutes  les  autres  parties, 
nous  traiterons  de  celles-là  :  &  d'auantagc  par- 
lerons fur  la  fin  de  ceft  œuure  de  la  grandeur  3c 
fituation  de  tout  le  bras,  &  de  tous  les  autres 
membres:faifants  eftatdeprouuer  &  monftrer 
leur  bonne  compofition&  iufte  grandeur,  pa* 

i  iii] 
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if$  DE  UVSAGE  DES  PART, 
làc'ôtri^àraifon  des  vnes  âuee  les- autres  Nous 
finirons  do netcy  cepioposdes  bras,  6c  parle- 
tans  des  iambes,  poùrce  qu'elles  ont  grande  fi- 
rnilttudeauecles  bras:  releruantslà  d'eelaration 
des  mùfcles  qui  méuûent  là  jointe  de  J'efpàUllc 
au  treizième  Liuré  de  ces  Commentaîres,auec 
toutFe reftedei'expofitioride  l'efpaulle  ,  &des 
efpatîllettcs ,  ou  omoplates. 

LIVRE  TROISIEME 

DÈ  L'VSAGE  DES  "P  A  R- 
1  -.T  I  E  S    DV   CORPS  '.' 

H  V  M  A  I  N- 

'H  o  m  m  e  feul  a  eu  cette  fau eut' 
d'au  ci  r  d  es  mai  n  s ,  co  m  me  iri ftrU- 
mens  &  membres  conuenablésà 
vnfa^e  Animal:  &  fcul  entre  les 
animaux  qui  marchent  des  pieds, 
&  fe  {onftiennent  fur  deux  iambes  v  chemine 
droi&.'pourceqo'ilides mains.Ca»  tec6rps,qm 
eft  neccllaire  à  la  vie,eft  compofé  de  lapai-arme 
&duVentre.*ayant  d'anantage  befoihg  des  iam- 
bes pour  cheminer.  Mais  aux  Cord  ée  Chiens, 
&  autres  femblab'tes  Animaux  ,  les  iambes  dé 
deuantont  efté  faites  femblables  aux  ïambes 
de  derrière:  &  cela  leur  eft  àtiâtageux pôût ;mat- 
chèr>bft.X,bomme,commeh'ayaritinëRiéï 
cette  propre  vifteflè,(veu  o^^lpounoK^cVtef  le 
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LIVRE  TROISÎËMÏ.  tm 
cheual  auecla  dextérité  de  la  main  &la  fâgeflè, 
Se  Ce  troutieroit  myeux  au  lieu  de  couri  r  viftc, 
ayantdes  inftrumens  necelfaiïes  à  tous  arts)a 
eudes  mains , jp our membres  6c  extremitésan- 
tericures^Mais/pourquoy  n'a-il  eu  quatre  pieds, 
auec  des  mains  &  bras,  comme  les  Centaures? 
Pource  que  premièrement,  cefte  meflange  de 
corps eftansainfidiffcrens, il cftoitimpoffible  à 
Nature,  comme  celle  qui  ne  deuoit  côpoferles 
corps,ain(î  comme  les  Peintres,  &  ceux  quiiet-*p/<w><t 
tent  en  terre,reprefcntants  feulement  leurs  cou-  j ,Uh™a*' 
leurs  &  figures  :  ains  qui  deuoit  méfier  toutes  dut  CLU- 
leurs  fubftanccs  qui  font  pures ,  &  lîmplcs.  Car  de  Ccf*r*- 
quand  bien  vn  homme  auroità  faire  auec  XW*^<H*' 
iument,ia  matrice  ne  conecuroit  de  telle  femcn-lt"i  > 
ce.^intàPindare^ 

te^celtefable  des  Centaures , qui  bniitcntrcle^'0"'  ',j^T- 
populaire,  il  le  faut  exculer:fi  comme  perfonne  me^vn  Ht? 
jïifê^  plus  que'T^ 

cejl  auteur^ 

qui  efl  $ffîe$ 
pour  ejlre 
cteii9en 

unir  veti 

ledit  ci*** 

dius  Cefar, 
qui  luy  a- m 
uoft  ejléen- 
uoyéd'^4c- 


le  comm un  peuple >  il  a  ofé  eferire: 
ils  ont ferm  d'etelons 
^Ahx  tuments  M  a<rnejt  ennûs  y 
Qui  courant  par  les  campagnes 
Faifeient  veoir  leurs  blancs  talons 


TJoiLî  comment  seft  fèmec 
La  tref-merueillcufe  arméey 
Qwfar  deuant  femble  auperey 
Et par  derrière  a  fa  mère. 

Onledôitreprédre&blafmcrdccc  qô'^e^^^i 
me  eftre  (acre  plus  que  les  autres.  La  iument,cer-  kmïd* 
tcs^p'catKCcn'oirlafcmencc  dVn  Afne,  &  \ncmieL 
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t$     DE  L*  V SAGE  DES  PART. 
AfneiTc  la  fcmencc  d'vn  Chcual,la  conferùer,  & 
conduire  à  parfaire  génération  d'vn  animal  tn c- 
tis. S em blablemcnt  la  Louue  celle  d'vn  Chien: 
vne  Chienne  non  feulement  d'vn  Loup  •*  mais 
aulïï  d'vn  Renard,  comme  vnc  Regnarde  d'vn 
Chien.  Vne  Iument  parauanture  ne  poùrroit 
pas  prendre  la  fera  en  ce  d'vn  homme>caril  fau- 
droit  vn  membre  plus  long.  Etquand  bien  elle 
lareceuroit  j  certainemét  ellela  corromproit,ou. 
fur  l'inftant  mefme,  ou  incontinent  après.  Mais 
nous  te  permcttôs  ô  Pmdarc,  côpofçr  tes  Odes, 
&  eferire  ces  fables. Garvousaurrcs  Poètes  ,ta£- 
chés  derendreles  homes  eftonnés  &  rauis  d'ad- 
miration,&(comme  ie  croy  )  deie&er  plus  toft, 
que  enfeigner  voz  auditeurs.  Nous  autres  qui 
sômes  curieux  de  la  vérité  des  chofes,&non  des 
fobleSjfçauons  pour  vray  la*  fubftan  cède  rhotn- 
*?   me  &de  la  iument  nefe  pouuoirdu  tout  mefler. 
Et  quand  bien  nous  vous  accorderions  qu'elle 
fepeuft  mefler  en  la  conception,  voire  mefmc 
qu'elle  peuft  engendrer  ceft  animal  tant  mon- 
ftrneux  &  eftrangetnousnepouuons  aduiferde 
quels  aliments  citant  nay  ,  ilferoit  nourry.  Son 
\  inférieure  partie  *  qui  tient  du  chcual ,  prendra 
.  *  elle  fa  réfection  de  foin,d'herbe,&,  orge  crud?  8c 
tn  uns  :  g/  fa  fuperieure  partie,  de  viande  cuiclie  8c  familie- 
V**\reàe  re àl'homme?Il feroitquau" plus conuenable  de 
eheual l  à  |uy  fatç  £GUX  bonches,l'vhe  d'home  ;  8c  l'autre 
'Tll  l*  de  cheual.  Auflï  de  viay  il  auroit  deux  cœurs, 
desiambes  &  &  raut  prendre iugement  aux  poictnnes,  que 
de  devant,  neceflaitement  il  doit  auoir  deux* en  nombre, 
8c  différentes.  Laillons  toutes  ces  refueries ,  & 


~*'Vvne 
d'homme,  a 
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LIVRE  TROISIEME.  i5p 
abfurditéVconcedons  que  ceft  homme  auec  fes 
iambesdeCheualpunTe  eftre  engendré,  &  vi- 
ure,il  n'aura  autre  commodité  de  telle  compo- 
sition que  la  viftcfle,  &encor*  ne  fera-il  touA 
iours  fansexception  vifte,  ny  en  tous  lieux  :  ains 
feulement  en  pleine  campagne  &  qui  ne  foit 
point  bofiùe.  Maiss'il  eftbefoing  degaigner  v- 
ne  montée  ,  ou  courir  par  vne  vallée, ou  par 
quelque  chemin  tortu'&  oblique,  ou  par  vn 
pais  bo(Tu ,  la  composition  des  iambes ,  comme 
l'auons  maintenant,  efl:  trop  meilleure.  Sembia- 
blement  franchir  de  fault  quelque  lieu, marcher 
fur  des  cailloux  droicts  &  pointus ,  &  générale- 
ment fe  defpefchcrde  quelque  mauuais  pas,  ou 
difficulté  de  lieu,  efl:  plus  commode  à  l'hom- 
me qu'à  ce  monftrueux  Centaure,  levoudrois 
bien  voir  ce  Centaure  baftir  vne  maifon,  fai- 
re vn  bafteau  ,  grimper  auec  les  mains  par  l'ar- 
bre d' vne  Nef,  fur  l'antenne  d'icelle,ou  bien 
faifant  quelque  chofe  de  ce  que  les  Mariniers 
ontaccouftumédefaire.  Certes  il  fe  trouueroit 
en  toutes  ces  chofes  créature  abfurde  &  inepte, 
&  en  beaucoup  d'actions  demeureroitimpuif- 
ttttt  ,&  n'en  pourroit  venir  à  bout.Comme  édi- 
fiant vne  maifon,  pourroit  il  monter  fur  des 
tref-hauces  murailles  par  vne  efchelle  longue, 
&  foible?comme  pourroit  il  tirer  la  rame,  n'ayât 
aucun  moyen  de  commodément  s'alfeoir: com- 
bien que  quand  encorill'auroit,  toutesfois  les 
pieds  de  deuant  nuyroyent  à  fes  actions  ?  Ne 
confiderons  point  cette  ineptitude  &  abfur- 
dite  feule  ,  mais  examinons  la  en  tous  arts. 
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i4<»     DE  l/VSÂGfr  DES  PÀ£.T. 
Pofons  le  cas  qu'il  fo)t  Charpentier,  ou  Menu- 
fîer,Couft-urier,  Tiuerxant  ,N  otaire  ,  ou  Tabel- 
lion. Comme  demeurerait  affis?fur  quelles  kra- 
foes  mettra  il  fon  liure?  comme  maniera  il  au- 
cun des  ouftilz  &  inftruments,quc  requiert  cha- 
cun de  ces  Arts  &  proférions?  Outre  les  autres 
chofesquci'hommeaexcellenreSjilluyeft  par- 
ticulier de  fe  voir  commodément  lur  les  han- 
ches &  fefles  ,  entre  tous  animaux.  Ce  qu'ont 
ignoré  plufieurs  ,eftimants  l'homme  leul  mar- 
en"erdebout>&  n'aduifans  point  quaiiflî  l'hom- 
me feul  fe  peut  alleoiF.  Ce  Centaure  des  Poètes 
,  qu'on  nommeroitplus  véritablement  &  my.eux 
Homme  Chcualin,qy  homme  iîmplement, ne 
fe  peut  appuyer  fur  les  hanches  :  &  quand  il  le 
pourroit ,  il  ne  luy  feroit  loihble  d'vferde  fes 
mai  n  s ,  p  ou  r  c  e  q  u  e  1  es  iam  b  es  d  e  d  e  u  an  t  Te  m  p  c- 
fchent.  toutainlî  que  fi  on  attachoit  à  la  poitrine 
dequelcundenous,deux  longs  traux  ouloli- 
Deaux.Eftants  atnfi  accouftrés,  ce  feroit  vn  beau 
icu,plaifarite  &  merueilleufc  reprefentation,de 
nous  voiraflîsen  vn  banquet,  &  quand  il  nous 
prédroit  cnuie  d'aller  dormir.  C'eft  chofe  digne 
d'admiration  en  ces  Centaures,qu'ils  ne  peuuét 
s'agença-  au  lict, ny  repofer  ou  fommeiller  fur 
îa  tcrre.La  c.o  m  po  (î  ti  o  n  de  l'h  o  m  m  e  &  du  che- 
nal ont  befoing  de  ces  deuxfaçons  de  repos,l-h6>- 
me  au  lid ,  &  le  cheual  fur  la  terre.  Mais  il  euft 
ofté  meilleur  (dira  quelcun  )  que  nous  euflions 
quatre  iatnbcs  d'homme»  8c  non  pas  de  cheual. 
En,cefte  forte  là  ,  outre  ce  que  les  hommes  ft'au- 
toyent  rien  de  commodité  dyanantage  pour  au- 
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LIVRE  TROISIEME.  141 
cunea&ion,ilpcrdroyentde  furplusleur  légè- 
reté #  vifte/fc:&  s'il  n'a  eftéauantageux  d'auoir 
plu  iî  eurs  iarn  b  es  d'ho  m  m  e,  m  o  in  s  Va  i  1  eft  é  d'en 
auoirplufieurs  de  chcual,ou  de  quelque  autre 
efpece  d'animal.  Car  aucuns  animaux  les  ont 
plus  femblables  à  celles  d'vn  cheuai,&  quelques 
vns  à  celles  d'vn  homme.  Vcudoncquc  quand 
nous  aurionz  quatre  ïambes  ,  les  deux  ieroyent 
fuperflucs,ii  nous  en  allions  fix,ou  cncorplus  de 
fix,  plus  grand  nombre  s'en  trouueroic  aulïïdc 
fuperflues  &  inutiles:*:  pour  parler  en  ornerai, 
fi  quelque  animal  doit  vfer  commodément  de 
les  mains  ,  il  ne  faut  qu'il  aye  aucun  empefehe- 
mcntenla  poitrine,  ny  naturel ,  ny  acquis  :  ou 
accidentaiement  furuenu. 

COmmc  ce  feroitchofe  vainc  &  impcrtiné- 
ce,  que  le  chenal,  Le  bœuf,  le  lyon,  &  autres 
femblables  animaux  eullent  des  mains  ,  veu 
qu'ils  ne  doiucnt  exercer  aucun  art,au(îî  fcroitil 

mal  ieac , qu'ils  neulfent  que  deux  pieds.  Quelle 
commodité  auroycntils  d  auantage  ,ie  tenants 
droicls  fur  deux  pieds,n'ayants  point  de  mains? 
Nonfeuf  ment,àmonaduis,ils  n  auroyent  au-i 
cune  commodité  d'anatageauec  celle  compo- 
lition,ainsreroyentfaiftrés&priuésdes  cômo- 
dites  quemaintenant  ils  ont.  Premièrement  ils 
perdroyent  la  promptitude  &  facilité  de  man- 
ger:kcondement,la  ferme  atfcurancc  de  leurs 
membres  antérieurs  :  &  tiercemenc  la  vifteife. 
N'ayants  point  de  mains, lia  fallu  ,  qu'aucuns 
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141    DE  L'VSAGE  DES  PART. 
*CfmeUt  animaux  portentlcur  mâger* à  la  bouche,  auec 
SiJrÉ/.lesiambcsde  deuant,oubien  qu'en  s'incjinant 
eme»x,& &  baiflant,  ils  le  prennent.  Ceux  qui  fe  paiflent 
Mtmota-dc  chair,  tous  ont  le  pied  fendu  en  plufieurs 
nes-     »  doigts  :  de  ceux  qui  mangent  herbe,  les  vns 
ontVpied  fourchu,&  les  autres  ont  l'ongle  pla- 
te^ ronde.  Ceux  quifenourriflentde  chair, 
ont  tout  le  corps  farouche  &  difpoféà  cruau- 
té &  f  :lonnie  :  à  cefte  caufe  non  feulement  leur 
pied  eft  diuifé]en  plufieurs  doigts  ,  mais  auffi 
ontils  les  ongles  roides  &  courbes:  à  fin  que 
plus  foudainemcnt  ilz  rauiftent  leur  paft  ,  & 
le  retiennent  plus  facilement.   De  ceux  qui 
paiflent  l'herbe  ,  aucun  n  eft  Ci  courageux  & 
fier,  comme  ceux  qui  deuorent  la  chair,  &  en- 
tre iccux ,  le  Cheual  &le  Toreau  font  fort  co- 
lères, &  vaillantesbeftes:  àraifon  dequoy , Na- 
ture a  armé  le  Toreau  de  cornes,  &  le  Che- 
tialde  fon  ongle  folidc.  Toutes  les  autres  qui 
>cej     ,font  craiutiues  &  poureufes  n'ont*  ny  corne, 
aJnture  ny  ongle folide ,  pour armeure  ou  defencc , ains 
nefetro»-  fculemeiitle  pied  * forchu  :  &  celles  cy  s'incli- 
uera  vr«y,ncllt  p0ur  pai^rc  :  mais  celles  qui  mangent 
^ff^ chair,  s'aident  des  pieds  de  deuant  au  lieu  de 

du  dam.  *  .  t  i  n      _   i,    \  r 

^c</4wey>  mains,  pour  retenir  la  proye  qu  elles  ont  cnal- 
troutttr*   fée  &  prinfe,  &  pour  approcher  leur  manger 
par-auan-  à  la  bouche.  Or  fi  comme  elles  font  gaillardes 
turevray  &  pmflanCes  de  tout  le  corps  ,  elles  auoyent 
^^'"'auflï  les  pieds  garnis  d'ongles  folides  &  fortes, 
véritablement  elles  feroyent  piusviftcs  &  fou- 
daines  :  mais  auffi  elles  n'auroyent  les  fufdi&es 
vtilités  de  leurs  iamb es  &  pieds, qui  leur  font 


Mi 
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LIVRE  TROISIEME.  i4j 
plus  néccuaires.  Tous  animaux  qui  n'ont  point 
defang,fônt«de  température  froide,  &  à  cette 
rairon,debilcs,  pârdleus  en  leurs  mouuements, 
&  cheminent  auccpiulieurs  cV  petites  iambes: 
auecdepetites,pource  qu'il  ne  les  pourroyenc 

mener  &  remuer  cftâcs  grofe,  &  grandes:  auec 
pluheurs,pourccquellesrontpetites.Puisdonc 
que*  la  viftcnede  cheminer  confifte,  ou  en  la 
muhitude    on  en  la  magnitude  des  iambes, 
n  eftant  poffible  de  les  former  grandes  à  au-  *  Mk. 
cuns  animaux ,  Nature  les  a  recompenfezpar*-"'^ 
la  commodité  du  grand  nombre.  Oueloues^ 
animaux  ont  efté  fa.ds  «xpreffément  bugs  de 
toutle  corPsjComme  Ia*chenille  &  hgolo-tl* 
pendre,  Nature  apprêtent  aucc  grande  proui- 
dence,lieu  &  place  pour  artanee*  &  attacha  deM>"ch'~ 
plufm,rs  iambes  ;  &  ceux  aafquels  elle  a  peu 

gues&jrenes,  comme  les  Sauterelles  ,  & 
beilles  fauuages  ,  à  ceux  cy  n  a  il  efté  befoine 
donner  grand  nombre  de  iambes.  Mais  tàJ^f't 
chant  k  différence  des  Animaux  ,  qui  tfônt     -  f ; 
pmntde  fang  ,  Ariftote  en  a  <fc*^&^ 


'enraiement    '         TT  ™,     piCdS> à  tous 
Sf"Cn  ■  P°ur  fft«  Pl»s  viftes  &  ^«4^ 
mutes    #  de  fuperabundant ,  les  animaux 

11!     ïmtlT  >  fe  fcrUent  ^unesfois  dSj?* 
pieds  au  heu  de  mains.    C'eft  atfez  carié  T  ? 0ftBm 

la  commodité  des  animaux  !  P     i      £  ^ 

aunnaux,  qui  concerne  leur  A*». 


u4  DEL'VS 


AGE  DES  PAfLT 


1< 


courage 

ffitor  pro?c>&:scn  padknt.  Ox  qu'il  M 

Tes  que  fe  tenir  dotâeslur  deux,  chacun  le  peu  t 
entendre  ,s.l  conûderc  comb.cnks  parues  de  la 
noàiinc&  duvcntrefoiuplusexpoleesatoute 
E  qucl'cfpmcdu  dos.  D'auantage  u„d.s 
Slimm  chemme.it 
chcnt.ks  parties  plus  fuiectes  a  cftt.c  oftenfees, 
fichées  &  eontrcgard&s  <Uedks  m  £j 
font  au  dellus:  &.  celles  qui  momsaïkment  tout 
oattaeées,fontptoiç«éesiemmçn:ççs5  &  expo- 
fi£  :  où  fi  elles  SUjSW  dto»ctes ,  les  parties  du 
ventte ne feroycntcouue.tcs  ou réparées «ma» 
fc  prefenteroyent  nues  &  lans  detence  a  tout  ce 
qmks  pourroit  blefie, Caries  Q***^ 
ÎWc  de  railbn  &  des  mains ,  n  ont  1  mdultne 
Jcm'ettreaudeuantdela  po.ctnne&  duventre 
quelque  deféce  extemc.comme  1  homme,  pour 
fnbuenir  à  la  naturelle  foibkuc  des  membre 
qui  font  en  ces  lieux  là.l>our  ces  râlions  ilcfto.C 
me.lkur  que  tout  an.mal  qui  a  fang,  euft  quati  c 
pieds, &  tout  animal  qui  eftpnue  de  Ung.en 
euft  Plus  grand  nombre:  &  au  contraire  de  «ouc 
celailaefté  meilleur  que  l'homme  euft  feuk- 
mentdeux pieds, comme  nayantmeltier  delà 
commodité  que  lesaucres  animaux  icçoiuetde 
plufieursianibes,  &  comme  ceftuy-la  qui  euft 
eftéinrereOe  à  pluficurs  adlions  s  il  auo.t  plus 
de  deux  pieds.Les  oyfeaux  femblabemet  n  ont 
que  deux  iambes.-mais  Hromme  feulde  toi  les 

Animaux  fe  tient  droicV  &  feulaauffi  l  elp.ne 
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<îudo$  fîtuéecn  droi&e ligne  des  iambes.  Si  duc 
pour  la  conferuacion  de  la  vie  l'elpine  du  dos  ne - 
ceflàirementdoiteftre  droi&e  :  fi  fait  aufïî  tout 
lerefte  du  corps.  Car  l'cpine  eft  comme  vn  ca- 
rène du  corps.  &  aux  oyfeaux,  comme  aux  ani- 
maux ayants  quatre  pieds ,  les  ïambes  fe  rappor- 
tent à  iceile  en  angle  droiét,&  aux  hommes  s'y 
eftendcnt  en  droicïe  ligne.  Telle  donc  eft  la  fi- 
gure ôc  connexion  des  ïambes  auec  l'eipinc,  aux 
beftes  de  quatre  pieds  &  oyfeaux  quand  ils  chc- 
minent,quelle  elle  eft  aux  hommes  aflis:& pour 
cette  raifonnagueres  auons ditquenul  d'iceux 
ne  demeure  droicl. 

C'H^iP.  III, 

PO  urquoy  donc  ne  Ce  peuuét  afleoir  lefdij&s 
animauxjcomme  l'homme?^'  s  appuyer  fur 
la  hanche?  car  nous  n'auons  encor'  déclaré  ce 
doute. Pourcc  que  pour  nous  atfeoir ,  cftantbe- 

foingquelacuiireeniointécaucclalwnche^oic 
fléchie  &  auancéeen  derriere,en  la  iointe qu'el- 
le fait  auec  ladite  hanche,  &  que  l'cfpine  du  dos 
face  vn  angle  droid  auccla  cuilfc ,  &  \a  cuifc ne 
railoit .de  rechef  vn  autre  tel  angleauec  la  iointe 
de  la  ïambe ,1a  iambe  ne  fc  pîaqueroit  droite 
contre  la  terre ,  &  à  cette  caute  la  fermeté  de  l'af- 

hctteieperdroit,&coriomploit.Sidoncquaiui 
le  membre  conioin&auec  lahanchefe  fléchit 
pies  delà  hanche  en  derrière,  au  genoil  en  de' 
uant,  nous  nous  allons,  il  eft  manifefte  tmÛe**«4 
beltea  quatre  picdzfepouuoif'aiïboii^venque^»^, 
coustelzanimauxAéchifll-ntMesiambespoile-  &?res  A 
cures  en  deuât.  Leurs  iambes  antérieures  fomf^ 

K 
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i4<T    DE  L'VSAGE  DES  PART, 
bien  aflcmblécsauccicfpaulettc^ôme  à  l'hom- 
me, &  lcspoftcrieuresauxhanchesiMais elles fe 
fléchiflênttout  au  contraire  de  l'homme,  à  fça- 

*  ira  Ae  uoi[ les antérieures  en*derriere:& lespofterieu. 
tojpsdette  rcscn*dcuant.  Carilaefté  meilleur  pour  lésa- 
*p.reij:    nimaux  à  quatre  pieds,  que  les  flexions  de  leurs 

U  hanche.  ,  '     i>        _,„_„  u_,, 

mcmbrcs,reuilentainli  tournées  1  vnc vers  lau- 
trc.Lcs  mébres  de  l'home  rapportés  aux  efpaul- 
lettes  fontlcs  bras,qui  commodément  fe  flechif- 

*  ?reUe  fent*  vers  l'antérieure  partie  du  haut  bras  :  &  la 
Veftaul'Me.  pofterieure  du  coude ,  eftant  plus  vtile,  comme 

nous  auons  monftréauliure  précèdent,  queles 
bras  le  tournent  &  courbentlvn  contre  l'autre. 
Raifonnablemétauffila  cuillefe  fléchift  iouxte 
la  hanche  en  derriere,au  genoilen  deuât,  parce 
feul  moyen  caftant  loifible  de  nous  afleoir  com- 
modément, comme  n'agueres  nous  auons  de- 
claré.Eftant  donc  pofée l'efpine du  Dos  en  droi- 
fte  ligne  fifr  la  enifle ,  l'homme  la  *  peut  changer 
en  trois  diucrfités  de  figures  :  Car  s'il  couche 
l'efpine  fur  la  terre,  il  lera  en  figure  fupine  ou  à 
la  renuci  fe:  &  s'il  couche  ainii  le  v  entre  il  fera  en 
figure  prone,  ou  à  bouchons.  Mais  s'ils'appuy  e 
furies  piedz,ilfera  exactemét  droicl.  D'ailleurs 
lî  la  cuifle  fait  quelque  angle  auec  l'efpine,  il  eft 
cuident,que  nulle  de  telles  figures  ne  peuteftre 
vraycmentdroicte:  &  pour  cette  railonà  bon 
droicl:  difons  nous  l'home  feul  pouuoir  demeu- 
rer droid.  Caries  autres  animaux  vont  ôc  font 
tous  en  gênerai  dt  bouchons,  tou  tesfois  les  vns 
plus,les  autres  moins ,  &  cheminent  d'vnc  forte 
treflcmblable  aux  petits  enfans ,  qui  grimpent 


*  La  ilroi- 
tte  li?ne. 
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LIVRE  TROISIEME.  x47 
aucclcs  mains.Lcs  Salamandres  &*Tarentoles,  *Sttllio»ei. 
&  tous  au  tres  cels  animaux,  qui  ont  les  ïambes 
courtes,  s'inclinent  totalement  à  bouchons,  car 
touuours  leur  ventre  touche  la  terre  :  &  les  Ser- 
pens  encorcs  plus.Le  CheuaUe  Chicnjé  Bœuf, 
le  Lion ,  &  toutes  belles  à  quatre  pieds  font  de* 
moyennecondition  entre  les  animaux  formez 
totalementàbouchons,&lesanimauxquifont  - 
totallemét  formés  droids  .  tous  les  oifcaux'font 
pareillement  en  bonne  condition,cobien  qu'ilz 
nayent  que  deux  pieds,  car  ils  n'ont  point  les 
membres  ordonnés  pour  cheminer  ioin&s  en* 
v»e  droite  ligne  auec  l'efpine.  L'homme  donc 

tcniHetK^tdioié>;&reuls'a{ïïed,commeauons 
ucinoltre.Carauxmeftieis  éc  arts  que  nous  ex- 
erçons,toutcs  Icsactions  des  mains  ont  befoine 
de  ces  deux  figures.  Lcs'vns  trauaillet  des  mains 
étants  debout,  les  autres  aiïïsiaucun  n'entre- 
prend  de  faire  quelque  befongne,  cirant  ou  de 
bouchons ,  ou  à  là  renuerfe.  ÔC  poureeà  bon 
droia  Naturcn'aforméaucuns  des  autres  ani- 
nMux,q,upuiile  ou  fc  tenir  droitt,  ous'alîcoir 
^amnld  icenx  ne  doittrauailicr  Se  oeuurcr  de* 
mains;.   Ceux  qui  penfent  fa'oit  efte  ordonné 
!uc!h6mcdcmeuredoid,àlin  que  loudain  il 

-:^rdc&  contcmplclccicI,pouuanî:dirr. 

levoyleOelùjront  mnert  .fins  crùntr 
om  vue  opinion  mal  fondéc,commererfonnes 
^inamaisr.'ont  veulcpoih,6  appellé desGxecz 
*r'K'™.  >  P°«cc  qu'il  regarde  le  Ciel.  Ce  noif- 
(on  encor  qu'il  ne  veille  ,  a  toufiouts  les  yeux 
cour„6scourremo,u  rcrslcCicl.-niais l'homme  ' 
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„4jk  p^utaduifcs'îîni  replie  le  coi  en  derrière. 

Et  cela  peut  faire  non  feulement  l'homme:  mais 
aufiî  l'aine ,  pour  ne  parler  des  Oyfeaux  à  bng 
col  qui  Peuuenc  aifement  quand  il  leur  plailt, 
non  feulement  regarder  en ha«t:mais  auih pro- 
ptement  tourner  les  yeux  de  toutes  parts. Non 
feulement  donc  ilz  font  abufés  en  cela:  maisda- 
uantage  ,  ont  trcf-vilainement  &  lourdement 
bronché ,  pour  n'aiioir  entendu  Platon ,  qui  dit: 
Cen'eftpas  regarder  le  CUl,  quand  quelqu  vn 
en  baillant  fe  renuerfc,  iettant  la  veucen  haut: 
mais^ienemetrompejquandauecfonelpriMl 

contemple  la  nature  de  toutes  chofes.  Comme 
i'ay  dit  du  commencement,  peu  des  Anciens 
ontbiencogneul'vfagedes  particules  :  àcaule 
dequoydcuonsplusinftammcnt  nous  efrorcer 
d'acheuerceft  œuurc:  nobmettas  aucune  eho- 
fe  de  tout  ce  qui  touche  à  la  confideration  de 
chacune  des  parties .  ainli  que  ià  nous  auos  pro- 
mis de  fairemy  la  fituation ,  ny  la  grandcur,ny  la 
connexion,ny  la%ure,ny  toute  ion  autre  con- 
formation :nyaum fa  m ollefle,ny  {a  durte,  ny 
les  autres  qualités.qui  dépendent  de  leur  tempe- 
rature,nyla  communication  &  confentement 
quellcsont  entre  elles,  ou ^pource  qu'elles  fe 
ioi<ment*  enfemble:ou  pource  cjue  1  vnc  eft  at- 
tachée *  à  l'autre,  ou  qu'elle  luy  elt prochaine  & 
voyfine,oupourcequ'elleeftfaiac*pou,:ladc" 
fence  &  tuition  de  l'autre. 

Commençons  derechef  noftre  propos  des 
Ïambes,  &  monftrons  chacune  particule 
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*  Quairc 
faons  t>o~ 
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çympAthic 

*  comme  Voi 
du  haut 

bejpaullttc. 

*  corne  L  o- 
rificc  dcTi- 
Jlomach  a- 
uec  le  cet- 
ueAtê. 

*  comme  le% 
meuritiei, 
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LIVRE  TROISIEME.  i45> 
ficelles  asoir  cfté  fai&e  auec  tel  artifice,  qu'on 
nepourroitmefme  excogiter autre  compotujô 
meilleure,  6c  mieux  à  propos.  En  ce  difeours 
pour  élucider  la  vérité  de  chafquechofe  propo- 
fée,&  en  faire  la  dcmonftratioii,  nous  tiendrons 
lechemin  enfeigné  parla  méthode  alléguée  au 

comenccment.-Puisquelaiambecftinlfrument 
&  membre  député  pour  cheminer, comme  la 
main  pour  prendre  ,&  encor'  non  fans  limita- 
tion: mais  comme  il  a  cfté  trcfconuenablcà  vn 
lage animal,  nous  arreftans  là ,  nous  auons  parlé 
au  propos  nagucresachcuc  du  nôbrc  des  ïam- 
bes;^ maintenant  refte  à  déclarer  chafquc  par- 

tied'icelIcsauoireftécomporée3commejU(loic 
commodeà  vn  animal  qui  a  feulement  deux 
pieds:  &  eftraifonable.  Eftoitil  meilleur  luy  fai- 
re les  pieds  durs,  &  ronds,  corn  eaux  Cheuaux 
ou  longs,  larges,moIs,fendus  en  plufïeurs  parts' 
comme  il  les  a?  La  première  compofnion  eftoit 
propre  pour  cftre  vifte ,  6V  pour  moins  receuoir 
iniure:enlafeconde,n7achofe  aucunedes  fu* 
cidres  propre,toutesfois  telle  côftruchon  appa. 
roiteuidemmentidoine,&oppoltnnc,cntous 
lieux ■pcmblcs,&mal-aia.1s:mdmcfilanc6cffitc 
prclle  de  monter  fur  les  arbres,ou  furies  murail- 
les ou  fur  les  roches  &  cailloux.Si  donc  ny  l'vne 
ny  l'autre  côpofitiô  ne  pouuoit  auoir  ces  prero  - 
gaciues,&  finguliercs  ou  excellentes  commodi- 
tés,&toutcsfois  eftoit  uecçflàiw  choifir  l'vneou 
lautre  :  û  a  efté  raifonnable  &  defirable  qu'au 
Chcual  feuft  odroyée  &  affilée  la  première 
compofition  :  &  la  féconde  à  l'homme.  Car  le 

k  iij 


I5o  DE  L' V SAGE  DES  PART. 
Cheual  ayant  quatre  piedz ,  peut  chemin er  feu- 
rement  auec  ces  quatre,  encor  qu'ils  foyent 
ronds.  Mais  telle  compofition  feroit  dangereu- 
fe  de  douteufe  à  vn  animal  de  deux  t>ieds,h  nous 
ncprefuppofons  que  l'ongle  mife  fous  fon  pied 
foit  non  feulement  ronde,mais  auffi  fort  grande 
&  large,ceque  aduenant  feroit  vne  charge  lu- 
perflue,  &  toute  autre  chofe  plus  toft  qu'inPru- 
ment  de  viftelTe  Se  legiereté.  Il  faudroit  donc 
que  les  pieds  (s'ils  font  fai£s  à  fin  que  l'animal 
ronl  foicptusvifte)no«ifeulemcntfoyent*tels:mais 
auffipetits, comme  ils fontau  Cheual.  Sembla- 
blement  la  durté  du  pied  eft  commode  au  Chc- 
ttal ,  de  peur  qu'il  ne  fe  bletfe  :  mais  à  l'hom  e  qui 
fe  peut  tailler  &  coudre  des  fouliers  :  non  feule- 
ment elle  n'apporte  aucune  commodité ,  mais 
fouuent  grande  nuifance  ,  &  grand  dommage. 
Eftants  noz  fouliers  vfés  &  gaftés,nous  pou- 
uons  incontinent  en  chauffer  d'autres  neufs  au 
lieu  d'iceux  :  &  fi  noz  piedz  auoyent  vne  natu- 
relle chaulîeure,  comme  eft  l'angle  folide  Se 
ronde  du  Cheual ,  &  fourchue  du  Bœuf,  încon- 
tinét  queceftechaufleure  feroit  vn  peu  blcflée, 
soudainement  il  nous  feroit  force  d'aller  boi- 
teux. Aux  animaux  fufdi&s  qui  n  ont  mains ,  ny 
cognoilfance  d'aucun  art,il  a  efté  meilleur  de  fai- 
re le  pied  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  moins  fu- 
ietàreccuoir  iniure:mais  ila  efté  plus  auanta- 
geuxàl'homme^quisorTrantoCcafionpeutre- 

couurerdes  fouliers  ,&  fouuent  eft  contraint 
d'aller  nudz  piedz  )  auoir  le  pied  du  tout  defeou- 
uert. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


LIVRE  TROISIEME.  m 

NOusauonsfuftïfammcntexpoféauoircftc 
plus  vtile,  que  l'homme  aye  les  piedz  non 
feulement  longs;  mais  au  iTÏ  tendres,  &  mois. 
Nous  déclarerons  cy  après,  pourquoy  ils  font 
ainfî  longs  que  nous  les  voyons,  &  ainfî  larges; 
pourquoy  pardeffouzils  font  vn  peu  vouftés,& 
pardeiïusrcleués,  &  endernier  lieu, pourquoy 
ilz  font  diuifés  en  glufieurs  doigts.  Ayants  dit 
quelaiambede  l'hommeeft  infiniment  faicT: 
pour  cheminer, non  fans  diftinc~tion,ains  côme 
il  eft  conuenablc  à  vn  fage  animal  ;  nous  auons 
fJar  ces  mots  vnecognoiilancecompoféc,&  nô 
hmplc  de  l'action  de  cemembre.  Parquoynous 
faut  expliquer,  premièrement  comme  fe  faictlc 
marcher  de  l'homme;  puis  après  comme  il  mar- 
che conuenablemcnt,&  aifément.  Le  marcher 
fefait,vn  pied  eftant  appuyé  fur  la  terre,  &  l'au- 
tre tranfporté.  s'appuyer  furla  terre,  eft  action 
du  pied: tranfportcr  l'antre  pied,eftac~tiô  de  tou- 
telacuifTe.  Puis  donc  que  le  marcher  Ce  fait  ap- 
puyant vn  pied,&  remuant  l'autre  ,rinftrumcnt 
dcl'appuy  font  les  deux  pieds,du  rcmucmét,ton 
telacuitfê.CcIa  eft  fort  manife'ftc, yoirequand 
nous  ne  nous  remuons  point.  Car  lors  les  piedz 
nenousdonnent  rien  moins  cefte  fcrmt  tc& 
fouftenement,  pour  lequel  ilz  ont  eftô  jfài&s, 
D  auantage  quand  nous  marchons  &  chemi- 
nons, couitours  vn  pied  eft  planté  fur  la  retre,& 
rautreremuéauec  toute  la  cuitfe,changc  de  pla- 
ce par  le  moyen  Se  bénéfice  de  la  puiffe:  car  c'eft 
cllequi  patte  delicu  en  autre  :  mais  le  pied  tiché 

k  iiij 


DE  L'VSAGE  DES  PART. 
&  planté  fur  la  terre  ,eftcaufcqiie  ne  tombons 
point.  &comme  pourroitle  pied  trâfporter  touç. 
Ranimai ,  qai.de  foymefme  n'a  aucun  mouue- 
ment?.Nous  auôsrecëu  ample  &  grand  tefmoi- 
gnage  de  cecy  par  deux  exéples ,  aducnus  fortui- 
tement n  a  pas  long  temps  :  l'vnd'vnepeftequi 
W  brufloit  &  eltiomenoitles  pieds  des  malades,& 
l'autre  de  la  cruauté  d'vn  bfigâdpres  dVne  ville 
dePamphile,nomée  Coraeifïon.Lapeftepour- 
riffoit  &  corrôpoit,le  voleur  coupoitles  piedz; 
tcllementque  ceux  qui  tomboye-nten  ce  mal- 
heur ne  pouuoyent  cheminer  (ans  potences.no 
que  la  potence  leur  feruift  derien  pour  remuer 
la  cuifse :  mais  pôur  fuppleer  à  l'appuy  qu'ils  a- 
uoyent  pçrdu.  &  que  les  piedz  au  par-auantlcur 
dônoyent.Ilspouuoyétbicn  demeurer  deboujt 
s'appuyants  fur  leur  deux  pieds  ainfi  tranchés  & 
mutilés:mais  ils  ne  pouuoyent  cheminer ,  eftâts 
contrain&sdefouftenirfuri'vnedes  iàbes  cftro- 
piéestoutelàmafsede  leurs  corps,    l'enay  veù 
d'autres  defquels les  doigts feuls  mortifiés  delà 
n  c i  g e, e  ft  o  y  en  1 1  ô b  é s .  O  r  f euft  a  fe  t  enir  d  ebô  u  t, 
à  cheminer,à côurir,principalemét  enlieu  plain 
&  égal,nefe  trouuoyét  moins  difpos  qu'vnhô- 
me  uin  :  mais  quâd  il  eftoit  queftion  de  marcher 
en  pais  malaifé,&  (îngulie'rémentpar  vallées  & 
precipices,n'onfeulementle  faifoyent  plus  mal 
qu'vn  homefàin.'mais  y  eftoyent  du  tout  inutU 
les,&  impuifsantsàcomparaifon  desperfonnes 
{àines.Ceuxaufquetsnon  feulement  les  doigts 
font  pourris  :  ains  auili la  partie  du  pied,  qui  eft 
audeuantdes  doigts ,  nommée  en  Grecft</N'«y, 
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LIVRE    TROISIEME.  xjq 
&  en  Latin,  planta,  ne  peûuent  marcher  ferme- 
ment, tant  en  pais  rude,  &  mal-aifé,  qu'en  plai- 
ne campagne.  Et  fi  d'auantage ,  la  partie  nômée 
en  Grec  <&p<rot ,  correfpondante  au  poignet  du 
bras,fituéeaù  deuâtduPedion,eftgaftée&  cor- 
rompue,non  feulement  ils  ne  peuuét  cheminer 
alfeuréement:  maisauflï  nepeuuent  demeurer 
debout  (ans  branler  &  vaciller.  De  toutes  ces 
chofes il eft notoire,  les  pieds  longs  &  amples 
cftre  appropriés  pour  fermemétfe  tenir  debout: 
&à  cefte  caufe  auoir  efté  donnés  tels  à  l'homme 
qui  a  befoing  d'vn  marcher  fermc&afleuré  fon- 
dement,plus  toft  qu'aux  belles  de  quatre  pieds. 
L'homme  comme  ayant  feulement  deux  pieds, 
a  l'afleurance  de  fon  marcher  parle  moyen  fuG- 
dichmais  nô  pas  comme  animal  pourueu  defa- 
pience.  Car  eftant  tel,  il  chemine  fermemét  par 
ladiuerfitédefes  iointures,  corne  ecluy  auquel 
il  eft  nccefïàire  cheminer  par  tous  lieux  mal-ai- 
fés,  ce  qu'il  ne  pourroit  faire  (ans  plufieurs&  di- 
uerfes  iointes  aux  pieds. Comm e  cy  deflus  îmus 
auons  môftré,les  mains  ont  efté  accommodées 
pour  prendre  toutes  figures  des  corps,  «3<r  ce  par 
îemoyen  de  leur  cauité  interne,  &  de  la  variété 
de  leurs  iointes:pareillement  les  pieds ,  qui ,  au- 
tant qu'il  a  efté  poflible,  ont  cftéfai&s  fembla- 
bles  aux  mains, ayatsdiucrfité  de  iointes,  &  vnc 
cauité  en  la  partie  de  laquelle  ilsdoyuent  chemi- 
ner fur  ce  qui  eft  bolïu  &  releuéjdemeurentfer- 
mes  en  tout  Heu.  Voila  l'excellent  artifice  en  la 
compofition  des  ïambes  dcrhôme,lequelnous 
prétendions  rechercher,lors  quedifions,nature 
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ij4    DE  L'VSAGE  DES  PART, 
luy  auoir  donné  des  pieds  conucnablcs  no  feu- 
lement à  vn  animal  qui  marche  ,  ains  à  vn  a- 
nimal  raifonnable,&  pour  le  dire  en  vn  mot, 
ou  fommairement  le  comprendre  >  fendu  en 
plu  heurs  doigts ,  &  canes  par  le  millieu.  Com- 
bien cette  composition  eft  auantageufe  pour 
aneurer  le  marcher  de  l'homme  en  lieux  bol- 
fus,onnele  fçauroit mieux  &  plus  clairement 
entendre, que  contemplant, quclcun  qui  mon- 
te pat  vne  échelle  longue  ,  qui  aye  les  echcl- 
lons  petits  &  grelles.  Auec  la  cauité  du  pied  il 
embrane  la  rondeur  &  relief  de  l'echellon-ipuis 
la  ferrant  de  deux  collés,  fçauoir  eft  des  doigts 
&  du  talon ,  tant  qu'il  peut ,  faict  la  marche 
de  fon  pied  ronde,  cftraignant  comme  d'vnc 
main,  l'échelon  qui  luy  eft  au  delTbus.  Par  di- 
u  ers  propos  il  femble  que  maintenant  expofiôs 
cela  .mefme  qu auons  déclare  du  commence- 
ment. Nagueres  nous  auons  demôftré  les  pieds 
auoir  cfté  faicts  pour  vn  ferme  fouillé  du  corps, 
&  qu'à  cela  ils  font  commodes  citants  mols,lar- 
ges,  &  longs.  Maintenant  prounâts  que  le  pied 
deinommcfepcutaifément  planter  &  aneurer 
en  touttiçu,&  expliquanslaconftru&ionà  cela 
necclîaire,  nous  ne  traictos  point  matière  diffé- 
rente de  la  première,  ains  confirmons  ce  qui  a 
eftépropoféaupar-auant.  Querelle  il  donc  de 
furpluspourachener  cedifeours?  que  nous  ré- 
duirons en  fommairela  compofition  du  pied, 
laquelle  par  ce  qu'auonsdi&femble  côûfteren 
deuxpoin&s.  Lepieddefhommecôme  auons 
explique  à  iufte  caufea  efté  fendu  en  plulicurs 
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doigts,&fai<Stcaueparlemilieu,à  fin  qu'il  puil- 
fe  cheminer  en  tous  lieux."  corne  au ôs  cntmain- 
tenât.auec  la  cauitc  du  milieu  il  embrafle  &  fer- 
re tout  cequ'il  rencontre  eminét.'cVdefes  doigts 
il  vfe,marchantcn  montée,  vallée  &  lieux  obli- 
ques, ainfi  le  doit  on  lpecifier&  déclarer.  Mais 
pourquoy  tafchôs  nous  rédiger  en  ce  petit  fom- 
maire  toutes  ces  chofes  ?  c'tftce  que  peu  au  par- 
auantnous  auôsdi£t,fondâts  noftte  propos  fur 
la  nature  de  la  partie,  que  autant  qu'il  a  cité  pof- 
lîblc, le  pied  reifçmbleà  la  main.  Oi  fi  cela  cfi: 
vray,& la  main  eit  partie  deftinéeà  prendre,  le 
piedauflien  quelque  autre  façon  que  la  main 
pourra  prendre;  non  pasceluy  des  chenaux,  qui 
n'adu  toutaucune  puiiîance  de  prendre,  cirant 
fai&non  pourvarietédemouueméts  comme  à 
l'animal  participant  de  raifon  :  mais  pour  eftre 
viite,prompt,&  legier.lepied  du  loup,chien,  8c 
lion  eft  de  moyenne  nature  entre  les  fufdiérs: 
n'eftâtdu  toutfimple,cômedu  chcual,  ny  com- 
pofédcdiuerfes  iointes,côme  de  l'homme.  Car 
cesfufii&s  animaux  fe  feruerît  en  la  chaiTc,  & 
en  leurpafturedn  pied  en  lieu  de  la  main  :  mais 
au  demeurant  font  inutiles  à  toutes  les  actions  „ 
que  l'homme*  exerce, 

CH^îT.  FI. 

ENceft  endroicT:  nous  auons  derecncPefté 
contrain&s  faire  comparaifon  du  pied  fen- 
du en  pluiîeurs  doigts,  auec  la  main,  eftâts  à  cela 
incités  par  la  chofe  m efme,qui  fera  d'i cy  enauât 
vn cômenccment,&commc elemét  ou  origine 
detouteequedeuonstraicter:  ceft  à  fçauoir  le 


Parles 
p.eâi. 
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pied  de  l'home  auoir  cfté  créé  non  feulement  & 
iîmplement  pour  alîeurance  &ferm  eté,comm  e 
celuy  du  cheuahmais  d'auantageauffi  pour  pré- 
dr  e.  Or  ne  (e  peut  il  faire  coi  n  cidéce  de  ces  deux 
actions  parfai&es  &  extrem  es  enfemblc,  en  vn 
membre: car  il  faudroi  tque  du  tout  feuft  ou  vne 
main,ou  vn  pied.Si  ceftoit  vne  main,neceflaire- 
mét  le  pouce  leroitoppofite  aux  autres  doigts, 
comme  tefmoigne  noftre  difcours  precedét ,  & 
ainiîferoit  perdue  la  fermeté  du  fouftien:&s'ils 
cftoient  petits,ronds,durs,&liiTés,comme  ceux 
du  cheual,  leur  prife  du  tout  feroit  abolie.Donc 
corne  fiNature  auoit  moyé  de  côferuer  ces  deux 
cômoditésj&euitcrlesdeux  empefcheméts,ellc 
a  créé  les  piedsderhôme  fcmblables  aux  mains, 
fendus  en  plufieurs  doigts,  aûec  plufieurs  ioin- 
teSjii'ayâts  toutesfois  le  pouce  oppofite  aux  au- 
tres doigts:  maistousles  doigts  en  meirne  rang. 
Mais  en  ce  fcul  point  differét  ils  des  mains?  n'y  a 
il  quelque  autre  chofe  particulière  en  iceux  co- 
rne inftruméts ordonnés àfouftcnir  &  porterie 
corps?  Certes  fia:  &  fi  n'eftpas  petite  cbofe,ny 
fortuitement  récontrée.Le  cheual  a  de  peculier, 
au  contraire  de  ce  qui  eft  cômun  au  pied  de  tous 
autres  animaux ,  que  fon  pied  ne  reflcmblc  du 
toutrienla  main.  En  tous  autres  animaux,  non 
toutesfois  égallemcnt,  le  pied  retient  quelque 
chofedelacompofitiondc  la  main.  Le  pied  de 
l'homme  à  tout  ce  qui  fe  trouue  en  la  main  a 
quelque  chofe  de  femblable  :  Le  tarfus  ou  Ar- 
riere-picd  reflemble  au  carpus,  ou  au  poignet  de 
la  main:  le  pediô  ou  peigne  du  pied,*u  râteau  ou 


mi 
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xnetacarpiô  d'icelle,les  doigts  du  pied  font  tref- 
femblables  aux  doigts  de  la  main.  Le  pied  donc 
eft  conftruicl:  de  ces  trois  parties ,  fcmblables  à 
celles\ie  la  main,fçauoir  eft  les  doigtsje  peigne, 
&rarriere-pied,deicjuellesle  cheualn'en  aaucu- 
ne.L  autre  partie  du  pied,  fuppofcc  à  la  iambe, 
fur  laquelle  en  rectitude  toute  la  iambe  eftfou- 
ftenue,  &  qui  eft  comune  aux  pied*  de  tous  ani- 
maux, n'a  point  vn  feul  nom,  corne  le  tarfùs  ou 
arrierepied,  &  le  peigne  ou  pedion ,  mais  eft  cô- 
pofée  de  trois  os  appelles,  Aftragalus,*  ouofte-  *  Au«*n 
ict:ptemaou  letalon  moteognu à plufieurs:  &  t*pp&#A 
fcaphoeides,l'efquif,  ou  uauiculairervocablcsat  r°s l'°Jfz  <*  , 
tribués  des  médecins.  A  ces  os  feuls  ne  fe  trouue 
en  la  main  aucune  particule  femblable  :  mais  ils 
feruentfimplement  comme  plançons  Se  eftanr 
çons  pourlabafeôc  fouftenemétdu  corps. Tou- 
tes les  autres  parties  du  pied  font  ordonnées  à 
cefte  mcfme  fin  de  fouftenir  &  porter,  &  en  ou- 
tre de  prendre.  Lctatfus  ou  arrierepied,  &  le  pe- 
dion ou  pcigne,ne  font  parties  (Impies ,  ains  cô- 
pofées  de  plufieurs  os  durs  &  petis. 

CH^CV.  VU. 

Dlfons  maintenant,  commeauons  fait  en  la 
main,combien  grade  eft  chaque  partie  de 
la  iambe,  quelle  figure  elle  a  ,  quelle  fituation, 
quelle  cônexion  ont  toy tes  cnsëble,&  en  quel 
nombre  elles  font.'parlons  auiïïdeleur  mollef- 
fe,durté,rarité,denfité,&  tous  autres  tels  acci- 
dents,expofans  quelle  vtilité  chacun  d'iceux  ap« 
porte,  &  monftrants  n  auoirefté  poiîïble  faire 
leur  conftrudion  meilleure.  Ce  difeours  en  foy 
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il  eft  rien  moins  long  que  ccluy  de  la  main:  mais 
lafimilitude  de  leur  composition  raccourcira. 
Car  tout  ce  que  le  pied  comme  membre  député 
àprendre,adefemblablcàla  main,  Te  rapporte 
à  ce  qu'au ons  di&d'icelle  :  mais  tout  ce  qui  luy 
aefté  baillé  comme  inftrument  deftiné  a  mar- 
cher,fe déclarera  icy.  Les  pieds  comme  parties 
députées  à  prendre,  font  compoiét  depiufieurs 
&diueisos,eniointés&airemblés  rvnauecl'au- 
ttc  en  pluiiéurs  manières, attachés  enfemblc  a- 
ucedes  ligaments  membraneux.  A  cefte  melme- 
raifon  ils  ont  cinq  doigts,&  certain  nombre  de 
iointes  en  chacû  d'iceux.  Mais  pour  cefte  raifon 
lesdoigts  ne  (ont  pas  tous  fitués  en  mefmc  rang: 
ains  cela eft  propre» aux  pieds,  comme  à  mem- 
bres dédiés  pour  le  fouftien  &  appuy  du  corps, 
ainfi  que  la  petitclTe  de  leurs  doigts  qui  font 
moindres  que  ceux  de  la  main.  La  grandeur 
d'iceux  euft  efté  conuenableà  vn  membre  voué 
ieulemeiit  pour  prendie:mais  à  vn  membre  qui 
pourauoir  commodité  de  marcher  a  aufli  quel- 
que faculté  &  puilïànce  de  prédre, la  longueur 
des  doigts, telle  qu'elle  eft  maintenant,  funStaf- 
fez.L'interieure  partie  du  pied  eft  haute,  &  l'ex- 
térieure ba(fe,entant  qu'il  eft  membre  deftiné  à 
prédre,  à  fin  qu'il  enueloppe  &  embrafle  le  lieu 
qui  remonte, &  eft  cminent:&  aufli  entant  qu'il 
eft  ordonné  pour  fouftenir  le  corps.  Car  veu 
qu'en  marchant  nous  remuons  l'vne  des  iam- 
bcs,& plantons  l'autre  fur  terre,  qui  porte  le  fais 
de  tout  le  corps,à  bon  droi<Sfc  nature  a  forméfon 
intérieure  partie  rchaulîée  6c  comme  voutéeSi 
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le  pied  eftoit  d'vne  part  &  d'autre  cxa&cmcnt 
egal3ii  verferoit&  s'inclineroit  principalement, 
&  premièrement  vers  la  ïambe  qu'on  foufleue 
en  marchant,  puisfccondcmcntle  fuiuroit  tou- 
te la  iambc.Et  fi  cela  auenoit,  il  cft  manifefte, 

qu'en  cheminant  nous  tomberions  aifcmcnt.cV 
pource,  à  fin  de  cheminer  plus  allt  urément  l'in- 
térieure partie  du  pied  a  efté  rehauflce.Ceux  qui 
nclontpoinuinfihautcjuiôant, courant,  & 
quelquefois  cheminant  en  pays  bôtll  &  rabo- 
teux, facilement  trébuchent,  ik  font  renuerfés. 
Laprcuue  de  noftre  dire  le  vérifiera  mieux  & 
plus  cuidemmentau  progrès  de  ce  liure.  Pour 
maintcnantioyonscontcns  de  cecy,  à  fçauoir 
qu'à  bon  droidlepicden  fon  intérieure  pàrtie 
eft  rcleuc  &  voûté  pour  afleurer  ck  fouftenir 
mieux,  Sraufli  pour  prendre  fermement.  Cecy 
mcfraenousoitcral'occaiiô  dedemâder,Pour- 
quoy  l  antérieure  partie  del'os  du  talon  eft  plus 
dlroidc,  &  plus  tenue.-d'auatagepourquoy  clic 
ic  recule  plus  vers  le  petit  doigt;  Siccftos  eftoit 
aulh  large  &  efpés  par  deuant  que  par  derrière, 

&  fi  cftanttcI,ils-c(tcndoitdroiacracntcnl'an- 
icneurcDartic  du  pied, comme  feroit  cane  ôc 
voûtée  fon  intérieure  particPSaçcmct  donc  na- 
ture a  beaucoup  retraché defa laraeur,& efpoif- 
leur  en  fon  intérieure  partie,  &  à  cefte  raifou 
icmblcqu  il  foit  deftouiné  vers  Je  petit  doi^t: 

&  pour  cette  mefmc  caufel  olfelet  fcmblcW  *  Ar 
chcrpjus     d  d      c    ibjc     K  &       J  ,» 

e  partie  foit  fondée  furie  millieu  de  Us  duta- 
lon.  Pource  auffiouc  ceft  os  du  talon  fc  fer& 
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coufiours  de  plus  en  plus  grelle  en  fon  antérieu- 
re partie,  &  apparoilt  s'auacer  du  dedans  en  de- 
\À      hors,  à  bon  droid  roitelet  en  *  ce  lieu  là  par  le 
,ftr*~   dedas  de  l'os  du  talon,  fe  voit  comme  iuipendu 
1  enl'air.Et  comme  euft  il  autremét  cftépoflible 

faire  plus  commodémcntrintcrieure  partie  du 
pied  caue,  que  cftrecuTant  &  amoindriftant  en 
l'intérieure  partie,i'os  qui  eftau  deflous.:  &  gar- 
dant tel  celuy  qui  repoiedeflus,  qu'il  a  cfté  du 
commencement?  Il  eftoitneceflàireque  1  os  du 
talon fubiea&fciumisà  toutle  membre,  feuft 
toufiours  puiiramment  arrefté  &  planté  fus  la 
terie:&los  quile  couure&furmonte,feuft  pen- 
du en  l'air.  Acaufe  dequoy  des  os  côioin&s  à  ces 
*  lW*  deux*icy  ,  le  De  nommé  en  Grec  M^W^qui 
ulonj?   S'a(Tcmble  al  os  du  talon ,  de  l'extérieure  partie 
W'let'    fc  plaque  fermement  fur  la  terre:  &  l'efquif  ou 
nauiculaire  ,  diefc  en  Grec<r<*H'«>  demeurant 
*Aftra-  fufpcnau&releuédeterrecomme^l'oflelet^ft 

£r  "  r  colloque  en  l'intérieure  partie.  Semblablement 
atJK  les  trois  os  de  *  i'arrierepied,  qui  s'alVernblent  a- 
ueclenauicuiaiicfemonftrants  foulcues  &  fu- 
fpendusgifent  en  l'intérieure  partie  du  pied: à 
l'oppofue  dcfquels  en  l'extérieure  partie  eft  aihs 
le*Dé,os  ferme  &  bas,quc  nous auos  diâ  auoir 
liaifonauccl'os  du  talon.  Voila  quel  eft  l'vfage 
^V^'desfept^os  du  pied. 

A  luftecaufel'osduuloneftleplusgand 
fém  »om  J\  de  tous,lnTé  par  delfous  :  par  demis,  &  par 
dtCarm.  dcrricre>rond:en  l'extérieure  partie  du  pied,rort 

ion^.Il  eft  le  plus  grand  de  tous ,  poUrce  cm  au 
°         r  mueau 


*  Ciboc'r 


dit 
*  1 
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niueàû  & perpendiculairement,  il eft pdféfous 
Tout  lt  rftembre.il  eft  lill  c  par  deXîous ,  à  fin  qu'il 
fouftienne \  *  plus  fermement,  il  eft  rond- pour  *Ztaufsi 
m  cime  Çiufe-que  toutes  les  autres  parties,  fça-  ffimf* 
uou  àhntpemoinsiiroitfubieaà  cftrc  offen-  autcfon 
cé.Hnfonexterieure  partie  vers  lepctit  doigt  il  ^''i 
cit  fort  long,  ôc  va  s'amenuifant  petit  à  petit,/**»  %ù  U 
pourvouter  Prendre  caue  l'intérieure  partie  du  t0UcI>e' 
pfrdi  Pour  celte  mcfmcraifon  loiîelet^nes'a- 
nienuifc  &  Sgfeîfitp^l^ 

du  &  releué  le  rapporte  à  l'efquif,  *  qui  cftauffi  JJLw 
haut,  ^bidbillccvncfigureremblableauber-  A 
ccaud^nevoute.Aicsosïontadiaccntslcs  trois 
de  l'arriére  pied,*  conion cis  à  l'efquif,  &  le  qua-  * 
tnérne*àrQsdutalon,qt]i  comme  noosauons  *ScaPhûe(- 
dict,  de  l'extérieure partiele plante  fermement  Li0  a 
en  tcrre,1crehaulïam$  petit  à  petit  les  autres  :& 
de  cesquatre,ceituy  *  cy  eft  le  plus  enlCué,ayant  , 
l>nierepicd*à  cefte  occafio»  moyen  de  puif-  V 
Jamment  &  fermement  fe pofer:  &  d  auâtLe  à  #£fc, 
nn  quel  intérieure  pairie  du  pied  ferchaufle  &  ' 
reheue.  Apres Tohelet,*refquif/  ^lcsautres  " 
trois  osquilcurfontcontigu^viennét  les  os  du  *.^r«- 

pedionoupeitmcdupied,quitonchc!e!ueilou^'"- 
CÉ  terre  dicte  en  Grec  «/or,  dont  ce  nom  de  *s 

•-sIcMraeft^mpofèdesAnatomiftes.Enapres' 
loin  les  doigts,  defquels  le  plus  grand  fied  en  la 

particmterieure,neftantcompofécommeenla 
main  corne  les  autres  doigts  du  pied  detrois 
rancsd  os,ams  de  deux  tant  feulement- Car  eft?  c 
*e  beioing  que  l'intérieure  partie  du  pied  feu ft 
hame,&  vuidée comme vne  voute,il aefté  rai- 

l 
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fonnable  la  fouftcnir  ^  a^fleurcr  d'vn  cçftc  ÔC 
d'autre  part  de  gros  os,qui  (oient  comme  eftan- 
çons.  Par  derriere,l'os  du  talon  y  a  cfté  mis:  par 
deuant  fi  ie  pouce  n'eftoit  plus  grand  que  les  au- 
tres^ n'eftoit  côpofé  de  deux  os,  les  os  releués 
&  fufpendus  n'auroient  aucune  ferme  afleuran- 
ce.  A  cefte  caufe  le  pouce  du  pied  n'eft  feulemét 
autant  plus  grand  au  regard  des  autres  ,  que  le 
pouce  de  la  main  eft:  plus  gros  &  matériel,  que 
les  autres  doigts  d'icelle,ains  eft  en  comparaifon 
trop  plus  grand.Il  a  efté  bafti  de  deux  os,  &  non 
de  trois,commele  pouce  de  la  main ,  &  tous  les 
autres  doigts ,  pource  que  nature  avant  befoing 
de  fituer  en  ceft  endroiét  là  quelques  gros  os,nc 
les  avouludiuiferenplurieurs  qui  feuflent  pe- 
tits. D'auantage  l'os  du  peigne  ou  pedion,  fitué 
au  deuant  du  pouce,eft  porté  fur  deux  os  mis  au 
dcflousjcomme  fur  deux  cftançons  &  appuis,  à 
fin  que  le  premier  os  du  pouce  foit  ioinc"tà  la 
lufdi&e  partie  du  peigne ,  qui  luy  eft  précéden- 
te^ qui  du  tout  feplantc  fur  la  terre:  &  ce,com- 
me  ic  cuide,par  lînguliere  prouidence  de  Natu- 
re,qui  feft  eftudiee,d'afleurer  &  fortifier  de  tous 
foftez  cefte  partie,pource  qu'elle  deuoit  trauail- 
îer  &  endurer  beaucoup ,  à  caufe  de  la  cauité  & 
comme  voûte  des  os  qui  luy  eft  au  deuât.Main- 
tenantilfcraà  propos  déchiffrer  fi  le  peignedu 
pied  a  femblable  figure  que  le  râteau  de  la  main 
ou  fils  différent  en  quelque  chofe.Quantà  mon 
iugemét,  ie  croy  qu'ils  font  du  tout  femblablcs. 
car  en  l'vne  &  l'autre  partie  il  y  a  vn  os  fitué  au 
deuant  du  premier  ranc  de  chaque  doigt  :  mais 
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au  pied  les  os  du  pagne*  &des  doigts  font  il-  *Ftiït 
tuez  en  mcfme  rang  :  &  pource,commc  lis  lont 
cinq  doigts  en  nombre,  aufliiont ils  cinq  os  du 

peigne.*Enlamain,  veuquelcpouceaiantua-*p'^ï* 
tion  feparec  des  autres,qu'il  cft  fort  efloigné  d'i- 
ceux,&  grandement  reculé  de  fes  compagnons 
au  près  de  la  iointe  du  poignet,à  iuftecaulelera- 
teau  eft  compote  de  quatre  os  leulcmem.Eudc- 
meréue & sabufe conteftant  que  le  peigne  du 
pied,&  râteau  de  la  main,  font  tous  deux  côpo- 
icz  de  cinq  os:item  que  le  pouce  du  pied  &  de  la 
main,  parcillcmentl'vn  comme  l'autre,  n'ont 
que  deux  rangs  d'os,cuidant  qu'ils  doiuent  gar- 
der entre  eux  vne  proportion  &  limilitudedu 
tout  exa&e.Le  pouce  en  la  main  eft  cuidemmét 
bafty  de  trois  os.commc  le  môftrent  Tes  iointes, 
& fes  mouuemens.Toutesfois,(àns  dire  mefon- 
ge  comme  fait  Eudemus  ,  ainliquclcs  *  deux*,  . 
iontcôpofez,ilyamanifeftcproportion  fcferu-  d»2d*Z 
blance  de  l'vn  à  l'autre:  bien  mieux ,  la  conftru-  rJumbu 
etion  du  poignet  euidemmentrefltmble,  &  a  *»*'*• 

mefmeproportionquerarrierepied.*Larriere-#r',r> 
pied  on  Tarfe  eft  bafti  de  quatre  *  os  :  le  poigaet  V*mm*> 

dchuiét,  comme  redoublant  en  deux  rangs  les/TJ»^ 
quatre  de  1  arricrc-picd.il  eftoit  conuenabie  que 
nnftrument  ordonné  pour  prendre,  fuft  con- 
ftruna de  beaucoup  d'os,&petits,& l'inftrumét 
dé  marcher  feuft  bafti  de  moins  d'os  que  lefuf- 
di6c:maisplusgrands.Doncles  antérieures  par-  *let«gne 
tiesdu*pied,ordonncespourmarchcront  cfté  f 
faites luftementfemblables  à  celles*  de  la  main  JET* 
ordonficespour  prendre,  &  en  pareil  nombre      *  ' 

1  H 
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<£ 'os  Car  vn  os  ofté au  pouce  dupied,  6c  aioufte 
au  peigne  fai6fc  le  nombre -femblablc.Les  pofte- 
rieures  parties  du  pied  feulemcntdeputées  pour 
cheminer,*&  pour  labafedu  corps,  n'outaucu- 
nc  partie  qui  en  proportion  correiponde  à  la 
main-La  partie  qui  refte,  moyenne  entre  les  iuf- 
di&esn'eftdutout  femblable,  nyauili  diirem- 
blable,  ains  ^l'arrierepicd  eft  compoic'de  façon 
conuenable  &  feante  à  vne  partie  qui  deuoit 
élire  logée  entre  deux  contraires ,  Ôc  qui  a  cefte 
raifon  deuoit  modérément  imiter  la  nature  & 
coaiftitution  de  T. vne  &  l'autre.  L'os  de  l'amete- 
pied  iîtué  en  fon  extérieure  partie ,&  nôniédes 
Grecz  *v/3o«</*«  ,  pource  qu'ila  la  figure  d'vn  Dé, 
s'eniointcauccla  cauitequi  eft  à  la  fin  de  l'os  du 
talon,adiacenteàiceluy.*Lestrois  autres  os  de 
rarrierepied*montëtfurlcs  trois  cauités  &  en- 
fonceuresdel'cfquif.*L,efquifeft  enclos  &  en- 
uironné  de  la  tefte  de  i'ouclct.*  L'oftelct  eft  aflïs 
entre  les  epiphyfes  ou  additamëts  delagrcue*, 
&  del'eguille*delaiambe,eftantcircuy  ôc  en- 
ueloppé  d'icellespardefluSjparlescoftés,  &  par 
derrière. Ce racfme*onelet  eft  couché  liir  l'os 
dutalon,eutràntauec  deux  Hennés  eminences 
en  deux  cauités  d'iceluy.  Nous  eftendons  &  fle- 
chiiîbns  le  pied  par  lemoicn  de  cefte  luperieurc 
iointederoirclct,laqueUeauonsdicl:eftrefai<5ke 
aueçl'extremité  de  la*greue,&  de*l'eguille.dc 
la  iambcNous  le  remuons  de  cofté,  ça  ôc  la,par 
lemoycndelaiointequifefai&aucc  l'ciquir,  * 
D'icy  cft  ileuident,  que  i'ofleletelVle  principal 
de  tous  les  os  qui  feruent  au  mouuemcnt  des 
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picâSyôc  Vos  du  taIon,de  ceux  qui  portct  &  fou- 
itiennen.de  fàis:&  a  cefte  raifon  efteiteonuena- 
ble  que  lofTelet  de  toutes  parts  fe  nnift  en  cir- 
conférences arrondies: &  que  l'os  du  talon  par 
deirousfeuftlifré.-autant  qu'il  cft  poflïble,  ira- 
mobiîe:&  trefTeuremetattachéaucc  lesospro- 

chainsr&outrecesconditjons^qu'ilfurpafraften 
grandeur,  non  feulement  tous  les  autres  os  du 
pied:  maisauffil  oflcIet*mefme,  combien  que  *Jtfit*i* 
1  ofleki;roirgraridîcommcceluyqnis,ciiioinae  Um- 
aucclcsgrans  osfupericurs,&  foriccTc  vn  auan-. 

ccmentonapophyfeendeuant,quin  cft  pas  pe- 
tite, là  ou  il  fe  ioinûàl'cfquifon  *  nauiculane..  * 
Cenenntmoinsl'os  du  talon  cft  plus  grand  que  ' 
ny.  Car  par  derrière  il  outrepafle  non  feulcmét 
1  oflclet.maisauffilcsos  delà  iambe:  &  par  dé- 
liant il  s'auance  fort  ayant  fa  largeur  corrcfpon- 
datc  à  fa  longucnrA'fa  profondeur  ou  epoiircur 
a  toutes  dcux.Iieftdroi&emcntcouchéau  dc£ 
ions  delaiambeja  fouftenant  quafi  tout feul  & 
auec  içellela  coiûc,&  auec  icelïe,  le  corps  qui  St 
au  deifus ,  principalement  quand  nous  voulons 
janier,  ou  marcher  grand  pas.  A  cefte  caufeil  a 
fallu  que  l'os  du  talon  feoft  infîgnem ent  jrrâ'o^  — 
ou  autrement  Nature  indifcrctcmcne'Veuft 
chargé  de  figrand  fais.Ponr  cefte  mefmc  canfe* 
il  fallu  quefaliaifon  feuft  Terme  fin»  Te  démen- 
tie,™ locher.crslîcftoiceni^         la  «eue 
?  I,eg»^delarambc,  £ms  qucIofTelet :  feoft 
J.ntcrieâe  au  miIîieu,fon  aiïçrn Wage feroit  h- 
che&  foibîe du  toucCarlepiedfonant  &  pro- 
e<rdamac!à,&  fe  termina^  au  bout  du  roéore, 
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166    DE  t/VSAGE  DES  PART, 
deuoit  neceïTairement  auoir  faioin&e  plus  gra- 
de^ fon  m  ouuemét  plus  robufte,  que  nulle  àu- 

+  jfltê#-  tre  defes parties,  à ceftetaifori  loflelet *  a  efté 
pofe  au  millieu  des  os  de  la  ïambe  &  de  l'os  du 

*Ojfeiet.  talon.  Et  pource  qu'aùec  icelui*  deuoit  eftre 
conioirict  l'os  du  talon,  Nature  derechef  crair 
gnant  que  l'oiîelet  exerçant  quelque  mouue- 
mét  impétueux  &  violentj'os  du  talon  ne  feuft 
ébranlé ,  &  mal  ferme ,  premièrement  comme 
nous  auons  di&ell'a  emmortaife'deuxapophy- 
fes  ou  auancements  d'iceluy  dans  les  deux  caui- 
tés  de  l'autre:  puis  elle  l'a  âttaché  non  feulement 
auecro{reletJ,matsaùffiauec  tous  leà  autres  os, 
quidetous  coftés  luy  font  voifins,auéc  des  liga- 
mens  durs  &  cartilagineux,les vns  ronds,les  au- 
tres larges,autantqù'iiluy  a  efté  poffïble,ragen- 
çant&accouftraiit  de  forte  qu'ilpuifleretcnircx: 
garder  la  fermeté  qui  luy  eft  conuenable.  Pre- 
uoyant  auflî  nature  que  ceft  os  deuoit  patir  8c 
tranàillcr  fur  tous  les  autres,  eirafaid  fa  propre 
fubftance  exttemementdure,  &misëncoreau 
deirousvnepeatrHùrcadoinc&commodeponr 
rompre  cVad'oucir  là  rencontre  des  corps  violés 
&  durs,prcmierqn,ils.frappentà  ceftos'Eftànt 
necen^ire^ïnfi  que  rauonsdemonftré,quc  l'in- 
térieure partie  du  pied  feuft  rehaufleé ,  &  l' exté- 
rieure rabai(Téè,iî  y  anbitdangér,fî  le  pied  euft  e- 
fté  releiié  aUecpltffîcnrs  &  grans  o* ,'  dè  fe  trou- 
uer  trop  pefant  &  cbâreé.  à  cefté  caufe  Nature  a 
fai&fon  millieu  vifrde,  &  caue  -moyennant  d'à- 
uantage  par  cefte  compofition  vrie  autre  cômo- 
dité  pour  le  pied,quilùy  fert  bcaucoup.'commc 
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à  infiniment  député  à  prendre,  pour  Ce  planter 
fermement,quand  nous  marchons  en  lieuxtmf- 
fus  &rabotewx:&  deceftevtihtéauons  nousià 
cy  deuant parié.  Donc cefte  vuHange  Se  ciuité 
du  pied  a  efte  fai&e  pour  trois  chofes.la  premiè- 
re à  fin  que  les  intérieures  parties  du  picdfeuf- 
fent  rehaulfcesrla  féconde  à  fin  que  le  pied  prei- 
gne&  embraife  ce  qu'il  rencontre  deboifu.la 
tierce  à  fin  qu'il  fou  plus  legier.  La  première  aide 
au  pied,&  eft  de  grande  importance  pour  feplâ- 
terfermement:la  féconde  a  la  variété  du  démar- 
cher: &  la  tierce  pour  cheminer  Iegieremcnt. 
Nous  parlerons  opportuneement  en  ce  lieu  du 
pied  du  Singe.  La  main  de  ceft  animal  pour  a- 
uoir  feulemét  le  pouce  court5apparoit  eftre  vnc 
ridicule  imitation  de  la  main  de  l'homme  :  mais 
fonpiedn'eft  différent  du  pied  de  l'homme  en 
la  côpofitiond'vne  feule  particule  vidée  &  mal 
conftruidfce,  ains  de  plu  fleurs.  Car  les  doigts  de 
fes  pieds  font  fort  feparefc  les  vns  des  autres,  & 
fojittrop  plus  grâds  que  les  doigts  de  fes  mains. 
D'auantage  celuy  qui  deuoit  eftre  le  plus  grand 
de  tous,eft  le  moindre:  &  aux*os  qui  font  au  de- 
uant de  ce  doigt,  ne  font  fubiacents  &  fous  mis  *<k  Pekne 
ceux  quuiennént*ferme  le pied:&  pource leur  ™P\d,on' 
bafe  &  fupportn'eft  pas  feur,  comme  eftanr  par  / ^duZs 
trop  vuide  &  caue,àguife  délia  main.  En  outre  i-l^Udé 
leurcuinWeftdroicT:cmcntioinc~te  auecl'cfpi- 
ne  du  dos,côme  aux  hommes:  &  s'ils  ne  flechif. 
fentpoint  le  genou1  comme  l'homme.ils  n'ont 
point  aufli  près  de  la  hanche,  la  chair  qui  couure 
&  cache  pat  derrière  le  conduit  ordonné  pour 
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f  *8-  DE  L'VSAGE  DES  PARiT 
l'cuacuation  des  excréments,  &  qui  leur  Ter  ni- 
roit  d Vn  tresbon  couflînet  &  oreiller,  quand  ils 
s*a{serroyent,contrccequileureftaude(s<)us.'é£ 
àcefte  caufe  ils  nepeuuent  commodément  ny 
s'afséoir,ny  courir,ny  demeurer  dcbout.maisa- 
uec  vne  grandeviftefse  rauifsants  &  arrapants  dé 
la  maince  qu'ils  recontrentjils  montent  comme 
les  rats  yoire  contrera  ont  les  chofes  dtoi&es,: 
lifséescVcgalles,po.urce'qu,ilsontlepiedcaue,& 
les  doigts  beaucoup  fendus.  Car  telle  compofi- 
tion  Ct'f  ou  uât  plier  &  cou  r  b  er  à  l'en  ton  r  d  e  to  u  - 
tes  choCes,&  feuremenr  prendre  de  Jtohscôftés, 
eft  propre  &commodcanx  animaux  quidoiuét 
grimper  &  monter. fur chofes  hautes. 
:  -j  •  Cff^fP..     ix.  ::-i3Îiiili;i 

NO  us  auons  funîfammen  t  traicté  d  es  os  du 
pied,parcy  aptes  nous  parlerôs  de  fes  ten- 
dons &  mufelés.  Car  auant  qu'entrer,  en  cëfte 
matiere,i'ay  délibéré  difeourir  des  au  très  os  qui 
font  en  toute  la iftmbe,&  ceîaaidera  &  feruiraà 
entendreCequedcfsusauôsdiclr.Enlacuiiseya 
vn  grad  as,côme  au  liant  bras. En  laiambe  deux 
femblAbleSàceuxdn  pctit.braSjdcfquelsrvn  fe 
uôme  en  Grec^^  en  Latin  tibia,  commè  tout 
le  membre ,  en  François  la  greue  ;  &  lautrequi 
eft  moindre ,  en  Grec  «m11 ,  en  Latùi  tFibûlaj 
en  François Teguillè  de  laiambe.  A  bon  droic~b 
l'os  de  lacuifTe  eft  le  plus  grand  de  tous  les  os 
du  corps, &eftlogé  fur  tousles autres  envne  ca- 
uité  grande  &  in(*gne,auui  entre  les  antres  prin 
cipalement  il  porte  &  fouftiéttoutela  malle  du 
çorps.Ay£nt  préparé  Nature  pour  laxcfte'dnre^ 
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luy  vn  fiege  fort  commode^  fcauoir  la  boite  dé 
la  haïîthe,tlÔméedes  Gréez ^rCm.  Ceft  os  n'eft 
point  eftendu  &  appliqué  en  djtoi&e  ligne  visà 
vis  de  {à  boîterains  comme  cuideroit  quekprvn 
examinant  cecy  négligemment  &  legieremcnt 
k%ure:dece(tossêblewtieufe&  mal  condui- 
re-, poureeque pardcuant&  par  dehors!]  cft 
eo  iWbè  &  relcu  é,  Ôc  au  x  parti  es  c  o  n  traires  il  e  flî 
vuidè  &  comme  acamuié .  Hmpocrates  a  bien  , 
çogi*û  ceftefigure,con(è)llant  qi>and  il  cft  rom'- 
pu,de  la  gard  pr,  &  n  e  la  changer  fou  dai  n  cm  eu  tt 
Ceux:q*n  ontnatureUemenraeft  os  plus  droict 
font  infalliblement  rurtiw  fil  eu  dedans  près  du 
genoil.Or  co  mbien  cela  donne  grande  nuilàm 
«c  &  empefche ,  non  feulement  à  courir-î-maïs 
aiifli  à  marcher ,  de  fe  tenir  fermement  debout, 
Hippociates  m  efm  e  l'a  recité  en qu elqu  e  lieu, «Se 

chacun  voiredupopulaircrentendflllez,voy-k 
le  mai  quiiaurnellement  en  auieiit.  Si  le  col  de 
lacuitfe  ne  fé  ie&oit en  dehors ain  û  oblique- 
ment,incon tinent  qu'il  s'anancehois  de  la  boi- 
te,il  feroit  prochain  au  col  de  l'autre  cmiït:<  &c  fi 
Ainfï  eft-oit,quelle place  y  auroitil  poi\r  les  mtm: 
fclesinternesdelacui(re,qui:net»eirju-cmétdoy3 
uent  eilre  grands  ?qucllieuy  aùroit  il  pour  les 
nerfs  qui' delà  moiielie  del*efpinéïe  din  ribuient; 
en  toutela  cuiire?item  pour  les  vaines  ?pouries 
artères* &  ;  firiablem en  t  pou  r  les glan  dules ,  qui 
rempliifénrles'efpacesdem  eutants  vuides  entre 

eespartresfufdiaes^Garilnefautprefumerque 
cesvauTeaux  fe  doyuét  mener  «Seguider  par  Ycx-> 
terne  partie  de  la  cuiflTe.Enxeite  forte  ils  feroié* 
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ex  p  ofcz  à  receuoir  dô  m  âge  de  tout  ce  qui-exte- 
rieurement  les  rencontreroit*  Et  par-auancure 
aucû  de  nous  n'ighpre,&.  moins  Natute,les  vei- 
nes qui  font  û  grandes,  que  fi  quelçune  d'i celles 
eft  bleflee  a  peine  l'animal  en  échappe iàns  mou 
rir,fe  dcuoir  loger  &colloquer  enlieu  qui  nelesf 
prefenteàreeeuoir  dômage.Entre  les  artères  qui 
font  (ituées  là»fi  laplus  grade  &  infigneeft.blek 
fee&  perce'ejneceflàirementia  mort  s'enfuit.Si 
donc  il  falloit  préparer  ceft  efpaçe  là  aux  nerfz, 
artères,  veines,glandules,mufcles  qui  font  grâds 
&  en  grand  nombre,  neceuairement  il  a  fallu 
aufli  que  l'os  de  la  cuifle  fe  reculaft  ainfi,  en  lo  in 
de  &:boite, corne  veritablcmpt  il  fe  recule i  qu  oy 
faifànt  fes  parties,exterieures  femblcot  excéder 
toute  la  rectitude  des  extérieures  parties  du 
corpSéSi  à  quelquesvns  le  col  de  la  cuifTc  fe  pouf» 
fe  &  iette  moins  endehors*lesaynes  leur  font  e- 
ftroideSj&fefrQttétrvnecôtrcfautrei&àceftc 
raifon  font  contram&s  pancher  &  verfer  en  de- 
hors de  toute  la  cuifle  &  d  u  genoit.  Mais  pour- 
quoyNature  n'aatiancé  en  dehors  les  boites  des 
hanches,  pour  les  offrir  à  l'os  delà  cuifleàl'en- 
droi&ou  eft  (à  courbcureîen  cefte  façon  ell'euft 
mis  en  droi&e  ligne  de  la  tefte  le  col  de  la  cuifle 
au  delfous  defà  boitje,&  euft  fâicHosdela  cuiÊ 
{è  droit.Poutcequele  faix&  pefànteur  du  corps 
doit  tôber  en  droi<£r«bgnede  niueau,fur  la  boite 
de  la  hanche  &  tefte  delà  cuiiTejprincipalement 
quand  en  marchahM)U  courant,  nous  tranfpor- 
tons  l'vnedesiambesfoufleuée,  tenants  l'autre 
iermement  plantée  contre  terre.Car  cefte  là  qui 
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eft  ainii  plantée  au  millieu,  porte  principalemét 
la  charge.  Orû  cefte  fituation  de  toute  la  iambe 
eft  très-  feureà  ceux  qui  cheminent,  il  eft  mani- 
fefte  que  la  côtraire  feroit  trefdagereufe.  A  cefte 
caufen'eftoit  il  pas  expediét,nifeur,forietter  en 
dehors  la  boite  de  la  hanche,pour  reccuoir  dans 
icellelateftedel'osdela  cuifie,  ains  la  fituation 
que  maintenant  ces  boites  ont,eft  treft>onne,&: 
poureequ'eftantainfi  pofées,la  place  demeure 
ferrée&eftroite,lefeul  remède  pour  donner  or- 
dre àceft  incôuenient  a  efté,n«  côduirc  point  en 
droiéfce  ligne  la  telle  del'os  delacuille:  mais  le 
deftournet  &  faire  pancher  en  dehors,  comme  à 
prefent  il  fait. Or  Ci  tout  d'vne  traitte  eftantainfi 
iettéen  dehors,ilde(cendoit  iufqucs  au  genoil, 
fans  retourner  en  dedans,  fé  feroit  vne  autre  fa- 
çon de  diftorcion  delà  iâbe,que  les  Grecz  nom- 
ment^Aa/<T6>7/r;  Se  pourtâtauec  grandiflimerâi- 
foh,le*colpnemieremcnt&:  fignâments'auanee  *4«h*4* 
&  foriette  de  l'affictte  de  là  tefte  en  dchors:&en  lacttiP- 
apees  f  ela  Coiuinue  iufqùes  à  la  moitié  de  l'os  de 
la  cuilïe:  puisfe  renuerfe  en  dedans  iufqueS  au 
genoil: &  à  cefte caufe  la  figure  de  tout  l'os  delà 
cuïiieeften  fou  extérieure  partie  courbe  Se  re- 
leué,  Se  fon  intérieure  vuide  Se  accamufé. 
Ceft  os  eft  auffi  pareillement  vuide  Se  accamu-  " 
féparderricre,&  par  dcùant  coufbe&  releué, 
eftaitfen  cefte  façon  approprie  pour  feieoir,  *& 
autres  plusieurs  aérions,  comme  feroit,  eferi- 
rc  ayant  fon  liure  eftendu  fur  la  cuifl'e.  Car 
cftautsainfi,  nous  eftcndonsplus  aifementfur 
icelle  &  furfàcourbeuretoutce  qu'il  nousplaift 
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que  fi  elle  eftoit  autrement  fai&e.  iien  mieux 
quand  nous  fouftenons  cou 1 1  e  corps  fiis  vne iâ- 
be,ce  quefouuenteiprouuons  nouseflre  vtile,, 
en  tout  le  cours  de  noftre  vie,&fingulïerement 
en  quelques  arts  Scmeftiers,  la  figure  courbe  y 
cft  meilleure  que  la  droi&e.  Si  les  membres  qui 
portent>&  les parties  du  corps,  qui  font  portées 
auoy.çt.  largeur  pateille,en  chacun  d'iceuxlà  fer- 
meté  &:  ftabilùéferoit  eu  çefte  forte  tres-aiîeu- 
iCQyôç  makifçéàrubuertit  p]u  renuerfer  en  bas 
pource.quç.  chacune  des  parties  du  corps  fituée 
au  ^e^rus,auroit  en  niueau  .&  pejrpei^culaiie- 
meut  aH  detfous  quçlque  appuy  pourlafoufte- 
nir.  Oreftant  ceft  os/de  ja.  cuil}e  courbe»  partie 
ex  térieurement,  partie  ôc  pour  le  plus  in  terieu- 
rement,&  partie  parÇonmilheu,  toutes  lespar- 
tiesiuperieuresquifont;eftâçonnéesfii4riceluy, 
ont  leur  droict  appuyau  dcirous.pour  le  rtfyed: 

deceflecpmoditenatureabâftinonfeillement 
ç,eft xisrmaisila *  greu e  au&i  courbe  en  dehors. 
!#  ]a  Certaine  prcnuc  de  noftre  dire  eft,queoeux  qui 
ontIesiambcstorcuqst^c:courbes,ou  bien  de 
k'urnaiilànce,eftâts  ençoi  auventre  deJeur  me- 
re,ou  bien  par  accouïtumance  de  leur  première 
cducation,fok  qu'ils  demeurét  debout  fur  deux 
picds,pu  fus  vn  îctil/e  tiennent  plus  ferm  emét, 
&  fon  t  plus  mal-aifesà  mettre  bas^ueceux  qui 
ont  les  iam  b  es  ckoi^.Eucefteconftruâi4  des 
cnifles?Nature  ne  s'eft  point  feulemétpjopofée 
pour  l^ut  ék  feopeja  fermeté&  afleurjee  de  j  ap 
pny  :  airis  donnant  Qrdrepax/âptouidençe  ac- 
cou  ftu m  ée,que  quand  b  efoi|i g  fera  »  noos  poi£ 
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LIVRE  TROISIEME  iJ3f 
lions  courir  devifteiîc,scll:  bien  donne  garde  de 
les  courber  par  trop,  &  lésa  leulementiuiqucs 
iàpliéesjcju'aiîeuremenc  elles  fe plantent  &  fer- 
ment, fans empefeher rien  la  vitlcflc  de  courir. 

Eftantdoncrailonnablc  comme  maintenant  a- 
uons  declaré,que  des  parties  des  os  de  la  iambe, 
les  fuperieures  pofées  au  delfous  du  genoil  fe  ic- 
âkùt  quelque  peu  en  dehors,  &  les  inférieures 
prochaines  des  cheuilles  retournent  en  dedans, 
il  a  efté  auffi  équitable  que  des  parties  du  pied 
les  internes  feuilentplus  hautes ,  pour  foufteni* 
&  reccnoirla  partie  des  os  de  la  ïambe,  qui  pan- 
cheen  dedans  :  Et  cecyauios  nous  omis  au  pro- 
pos tenu  par  cydeoant,  quand  nous  expo/ions 
ivtikti  des  parties  internes  du  pied.  IlnereaV 
plus  à  déclarer  aucune  commodité  des  os  de  la 
cuiiïe.  Nous  auons  expliqué  la  grandeur  cV:  pe- 
titciîc de chacun.TaflîeteJa ligure, la  compoiî- 
tion,-&  ladirraécequidependdcla  durté:  plus 
les  ligaments  qui  les  attachent  enfemblc,rondsy 
&  ci  rcu  lairem  e  n  t  les  en  uir  o  n  n  en  t,  b  a  (lis  d  c  N  a  - 
ture  auec  vue  indicible  pronidence  S:  artifice. 
Refteà  traiter  des  mufcies&  tendons.  Quant 
•wix vcincs&  artères  nous  ay  os  promis  d'en  par- 
ler au  progrès  de  ccliure  :  pourccquellcsfonc 
inftrumcns  communs  à  tout  le  corps,  &  ont 
auffil'vtilitéqui  procède  d'elles  commune.veu 
que  chacque  membre  du  corps,  requiert  cVdc- 
manderefrigeratit)  de  fa  chaleur  naturelle,n0u- 
'Jllmient^^participationdclafacultéanimalc. 


174    DE  L'VSAGE  DES  PART. 

IL  nous  faut  maintenant  monftrer,  la  cuifle  a- 
uoirtant  &  tel  nombre  de  mouueméts,com- 
bien  &  quels  nouslavoypns  exercend'auantagt 
qu'il  n'eitoit  meilleur  luy  en  bailler  ou  plus ,  ou 
moins, ou  d'autre iorte,reuoquant  en  mémoire 
les  mouuetnents  des  mains,  &  que  nature  a  fui- 
uy  deux  intentions  en  la  11  ru  et  ure  d  es  iambes,les 
préparant  non  feulement  pour  aller  vifte ,  com- 
me aux  cheuaux  rmaisaulîipour  planter  terme- 
mentle  picd,à  caufe  dequoy  elle  les  a  baftics  au- 
cunement propres  à  tenir,  &  prendre,comme 
les  mains.  Procédant  ainiî ,  noftre  difeoursfera 
plusbrief,  &  principalement  fi  en  paflàntie  re- 
marque feulement&  note  incidemment  la  con- 
ftru6fcion  que  les  pieds  ont  commune  auec  la 
main,  m  arreftantfur  ce  qui  leur  eft  propre  ,  à 
fin  que  deduifant  par  nos  propos  la  compoiitiô 
de  ces  deux  membres,  &monftrant  qu'en  Tvn 
&  l'autre  n'y  a  rien  de  fuperabondant,  ny  aulïï 
quidefaillc^'artificedcNatureapparoilTe  mieux. 
Nous  auons  cy  deifus  copieufement  trait- 
té  des  mains,  &  quiconques  n'a  en  admiration 
l'artifice  de  Nature  déclaré  en  icelles,  ou  il  eft 
priué  defens,ou  pour  vfer  des  mots  de  Thucy- 
dide, eft  en  particulier  affectionné  contre  la  vé- 
rité, &  fa  certaine  feience.  Celuy  eft  deftituéde 
fens  &  entendement,  qui  ne  s'au  île  des  actions 
|  octroyées  à  la  main  pour  le  mieux,  ou  qui  pen- 

I  fe  qu'elles  eulfentefté meilleures ffi la compo- 

P  fition  de  la  main  cftoit  autre  'celuy  eft  en  par- 

!  ticuiier  affectionné,  qui  a  efté  premièrement 
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LIVRE  TROISIEME.  i7f 
inftrui6bô<:  abreuuéde  faullcs  opinions  par  lef. 
quelles  il  clt  perfuadé  Nature  aiîoir  créé  tou- 
tes chofes  égarcément,fortuitement,  &  fans  ar- 
tifice. Il  faut  auoir  compatèion  des  derniers, 
comme cftants  abufés  de  première  entrée,  en 
fuppoiitions  de  grandifsime  importance: &  en- 
feigner  ceuxquiont  efprit,  & fontdefireuxde*^^" 
cognoiftre  la  verité,lefquels  nous  ferons  fouuc-  Lw  *v» 
nir  de  ce  qu  auonsdtd,  expliquant  la  conftru-<>^*#  t» 
<5bion  de  la  main ,  que  chaque  doigt  d'icelle  doit  ^thor^n 
auoir  quatre  *  mouuements.  Les  doigts  de  la^***' 
main  font  fléchis  par  deux  fort  grands*tendons:  ^"y?olT 
ils  font  eftendus  par*vn  fimple,m oindre  que  les  *  dupr't- 
fufdicts:ilsfontapprochésdu  petit  doigt,  &  m  e-  fe- 
nc's  en  dehors  par  des*  tendons  moindres  encor  c°nd  ?*m 
que  les  féconds  :  ils  fon  t  tires  obliquemétvers  lejj," 
pouce  en  dedâs,par  tédôs  les  moindres  de  tous,  *Xi'7.>hm 
naiflants,cômeauons dindes mufcles  *  gifants/c'f  </« 
en  la  main.Môftrons  cyapres  que  iufteméttous  Joi£ts- 
les  doigts  du  pied  ont  ces  quatre  mouucmétsrils  *dui% 
font  fléchis  par  les  plus  gros*  tendôs  de  tous,  ils 
font  remues  obliquemet  en  dedâs,par  les  moin-efco  fur  les 
dres  de  tous.ceux  qui  les  *  eftendent  &  tirent  en  4-  tendis 
dehors,ontleurgrldeur moyenne  entre  lesfuf-  ''fi*0** 
difts.Toutesfois  les  tendons  qui  fléchaient  ne*X 
font  aufsi  grands  au  picd,qu  en  la  main,  n'eftant  & 
befoingquele  piedfeuftautât  accômodcpourjcl«^ 
pren dre  que  la  main.N ous  môftrerons  aufsi  cô- 
me  Nature  implantant  les  tendons  des  doigts  5'^*  J 
du  pied  en  mefme  lieu  qu'dsfontappliquezen/,?^ 
la  mam,  pour  les  raifons  alléguées  en  l'expofi-i6.</« 
tien  d'icelle, les  a  neantmoin*  faift  moindres. 
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èat  évitant  que lc> pied  cft  ptiSS- g  ian  d  que  là 
mam,dautâr  (es  rendons  Défont  pas  plus  grands 
que  ceu x  de  la  main,  ains  beau  coup  moindre  s, 
pource  qu'on  fe  fert  plus  des  doigts  de  la  main, 
que  des  autres  parties  d'icelle  :  ce  qui  requiert 
vne  action  plus  fréquente &  plus  véhémente.  A 
b  oti  droite  do  ne  no  n  feule  m  en  c  1  es  d  on  ges  :  m  ais 
an  (H  leurs  tendons  ont  contraire  grandeur  aux 
piedzôcauxmams:&rd4àutantque  tout  tepiéd 
e  il  plus  grâd  que  toute  la  main,  autan  t  les  doigts 
&  tendÔsdupied,font'moindres  que  les  doigts 
<k  tendons  de  la  main.La'principalcadion  de  la 
main  jconiifte  en  fes  doigtSjCommeinitrurnents 
ordonnés  à  prendre,&>  tenir.  I^e  pied  ri'eft  tota- 
lement conftruiét  pour  prendre  ôc  tenir  î  mais 
ahfli  pour  demeurer  £erm«mentplanté.entcrre 
ôc  fouitenirtoutt'animal.'pourquoy  a  efté  plus 
expédient ,  quil  foit  plus  grand  que  la  main ,  ôc 
neaiumoins  aye  fes  cloits  petits  :  Semblable- 
ment  a  il  efté  plusauantageux;  fes  tendonsèftré 
moindiesque  les  tendons'  de  lamain  ,  d'autant 
qu'ils  remuent  desinftrumentsmoindres,defti- 
nés&preparés  à  moindres^  plus  foibles  aétiôs. 
chtl^fieti-  ^ 11  e*ro^t point  donciuibe^produitedes mufcles 
àrt  ]m<ntr  ^c  laiambe,quatrc  cfpeces*de  tendonsrcomme 
eo  debort,  en  la  main  ils  font  produites  des  mutcles  du  bra- 
meneren  calculais -feulement  deux ,  à  fcàiioir  ceux  qui  e- 
dedans  ,  la  ften'd^ntlcs  doicrts.&ceux  quiflechilfçntia  pre- 
q  miercoc  tierceiointcdittqaïauedoigts.Encecy 
eft :  (în gmlierement  admirable  l'artifice  de  Nam- 
re.Les  membres aufq.uels  fe  .doit  trouuer  queU 
que  cfeofçfemblable ,  Ôc  quelqu  vne  diflem  bk- 

ble 
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ble ,  en  iceux  ell'a  gardé  toujours  la  proportion 
d c  laohofe  fembla blc:  &  non  de  la  diueriê  &  dif-  *  <k«*  t en- 
femblablc.Les  pieds  &  les  mains  ont  de  fort  se-'*0'"  7»' 
blable,que  chaque  doigt  en  chaqtie  iointca  qua- Vextrcent' 
tft  rnouuements.-queiemouucmcnt  intérieur *i'tta?0Mr 
eftjpl  robufte&  excellent  que  les  autres, &  qu'à  9* 
ee-fte-caufe  il  a  deux  *  principes  ou  inftrumcnts  ch*c»n<Us 
•deptrtés  à  le  faire.  Lespicdi»  &  les  mains  ont  de tro>s  tt$4tres 
différent  &  diiîemblable,que  les  doigts  du  pied  mouue~ 
ont befoing  de tédons  moindres,  &  qucles par- *7»lbés 
nés  du  pied  font  plus  grandes  &  en  plus  grand  fm  un- 
nombre.Difons  comme  Nature  a  iuftement  or-  '•Aàk 


donné  &  agenfé  tout;  cela.  Ell'a  pourueu  chaque  </ff5t%"» 
ioin*e  des  doigts  du :pied  de  quatre  mouiie-^S 
ments  ,  epu  ont  comme  en  la  main ,  cinq  princi-  geneju 
pes^ouinftrumëtsarreaésvqui  toutesfois  n'ont nefl  F» 
tous  leur  origine  au  pied  de  lieux  correfpondâtsa'M-?f  :  ux 
en  proportion  àccqui^eft  en  la  main.Enlamain, 
comme  auons  demonftré,  les  feuls  tendons  de-cLZt. 
ftmesàfairele  mouuemcnt  oblique  en  dedans,  corenU 
fortent  des  *  petits  mufcles  gifants  en  icelle;  tous ma,n > let 
les  autres  ontleurnaùfancedu  petitbras.  Aux10'^'^" 
pieds  il  n'eft  pas  ainfi.  Careniceuxttois  >rin-fjlT^ 
crpes*ou  inftruments  de  mouucment  font  fi-  ,ÏZ'7es 
tues:&  dcuxautres^proccdentdelaïambc.  En 
la  main  n'y  aplace  vuidçpourcolloquer  des  tî)l^,f"rw,ï*■< 
I  foies  outre  les  petits  Mdi&s.  Au  pied,  comme  e-ff'^':' 
I  ft*ntlog,c^ 

' &4tPTOchent         3"  ncule  le  petit  doht. 
»  hdufcUi  qui  font  Ufl&ion ,  &  les  deux  mouuem.nts  oàa,ttt  des  doim 
ll^dom^fontlaPxion^l'extenfandeUoirtu  *  * 

Zel9.i0.iï.ti.detdoi<Tt(. 

m 
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*  Uiten-  dédiés  pour  le  mouucniét  ofclique  en  dedans,*!! 
d*>»<{»  fre  pci<tne.ou  Pxdion  d'içciuy &  fui  toute  l'autre 
mitrdti     pattieqUi  refte  ,iufques  au  talon,  a  rangé*  ceux 

*  u'i  »  quKficchilfcnt  la  féconde  iointe  de  chacun  de$ 
ZffîfZ.  quatre  doigts,  &  pareillement  en  la  fuperieure 
pmAux  Si»  partie^u  pied  a  conftitné  autr< .s*  .mufcles*  pour 
gfîle.t  des  •gOUUcxnerl«-mou«emtnt  obliquetxterne.iEn 
*ul  \  ut  la  mam,pource  qu'elle  eft  moindre  que  lef  ied, 
mufiil^!  &  que  les  mufcles  correspondants  à  ceux  cy,dd- 
fonvit  m*r  uoy ent  cftre  plus  grands.,  il  a  efté  îrnpofliblç  lor 
u<»xtubu-  gcr  cesdeux  efpeccs de mufclesrmais * feulcmét 
quffnd*-  cèftciàquauons  di&  au  parquant.  Pourjcefte 

mu-  caufelamcincn  toutna  queftpt  mufcle$„fça- 
fdeïlfZt  uoir  cmq*internesjqtù  la  remuent  obliquement 
1*4*  cou-  en  dedans ,  aufquels  font  adiouftés  deux  autres» 
tbéfftr  les  pvn  qUi  eft  par  dehors  ^ioux  te  le  petit  doigt,  .& 

laiwre  qui  aPProclîe  lc  PDUCC  dc  l>indicc- , A* 
%&  «uïy  pied  non  feulement  tels  mufcles  font  a%;  mais 
qmrecnle  d  auantage  *ceux qui  foritie  mouucment  oblir 
le p<w<.e  en  qUC eh dchors,5cccux*qiuilcchilïent lafécônde 
dedans.  jouue  fan  chacun  des  quatredoigts.  Car  entre 
trwZt  tous^efcutpoucca  vncimplantatiô  d'vn*  grâd 
d/udes  tcndon,inferée  en lafecOnde  & troifieme  iointe, 
doigt.  cvîmelcpoucede  la.main.  'Ainfi  les  tendons  du 
*ùsqM-  pied  &  de.la.main  ont  qnejque chofe defembla- 
'd*  7<m>Z  bic,&quelquechofcdi^mhl%ble.Ce  quUls:Qnt 
dJdTx"  defemblableeft  ,  queiv^ 
*du  i  »»«-  cinq*efpecesxletendoais,.quidonnentà chaque 
fdedes  doigt  quatre  raouuements  :  mais  ils  ont  en  la 
doigts,*?       -n  &  au  picd  différente  orîgirîé.rEri  la  main  lc 

duj.du  ..  .t*»  '**»  . 

pitd  iuSinoe.  ).-.\.  '* 

*  peux  qui  fout  U  flexion  :  &po*r  chacun  det  autres  trois  mouitements  vt». 
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fçulmouucment  Miqné  eadedansafon  ptin.  ifc^ 
ape  des  mufcles  (imés  au  dedans  de  la  main  <««A< 
melmedesautresquatremouucmétsfefonc  par  4. '»><<.« 
les  mufcles  (.tués  en  l'extérieure  &  intérieure  £  Vw- 
part.edu  braçal.  Ai,  p.ed,  deux'mouuemems 
[    .exercent  parles  mufcles  defccndâtsd'enhauc,  *î%. 
(çauo.reft  de  la.ambe,  &  *  trois  parles  mufcles 
gilan  ts  par  délions  au  pied ,  &  ce  pour  la  raifon  'C"-/W 
qu  «ions  déclarée.  Car eftant  beloinede  petits  *  ^ 

e  ttouoantpl.ee  v.i.de  &  capable  au  pied ,  Na-  »»»«.« 
ti.te  pour  celle  caule  les  y  a  colloqués.Ce  néant  w'î»«- 
moins  la  d,lh,b.,tio„  des  tendons  aux  p.eds 
mains.eftpourceftecô.'ideration  différente  que  f'ni 
ceux  >,  nechifient  la  première  Se  S^g  * 

Tu"  !,,  "  ll'!|d0,gte,î  '*  ^'".n'o'WtllcMV 
aucceux.aucun  d.uefs  tendon, nauTantd'autrc  f*f  ""' 
&  dîners  mufcle  :  &ceux  qui  font  a.,  pied,"  cor-  Î""/T 

SSuTÏ    ^e"CrU  &  ""P1^-",»  pluiieurs  /£& 
enlembJe,demclme façon queles  nerfi  oui s'e-  ">*"<  & 
ipandentpar  tous  les'bras.dcla  moiiclledcl'efpi.  /'f""/(ir 
■■«du  dosqui  cftan  col:  &  coirmeles  ne  ft  m  ;  '"f/T 

donn ^'fCn  a",(c,",I«- Nature  l'a  voulu  ifc^  */«  M* 

VnvÀ  V     ?  """fP05  a,«luy,*ànnque  fi 

L  f' ru/  n.CC,POmle  m°inS  l':,U"efo't -«e  : 
cefteme'n     ^""^Nature  fait  &  machine —T 

part.es  paflent  ,eft  grand, & delo.Wchalle-  * T^*" 
?«  quand  MM  par  où  elles  font  conSnift» ft 

m  ij 
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fafpcc>&  dangereux.  Certes  aux  mains  &  aux 
picdsladiftance  eft  notable  entre  l'origine  des 
nerfe  ôc  leur  fi  n.En  l'inférieure  partie  du  pied ,  la 
fitoatioii cil pecilleufe, marchant  toufiours  ra- 
nimai fut  cefte  patrie  là.àcaufe  dequoyles  ten-  ' 
donsgifantsen  ce  lieu  plusaifement  (onteoup- 
pés,quallés  ,ou  cuautre  force offencés, que  les 
tendons  delà  mai«,qui  en  proportion  leur  font 
correfpondants,(ice«-c  commixtion'de  tendons 
en  cette-partie  la  n'euft  eûé  faifte.  La  première 
iointe  de  chaque  doigt  tant  au  pied  qu'à.la  main 
*  lUmad  eft  ilechic  parWains petits mufcles incogneus 
leitym'  aux  Anatomiftes,&de(queLsvnlôgtcmps  îene 
fcU$ ,  tfj*  m'eftois  pris  gardc.Côtemplant  ces  choies  nous 
/«s  Us  os  A»  t}euous  j^ien  certes  admirer  Nature,  &  pareiile- 
7£$4n  meuteneeque  dclagreucàlegmlle  de  laiam- 
premicros  b-edle  n'a  conduict  &  mferé aucun  mulcle,  rete 
dt.  chacun  lâmdb  proportion  de  ceux ,  qui  aU  bras  kngnent 
âescitiq     pos gu coude  anecle  rayon.  Carainfi qu'auons 
doi&"'  dcmonftré:<aubrasileftrcquisnoirfeulemétne- 
chiï  &  étendre  te  membre:jnais  aufsi  le  tourner 
envnepartorautrc,  onbienen  ngureprone& 
fupine.  Enla  ïambe  le  principal  but  de  Nature 
en  la  compofition  d'icclle  n'a  point  efté  procu- 
rer diuers  moyes  de  prendre  &  teninains  qu'elle 
marche  &  fe-plantefermemcnt  en  terre,comme 
labafe  &  pied  eftal  d'vnc  colomnc , à  caufe  de- 
quoyellen'eufr.  receu  cômodité  aucune  de  tels 
raouucmcnts.ainseuft  perdu  beaucoup  de  fon 
afleurance,&  fermeté :careirabcfoin  de  moins 
dciointescV  plus  fimples,  pour  ne  fe  lainer  gai- 
erner  &  renuerferenfesa&iôsrobuftes  &  vehe- 
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^  ---  -  — 1S1 
mentes  J?our  cette  mefmeoccafion  Nature  n'4 
pointfaitau  gcnoildeuxioimes  des  deux  os  de 
laiambe,auec  l'os  delà  cuilîe,  ceftàfçauoir  vue 
delà  greue  feparéement,  &  l'autre  de  l'eçuillc, 
comme  ellauoit  faiâ:  vue  propre  de  l'os  du  cou- 
de aueclauabras,&  vne  autre  durayon:&  fin'a 
point feparé les  extrémités  de  la  grcue  Ôc  del'e- 
guillerainslesavnies&coilées  enfemblc  d'vne 
part*& d'autre, veu  que  ce  feroit  chofe  hpjst^t^  & 
fluc,  préparer  iointes&  mufcles  pour  des  mou-  ^ 

uements,defquelslcmébrcnameftier3cÔmcic- 
roit grande inaduertence  Ôc  indifcretioli ,  omet- 
treaucunmouuementquiluy  façebefoin  -Na-  *  Pkài& 
ture  donc  n arien  oublié  ny omis  enccsMcux  Ztv' 
mébresraufsin  aelleprocedéiufqucsavncmul-  f  At- 
titude vainc  Ôc  inutile  de  leurs  parties  :  ains  le  W0s 
nombre  des  mufcles,&  generalemettoutcequi 
cft en  chacun  membre,  teftifient  la  fouucrame  ****  *omt 
prouidence d'icelle,  enla  conftrnéKon  des  ani-  '""Z 
maux.Nousauonscy  deuat  prouué,n  auoireflé  fmtf& 
expedient,quelcs  mufcles  du  bracal  feulfcn 
plus  grand  ou  moindre  nombre,  plus  «rands  ou  fous  uPe*" 
moindres,  ou  eutrcntautre  fituation.  En  la  -re- 
ue,font  treize  chefs  *  tendôs ,  par  d  crnere  *fe, 
pardeuant  fept,qui  remuentlepied  en  kctesùs*&è' 

mouuements,luyeftantscomienables,Atipicd 
toutainfi  qu'au  poignet,  fans  les  doiçns  côuien-  **'  W* 
«entquatre*mouuements.Souuenons  nous  dcl'^T 
cequ  auonsdit,parlantsdupoignet,&  poureui-  L$£  * 
ccr prolixité  rapportons  la  proportion  &  conuc-  Ufi*xi*m 
nancede  l'vnà  l'autre.  Comme  au  poisnet  font 
Jnaplateesdeuxaponcur-fes  ou  extrémités  ncr- 

m  ]ij 


né 
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D  E  L'VSAGE  DES  PART, 
ueufesde  tendons  par  dedans  ,  &  deux  par  de- 
hors, qui  font  quatre  mouuemcnts  d'iceluy  ,de 
f  D i$ 6. du  tncCmc forte  au  pied,  vn* tendon  fort  robufte 
t*&>      produi&d'vnmufcle  couché  fur  le  deuant  de  la 
*iUith*  ercuCl&diuifé*cn  deux,  s'infère  à  la  partie  du 
5»*/  cjtim*  piç4,qui  cft  îouxtele  pouçe,&d  vn  autre  mulcle 
fcij.       eftendulelongde*l'eguillc;fortvn  tendon,  qui 
fcgts  e/îre  s*appliquc  au  deuant  du  petit  doigt.  Si  ces  ten- 
vne  partie  £jQS  ^yaç  part  &  d'autre  font  guindés ,  ils  hauf- 
pe*;  "   fenc  &  courbent  tou  t  le  pied ,  &  lî  l' vn  feul  faid 
*  du  i.du  fon  a&ion,  fe  fait  vn  mouuement  oblique  corn- 
pi'd.       me  au  poignet.  Aces  cendons,correfpondément 
comme  en  la  main,  Nature  a  oppofésenla  par- 
*und*m.  tic  pottetieute  deux  autresfpro^dudions  de  mu- 
fcles,  pour  exercer  les  mouuements  du  pied.cô- 
^«tew^if^^es^xfuQi^j.L'vneafa^naiiranced'vn  mu- 

fcudlZl^ caché au  Profond  de  la iambc * &  kjbèm cn 

aJqucul  la  partie  qui  cfl:  au  dcuâtdu  pouce  parle  delfous: 
poHrrott  a-  l'autre  6c  la  plus  grande,eu:ce  tendon*infigne  & 
ioujler  le    notable  le  plus  gros  ik  puirtant  de  tous  ceux  du 
(inquiéme,        ^  ^  defeendant  d'enhaut,  s'implante  par 
'  derriereenros  du  talon, &  lcqucl,quandilfaoit 
*%4tftd*  feul  blclfé,le  pied  ncccflkiremcntclocheroit.Ce 
?t%.  &  4.  tendon  tirant  à  foyleplus  grand  &le  plus  fort 
i»  ficd.    os     tous  ceux  du  picd,nommc  en  Grcc««p»\en 
Latin  calcaneum,  en  François  l'os  du  talon, 
feant  en  droi&e  hgne,au  derrierede  toute  la  cuif- 
fe,  plante  fi  fermement  routle  membre  ,  que 
quand  leuantvn  pied,ilnous  viendroitenuiede 
demeurer  fur  l'autre  feul,  nous  ne  tomberions 
point,  ny  chcorrions  à  la  réuerfe.  Nul  des  autres 
tendôs  eftantblciîé  ou  endommagé,  a  fi  grande 
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&  equipolente  vertu  d'intereiïèr  les  avions  du 
membre:  &  tel  deuoit  il  bien  eftrc,  veti  qu'il  s'im 
plante  en  l'os  du  talon,  premier  «*■  principal  in- 
itrument  du  marcher,  &que(eulilIcconioiiicT: 
aueclagreuc.  Quant  à  ce  qui  touche  à  Ton  afsie- 
te,&  à  l'action  qui  luy  a  cfté  commife,  il  corref-  *  u  corrtpa 
pond  du  touten  proportion  au  *  tendon,qufau  r«W,j*i* 
dedans  de  la  main  eft  infrré  deuat  le  petit  doi^t:  ^ftauu  ce 
mais  ila  la  particulière  excellence  de  Ton  \tiHté  UndoH  c~ 
pourraifon  de  l'os  du  talon  ,  Ou  lequel  toutlef*,  mfle 
corps  eft  porté,  &  auquel  corne  auons  dicl  n  'eft  1?S 
aucun  os  proportionné  &femblable  en  k  main. 
Nature  qui  n'ignore  rien  de  tout  cccy,adonné 
pour auantageà  ceft  os  du  talon  trois*  principes  *  vfmuf- 
defon  mouuemet.En  quoy  nous  ne  pouuos  af- 
fez  nous  émerueiller  de  l'artifice  de  Naturc,con-  Ja  iej.t 
Iiderant^comme  en  faitt  foy  l'anatomie,  le  mu-  cr  4.  « 
fclcqui*cftendlcs  doigts,  encor  qu'il  foie  fcafc:H< 
leruir  àu  mouuemcnt  de  pluneurs  parties, &  + 
chaqueautre  mufclcdu  pied,dclaiambe,  de  la""*' 
main,eftantfeul,fediuirerenplufieurs  tendons, 
ou  s'il  eft  du  tout  petit  en  vn  fèul  tendon,au  con' 
trairedeceftuycy  qui  feul  entre  tous  les  autres, 
citant compofé de  trois *mufclcs  s'afïèmbiants  *  îel  i~& 
envn&s'implantantàl'osdu  talon, gouucrne 
vnmouuementfeul,&non  comme  les  autres 
ptufieurs.  Nature  en  beaucoup  d'autres  parties 
du  corps  vfe bien  decefte  ptouidcnce,queeftac 
fort  necetfàirccV  vtilele  mouuemcnt  d'iceltes, 
clleordône  &  baftitplufîeurs principes  &  inftru 
ments  d'iceluy  .'  mais  il  eft  euident  qu* elle  a  eu 
iinguher  regard  à  l'excellente  vtilité  de  ce  ten- 

m  iiij 
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don  ,  implante;  ^  Vp«  du  çalftn,  le  produifant  de 

*  Ces  muf-  trois  *  grâds  m  ufcles  fitués  au  derrière  de  k  iam- 
tlafint  U  be ,  &  autant  qu'iUtty  a  sCbé  p offibW>  Ifaikur-artt 
i.i.c^  4*  de  toute  ioiure&ootwgevTousle^AisiAtotBifli*^ 

*  tiei'    nos  predeoefleurs  enident,  que  les  trois  mufcles 

qui  font  le  mol  delà  iampc,appellé des  Gtccz 

yctçpmttua  ,{è  terminent  àl'os  du  taîOiLmaisiis  fe 
*<*  w<c/e  trompent.  Carvne  bonne  partie  du  tendon*  de 
eftle yd»  \\n des trois  pane  outte,&  fe  ie&e  en l'inferieu- 
t1"^       repartie  du  pied.  &  par-auéture  ne  fcroitil  hors 

de  propos  lappeUer^çoiiftituer  non  vne  partie 
*à  [çawïr  d'vn  des  mufcles,  * ains  feparéement  vn  quatrié- 
du fécond  me  mufcle4Or  came auons  dit»  nous  réciterons, 
duj/ted.     enl'œilUi:e  des  Adminiftrationsanatomiques  ce 

qui  a  efté  caufe  de  toutes  leurs  ignorances  ôc  cr- 

*  Encecy  reurs^ln'apasauffieftécogneud'eux,que*des 
yejptbmre  mufcles  qui  s'infèrent  à  l'os  du  talon  ,1'vn  *  naii- 
frend  G*-  fa^  de  l'eguille,  s'implante  en  la  fuperieure  par- 
/e"|C« T  tie  del'os du  tal°n» demeurant  toujours * char- 
Vey'f'n'  nu  :  &  les  autres  iiTànts  des  teftes  de.  l'os  de  la 
difeours.    cuifle ,  fe  nnuîent  en  vn  puiûant  tendon ,  &  au 

*  le  vi.  &  delïbus  dufufdicltfinferent-çn  l'exti:emMdiel?os 

du  talon-Mais  nous  traiétetons  detaa&e  difte- 
p  Jd  4  "  ction  des  mufcles  non  feulement  en  l'oawre  des 
•tftnsfcfi- Adminiftations  anatomiques,ains  aufli  en  vn 
mr  nyen  liuce  à  part:  &  de  ces  tractations  là ,  quiconque* 
tendon ,  ny  voudra,  auoir  apri* leur  origine ,  &  ou  ifcfe*er- 
enapone»-  mment>enten(irafoudain  ce qu'auons dictau  li- 
r°'e'       ure  precedét,eftre  chofe  tref-veritable,qHQ  pour 

exercer  les  mouuements  obliques  aux  «xtiemi- 
* tés*  A:  mébres du corp5,Natureafitué  des  mu- 
xok.  artu-  fcies  obliques;  5c  pour  gouverner  la  droide  ne- 
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LIVRE  TROISIEME.  185 
xion  &  extenfion,en  a  colloque  d'autres,  droicl 
en  long.  Orn'cft  il  maintenant  difficile  dire  la 
caufe  de  la fituatiô,  nombre  &  gradeur  de  tous*iCI.t. 
les  mufciçs  delagreuc.  Les  trois n'aguercs*mé- 
donnés  remuent  l'os  du  talon,  &  conftituent  la  tlfauitt0ter 
partie  inférieure  du  pied  qui  eft  fans  poil,  trois  (I,,'llPrc" 
autres'apres  ceux  cy  fleciulïént  les  doigts,  *fi~f 
rcntle* mouuement  du  pied  correfpondant  à  tftrevm 
celuy,  que  le  tendon  inféré  deuantle  pouce  au  f*#'**dù 
braçal,comme  auonsdemÔftré,faicl:  en  la  main:  ^cond' 
ainii  à  bon  droicl:  en  la  partie  poitericure  de  la??'07'*' 
iambefontlixmufcles,&  chacun  d'eux  affis  en^hf% 
rectitude  de  la  partie  qu'il  doit  mouuoir.Ces  fix p>ed. 
mufcles  ne  peuuéteftre  comptés  pour  cmq,  cô.  *  Par  le 
me  ont  cuidé  nos  predecélîeurs  Anatomiftes,te  m?m  $ 
nants  les  deux*  derniers  pour  vn  feul,  pourceiM^ 
quilsfe  loignent  &  vniflent  en  la  plus  grande  dL* 
partdeleurtraide:  ils  ontauflî  eftimé  les  an  te- 

rieurs  mufclesdelaiambe,pource(temefmerai/cI^r/" 
jon,n  eftre  que  *  trois.com  bien  que  plus  verita-  d°^$  T 

Wc»^noaslcsdifionseftrefixoufcpt.arce^^* 
«yquieftendles*quatre  doigts  n'eft  qu'vn,  fcdesb&ï, 
Ion  leur  opinion,  &  à  la  vérité auflï  n'eft  il;  mais  &f*«  ™~ 


d  vn  cotte  &  d  autre  de  ceftuy  ià,y  en  a  derechef''*  We 
vn,(e  terminant  en  trois  chefs  de  tendons ,  lef-  * 
quels  iinous  mettes  en  cofideration  auccleurs  tn-u7  g 


1s  c> 


values  nous  les  ingérons  eftrelix  ou  fept,  corne 
auonsdiiçouru  aux  Adminiftrations  mïtomirP"4*'* 
ques:toutcsfois  quand  bien  les  enrollerons  cV  letroiJieme 
"ombrerons  pourtroisfeulemeiu,  celan'inter-^^ 
rompra,nyinuaiideralecoursdenospropos.Ils*;;^ 
iontdeux,  qu'auons  di6tfraichemét,hauiret*  & 
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i8*   DE  L'VSÀGE  DES  PART. 
courberlcpicdjfiniflàhts&aboutiflsttitsVvnàla 
partie  du  pied  qui  eft  au  deuant  du  pbuce^autre 
en  la  part  qui  eft  au  deuant  du  petit  <ieigt.  Le 
*U  14.  in  troificme* mufcle reftât,fitué  entre  cesdeux  icy, 
*lf       eftcTid  ^es  doigts.il eft  moindre  que  les  autres, 
fiti.   *  pourcequilremucdcsinftrumentsmoindres.il 
vaparlemeilleudela  iambe  droict  aux  doigts, 
qu'il  doit  mouuoir. car  à  chaque  mufcle  la  fi tua- 
tioncfttresbonne,  qui  eft  félon  la  rectitude  des 


pied. 

pied. 


**lt\.cU   parties  qu'il  remue/Ne  nous  enquerôs  dôcplus 
fieâ.       pourquoy  le*  mufcle  deputéau  mouuemét  ex- 
*  <rerme»,  terne  de  coutle  pied  cft  couché  &  tendu  le  long 
faâçtau.  £ç  rCguille,comme 4 celuy  qui gouuerne l'autre 
t 11  T'f  mouuemét  interne  eft  le  lonç  de  la  greue.  car  il 
d*Mà»9.  lesafalupoferfelôlare&itudedes  mouucmets 
m»fcud»  qu'ils  regiftent.il  ne  fe  fâut  point  femblablemét 
pedxarU  enquerir,pourquoy  le  mufcle*  externe  eft  petit 
je  termine  &  ^ntcrne*  adherét  àla  greue  trop  plus  grand 
tàZiU  qoeluy-  Natureiuftca  mefurc  leur  grandeur  à 
Ux^muÇde  l'vtilitédelaétionqu'ilsdoyuatcxecuterrvn  & 
desdotgs,  l'autre.Mais  pourquoy  vn*  fourgeô  du  mufcle 
&f»»  voi  feâcprcsdereeuille*  eft  inféré  à  l'externe  partie 
tlllC*  du  petit  doigté  du  mufcle  aflis  iouxte*lagre- 
^itlprcfup  ue  vn  autre  îburgeô  double  eft  implâté  au  pou- 
fifjh  cfire   ce?Quelqu'vn  de  prime  arriuée  imagineroit  cc- 
porthm  d*  |a  e^  propre  au  pied,&totalcmét  contraire  à  ce 
éMpted.     uis>ODfcriK  en  [à  main,  mais  s'il  arrefte  &  fu- 
I/lLT/i-  fpend  fa  première  fantafie,  &auecpluscuricufe 
que: U  petit  difeuffiô  examine  en  foymelmc la chofe,trouue 
endehon    ra  qu'en  cclalespieds  ont  grâdiffime  côuenance 
Upouce,  en  aue'c|cs  mains.  Aux  mains  nous  auôs  di&  quelc 
&b»rs,  &>     ticdoi{,t&iep0uc^doynétauoit  vn*mouue- 
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LIVRE  TROISIEME.  i87 
métplus  grad  Se  infigne  que  les  autres  doigts.ii 
fautque  ccfterneimechofefetrouueaux pieds. 
Or  lices  mouuementsnagueres  propofés,ny 
cftoyétadiouftcs,ilsn  auroyét  rien  d'auantage, 
ains  ne  feroyçt  que  quatre  mouuements,  tels  êc 
lemblablesquelcs autres  doigts:  &ainfi  auien- 
droit,  que  le  pouce&  petit  doigt  neferoyét  <na- 
dément  reculés  &  feparés  des  autres,  ce  qui  feur 
cft  particulier:  Se  que  le  pouce  nauroit  par  fa  par 
tie^ 

Iicad  vnleu^quelesautrcsdoiatson^^qiMcil  MmAAi, 
tnclpar  vn  melmcmuJclcquilcs  cftéd.A  raifon 
dequoy  toute  la  proportion  des  doigts  du  pied  &  **utre 
auec  ceux  de  la  main  cft  frtMé.  il  n'eft  il  bc^^ 
^ng«fcheràdCraon^cr^ 
correfpodence  des  ongles  n'eft  enfrainte  en  ces 
deux  mebres  A-qu'i!  leur  ont  efté  couVnés,  co- 
rneinftrumécsordônés  pour  prendre.  Voyons 

à  ceft'heure,puis  que  Nature  a  difpofé  iuftemec 
toutcequeberoingcftoitpourcntretenirlapro 
portion  du  pied  àla  main,&  auflî  tout  ccqui  de 
uon  cftre  dirFerét  en  ti  c  les  dcux/elle  s'eft  point 
monftrec  neghgëte,&  malauifée,  en  la  conftru- 

cciondclapeauj'eftendantfousk  picd,  ou  peu 
len  iblc,  ou  trop lafchc,  ou  trop  fubtile,  ou  trop 

molIe.Certesfianatomirant,tu  la  côfidcrcs  cn- 
teiumemet,  quand  bien  tu  ferois  vn  de  ceux  qui 
pour  ignorer  fes  œuures,accufent  &  condinent 
Nature  de  fotife,  &  rude  indiferetion,  l'efpe- 
requetu  auras  honte,  &  te  repentiras ,  prenant 
•pimon  meilleure  &  plusfaine,  eftantau  moins 
peduaJecVinduiclà  cela  par  Hippocrates,  qui 
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m    DE  L'VSAGE  DES  PART, 
en  tous  lieux  prêche  &  publie  la  iufticc&proui- 
denec  de  Nature  en  la  formation  &  création  des 
animaux.  Penfcs  tu-quefims  caufela  peau  de  la 
main  intérieure  &  du  deiTous  du  pied  eft  adhé- 
rente aux  parties fubicctesfignores  tu,  que  du 
tout  elles'vniftfi  exactement  auec  les  tendons 
qui  font  deflous,  qu  elle  ne  fe  peut  efcorcher, 
ainfi  qu'en  toutle  reftedu  corps  elles'ofte&  ef- 
corehe?&  fâchant  cela,  cuiderois  tu  qu'il  cuft 
mieux  valu  faire  la  peau  de  deifous  le  pied  lâche 
&  qui  aifémentfepeufttirer  en  toutes  parts?  Si 
•ucôteftesquecclaferoitplusvtile-pourmefme 
raifon  tu  prefereras&  diras  vn  foulier  eftre  meil- 
leur quand  il  eft  trop  large,&que  le  pied  branle 
&  vogue  dedans,qu'vn  foulier  ioignant  bien  au 
pied  de  tous  coftés,&qui  le  ferre  à  propositelle- 
ment  qu'auec  ta  fagefle  refoluant  ôc  iugeant  de 
toutes  chofes,tu  oferas  bien  afFermer&  pronon- 
cer tout  ce  qui  te  viendra  au  cerucau,côtre  lopi- 
nionapprouée&receue  de  tous  hommes.Con- 
fclfcras  tu  qu'vn  foulier  chaufle  &  mis  extérieu- 
rement à  l'cntour  du  pied,  doit  de  tous  coftés  fer 
rer&ioindre,  pour  rendre  bien  fon  vtilité,  ne 
concédant aum à  plus  forte  raifon, que  noftrc 
chaufleure  naturelle  doit  eftre  ferrée,  fortadhe- 
rente,&  vnîe  aux  parties  qu'elle  couuce?  Ccftuy 
là  certainement  eft  fol&  tranfporté  qui  outre  ce 
qu'il  n'admire  point  cefte  exquife  prouidence 
de  Nature,  prend  auffi  hardielle  de  blafmer  fes 
œuures.Toyquilis  ces  liures,  regarde  mainte- 
nant,car  il  en  efttemps,  enlaquellcfecWamil- 
le&efcholc,tuairacs  mieux  eftre  receu,  ou  de 
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Platon,Hippocrates5& autres  perfonnages  qui 
©xtollcnt,&  ont  en  admiratiô  les  œuuresde  Na- 
ture,oudeceuxquiles  blafment&  vitupèrent,  ^  T 
pource  qu'elle  n  aordonné  les*  excréments  à/L%t 
noftre  corps  fevuider  par  les  pieds.  Celuv  qui^/mà 
n  a  oie  mettre  en  auât  cefte  refuerie ,  eftoitiï  de-  * 
hcatcVconfi&enmignardife,  qu'il  Iuy  fafchoitw<irt"^- 
lcIcuerduli<a,pourallcràfcs  a&ires.Ueuft efté 7™ 
meilleuràfondire  que  l'homme  prenant 
Picafculcmcnt,allaftàlafcllc.  Qnel  i«gement./%^  & 
ferois  tu  de  l'efpritd'vn  tel  homme?comme  pre-  tc»d<™>#, 
fumeroistuquenfavie  particulicre  ilfceouuer*'"'" 
ne>comme*doitileftre  infâme  &  abominableiT/f' 
par  tous  les  conduits  de  fa  perfonne>  ou  auoir^l, 
les  tres-belles  facultés  de  fon  entendement  cor-  *  P^n- 

j;umpues&viticufcs9afFermâtccftediuincpuif-,"rett  mal 
ianceparlaqueliefeulerhommc  peut  contem-  ?! 
plerla  venté  eftre  aueugle  &  imperfaiére, 
safTeruifîant  àla  tref-malheureufe  &  truelle  do 

mmationdelavolupt^quioccupe&exerceini-^^^ 
qucment&illegidmemétfus  nosamessvnc  ru-  horr,hle& 
<le  violence  &  infatiable  tyrannie.  Or  fi  pluslô-Z?7T 
guementiepade  de  ces  beftes,  les  hommes  dc^T 
plus  tamentendemétraifonnablemétfc  fafche-^^ 
ront contre moy,&dirotqueie  fallis,  poilus 
contamine  ce  facré  &  raincWcours,  parlequel^* 
le  compofe  à  noftre  Créateur  vn  vray  hymne  Se 
cantique, cftimant  en  cela  confifter  la  fyncere 
Picte  nonau  ûcrificcdepiufieursoencaines  de 
bœufz,no  aux  parfums  decann«lle,&autres  in- 
nmes  compofitiôs  odoriferates:  mais  fi  premie- 
rcmentie  cognois)Pu,Vfaitfs  entendre  aux  au. 
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i9o  DE  L'V SAGE  DES  PART, 
très,  quelle eft  fa  fageile,  vertu, &  bonté.  Nous 
auons  argumet  de  la  trefacomplie  &  très  paIia^• 
&cbonte,cnce  qniladoiié  toutes  choies  delà 
pareure&  ornement  qui  leur  cftoit  conuenable 
cômunicantfanscnûic  fon  bien  à  tout  ce  qu'il 
aereé;àccfteraifon  dcuôs  nous  célébrer  &  ma- 
gnincrfoninfinicbôtéparhymnes,&:  câtiques: 

fon  incomprehenfibleiageiî'c  reluit  en  ce  qu'il  a 
fceu& cogneu,côme  ilpourroit  ranger,ordon- 
ner,&  enrichir  touteschofes  :  6c  fa  vertu  inefti- 
niable,  &  infuperable,  en  ce  qu'il  a  fai& tout  ce 
qu'il  luy  a  plcu/Ne  nous  émerueillonsdonc  tant 
que  le  foleiUa  lune,&autres bandes  des  aftres& 
cftomes,foyentdifperfécs  &  arregéesauectref- 
exceHentartifice,nefoyonsfirauis  confiderants 
leurgrâdeur^beautéiperpetnelmouueméMeurs 
immuables,^  préfixes  réuolutions,quefailams 
côparaifff  de  ces  chofes  inférieures,  nousles  efti 
mions  petites,  &  fans  aucun  enricbiirem  tnt.tu 
recagnoiftras  auffi  bien  en  icelles la fageile,  ver 
tu,&  pr ouidéce  deDieu.Examinevn  peu  la  ma- 
tière de  laquelle  chaque  chofe  a  eft  é  faic>e:&  n 
tepcrfuadepoint  follement,  que  dufpermeSc 
{W  menftrual,  fcpeuft  former  vn  animal  im- 
mortel Se  impaffible:ou  bien  qui  corne  le  loleil, 
feuftluifant  &  bcau,&  inceflàmmétfercmiiaft, 
&  contournaft.Cômetu  prens  peine  detecher- 
cher&  examiner  la  feienec  de  Phidias  en  quel- 
queftatue  de  fes  ouutages,femblablemctit  poile 
&  épluche  l'artifice  de  l'archite&e  grand  mai- 
ftre&  ouuricrquiacreé&formètoutes -chofes. 
Pàr-auanture  tout  cfoahy tu  t  arteftes  à  l  orne- 


o 
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mentSc  enrichiiremétadmirabledc  la  ftatire  de 
Iuppicer*  Olympique, fplcndcur dcHuoi- 
re,à  la  quantité  de  i'or,  à  la  hauteur  &  grandeur  *Q**n> 
de I  image:  &  fi  clleeftoit releuce  &  fa-cre  dur- 
gille^upaiferoisoutrcfanscn  tenir  compte  vn  ':""feiGr 
bon  maiftre  fçauantcV:  praciepour difcemer  les 
pièces  bien  ôc  mal  labourées  ne  fera  pas  ainfi- 
maispnfera  &  louera  Phidias,  encor  qu'il  aye 
travaille  en  bois  depeu  de  prix,en  pierre  depeu 
d  eltim c  i  en  cire ,  on  en  argille.  Car  vn  ignorant 
s'eftonnera  &  fera  grand  cas  delà  beauté  de  la 
maticreivn  expert  ouurier,  &  feauant  dclaper- 

^aïondcl'artiflce.orlijs.medspeincd'enten. 
drelcsœuuresdcNatutc,à  finque  ne  te  nom- 
mions pkjsidiot&  ignorant.maisplus-toft  Phy 
licien.Laiiremoyàpartla  matière,*  côtemple 

lartihcefimpleA'nud^iànsadioind.Côfide- 
rant  la  compofition  de  l'œil,  figure  en  ton  cfprit 
vn  inftrumét deftiné  p  our  v  co.r.du  pied,  vn  m- 
Itrumeinbafty  pour  marcher.  Situ  requiers  ôc 
defiresauoir  les  yeux  d'vne  fubiWe  pareille 
au  olcil,ou  les  pieds  d'or  pur,  tu  ne  te  fouuiens 
delà  maticrc&ctofFcdc  laquelle  cespartiesfont 
conftruicles.Et/itu  c'en  recordcs,diipute&  co- 
iidere  en  toy-mcfmc,ii  telle  mnciereclt  ou  vue 
lumière  celeftc,  ou  vnefangccS:  limon  terreftre- 
donnemoyliccncedenommcrainfi  le  C*mjl 
Jamerequifluedansla  matrice,  toutainfi  donc 
que  fi  tu  bailles  de  largilîc,  ou  terre  grade  ù 
1  nidias  ,  tu  ne  luy  demanderas  pas  qu'il  te 
rende  vne  ftatuc  d'iuoire  ,  auiîï  fournilfant  de 
rang,  tu  n  efpereras  ras  en  recevoir  vn  foie  il,  *  •!"^«"». 
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ynelune,  ou  quelqueautre  tel  corps  lumineux, 
refplandiflïnt,  &  beau.tels  corps  font  diu.ns  &. 
ce  leftes:&  nous  ftatues,*.  images  déterre  tou- 
tesfoisen  l'vne&  l'autre  ma«erc  ,  1 artifice  & 
fc  ence  du  maiftre  eft  egaUe.  Qui  vor«lro«mer 
lepiedeftrevnepartiede'amrnal,pet,te,vde& 
Jcâeî  nous confeffonslefoled eftegrad  &  le. 
plusbeau  detoutesles  créatures  de  ce  monde. 
Lisconfidere  oà.l  a efté exped.ent  que  lefo- 
M  fenft  colloqoé  en  cette  vniuedltedu  môde 
&  on  le  pied  enïammal.  Il  eft.  «écefere  que  te 
foleilfoit  pofé  en  ce  monde  au  mU.eu  des  efto  1- 
c erratiques,* lepied  enl  m^parwede  1  a- 

pente  qu'ils  ayent  autre  fituation,&  oOplydcre 
comme  parmantered'exemple*  ou  eft  la  lune,- 

haut  enla  regioh  de  Mars,  n»^^*  i 
roeis , ou  de&luppùer , appelléd«eu îmefmes 

Phaelon  .aucunepa^e  delà 

wMe  caufant  la  v  ebeméce  du  froid,  Que  le 

.  celalny  eft  particulier,*:  dependdefoy-mc  me 
Qu'à  foit  afes  en  la  place  du  monde  qu  .1  t.e„t, 
ceéeftouurage du maiftrequirâge itouten  fo* 
ordre  ca  ëftalttet&figrad.on  ne  uy  pourro.t 

lcante-femblablement  tu  ne-poorto>s  woimei 
pou  le  pied  au  corps  de  l'animal  vn  heu  pte* 

PcommoL,que  cettuy  la  que  ^^S- 
Confidcre  doncl'attmce  égaVquindè  ôidon« 
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LIVRE    TROISIEME.  ic>5 
cefte  fituation,en  Tvn  &  l'autre.  Non  fans  caufc 
&  vainement ie  parangonnela  plus  abiecte  & 
contemptible  partie  de  l'animal  à  la  plus  hono- 
rée de  digne  cftoille  de  toutleciel.Qujy  a  il  plus 
vile  que  l'os  du  talonîrien.mais  on  ne  le  feauroie 
pofer  en  autre  lieu  plus  commodément.  Quelle 
chofe  eft  plus  noble  &  excellente  que  le  Soleil? 
rié:mais  en  toute  cette  vniuerlïtédu  monde  on 
neluy  pourroit  affigner  vn  meilleur  lieu.  Qui 
n'accordera  le  monde  eftre  de  toutes  choies 'le 
plus  grand,le  plus  beau,&  décoré?  Les  anciens, 
perfôhncsfages,qui  ont  entendu  lesœuurcs  de 
Nature,  ont  dict  l'animal  eftre  comme  vn  petit 
mode.  Ordiraquelqu'vn,  môftre  moy  doncau 
corps  de  l'animal  vn  Soleil,  pourquoy  requiers- 
tu  cela?v  eux  tu  qu'vn  foleil  Toit  engendré  de  la 
fubftancedu  fang,tanc  bourbeufe,  &  tantfuie- 
deà  pourriture?  tu  réuespoure  home.  Cela  eft 
véritablement  tomber  en  impieté,encor  que  ne 
fabfticnncsdepreienter  aux  dicux,facrinces  Se 
parfums.  le  ne  te  puismôftrerau  corps  de  l'ani- 
mal vn  foleil:  maisie  te  feray  veoir  l'œil,inftru- 
menttrefluifant,  &  comme  partie  de  l'animal, 
trcilèmblableau  foleil.  l'expoferay  fa  fituation, 
grandeur,  figure,& vniucrfcllemét  tous  (es  au- 
tres accidents,&  prouueray  toutes  ces  choies  a- 
uoirefté  compoiées/ï  bien  que  mieux  elles  ne 
pourroyent  eftre,mais  cela  fe  déduira  cy  après. 
CH^tP.  xi. 

LE  pied,  duquel  nousauons  intétion  parler 
maintenant ,  n'efr  pas  plus  mal  conftruict 
quel'œil,  ou  le  cerueau.  Car  toutes  fes  parties 

ri 
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i$4  DE  L'VS  AG  E  DES  PART, 
font  tics  bien  appropriée;  à  l'a  £tiô  pour  laqueU 
Le  elles  ont  cité  fai&es,  &  encor  <ju'vn  membre, 
ne  foie  du  toutnoblc&  principal,neiè  trouuant 
eji  iâ  Ihucture  aucune  faute  reprchenfij>lç,  AS 
dcubns  juger  que  pour  cela  il  a,moius  dexomr 
nipdixé  ik  pctre&ion.  L'origine  de*  feus,  &. de 
tous  les  uerfz  eftau  cerneau,  (^inférez  vous  de 
cela  ?  concluez  vous  pourtantyie  cçrûeaUreftrç 
mieux  compoféque  le  picdrcflanc  lvn&  l'autre 
tresbu  n  difbofé  pour  faire  L'action^  caufe.dela,-: 
quelle  j'I a  elle  faict.5,  Le  cerucau  fcul&  fans  le 
pied,ne  vaudroit  rien,  ny  le  pied  fans  le  cerneau. 
Le  eccueau  cômeie  cuidc,a  beioing.d'eftrc  por- 
té, &  tapied  de  fentiment.  Le  pied  porte  le  cei-f 
ueau,  &.toutIecorpsvLecerueau  donne  feuti- 
m  c  t  au  c  o  r  p  s,  &  a-u  p  ie  d.  R  çç  o  r  d  c  t  oy  de  ce  qu'au 
cômenccméci'anois^delibe.réprouuer.  Ileft  bc- 
fbing  que  la  peau  du  pied  Toit  participe  de  fenti- 
mét,pource  que  fouuét  elle  marche  fur  des  cho- 
fes  dures  ik  poin&ues  ,  desquelles  elleferoit  caf- 
fée&blçlfée  en  pltiiîeurs  fortes  ,  fi  n'efloit  que 
ayant  fentiment  prompt  &  aigu,  elle  admonefte 
l'animal  de  favr,&  fe  retirer.  A  cefte  raifon  lafu- 
pei  neielle  portion  du  tendon  produictd'vn  des 
troismuicleSjdu  grasdelaiambe  ,  comme  auôs 
dic"t,qui  oimepaJfeiufques  à  l'inférieure  partie 
du  pied,s'clargit&  eftend  par  dedâs  fous  la  peau 
de  la  foie, ik  à  la  profonde  partie  du  pied  qui  eft 
outrela peau, là  où  gifent  deux  petits  mufcles, 
fontdiftribuésde  petits  furgeons*  &  rameaux 
des  nerfs,quinai(fent  delamouëlle  de  l'efpinc. 
Les  nerfs  delà  main  font  encor  plus  grands  que 
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LIVRE   TROISIEME.  195 
ceux-cy,poufce  qu'ellea  mefticr  de  fcntimcnc 
plus  aigu,  citant  inftru  mène  non  feulement  de 
prcndre,&tenir:maisauflide  toucher.  Le  pied 
comm  e  n'eftan  t  inftru  men  t  d  u  t  o  u  ch  er  cô  m  un 
à  tout  le  corps,  a  de  fentiment,  autant  qu'il  hiy 
en  eft  requis ,  pour  u'eftic  blelFé  à  kgiere  occa- 
liô.  Quand  îe  te  voudrois  expliquer  tout  le  che- 
min que  tout  les  nerfs  d  puis  leur  fource,  iuf- 
qms  au  pied,&te  faire  entendre  combien  grand 
respect  Nature  a  de  les  conduire  feurcmét,  crai- 
gnant que  par  (î  longue  diftance,  &  voyc,ils  ne 
loyenten  quelque  lieu  bielles,  veu  qu'ils  font 
trop  mois  pour  faire  fi  longue  rraicte  fins  élire 
cftencés, ie fçay  pour  vray  que  ferois  contrainct 
d'admirer  plus  aiFectionuéemét  l'artifice  de  Na- 
turc.maisauffi  ce  m. en  difcoius  de  la  conftru- 
ction  du  pied  feroit  prolixe  outre  m cfurc.Nous 
tra'idcrons  cy  après  des  neifs  feparéement. 

CH^CV.  Xll. 
T  A  peau  du  pie  d  eft  exactement  adhérente  à 
l-Koutes  les  parties  dedelTous,  &  afin  qucai- 
féementdlenefoit  renuerfee  &  contournée çà 
ny  là ,  vn  fonrgeon  du  tendon  inféré  à  l'os  du  ta- 
ion,cftfemé  pai  toute  icelle  partiel  fin  gtffcçÔ- 
m  e  d  ido  n  s  n'agu  et  es ,  elle  n  e  foi  t  a  ife  ém  en  t  r  cn- 
uerfée  ny  çà  ny  là,parcie,  a  fin  qu'elle  ave  cornu- 
nication  iulHfantc  du  fentiment.  ElFeil:  mtdiq- 
c  r  e  m  e  n  1  d  u  r  e  &  m  p  1 1  c ,  e  forçfc  cplîftit  n  é  e  a  u  m  i  1- 
licu  des  deux  extrémités,  pourcç  qu'elle  ne  doit 
eftre  ny  trop  promptc&  pafnble3ny  trop  diffici- 
le à  (  e  11 1 à  r .  C  d  q  11  i  û  ft  e  x  t  r  e  m  e  ai  e  n  t  d  u  r,  e  il  pr  c  Ç- 
queinfenlîble,cômeles  ongles  rondes,  &  four- 

n  ij 
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*  uintcr- cbaes,ie  cuk  des  C acres, Langouftes,  *  Baleines 
prête  a  mal    Eléphants.  Ce  quLcftraoi  extrême  rn  cnt,au- 
tridwcl  ce tant    »-j     pfompP à fen tir, autant eftil  expofé 
Tk*fa    *  rcccuoir  ottlnce  &  outrage.  A  fin  doc  qu'elle 
f*m*it-   «e  foit  trop  infénfi-ble,&  que  legieremét  elle  ne 
•ftftf.      foit  cntloru;inagee.Nature  a  cmté  lesdeux  extré- 
mités, &  l'abaftïc  en  parfai&e  médiocrité  de 
molle  &  duFe.Nous  auons achcué  rexpofitioiv 
de  tout  le  pied,qui  a  efté  faid  tel  qu'il  eft  conuc- 
nable  à  vn  animal  raifonnable. 

CH  AV.   XI  II. 

IL  ne  faut  iey  attendre  vn  difcoùrsdcrafliettc 
de  la  greue ,  de  la  ftru&urc ,  de  fa  grandeur  & 
petiteiîe,  Se  de  l'vniuerfel  nombre  de  fesnerrz, 
artères,  veines.  Nous  au-ons  déclaré  n'agueces 
tout  ce  qui  concerne  au  nombte  de  fes  mufclcs, 
àleur  fuuation,&dirfercnce  en  petitclîe&gran- 
deur.il  refte&  eft  temps  d'cxpoler  la  Nature  des 
deuxosdelaiambe.Leplus  grand  d'iceux  s'ap- 
pelle tibia  en  Latin,  «r»^  en  Grec, qui  eft  vn 
nom  commun  à  luy,  &  à  tonte  la  iambe:  en  Frâ- 
çoisgreue: l'autre atpZ™ en  Grec,  fibula  en  La- 
tin,en  François  l'eguillc  de  la  iambe  :  ce  fécond 
os  eft  trop  plus  mince&beaucoup  moindre  que 
TautreApar  dehors  eft  couché  le  long  d'iceluy, 
donnant  deux  commodités  à  l'animal  principa- 
les,&necelTaires,&defuperabondât,pourainfi 
ledirc,vnc  troilieme.Sa  pcemierevtilité  eft  de  ce 

*  A^   qu'ils  cniointeauec  l'oflelet^dn  pied,  par  la- 

-  quelle  eniointurc  le  pied  eft  fléchi  &  eftendu, 
commcauonsmonftré,  &  qu'aufli  il  conftituc 
ia  moitié  de  la  iambe  par  dehors  conwnela  gre- 
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ue  conftituc  L'autre  moitié  par  dedans.  La  fi co- 
de vtihté  de  l'eguillc  eft,  que  du  cofté  par  lequel 
tous  les  vauTeaux  &  mufclcs  delà  iambepeuuct 
eftrcblelïcsdes  chofes  qui  extérieurement  les 
rencomrent,&heu«ent,pour  les  contr égard er, 
elle  fe  prefen  te  au  douant  d'icelles.Sa  troifieme 
vuliteconfifteence  qu'elle  appuyé  &  fouftient 
lexteneurc  teftede  l'os  delà  coiffe.  Car  citant 
rapportée&eftablieence  lieu  là,  ell'.iide  beau- 
coup  àla(Tcurancc&  ferme  fouftenement  du 
membre.  Et  fi  quelqu'vn  penfe  toute  la  iambe 
n  auoir  befoin  de  celte emiitfc, fc ponuat  la  ore- 
ueieule  emointer  par  délions  auec  l'oflclct'cô- 
mepardelfiisell'eft  feule  eniointée auec  l'os  de 
acu.deau  gcnoil.iî n'entend  pas  qu'il  prefume 

«  gf  eue  feule  eftre  fi  groiTe&robufte  que  de  foy 
elle  reufte  a  la  charge  &  pefanteur  de  l'os  de  la 
cuifle.  Cela  fe  pourroit  figurer  &  imaginer  en 
vn  animal  de  bois  ou  de  pierre  :  ôc  outre  ce  qu'il 
n'incommoderoitrie^comeie  enide , il  v orte- 
roit  plus  fermement  ce  qui  eft  dciTus,tout  ainfi 
que  fi  nous  defcignonsle  piedn'cnre  commeil 
«ft  maintenantes  beaucoup  plnsgranÂ  mais 
celte  compofition  feroit  obfnrde  &W>eitmc- 
te  en  l'animal,  au  corps  duquel  il  eft  neceftai- 
requelapartiequidoitmouuoirvne  autre  foit 
p  us  grade*  puifïame  que  celle  qoMle  remue. 
Nature  doc  fagement  a  par  dehors  fitoé  l  eeuil- 
Icauprcsdela  greuc.Ia  ba&tCaui  eomi»*r*& 
part  &  baftion  des  mufcîes  &  vaifleaua:  &  auifi 
pourcodoqueraumiilien  d*icc!lc&  deU^reuc 
plusieurs  mufclcs  députés  a  mouuoir  le  pied.Oi 
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i98  DE  I/VSAGE  DES  PART, 
iî  eircuftfaictaulicu  des  deux  vn  grand  os,  elle 
Teuft  affis  là  par  dehors  les  vaifleaux  &  muicies 
fànsdefence,&en cefte  façon,  tout  le  membre 
feroitgros  &  pelant.  Nous  ne  pouuôs  dire  qu'il 
eftoit meilleur luy  faire  deiïus&  deflousdes  epi- 
phyfes  ouadditaments,  par  lefqueis  elle  feroit 
•nioin&ée  auecles  os  adiacents,&au  demeurâc 
faire  le  relie  de  l'os  plus  tenue,  mince,  &  grelle. 
Car  eftant  ainfi,ces  apophyfes  feroy  cnttrefaifé- 
ment  orfenfées,principallemét  cellesqui  fe  ioin- 
droyent  à  l'oflelet,  pource  quelles  le  foriefte- 
royétbcaucoup  hors  de  la  rectitude  de  tout  l'os. 
Etn'  eft  il  pas  raifonnable  admirer  icy  la  proui- 
dencedtiCteateur,quiabafty  les  particules  de 
toutle  membre  côfcntantes&s'accordantcs  en- 
femblepatfaidementàWn  &  l'autre  vfage,  ço- 
bien  qu'ils  foyent  contraires,  &  répugnants  s  II 
faut  quece qui  eft  dclFus  {emporté  de  ce  qui  eft 
deffous  :  &  ainfi  eft  il  raifonnable  que  ce  qui  eft 
au  deffous  foit  plus  geand  Se  plus  fortrcômc  il  fe 
voit  aux  maifons,  colomnes,  murailles,  tours, &c 
toutes  chofes  inanimées. Et  au  côtraire,  il  eft  bc- 
foingqiîccequieftdeftusmcuae,  &  ce  qui  eft 
de/Tous  foit  meu,  h  cefte  caufece  qui  eft  deflus 
doiteftreplus  grande  plus  puilïant.Nous  en 
auons  exemple  au  haut  bras,  petit  bras  ,&  la 
main. Eftant  donc  meilleur  que  pour  porter  la 
cuilleja  iambe  feuft  plus  grande  qu'elle,  &  à 
l'oppofite  que  pour eftt  e  facilcmét  remuée  elle 
feuft  moindre,  par  h ccefïïté  Nature  deuoit  élire 
l'vndesdeux,veu  qu'ils  nepeuuent  côucniren- 
femblc.  il  a  donc  cfté  équitable  choifir  le  plus 
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vtile,&:  toutésfoisnemefprifcr&-  laitier  du  tout 
Fautre.Qr aux  fnrrru  ments  côfïrui&s po ur  c  h  e.- 
minerkcompofitionplus  commode  &  idoine 
pourlemonuement  eft  trop  plûs  vtile,  que  celle 
qui  feui'emét feroit  ordônéc pour  port er ferme- 
ment &  ftablement.  A  cette caufe Nature  a  faicl: 
moindre  lagrenequel'osdclacuifie,  &  nô  tou- 
tes fois  iuCqu es  là  momdre  qu'elle  ne  la  puifle 
porter  &fouftenirfeurcmcnt>icy  faut  remettre 
en  mémoire  ta  méthode  dicte  du  côméccmcnt, 
par  laquelle  nous  auôsenicigné,l\'fàgc  de  cha- 
que particule fereferer à  \%&on  de  tout  le  mé- 
bre:&  enfecond  lieu, que  fi  par  imaginatiô  nous 
voulions  chager&  refaire  tout  ce  qui  eft  en  cha- 
cune partie,  il  ne  feroit  pofîlble  înuenter  vue 
meilleure  fituation  quecellequ'cllcs  ont  de  pre- 
fènt,nyfîgure,ny  grandeur,  ny  coIligacecV  con- 
nexion,&  pour  coprendre  en  peu  de  patolcs,n y 
autre conftitucion ou  accident  quelconques,  de 
ceux  qui  nécessairement  accôpagnent  ics  corps 
&fubftâces:àraifon  dcquoyfaut  conclure  que 
cefte  prefente  ftru6ture  d'iccHes  çft  en  toutes 
chofestresbien  drefTée,^'  trcfparfai&c. 

CH^Îl\  XïllL 

TOutcequcparcy  deuâtnous  auos  ÈfttâStë 
a cfté  deduicT:  $c  expofé  curieufcmcnt./e'ô 
ceftemethodejaqucllcfaifonseftatde  parcilie- 
mentgarder  par  cyapres.  Cela  aucun  ne  peut 
ignorer,fiattentiuementiîa  penfé  &  anifé'à  ce 
qu'auonsefcript.Orqueîa  grandeurdela  unv- 
befoit  tellement  compa(leV&  modérée  pour  le 
refpecldeiacniife&  duptcd,qucfam«aure  cft 
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2.00  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
très  propre  à  la  viftefte  du  mouuemét,  fàns  tou* 
tesfois  endommager  l'alfeurance  &  fermeté  de 
fon  port,il  nous  fera  euident&notoire,confidc- 
rant  les  iambes  engroffies  à  caufe  des  varices  ou 
d'vnfcirrhe,confiderant  auffi  leurs  contraires, 
quifont  amaigries  &  exténuées  pour  quelque 
*  Sympto-  autre*  accident  de  maladie.  La  iambe  engrollîe 
&enfléeplus  que  deuoir,arreftc  l'homme  par  la 
pefànteurexcefliue  &  fupctflue,  &  gafte  &  em- 
pefchcla  viftefle  dccheminer.Sieli'eft  trop  dé- 
faire, &  grefle,aiféement  on  cheoit,  Se  tresbu- 
che,  principalement  il  on  s'efforce  de  marcher 
toft.  Car  comme  cy  deuant  auons  tnôftré,  pour 
cheminer  bien,il  faut  que  tout  le  corps  Le  fou- 
ftiennefur  l'vnedes  iambes, pendant  que  fou- 
dain  l'autre  eft  traniportée:l'vn  &  l'autre  fe  faic~fc 
quand  la  iambe  a  fa  grandeur  naturelle  :  car  lors 
cH'en;  fuffisâte  pour  porter  ce  qui  eft  au  dc(Ius& 
peutaifémét  eftre  remuée  de  ce  qu'elle  porte.  Il 
eft  donc  manifefte,  que  la  iambe  ne  deuoit  eftre 
plus  grande  qu'ell'eft,&cftât  de  cette  grandeur, 
tlJ  M*  quel'eguille  donne  à  la  iointe  de  *  l'oiTelet,  v- 
ne notable  fermeté  8c  alîeurance  :  d'auantage 
queli'eft  couchée  presde  la  greue,côme  vn  bou- 
,  , .  leuart  &  rampart,  qui  outre  les  fufdicbes  vtilités, 

*carU(blef  r       ..  J     '  *  .       .     \  .  .* 

fettresdes  "nguheremet  défend  &  couure  Mateltc  d'icel- 
01  [ont  plus  le,rcpofant& eftant appuyé  deflus.Detout  cecy 
dan^ereu-  qu'auons  dic~r,il  eft  manifefte  la  conftruction  de 
(«spresdts  l'eguille  en  la  iambe  eftre differéte  delà compo- 
x'iatl'eue  ^lt,on  ^u  ray°«  au  petit  bras,  &  que  Nature  fà- 
&fegwlle.  gementcnlaiambea  bafti&  fai&  l'affemblage 
des  os*  immobile,nereuenant  aucun  proufic  à. 
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LIVRE  TROISIEME.  101 
ceraembreordonnépourmarcher  quandilau-  #4tfecw( 
roit  plus  grand  nombre  de  iointes.*Au  membre  mmtnt. 
deviné  pour  prendre  &  tenir,la  promptitude  & 
variété  de  mouuements  eft  plus  vtile  :  au  mébre 
député  pour  cheminer,  vne  fermeté  ftable  &  a£ 
feurée.  Or  comme  le  rayon  eft  par  demis  Ôc  par 
deflbus  eniointé,ainfi  eft l'cguilleauecla  greue, 
d'vne  part  &  d'autre.Si  toute  la  cuifle  eftoit  fim-  ^  ^ 
pie,*  &  fans  aucune  diftin&ion  deiointes,  elle  ^y^/ 
portetoit&  fouftiendroit  plus  feurçment'tout  <,*. 
l'animal:  ainfi  que  fa  çompofition  eft, n'ayant 
grand  nombre  de*  îointes  ,quafi  ell'eft  parfais  *  mobtlfi 
Clément  feure  &  ferme.  Siell'eftoitdu  tout  (ans 
iointes,ellc  ne  fepourroiteftendre,ni  fléchir,  & 
ainli toute lVtilité pour  laquelle  tll'eft  fai&efe- 
roit  anéantie  &  abolie.  Si  elle  eftoit  diuifée  en 
plufieursioincT:es,eliegli(reioit,&nousfaudroit 
tellement  que  iamais  nous  ne  pourrions  demeu- 
rer fermes  fus  vne  iâbe,fans  trébucher  &  cheoir 
incontinent.  Pourquoy  en  cefte  difficulté  il  eft 
raifonnable  d'admirer  Nature,  qui  de  chofes  cô- 
traires,  répugnantes ,  &  incôpatibles ,  &  toutef- 
fois  neccftàires  aux  deux  cuilfeSjapris  autant  de 
lVne & l'autre,commeilfalloitpour  conferuer, 
^n'endommage^ou  la  facilité  du  mouuemenr, 
ou  la  force  &  fermeté  du  fouftien  &  appuy. 
C  H      V.  XV. 

CEs  chofes  cllea  difpofées  d'vne  mcrueillcu- 
feinduftrie:  8c  encores  plus  la  iointe  du  gc- 
noil.Les  epiphyfcs  ou  additaments  de  l'os  delà 
cui(re,qucles Grecz  nommentpfc\auffi  bien 
que  tout  le  membre ,  ont  en  la  greue  des  cauités 
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qoilesrcçoiucntrncrKeflïeufçrhent  côucnables 
&  iuftes,  tellement  qu'ils  ne  font  receus  Se  îogés 
trop  au  largemy  aufli  tant  éftroidtcmeht^r  ter- 
rémeiit,quele  mouucmcnt  en  foit  pour  cela  di£ 
6cilc&  mal-aifé.  Outre  pîus  certains  forts  liga- 
ments enuironneut  cV  alFeurcnt  la  iointc,de  for- 
tequeTosdela  cuifTe  nefedéloe  8c  fepârede  la 
greue,encorquc  nouscftëndions  on  flechiflîôs 
la  iambeauec  grand  effort.  D'auantagela  rouel- 
le, qu'aucuns  nomment  en  Grec^*^>,  comme 
h  nous  difions  Meule,  ôc  au  très  «^«7^,  com- 
me (i  nous difions le couuercle du gcnoil,efl:ant 
os  cartilagineux, codent  &  arrelkles  parties  in- 
térieures de  la  iointe ,  ernpefchant  que  l'os  de  la 
cuifle  ne  forte  &  fc  déplace  par  de  uant,  princi- 
palement quand  nous  iommes  à  genoux, ceque 
.  .  lcsGreczdiienty»v$,OUqUancj  nous  flcchilîbns 

fiJiundl'  excrenvcrnent  laiambe  ,  comme*  voulant  tou- 
«s»Ws  cjlc^ct  du  Calon  aux  feires,ou  corne  les  coufturiers 
le  tiennent  aflîs  ,  ce  que  les  Grecz  difent  «W£ 
t*Tafkr*fe  cefte  mefmc  roiicllc  fert  debeancoup  pour  nous 
uutreh     garderdecheoir,&  principalement  marchât  par 
vallecs&  lieux  peeiants,quand  coutnoftrc corps 
panche  en  deuant. ceiaauonsnous  cogneu  par 
ex p eri e n ce  en  v n  ic une  homme  lui  cteu  r,au  qu el 
ça  luiihmt  la  rouelle  arrachée  de  Tes  ligaments 
cftoit  feparéc  du  ^noil ,  <Sc  montée  fur  Vos  de  la 
cuide.il  ne  pouuoit  fans  danger  plier  le  wenoil> 
ny  cheminer  en  vallées  &  defcenduesr&à  cefte 
cauxeauoitbeloingd  Vnfouftien  &appuy,qnâd 
il  allô  it  par  tel  païs.Si  ie  voulois  reciter  toutes  les 
oui  tés  du  genoil,  &  les  eminences.  deft>s  delà 
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-LIVRE  TROISIEME.  203 
cuifse,&  desautres  os,  &  monftrer,  que  toutes 
eminences  ontdes  cauités  idoines  quilesreçoi-' 
uent,&  toutes  cauités  ont  des  eminences  qui  les 
empli(sent:&  occupent,&  que  toutes  deux  font 
accommodées  iuftement  l'vnc  à  l'autre ,  par  de- 
hors ceintes  des  bords  &  leuées  des  os ,  bandées 
&  attachées  de  ligaments,  les  v  ns  larges ,  les  au- 
très  ronds  :  mon  djfcours  (croit  plus  long,  que 
n'eft  monintétion,&  pour  la  prolixité  ne  feroit 
plus  clair,  ny  plus  intelligible.  A  cefte  caufe  ce 
quci'ay  dict  en  gênerai  &  vnineifel  de  la  con- 
ftruétion  des iointes  fuhSra.  Mais  liqu'îlqu'vn  a 
leu  ce  que i'ay  eferit  comme  vue  fable  &  con-^ç 
te  de  vieille,  {àns  l'examiner  *curieufcment,  &  <eui 
s'eftudier  de  le  retenir,  il  ne  luy  profHteroitrien, ftéi 
quand  bien  i'en  parlerais  d'auantage:au  côtrai-  wpl 
re,s'il  veut  éplucher  diligemment  tous  mes  pro- 
pos, &  côfiderercequiapparoiftcn  l'anatomie, 
iecroy  qu'il  aura  en  admiration  Nature, quia 
faietnon  feulcmentau  genoihmaisaufli  en  tou- 
tes les  autres  iointes, la  grandeur  eV:  figure  des 
eminences  &  des  cauités  qui  les  reçoiuent,  li  iu- 
ftement appropriées  &:  proportionnées  l'vn  à 
l'autre,  il  s'efmcruéillera  au lïi  que  Nature  au- 
gmente toujours  ce  qui  deftend  &  ramparcks 
ioin t es,felo n a  u  e  le  11  r  a £Vio n  clicobu  i  r e, c 0 m  m  c 
auonsmonftréaux  iointes  du  pied , comparant 
iccllcsaueclcs  iointes  delà  main  ,  &  du  eenoil, 
quand  nous  prouuions  facompohtion  eftie  dif- 
férente de  celle  du  coude.  En  cefte  jointe  du  cre- 
noilileft  etiidcnt , .que la  grandeur  &:  ailiete  de 
laroiielle,  ëc  laforce  des  ligaments  conelpon- 
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<lent&  s'accordent  en  iufte  proportion  Hn  airec 
ï autre.  Qtiant  aux ligaméts,outrc  ceux  quifone 
au  profond ,  &  qui  ciicuiflent  en  rond  toute  la 
iomte,  Nature  en  a  fàiâ  d'autres  fort  putflànts* 
ôt  qui  ne  (ont  pas  beaucoup  ronds,defquels  l'vn 
conioincT:  les  parties  externes,&  l'autre  les  inter- 
nes •  &  encor  d'auâtage  a  mis  par  deflus  la  roiiel- 
îe,comme  vn  couuercle,àfinquedetoute  part 
laiointe  foit  bien  ferrée.  Car  eftant quatre  ré- 
gions àl'entour  delà  iointe  du  genoil^antcrieu- 
re,&  pofterieure,la  dextre  &  feneftre^antericu- 
re. plus  que  toutes  les  autres  eft  glùlante  &roal 
ferme,&  doit  plus  trauaillerquetoutcs:en  après 
l'externe  eft  plus  expofée  que  l'interne  à  eftre 
offencée  de  ce  qui  rencontre  le  membre,  le  peut 
meurtrir  où  coupper.  La  poftericure  trauaille 
plus  qu'elT  n  eft fubiecte à receuoir  iniure  &  ou- 
trage. De  ces  régions,  Nature  a  couuert  la  pre- 
mière delà roiicUe:la  féconde  de  l'vn  des  ronds 
Se  forts  ligaments,  auec  l'extrémité  d'vn  large 
mufclc:latroifieme,d'vn  autre  ligament  :  mais 
elle  n'a  ie&é  fur  la  quatrième  ny  aucun  os,ny  au- 
cun hgamétinfigne,  outre  les  larges,  &  tenues» 
qui  couplent,  ioignent,  &  reueftent  toutes  les 
îointes  du  corps.  E  t  toutes  ces  chofes  il  Nature 
n  euft  employé  vnc incomparable  prouidécede 
artifice,  qui  l'euft  empefehée , mettant  par  der- 
rière ta rouelle, &  laiflànt  fans  deféce  l'antérieu- 
re partie  du  genoiî,gafter  &  ruiner  fa  flexion ,  & 
rédre  le  membre  prompt  à  nous  faire  cheoir.  Et 
quiaengardé  que  la  htuation  de  ces  ligaments 
afondsneféuftchangée?Cômeng4Jsauonsdic^ 
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LIVRE  TROISIEME.  aoj 
&  quclquVn  examine  toutes  ces  choies  non  feu- 
lement au  genoil  :  mais  auflî  en  chaque  autre 
iointe,iltrouuera  le  tout  auoir  cfté  bafty  auec 
vne  indiablefagefse  &  prouidence:  mais  en  ce- 
cy  ne  me  faut  eftreplus  long. 

C  H      P.      XV  I. 

Dtfcnsfuiuammentpourquoy  tous  les  mu-  *Qu;fm(i- 
lclespofésenla*cuif;>c  font  neuf  en  nom-  ronnm 
.  bre.  Cognai&ants  leur  action  ,  nous  entédrons  :°s  dc u 
pourquayiiscmteftéfaicts.  Trois* d'eux  fi  tués  <,"^e 
en  l'antérieure  partie ,  6c  les  plus  grands  de  tous  ZTuT 
les  mufclcs  qui  font  en  ce  heu  là ,  vont  droict  au  *  U  J  j, 
genoil  :  D'iccux  l'vn  eft*  implanté  à  la  rotiellc,  * 
auec  plufieurs attaches  6c  retenues  charnues.lcs  *  let-&9- 
deux*  autres  engendrent  vn  grandiifime  tendon 
quis'elargit,&cft adhèrent  à  toute  la  rouelle, 
laierrantoc  ioignant  de  près  aux  parties  qui 
font  fous  elle  :  puis  outrepafse  la  iointe ,  &  s'im- 
plante en  l'antérieure  partie  de  la  greue,  la  foulc- 
uant  quand  il  eft  tiré,  &  eftendant  toute  la  ioin- 
te du  genoil.  D'vn  cofté  6c  d'autre  de  ces  trois 
en  fontdcux,*l'vn  par  dehors,  &  l'autre  par  de-  *&*  &4* 
dans, qui  s'infèrent  aux  parties  latérales  de  la 
iambe,&  gouuernent  les  mouneméts  obliques  *  Z^0*** 
L  intérieur*  meine la  ïambe  en  dedans ,  Texte-  tri2T' 
rieur  la  remeine  en  dehors.  L'inteneur*a  fon  ori-  *  U  ù 
gmedulicuoùs'afscmblent  &fc  touchent  les 
osdupenil  nommés ofsapubis:  l'autre *dc  l'ex- 
terne partie  delà  hanche: &  ayants  telle  naifsan  -  *  k  4* 
cetlspeuuétcommodémét  exercer  les  mouue- 
ments  obliques  delà  greue.  En  la  place  qui  eft 
au  millieudes  mufclcs  fufdicts ,  gifent trois* ex-  *  U*s*  7- 
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plantations  demu{cles,arrangces  par  ordre,  qui 
fontquelquepetittoouuemehtdugeno'Leeluy; 
mt    0^e"qui.eft  configure  voiiîn  de*  l'intérieur^  fléchie 
*ùfei>iié  lcgcnoil>&  meinelaïambcendedansfœiuy  qui 
,r,e.        toucliercxceneur,*flcchitauiïiLc:gœoil,&  con- 
*^f;».2Hfduit]aiambc eu  dehors, comme  la  renuerfant 
rot  ieU  enceftcpaitiela^fLe^tioiiiémofituéaumiiiieu 
*  " u      de  tous ,  s'implante  à  la  tcfte  intérieure  de  l'os 
de  lacune,  &  flcchittoutclacujilè,  tirant  ûuiîi 
auec  icelle  laïambe,  àc  gift  furies  parties  qui 
font  pies  dclaiointe,faluançanc  iulques  à  vnau- 
tre,qui  eft  des  plus  grands  m  ufcles  de  la  iambe, 
auec  laide  duquel  ihetire  tome  la  iambc.Lcder- 
'  nier  tk  neuuiéme des  mufclcs qui  mcuuétlaioin 
tcdu,genojl,lQ.ng&  eiixoid,a  fa  nattfàncc  de 
l'os  des  flan  es  appelle  os  ihum  Jeue  la  iambe  en 
haut*  &  pqfe  toute  la  iambe  en  la  figure  qui  le? 
vpit,  quand  croulint  &  trauerlant  tes  iambes 
nous  hauçons  cV  portons  l'vn  des  pieds  «wmixtj 
>  non  ,  vers  l'aine  de  l'autre  cuirtè.' 

putre  tpufees  mufclcs  il  yen  a vn  petit  au  iar- 
ret  qui  fléchit  le  gcnPil &  eft  chofemerueillcu- 
fe, comme  Nature anccvnc  incroyable  proui- 
dence  a  ordonné  le  nombre  d'iceux,lcur  oran- 
deur,fituatipn,&  implantation,  de  forte  qu'il  ne 
manque  rien  au  gcnoil  pour  fon  mouuemet ,  les 
chofes  eftantainli  drelTées.'cv fi  on  changeoit au- 
cune des  chofes  fufdi&es,  incontinent  quelque 
mouuementferoitofFenfé,ou  du  tout perdu& 
gafïé.  Que  la  iambe  foiteftendue  par  trois  grads 
mufcles,quiferrentla  rouelle  augcnoil,&  fou- 
leuentladi&e  iambe,  il  eft  cuidentà  ceux  quife 
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LIVRE  TROISIEME.  .;  207 
f  ecordent ,  auec quelle  &  combien  grande  pro- 
uidencechacung  4*$^/^^i^'V  efte, fai- 
&e:car  toute  la  force  du  mouuemèntquis' CKcr^ 
Ç^Att  ge;ioil.4euoit  coniiiler,  prcfquecn  c^mur 
iclesicy.Nous  auons  bcfoing  dç  tendre  ïa,iami(>e 
fort  ro.idement  cV.  parfaidtement ,  quand  en  che^ 
minaiu,rvneeft:eleuée&  lufpenduc,  &  touteîa 
maifely  corps  eftf  Qi$ée  fur  l'autre,  qui  demeu- 
re fermement  plantée  en  terre.  Cela  fe  faidr, 
quand  les  trois  ra.ulcles  ^if^ds  llats.au  genoil, 
fontlcura&ion^f  étendants  puillammét&  ex- 
aâxniqat  pour auec eux  cjfendrela  iambe.  Car 
laiointedugenoileitflçchiepa'rlcs  mufclesqui 

fontaudernerc&eftcndue  parles  antérieurs. Si 
donc-quand  il  eft  queftion  d'e'ftendrc  fortlaiam- 
be,tto4usJai(]bnsà  ces  trois  roufclcs  feuls  la  char- 
ge de  garder  t.&  enirlcgenbil  exa&emét  droicT, 
&  de  renuerfer,  attirer,  &  comprimer  la  rouelle* 
à  lin  de  maintenir  &  conferuer  parce  moyen  la 
reditude  de  la  jambe  eugée,  il  eft  manifefte  que 
toute  la  fores  de  l'adion  de  la  iambe,  conflfte  en 
ces  muklesicy:  car  le  mouuemcnt  oblique  que 
ces  mufcles  font,  cft  deuiperabÔdant,s\mWlt 
Nature  de  fournir  &  élargir  à  chaque  membre 
fes  comodités&  vtilités;plus  nmplemét&libe- 
ralcmét  qu'il  n'eft  requis  pour  fonaclion  necef- 
foire  La  principale  &  prcmicreadiô  delà  iambe 

eltchcmmer,pourquoy  faire  nous  auos  îianam- 
met befoing  des  mufcles  qui  eftcndét  le  ecnoiU 
nnqucl'adriondcceitc  iointes'executerCôme 
nousauôsmôaréquaupicdàbône&iultccau-^j;-'' 
ie,dcux*mufcless'implantétàl'osdu  talon 
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ao8    DE  L'VSAGE  DES  PART. 
vn  trcfgrand  tendÔ,ainfieft<rit  il  meilleur  qu  au 
senoilils  s'impUntatfent  enlà  tcftcdèk  grcue 
par  dedans. Car  tous  ces  mufcles  dônent  au  pied 
Vue  ftabiKté  &  affeurànce ,  &  en  toute  k  ùtnbê> 
cà'uferitvnedroi&e  extenfion.  Aces  «ois  mu- 
fclcvanterieurs  Nature a-oppofé trois  autres:  jyàr 
dcrrkre,qui  ne  font  fi  tob4i{tcs,&  ne  fe  te* mm 
en  vn  feul tendon.Ces  chofes  ont  cfté  ordonnées 
&  préparées  de  cefte  façon,  pource  qne,c<>mtae 
auons  déclaré  au  luire  du  moUuemen  t  des  mu- 
fclcs,il  cft  ncceOaire  qu  à  tout  mufcle  foit  oppo- 
fitevn  autre  cfti  gouuerne  le  mouuement  eon- 
trairerhon  tout*sfois>de  %ande  importànccSc 
dicriité  toufidurs,que  fdn  oppt>fite,aniii iq*u  e 
veoit  cil  cermufcles  eftemUnts  &  flecmffants  lé 
eenoil  .cat  en  cefte  partie  Nature *•  mêrt  iaiâ: 
trois  m  ufcles  au  dtrriere,pour  oppofc*  affix  *hte; 
rieurs,erfc<5tuer  &  conduire  le  mouuemcnt  co- 
traire:  mais  ils  ne  font  fi  puiflants  que  les  autres, 
&  ne  fe  terminent  en  tédons  fi  robuftes:ell  a  pa- 
reillement odoyé  aux  mufcles  fituésd'vncofte 

&  d'autre  de  ceux  qui  font  aflisau  milieu,  Fa- 
culté &  vertu  de  régir  vn  mouuement  oblique, 
quineftpas  petit:&pour  tourner  en  rond de 
toutesparts  la  iointe,ell'a  couché  deux  mufcles, 
l'vn  ça  &  l'autre  là,  l'vn  près  des  mufcles  anté- 
rieurs ,  &  l'autre  près  des  pofterieurs.  Les  gran- 
des iointes  font  remuées  ou  par  grands,  ou  par 
plufieurs,ou  par  robuftes  mufcles  &  tendôs.les 
moindres,ouparpetits,oupar  foibles,ou  pa* 
moindre  nombre  de  mufcles  &  tendons.il  n  y  a 
donc  exçufeaucune  pourquoy  on  tiedoy  uç  îcy 

admi- 
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LIVRE  TROISIEME.  2.09 
admirer  l'artifice  deNature,fi  quelqu  vn  ne  vou» 
loit  opiniaftrer  eftre  plus  équitable  pour  mou- 
uôirle^membréS  &  iointes  grandes  &  principa- 
les,)^ commectre  des  m ufcles petits  &  foibleSi&r 
pour  mouiioir  les  iointures  &parties foibles,  ÔC 
petites,)- députer  plufieurs  grands  ôc  forts  mu- 
fcles. Parvnemeime  condition  oupluftoftfo- 
lie,quelque  eceruelé  debatra,que  à  faire  les  mou 
uements  droicls,  il  faut  employer  les  mufcles 
obliques,  &  non  pour  faire  les  obliques.  Auec 
telle  prouidence  d  onc  la  grandeur  des  mufcles 
de  la  cuitfe ,  la  multitude  &  fituation  a  efté  con- 
ftituée.Ces  mufcles  defeédent  toufiours  en  pat 
faut  outre  laiointeiufques  à  la  teftedela  greue, 
en  quoy  Nature  monftre  vn  artifice  exquis.  Car 
comme  ceux  qui  font  iouer  des  images  &  ma- 
riotesde  bois  par  petites  chordette^,  les  appli- 
quentàlateftedelapartiequidoit  iouer,  outre 
le  lieu  ou  les  parties  fe  rencontrent  &  ioignent: 
de  cefte  mefme  façon  Nature  beaucoup  déliant 
que  les  hommes  fe  feuftentauifés  de  cefte  fubti- 
li té,a  bafty  les  iointes  de  noftre  corps.&  fi  ayant 
préparé  tant  de  parties,  &  il  fàgement  conftrui- 
âes,pour  mouuoir  la  iambe,en  la  feule  implan- 
tation des  tendons  euft  commis  erreur,tout  cela 
<eroitinutile:ileftmanifefte,files  tendôsauoyéc 
leurchef&  implantation  au  deflus  delà  iointe, 
que  du  tout  ils  nepourroyent  mouuoir  la  iam- 
be:& femblablementauiïi  s'ils eftoy eut  appli- 
qués àla  haute  fummitédelatefte  delagreue, 
fans  couler  plus  bas,où  fi  pallàhtslelicu  ouilsfc 
rendent,  &  appliquées  defeendoyét  &  s'auan- 

o 
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no     DE  L'Y  &  A  G  E  J>Ê  $  ;  P  A  H  T. 
coy  cnt  beaucoiipipius  outre,  J&ft%nts  implan  tes 
feulement  à  la:t$AW  &  icôm encornent  de  la  gre- 
ue,  leur  infeftion  ne  ferojjtny  feure ,  ny  ppillân»» , 
te,<juand  ils  s'efforcer  oy  et  de  mouuoir  tout  l'os 
aucc  fi  peu  de  pnfe ,  faicte  en  la  feule  fummité 
du  membteiS'ilscftoyent  appliqués  plus  outre, 
&  aumillicu  deIagreue,commeilsfontauxSin- 
gçs ,  ils  ne  permettroyenjt  d'eftendre  parfaî&e- 
ruent  le  mcntbre^ains  iceux  feroyent  côme  ban- 
dés y  liés  &fufpcndus  par  derrière  delà  cuifle, 
ce.quife  voit  aux  Singes.  Car  en  ces  animaux  les 
mufeies  procedâts  des  pofterieures  parties  de  la 
cuifle,  s'implantent  au  millieude  laiambe  ,  ou 
vnpeuaudeflus,.&  reftftentaux  mufcles  anté- 
rieurs qui  eftendent le  membre,  &  contretirent 
laiambeenderrierc,oftants  le  moyen  aux  anté- 
rieurs de  parfaitement  eftendre  le  membre.  Et 
eirceile  exem  ple ,  comme  fur  v ne  pierre  de  tou- 
che ,  fe  peut  faire  la  pieuuc  &  elfay ,  de  ce  qu'au 
commencement  i'ay  diét,  que  Nature  en  tous 
animaux  acompofé  les  parties  du  corps  conue- 
nables  aux  mœurs  delcurame,&'àlcur  particu- 
lier inftiMcl:  &  faculté.  Eli'aattribué  à  lame  du 
Singe,  befte  ridicule,  &quifotem  et  veiu  imiter 
tout  ce  qu'il  voit  faire,  vn  corps  jppre  à  follaftrer 
&  donner  ce  palfe  temps.tous  les  os  de  la  iambe 
font  tellement  conftrui&s  ,  qu'il  nefe  peut  te- 
nir debout:  &aufli  ail  les  mufcles  du  derrière 
de  la  iambe  contraires  aux  noftres ,  ridicules ,  & 
faids  comme  par  mocqueric.  Acaufedequoy 
quand  les  enfants  par  plaifîr  le  contraignent  de 
cheminer  droict,  il  va  comme  s'il  eftoit  boiteux 
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LIVRE  QUATRIEME.  m 
cnrcfaukant,  &  nepeutny  exa&eraentny  fcu- 
rcmcnt  demeurer  droi&:&comme  fi  quçlquvn 
fe  veut  moquer  d'vn  boiteux ,  il  chemine  court, 
&  fe  tient  debout  en  clochant,  ainfi  le  Singe  vie 
de  Tes  ïambes.  I'ay  quaiidifeourudetouteequi 
touche  à  la  conltruétion  des  iambes.ie  traicte- 
ray  des  mufclesquimeuuentla  cuifle,  quâdi'ex- 
poferay  les  parties  de  ces  membres  là. 


DE    L'VSAGE  DES 

PARTIES   DV  CORPS 
HVMAIN  ,LIVRE 

QJf  A  T  R  I  E  M  E. 


C  H  <AT. 


I. 


|Stant  necciîairequelesmébresde 
I  l'animal  foy  et  nourris,eftant  auflï  vne 
l  feule  entrée  de  laviande  par  la  bouche, 
-'^Nature  à  bonne  raifon  a  depuis  icelle 
diuiié  beaucoup  de  voyes,  les  vnes  côme^grands 
chemins  8c  publiques  à  toutes  parties  qui  doy- 
uent receuoir nourriture ,  les autres'comme des 
ruclles>fentiers,&  paflàges  eftroic~ts,qui  portent 
le  nourriiremétà^hacune partie.  Vn  de  ces  che- 
mins commun  à  tout  le  corps  ,  grand  Se  princû 
pal,  conduictla viande  de  la  bouche  en  l'cfto- 
raach ,  qui  eft  corne  vne  delpcnce  &  gardeman- 
$er  commun  à  toutes  les  parties, &  fuué  au  mil" 

o  ij 
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ni     DE  L'VSÀGË  DES  PARf. 
lieii  de  l'animal.  Lertom  ftoftc  de  cette  entrée 
en  Gtcccft  comme  Ci  nous  diii  ons  Por- 

teîriânger,Sc  ioncommtrft^^VjCn  François  le 
gbfier.  Car  tout  pafïàgelong  comme  yn  col,  & 
c'ftroict  comme  vne  langue  de terre,battueçà  ÔC 
là  de  la  mer  ,  que  les  Grecz  appellent  mis 
au  deua*nt  de  quelque  vétre  ou  capacité,{è  nom* 
me  ftomachns  en  gênerai.  Ce  gardemanger  re- 
ccuant  toute  la  viande,  comme  eftant  ouurage 
diuin  &  non  humain,  faict  le  premier  trauailde 
la  cfnre,fans  lequel  tout  le  refte  eft  inutile  à  l'ani- 
mal^ totalement  ne  porte  aucun  bien  ou  prof- 
fit.Carilpurgelaviande,toutainfi  que  ceux  qui 
fçauét  nettoy  er  le  blé,sïly  a  quelque  terre  mel- 
lée,ou  pierre,  ou  graine  fauuagc,&  nuifibleau 
corps.de  mefme  façon  la  faculté  de  reftomach, 
s'il  y  a  quelque  choie  inutile,la  chatte  en  bas,& 
le  refte  qui  eft  bon  8c  vtile  rend  encor 'meilleur 
ôc  plus  vtile  ,.puisl'cnuoyeaux  veines  qui  font 
diftribuces  cnreftomachmefmc&  aux  boyaux. 
CH^LV.  II. 

TO  ut  ainfi  qu'aux  villes  les  portefais  ôc  cro- 
ctieccurs  déchargent  en  quelque  boutique 
de  boulcnger  publique&  cômune  à  tout  le  peu- 
ple le  blé  iàmôdé  Ôc  nettoyé  au  grenier,  pour  le 
■  cuire,&:  rendre  propre  à  nourrir.ainu*  ces  veines 

conduifent  la  viande  ià  digérée  dedans  l'cfto- 
machcnvnlieu  pour  la  cuire,  commun  à  tout 
l'animal ,  que  nommons  le  Foy  e.  L'entrée  de  ce 
lieu  diuifée  en  plufîeurs  voy  es  eftroic~tes,cft  vni- 
que,&  l'a  nommée  quelque  perfonnagedes  an- 
ciens bien  inftrui<Sbenla  cognoiflànce  des  œu- 
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LIVRE  QUATRIEME., ,  ^ 
ures  dpN4t»relapoi;çç4vifqye:^<ielgy  ççnpm 
luyeft  demeuré  iufques  à  maintenant.  HjfcftQ- 
crateç  rnefeç  &  av^çj^  ^^larace^faniiilc 
4es,A(çlqpia4jcs>rontaij>fivappeI}ge  ,  Jo^a#.ts  la 
fagelfo  4pj  premier  quMijucnta  ce  nom,^faji,t 
comparàjfefn  de ;l*admmiffcrajiQn  çiuile^a#eçjf 
gouuetncmemt  qui  V&mSQffl  desanjmau*,,ç>r 
comme  Hom^  fatu,c>  Ips.  :  H^^rqiwcn  t;sdc:  Yrul- 
can  feremuçrd  Vpx  j#c^tncs,&  j&çpf$$$$$yfflf 
!fmAiftre%prd0m^J&ffgu..flJet ieâçj  yji'yçnt 
diuers  &  veWmçn.tje.s  eliAmtriçr^  tp^Çj^r 
•&>l!£uuri#auffi,,fe  mourir &^ 
mefmes  fans  commata^emem  'd'aucun  qui  [&s 
mette  en'%fongne :  ïtyiSfi  p en' fé,  «^.imagine,' a*i 

^eîi'enimaUicn  n'ettre  otieux,ny  imraobi- 
Uim*  toy^y>aiities 4'icehiy  exécuter  prôpte- 
mét  diuers^rnees,  parle  moyen  dejeur  compo- 
fuiplî  V^ela/çonueuaMê^  ^les  ijjWW*  Wims 
infufesen  elles  partie  Au  C^atcur.  &aWrç- 
tage  qu^ees.  peines, nS;Condui(cnt  poinUe&e- 
m en t deieftomach au fqy £ lalim en?, afn§  l'aitj- 
rent,  &  préparent  au  fpyfeiiç  mefm!e/fac<?n^u<î 
feroitlc foyç rnefme ,  auquel?  de  lcurNa'ture  e|- 

les  ronrffimblables^  duquel  elles  ontleuroxf 
ginev&  p  remière  condition.  .  ' 

C  H  \sî  V.  111. 

LE  foye  ayant  receu  ceft  aliment  ià  préparé 
par  fes  chambrières, retire  iUla<natuWd.u 
lang^ûquel  jl  a  quelque  petite  &  obfciuecfpc- 
ce,  comme  vnechofe  feulement  ébauchée  ou 
groiliercm  eut  tracée,luy  donne  la  dernière  c^i- 

clcpour  en.faire  vn  vray  fang.Et  pource  qxie  des 

o  iij 


«4  DE  L'VSÀGE  DES  -PAIOT. 
viandes  contenues  au  parâûan*  ëH  réftomach 
quelque  partïey  itieufe/  côme  les  pierres ,  H  tef- 
«re  Scies  maudaifès  gfaifies  a^ù^Wé,a,,efté  ià;fepa- 
rée:raais  ce  qui  eft  côthé  ta'  £ai1le-&4£&W  ;  veut 
derechef  eftre  ofté ,  le  foyeipuç^èfltftt  VH'e4u- 
tte'fbis  cetValiment.  Et  à  fin  que  céfte  ïîfnilùude 
Ç>it  plus  cUiréjiNàudrfmieuX  cdp&vevUtclhiylç 
irarifpercé  d*Té#ôm£cto  par  les  vttftel  ICPf^è, 
ittm  au&îâSriadéfecb'^  BUelqUe  hu- 

midité &  liqueur, iàcui&c  &  f^ëpMë^tti'iJôU- 
itàfdis  à;èncor  bfcfoin^de*  -'ptoaf  rfrf&'&ë  civtëte. 
'  Prenons^  pëH^c^er^^év  n  Vmifl^iWeSttifl&tes 
rai(ms,prëfle  &  tôiltéjntis  dedânslestonnéaux, 
qui  par  fa  naturelle;  èhàléur  boo^fe  cuféV,  fc 
&i&,&  puri:fie.JDe  ces?  fi*pern\H  tés',ee%à  ëft^d- 
fant  &  terreftre^ivI'èUe^rtie  ÉilÔ^a^U'ortiirôrWe 
la  lie ,  va  au  fonds  du  tott'n'e^rf ïWro|rf!8  *fwèïl  13- 
géf,  &  ndrtîétpàft't -deJa  rtàtu re  de ItàirV^u^ors 
faj^elîcntlâfléu^to'nWttTf^re  du  vin  >  ttà*}é~au- 
dcflusy&  Te  tr ou'nè^a%Wd8mment  aux  vins  clai- 
rets &  fubtils,cônWtalieàtiX  tfins'gros  Se  rudes, 
Suiuanf  {afimilitu-àe  decêft  exemple,  {rôpréri  & 
figure  en 'tÔ  elpr'ftlb  cHyle  enuoyé  deTêftomàch 
*iïfceris.  aufoyei par k^alèUïdeccft^^encraille^oullir 
côme  le 'vin,  fecuirc,éftrcàlreré&  chîngé,pour 
engendrer  de  bon  fang:  &  en  ceftcebullition,ce 
qui  cft  gros  &  limoneux-  fèrnbtablê  à  la  lie  déf- 
endre en  bas:  ce  qui  eft  léger,  fubtil*&:  côme  vne 
efcume,naber,&  fiotterenlafupeifïcié  dùfàngt 
il    -\  C  #  v>  P.  •  /'///. 

IL  a  efté  raifonnable  tkitir  à  ces  ftfpe^ôoitéâ 
des  inftruments  qui  foyenc  caues«&sreux 
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L I y  R  E  C^V  A  t% IËM  E.  2Ï5. 
'ptiwlti  té'êéù6iii&  qui  ay ent  cf  vncdfté  '§t  d'au- 
tre de  leur  canité  vn  cbllon^  {  cbmraévn  efto- 
mach  ou  gonçrrl'yn  apptdf  rppour  attirer  l'cx- 
ttcniën(:l^ûtrép;ôurîeieftdrd'chôrs,  6c  fia.  fal- 
lu qucîéuf  fîtuàcibn  foitcôrrirtiode  pourle  pà£ 
fàgc  de  fcxCTerAcrttj^rirripfa^tation  de  leurs 
côduicts1  ou  èittimaçhs,  kneeîc  foy'e,  duquel *ils  *CttV? 
reçoiueritle^i&excremcnt,reiponde  àlàfitua-  ot, 
tion  dé jeurcàuité. Toutes  ces1  choies  (è  voyent  ^uinefe 
"airifî Jreflees.CarNatuteaanlsfurlefoyela vef-  tiouuet  «* 
iîëqùireçôitrexcrementiaun'é  & léger  :  &  euft  ttxH  ietl*' 
bien  voulu  loeer  au  dcfldiisde  la  porte  dufoye  rc/<T*'  . 
la  râtelle  ,quifuccc  &  attire  la  crade  &  luper-  mentt 
fluitégrpiTc&  limoneulc,  pource  que  cvfi  ex- 
crément niélancholiqueàcûufe  dtia  pefanteur 
de  foyrriefmefefeuft  rendu  &  incliné  là  :  mais  il 
n'y  a  place  aucune  vuide,  cirant  ià  tout  ce  lieu 
Occupe  de  reftptnach.  Demeurât  doncan  cofté 
gàùche  vn  grand  &  hjrgeefpace  Jàeli'a  pofe  la 
râtelle,  &  de  fa  partie  intérieure  ou  camufe a 
faiél  rortirvnvaiiTc.au  veneux,  comme  vn  efto- 
mach ou  conduit,  qu'elleaeftendn  iufques  à  la 
porte  du  foye,dc  façon  qu'il  fe  purge  parla  non 
plus  ny  moinSjque  fi  la  râtelle  luy  eftoit  prochai- 
ne^ ne  droit  ccft  excrement,comme  elle  faict, 
auec  vn  long  condui&,ains  auec  vn  court.  Eftât 
ccfl:  humeur  qui  fe  prépare  au  foye  pour  la  nour- 
riture de  l'animal,  purifié  de  ces  deux  excreméts, 
&  par  la  chaleur  naturelle  cui<5t  à  perfection,  il 
monte  tout  net  &  ronge  en  la  fupericure  par- 
tie on  bolïue du  foyc  ,mon(trant  comme  difoit 
Platon,  par  fa  couleur,  vnc  portion  retranchée 

o  iiij 
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ii6    DE  I/VS-À^E  D,ES  <PA]RT. 
du  feu  diuin,&celefte,refidente  enfon  ïwtnjeur, 
qui luy  a efté  communiquée.  V[,  J; 

EStre  venu  iajiljgaïTc  dans  la  pl^s  grande,  vei- 
ne de  t  o  u  t  es  ,nai  (fente  >de  là  p^pç^Cfoe  çltt 
foyc,  qui  fe .diftçi^ejaux  âVu^çajt^  de  l'fUii- 
mal,a  fçauok,en  ibn  infcricuie.  i^iïîueafaiiw^.u 
ladirois  eftr«  vn  Aquedud  p{àin4e  ^g,^nec 
vïie  infinité  de  p etits  &  grands  .ruuîeaux  ptorR- 
dams  de  luy  épandusen  toutes  les  particules  de 
l'animal.  Dis  çefte  veine  le  fang.çft.£nçpf  #qreu- 
ué  ôç  plein  d'vn  humeur  Tubtu  &  aqueux^quic 
Hippocrates  nomme  o**/**  T    tpm  m  p  fi  np  us 
difions  le  char&  conduire  de  taîuneui^auef 
ce  nom  declarantfon  vfàge.  QarlochyljÇ.iàjfaic): 
delà  viande  n'euft  peu  alternent  eft^e.traujpor- 
téde  l'cftomach  aux  veines.du^oy.e^qujifont  e- 
ftroi<3:c$,&  en  grand  nombre ffiJjU  ^upit  en- 
tremellée  vne  humidité  fub,tuç  f#:.  ^cqueuijb 
p  ourle  faire  couller  ,  qui  luy  /orue  de, véhiculé. 
JL'eau  donne  ceftemefme  commuté  aux  ani- 
maux. Car  elle  ne  peut  nourrir  aucune  partie  du 
corps:  mais  la  viande  ne  fepourr.ojt  diflribuer 
de  l'eftomach  Ci  elle  n'eftoit  deftrempçe  &.  con- 
duire par  quelque  chofe  ainû  liquide. 
C  H     V.  ri. 

OR  n'eftoit  il  befoing  qu'après  auoir  exécu- 
te leur  office  ,  ces  humiditez  fubtiles  de* 
meuratfent plus  lôgqemét au  ccrpSjCÔme  celles 
qui  euiTent  eftè  vne  charge  im pomme  &  facheu 
féaux  veines.Pour  les  purger  les  rongnons  font 
Faicl;s,caués  par  dedans,qui  par  l'vn  de  leurs  con- 
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r£JV-R£  QUATRIEME-  117 
duich  attii en t ,  &  par  l'autre  vuident  céft  exerc- 
, jmcjnt,rût>^ii,^  aqjueuf .  lis  fopt  ailîs  4Vne  part 
^d'aivçre  p^es  .de  jfi  veii^ç  caije  queji'^gucres 
nous  dirons  eftie  la  plus  grande  y  eine  de  ton- 
tcs,vn  peu  au  de/ïlbus  du foy<e ,  à  fin  que  tout  le 
^ng  qu'il  feçpit  inçontinqit  foijt  pujrgjéV&.que 

a^aAtforcpcu  de  cefte  humidité  .aqueufe  mel- 
lée>C#j:  jl  fl'aplusjprs  grande ncceflùp  de  çefte 
Ô4fi&,  vchicul^ppu/rce  qu'il  coule  &  ya  par  des 
^oyes  ja^es,&  que  par  fa  çuicle^  fuûonil  eft  ~ 
,«j$rûhi  plus  coulaut    $(uxile:çe  qui fe .faift  pre- 
mièrement par  la  chaleur^ 
dii.ççcyt,  qui  cft  trop, plus,  fo;;tç  &  vejiçm.entf. 
tÇflf  fie$£  ycine  ttfii-e.  &;;çn  nos  corps,    de  tous 
.^ilHpf:^B^^ipdf,,s'itîft're  ^afts-k  -dextre 
^WÇflÇ  ifW  ftïVf      ,W  f«s  animaux  qui  n'ôt 
rBBW/tfelfr?^  ^Mwjftk?  KfîSfi* /parfes  par 
JOut  leporp^rccoiuje^t,  la  chaleur  du,  cœur,  par 
*  çm^uçheute^ç  Icïyrsiorjfîçes.  aajCG  les  artères 
•Ç^frj^QfÇfi?  «oA^ent^a^^fiv.  Nous  auons 
p^rlédetout  cela  en  autresliures.  Pour mainte- 
ai?  C*Ç°  m  m  e  a u  o ns  d iQ  au  co  m  m  en  c  cm  en  t  d  e 
tout  ceft'œuurctiouis  n'aupns  intention  faire 
auçmicpreuue.cV  dcmonftration  des  aftiôsdes 
parties.Maispource  qu'il  n'eftpoiïible  déclarer 
leur  y  fage,  fi  on  ign  ore  cnçor  leur  action,  à  çefte 
caulp,  incontinent  qu'aurons  faict  mention  de 
leur  a4tion,nous  paileros  de  leur  vtilité>& com- 
mencerons à  Teftornach. 

(J  E'ftomach  a  vue  naïue  faculté  d  attirer  ce 
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lt*  p  E  L'V  S  A  G  E  4)  E  S  P  À  S.  T. . 
quilny  eft  ptoprc&côuciufcre  en  ^afit£'co4îi- 
mc  lauons  dcmonftré  aux  cômentaires  dey  Fa- 
cultes  naturelles:  il  en  a  airlfc  vnè  qurretîent'ee 
qu'il  reçoit,vne  atftre  tjui  chalTe & vordé  &s &- 
perfluités,& vnçplus  noble  quetdùtès  ces  troft, 
qui  altère  le  manger  ,  au  rcruicé'dèlâlqaèlle'lcs 
trois  fufth&es  font  dépu  tées.  Gorrt  bien  que  fis 
autres  parties  de  ranimai  ayent  quatre  facirhës 
femblaMes,  nature  toutesfois  nelettr  bàflÛfeft- 
timent  de  ce  qui  leur  faut^m^^tië^ns'^ii^r- 
riflenttirant  incenàmmcïiiPdés  vémesiéuràK- 
rhent,commëles  plantés, '&ar^res:L?,<!fl:dkjr^h 
feul  8c  principalement  en  la  partie  de  fàbb'ubTie 
&  orificea  efté'pouru-éu^faùôriré  dVnc^élil- 
té  de  rentimentjparlaqudleiteôg^ftfen  IrYÎi- 
génee,  &4nanition  ;  reUeillant  &  égiilfféfiriftït 
l'animal  à  chercher  riourrittjre,  ce  què1  Nartirë'a 
bié&  fagèmet  ordônné  pfonrtefte  raifort;  T6ri- 
tes  les  particules  du  Corps "tirent  lenr.  alimêt  dcfs 
vei  n  es  proçedeh  tes  d  e  la  v  tin  e  caù  t  f  '  H  ésité  d  es 
vern  es  tltl  foye: celle  ey  dèsnrâmeaujc  de'  fa  jreWc 
porteïces  rameaux  de  rëftomacb,&  dés  boyaux. 
N'eftant  autre  partie  d^tfà'ntage  de  laquelle 
l'eitomach  preigne,ila  efté  necetfaire',  que  par 
dehors  on  le  contente&  rempli'ïe:&  en  cclatlif- 
ferent  les  plantes  des  animaux.  Car  encor  que 
les  plantes ïbyét  fournies  de  ces  quatre  fac.ultés 
recitées^côme  les  animaux,  toutesfois  elles  font 
priuéesdufentimentdeleurindigence.poùrce 
qu'elles  ne  reçoiuent  leur  nourrilTement  par  la 
bonche,ayant  prouifion  d'aliment  copieux&a- 
bondant en  la  terre,  à  laquelle  comme  ellesfont 
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LIVRE  QUATRIEME.  119 
vnies'&:  adhérentes, U nourriture  leur  afïltteÂ: 
abonde  toufipurs.  A  U  fubftance  des  animaux; 
outre  qu  elle  diffère  beaucoup  delà  terre  félon 
la  naturelle  qualité  &  conftitutiô  de  fes  parties,a 
efté  o&toyé le mouuement  volontaire  pardef- 
fuslatoiïdittbn  des  plantes,  &  qnils  peuuent 
aller  &  palier  de  lieu  en  autre.  A  raifon  de  ces 
deux  cho{e$,iln'a cfté poffible ,  qu'à  la  manière 
des  plantes  ils  fuccét  delà  terre  leur  humeur  nu- 
tritiue.  Parquoy  ila  fallu, quelclô  là  nature  cha- 
que animal  fe  paideou  d'hcrbe,ou  de  graines  8c 
femences,  ou  du  frui#  des  arbres,  ou  delà chais 
des  autres  animaux,  &  qu'il  man  gc  ,cçla  quand 
fotieftotihachfentfon  indigence  8c  ia faim.  Or 
tïullfe partie dcl'animala de  foyle  fentimétnaif, 
comnreauons  prouué  en  autres  liures:  il  faut 
donc  cjuelafaculté  de  fentir  vienne  8c  aftîue  en 
heftomâ:c*h  de  là  fource  &  fonteine  des  fenti- 
ment^cômm^par  quelques  tuyaux,  8c  canaux. 
A  ceftekaufe  vn  coi>ple  de  grand  nerfs  arriue 
(i'enhaut,  &  feTemepâr<kétuy,tiirant  &  ordif- 
(antprïn1c>palém<intft»botich'e!&)  orifice,  &les 
partiesquilny  fônftôtigoes&prochaineSyVOire 
s'auance plus  outreiufques  à  Ton  fonds".  L'cfto- 
machn'cfl:  incontinent  tîtué  après  la  bouche: 
combien  que  certes  la  réception  de  l'aliment  le 
requiert:  mais  Nature  a  mis  audeuant  de  luy  la 
poiclrine que  nommons  Thoracem  ^commefî 
difionsle  corfelet,&  les* entrailles  qui  font  dans  *  ?¥w*' 
icelle,à  fin  que  parle  delTousTeftomach  foit  ou- 
rtert  pdut  la  fortie  &  vuidange  des  excréments, 
&  la  poiclrine  tirant  par  la  bouche  &  alternat»- 
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tixx  DE  L'VSAGE  DES  PA>$X 
u  cmsn  t  reboutw  ti'ww'cîpploy  «  ï  -fejrf JjMTpix 
&la  refpiration»Nou$  parlçïQiis  pi»  5  *u long  de 
iapoi&rine  &  entrailles>enf(prmé«$!^pf^Uc 

parcyapres.Rctournos  au  proposé l'fcftomach. 
Or  ne  faut  il  louer  feulement  &  magnifier  Na- 
ture de  ce  qu'elle  latitué  au  deiîouNle  la  petô^ 
ncrrnais  encor  plus  de  ce  qu'elle  ne  la  affis  \vh 
ftementaumillieu  du  feneftrc  &  deitrf  çofté* 
ains  plus  vers  le  dcxtre.  Car  Nature  v-oatent  luy 
*rtf«râ.  mettre  à Tentour  deux  *  entrailles ,  qui  ne  fout 
ny  de  femblable  grandeur;  ny  dépareille  &%mr 
té&  excellence,  ell'a  affigné  au  .plus  pmà  & 
plusnoble,  le  lien  le  plus  haut  &  honorable,  le 
colloquant  en  la  partie  dex  tre  :  &  l'a  a  tre  qu  1  cil 
*to  Ïk^c-  comme  fon  égoutoir,* &aignediet  p&K'Pffrgtf 
>"on       ces  im môdicès^M'a  rengë en  la  fotteriWfarde 
del'cftbmach.  Etrpcmrceque  h  fftyi  ar;(à:fitu*r 
don  haute  &  rublime,tcllcm'Qniiq^iî|^wifii«1i 
diaphragm  e,  &  kuatettc'a  fa dîitttttâ  baéç»;  pour 
lacaufe  n'aguercs  expliquée ,  iîveô  jaijfe^abie 
que  le  fouds^Ueftomach  ,fç  <e^oarrn<çj5rfcf^1a 
partie  droite. ciaraut remet  ce&tîpltqfcf^iriri*- 
utile     toralementwmdev  ne  sfouaUntlefoyc 
iuiqueîs  là.  Voila  la  prouidéce  que  Nature  a  gar- 
dée en  la  fîcuatiô  du  foyc.deJa  ratellc,&de  l'efto 
mach.  La  prouidence-queira  tenue  en-leur  fi- 
gure, &conformation  totale,d'auantage  en  leur 
conexioi^efl:  telle  que  s'enfuit.L'eftomaéhedât 
fai&pour  receptacie  de  la  viande,&  qu*!  deù©it 
occuper  tout  le  lieu  qui  eft  entre  la  râtelle  &  le 
foye,àbon  droida  elle  creélongvcVrond.Ropd 
poureeque  cefte  figure  eft  la  pkis  capable  de 
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LtVkË  Qv  A  TRIE  ME.  in 
toutes, Scia,  moins  finette  à  e/he  orTencée:car  de 
toutes  figures  qni  ont  mclnie  mefure  en  leur  cit- 
cuHjdcs  plaines  le  cercle,  des  lolides  le  globe  ou 
la  fphere  font  les  plus  grandes.  Il  eft  long,  pour- 
ce  que  Ion  explantation  inférieure  fe  rend  aux  T 
boyaux,&  par  dellus  il  monte  iufques  au  golier, 
ouœfophage.cV:  par  où  il  eft  couché  lurles  ver- 
tebres,il  le  v  oit  preifé&  -rabat  u ,  à  caufe  dequoy 
la  rondeur  de  fon  extérieure  circonferéce  eft  in- 
terrompue ôc  gaftée.  Aux  hommes  le  fonds  eft 
plus  large  que  la  bouche,poiucequ'en  rceux  qui 
leuls  marchent  dt  oi&,  le  fonds  pend  en  bas;  & 
aux  autres  animaux4  il  tend  en  deuant,  vers  les  *  De1ua- 
hypochondres,  poureequ'à  eux  cefte  partie  X^Tollt^ 
eft  au  dellous  de  leurs  corps.E  t  pour  te  rédre  ma/i4«*. 
mfeftc la  figure  de  tout  reftomach,propofe  en 
ton  cfpnt  vn  globe  parfai&emét  rond:  puis  ima- 
gine que  en  là  partie  inférieure  il  foit  plus  am- 
ple, &  plus  large:  en  après  fonge  qu'il  aye  deux 
produaions  ou  auancements,celuy  qui  par  de£ 
lus  touche  au  golier  plus  large,  &  celuy  qui  eft 
audeuous,plus  eftroid:  finablement  fuppofe 
qu  en  le  comprimant  on  rabate  fa  rondeur*  &  *  "nUe*m 
circôference  exterieure,tu  auras  ainfi  dépeinte 
la  figure  de  tout  feftomach.le  refte  de  cefte  con- 
templation eft  euident.Mais  pourquoi  font  co- 
trairesles  parties  fc  explantatios  del'eftomach»  — - 
pardclïusl'eftomacbeft  eftroicl:  Ôc  fa  produ- 
ction large  ,  par  deftbus  fon  auancement  qui 
Windt  aux  boyaux  eft  eftroicl:  &  feftomach  lar- 
ge.'pour  quelle  raisô  cela?  c  eft  pource  que  l'ani- 
mal engloutift  &  aualle  quelque  fois  des  mor- 
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242  £>E  L*VS AGE  DES  PARfE 
cc.iu  x,  ou  qui  font  gros,  ou  durs ,  ou  qui  ne  font 
nyrôpusny  mâchés  :  à  caufe  dcquoy  aeftébe- 
foing  faire  large  ce  chemin  qui  téd  à  j'eftomaçh, 
pour  leur  donner  palïage.  au  cô  traire  par  embas 
ne  doit  palier  aucune  chofe  dure,grand  e,ou  qui 
Toit  crue  &  non  conuertie  en  chyle  :  mais  cefte 
cftroic1:ehTuelà,eft  comme  vn  portier  diferet, 
qui  ne  baille  à  aucune  viande  licéce  de  fortir ,  ny 
paflàge  pour  aller  embas,  auant  qu'elle  foit  di- 
gerée&muée  en  chyle.En  beaucoup  d'animaux 
te  trouue  comme  vue  fubftâcc  glâduleufe  poféc 
là,  qui  faicl  cefte  fortie  en  cor  plus  cftroi&e,  & 
principalemét  quand  i'eftomach  vfant  de  (à  fa- 
culté rctentrice  fe  r  efron  çan  t  &  ramadan  t  en  fes 
*  9**;  rides  &  plis*  demironds,  pour  eftreindre  &  em- 
braiTercequ*ilcontiét,trauaîlleà  le  digérer:  car 
lors  l'vn&  l'autre  de  fes  orifices  efttreleftr oietc- 
ment  fermé  &  clos:  tout  ainfi  qu'vfant  de  fa  fa- 
culté expultrice, ilferre,ramafle,&  eftrainâ;  tou- 
te fa  fubftance  ,  ou  tirant  &  débouchant  feule- 
mentle  conduict,  par  lequel  il  faut,  euacucr  ce 
qu'il  chalfe.Ccs  actions  de  I'eftomach  prouuécs 
par  nous  en  autres  liurcs,  s'accordét  merueilleu- 
fementbien  àiacompoiition  :  &  iîgnammenc 
cecy,  que  depuis  l'implantation  de  l'œfophogc 
ou  gofier,petit  à  petit  il  fe  faicl:  plus  large  :  &  de 
ces  chofes  il  apparoift  euidemment ,  le  gofier 
eftre  vne  partie  de  I'eftomach  fort  longue,& pro 
dui&edeluy:  mais  le  boyau  qui  tort  du  fonds 
del'eftomach  incontinent,  &non  petit  à  petit, 
n'eftre  partie  d'iceluy,ains  vn  autre  membre  at- 
taché &  vny  auecluy. 
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cH^t  p.  rin. 

D'Auantagelacôftiudlion  des  tuniques  ou 
tayes  eu  pareille  en  l'eftomach,  &  au  go- 
her;  &  différence  aux  boyaux.  En  l'eftomach  8c 
gofier  la  tunique  intérieure  qui  eft  plus  fembla- 
ble  à  vue  membranCjales^lcts  droi6ts,&quidu 
defius  vont  contrebas:  l'extérieure  qui  en:  plus 
charnue  a  les  tilets  de  trauers,  comme  les  deux 
tayesdcboyaux,&àbondroicl:.  Car  il  faut  que 
l'eftomach  tire  à  foy  par  legofiet  le  boire&  man- 
gcr,anec  fes  filets  droits,  corne  auec  des  mains, 
Ôc  qu'il  chalfe  les  excréments  par  fes  trauerfiers; 
maisanx  boyauxqui  n'ont  du  tout  befoing  d'au- 
cune faculté  attra<5trice,onadonné  feulemétles 
filets  commodes  pour  faire  expulfiô.  D'auanta- 
ge  la  tunique  de  l'eftomach,du  gofier,&  de  tou- 
tes les  parties  qui  fontau  dedans  de  la  bouche, 
eft  vne  mefme  continue.Celaeft  plus  vtile& ex- 
pédient pour  faire  attraction  en  l'eftomach  de 
la  viande  contenue  dans  la  bouchei&aufîï  pour 
abailfer  la  langue  auec  les  mufcles  ficuésaupres 
des  glandules  nommées  en  Grec  m^iai^x,  & 
-  en  Latin  ton  fi  Uae.  Car  par  la  ceniîon  de  ces  par- 
ties lâ,le  iiftlet  ou  larynx  s'eleue,  &  cemotecon- 
tremontvers  Ta  languette, nommée  des  Grecz 
EpigUttis,  de  laquelle  il  eft  bouché  ,  &  par  ce 
moyen  l'humidité  eft  empefehéede  tomber im- 
petueufement  &  abondamment  fur  le  poul- 
mon.Mais  pourquoy  eft  plus  dure&  plus  epoif- 
fe  la  tunique  intérieure  de  ccr  parties  ,  que  des 
boyaux?  Les  inteftins  font  créés  ainfi  pdtir  la 
«liftribution  de  l'aliment,  &  la  tunique  interieu- 


iH  DE  L'VSAGE  Ï>ES  P  ARÎT. 
redel'eftomach,dugofier,  '&  de  la  bouche  eft 
ainfi  renforcée  9  à  fin  qu'elle  ne  {bit  aiféemenc 
orfencée.  S  ouïrent  nous  aualons  des  moreean* 
durs,  grands,  &  afpres,  qui  qtiafleroyent ,  raclè- 
royent'&  cgratigncroyent  ces  partresTà-,  s'elks 
n'cftoyeni  dures  &  epoifles  :  pour cefte  mefrae 
caufc  cefte  tayecommirne  à  l'eftomach,  au  go- 
fier  ,  &  à  la  bouch  e  petit  à  petit  fe  fai&  d'autant 
plus  rare  &  pfus  moiîe,qn'cïi'approche  le  fonds 
de  l'eftomach  :  tellement  que  li  on  fait!:  cotttpa- 
raiton  delà  tunique dd  fondsà  celle  de  la  bou- 
che,, on  la  trouue  beaucoup  plus  molle,  car  il  a 
eftéiufte'cV  cquitablesqneriiYflirumentqui  pre- 
mier rencontre  la  viande  n'eftant  en  cor  aucune- 
ment préparée,  foie  mat  aifément  offencé.  Pour 
quelle raifon  grandiiïime  nombre  de  veines  le 
rend  à  chacun  des  boyaux.petit  nombre  à  l'infé- 
rieure partie  de  l'eftomach,  &  à  sô  onfice,au  go- 
for  fort  pcu,&fartobfcures:'L'œfophagc  ou  go 
lier  eft  feulement  conduict  delà  viande:  l'efto- 
mach eft  inftrument  ordonné  pour  faire  la  di- 
gcftion,  &  les  boyaux  fontinftrumcnts  deilinés 
àfaireladiftributiondela  viande  digérée:  où  il 
eft  feulement  befoing  dredigererla  viande,  nty 
font  requifes  que  bié  peu  de  veines  qui  reçoiuéc 
ce  qui  eft  bon&  vtilc.Ce  qui  eft  ià  digeré,fe  doit 
diftribuer  Se  difpergcr  lans  delay ,  &c  à  l'infta'nc 

ymefiTie.Lecond'uiclrde  la  viâde  n'auoit  meftier 
de  veines  que  pour  luyfeul.  A  cefte  raifon  qui  eft 
iuftc,uatrespeude  vebres.Teftomachena  mé- 
diocrement: &  les  boyaux  vn  fort  grand  nom- 

bre.Pourquoy  lefoye  enuiiône  il  de  toutes  parts 

l'efto- 


■rWL: 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


LIVRE   QVATRIEME.  us 
l'eftomach?  cft  ce  à  fin  que  l'eftomach  (bit  echau 
fé  du  foyc,  &la  viande  del'eftomachppour  cefte 
çaufe  lefoye  embrafte  6c  enuironne  de  près  l'e- 
ftomach auecfes  pièces  ou  lambeaux,  que  les 
Grecz  nommentAc/S^comme  auec  des  doigts, 
le  nombre  de  ces  lambeaux  n'eft  pareil  en  tous 
animaux}pource  que  ny  la  grandeur,  ny  la  figu- 
re de  l'eftomach  n'eft  auifi  du  tout  femblable. 
L'eftomach  a  de  fon  cofté  gauche  la  râtelle  efté- 
due.prés,qui  ei\longue,&quiechaufecefte  par- 
tie de  l'eftomach  quiluy  tft  voiiine.Par  derrière 
d'iceluy  eftl'efpinedu dos,  &les  mufcles  cou- 
che's  par  dedans  fusiceUe,nommédes  Greczfa- 
yj<T*t:  l'efpine  luy  rertdvnrampart  fort  & épais: 
les  mufcles  feruent  d'vn  couffin  ou  oreiller  mol- 
let, &  auec  leur  graille  naturelle  l'echaufcnt. 
Toutes  ces  parties  *  mentionnées  ont  efté  con-  *  u  f*&* 
ftrui&es ,  chacune  pour  fon  vtilité  particulier?:  rJ?teUet 
mais  Nature  ingenieufe  &  induftrieufe  les  a  mi-  /« 
Tes  près  de  l'eftomach  pour  entretenir  &  con- 
feruer  fà  chaleur. 

CH^P.  lx. 

EN  l'antérieure  partie  de  l'eftomach  n'y  eft 
aucun  membre  créé  côme  les  fufdicts  pour 
vnefiéne  propre  vtilité,  duquel  Nature  incidem- 
ment puiflèabufer  pour  tenir  chaud  l'efton™^ 
ainfi  qu'ell'a  faid  des  autres.  Parqûoy  ell'a  trou- 
ué  bon,pour  procurer  &  augméter  cefte  Tienne 
chaieur,  engendrer  par  lç  deuât  vn  corps  chaud, 
léger, & denfe,& d'iceluy  tar>iiîer&  couurit  tout 
le  ventre: elle  l'a  formé  denfeà  fin  qu'il  retienne 
&  referre  dedans  foy  fa  chaleur  naturelle  :  lcger> 
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brûler  f& 
comme  me 
incarne nt> 
*  Confiie- 
te  fi  cela  ejl 
vray  dc$ 

paille  >t£r 
ebanebotes. 


116  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
à  fin  que  fans  foule  &  comprefïïon  il  echaufe: 
chaud,  pource  que  telle  fa"  rit  il  eftre  cefte  par- 
tiefaicte  pour  échaufer  ,  qui  n'a  befoingde 
graudpropospour  eftre  entendu. Or  s'illecon- 
uenoit  eftre  tout  cnfèmble  léger  Se  dénie,  ne- 
cellàireraent  aulïï  conuient  il  qu'il  foit  mem- 
brancux.car  il  n'y  a  en  tout  le  corps  de  l'animal, 
partie  aucune  plus  dénie  &  légère  que  la  mem- 
brane, &  s'il  doit  eftre  chaud ,  il  faut  qu'il  aye 
pluficurs  vaifleaux, à fçauoir  plufieurs  vein es  & 
artères,  auec  beaucoup  de  grefle  épâdueàl'en- 
tour,qui  eft  certainement  chaude,comme  on  le 
cognoift,voireparlefensmefme,veuque  nous 
vfons  d'icelle  au  lieu* d'huile.  Qujainfi  foit,nous 
en  auons  encor  argument,  de  ce  que  facilemét 
elle  s'enflamme,commc  ayât  fa  nature  prochai- 
ne delà  flamme:  carrien*qui  foit  froid  ne  brûle 
Scs'embrafe  ainfipromptemét.  De  cedifeours 
il  t'eftiàeuident,que la  coiffe  nôméedes  Grecz 
Epiploô,des  Latins  omentum,  eft  compofée  de 
deux  tayes denfes,&;fubtiles,couchées  l'vne  fur 
l*autre,de  plufieurs  artères  &  veines,&  de  beau- 
coup degrelfe.  Or  qu'elle  foit  fai&e  pour  echau 
ferl'eftomach,  on  le  peut  manifeftement  enté- 
dre,de  ceux  qui  font  bielles  au  bacinet  du  vétre, 
8c  aufquds  la  coiffe  fort  par  la  playe,  eftant  con- 
traindre médecin  delacoupper,  pource  que  ia 
elle  commençoit  à  noircir  &  deuenirliuide.car 
tôusceuxlafentétleureftomachrefroidy,  digè- 
rent plus  mal,  &  par  dehors  ont  befoingde  plus 
d*accouftrcments,cV:principalemétquâd  ce  qui 
a cfté tranché,  eft d'in (igné  grandeur;  comme 
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LIVRE  QUATRIEME.  n7 
quelquefois  nous  l'auons  taillé  du  tout  à  vn  gla- 
diateur nauré  en  ce  lieu  là,  lequel  feut  inconti- 
nent guery  delà blelfeure:mais  par  après  eftoit 
fî  facilement  outré  &  offencédu  froid  ,qu  il  ne 
pouuoit  endurer  le  ventre  nud  ,ains  eftoit  Con- 
trainéU'enucloppcr,garantir,&couurir.Ce  gla- 
diateur eftoit  grelle  &  maigt e  de  tout  Ton  corps, 
Se  fïngulieremcnt  du  ventre,à  caufe  dequoy  i'ay 
opinion  que  foudainement  il  eftoit  percé  &  at- 
tain&du  froid.  Maispourquoy  cefte partie  aux 
homes  eftdeii  longue  cftédue,  eftant déployée 
ôc  tirée  par  deiTiis  tous  les  boyaux?  Pourcequ'é 
iceux  la  digeftion  cft  tres-foible ,  &  la  peau  tres- 
mollem'eftat  houftiie  de  poil  comme  des  autres 
animaux,  &  expofée  à  infinis  outrages.  Aux  au- 
tres animaux  la  coiffe  n'eft  eftendue  feulement 
furfeftomach  :  mais  à  quelques  vns  moins  fut 
les  boyaux,  à  quelques  vns  plus,felô  la  nature  de 
chacun  d'iceux. 

Tout  ce  qui  appartient  à  la  contemplation 
deTeftomacha  ià  cfté  did  :  mais  que  i'y  ayé 
adioufté  de  furplus  ces  deux  chofes  :  par  quels 
ligaments  il  eft  attaché  à  l'cfpine  du  dos  ,  & 
d'où  la  coiffe  a  fon  priginc.  Car  il  faut  que 

reftomachfoitretenu&ftrmementeftablyjque 
la  coiffe  aufïï  aye  fa  nailfance  certaine  &  cômo- 

de.NaturepouF-cesdeuxerTecls  vfc  parvne  ad- 
mirable induftrie  du  péritoine  ou  toile  du  ven- 
tre.Ileft  neceflaire  au  parauant  déclarer  quelle 
cft  la  Nature  du  peritoine,duquel  Nature  abufe 
ainfi  à  propos  aux  chofes  fufdi&cs,&:  quelle  vti- 
hté  il  donne  aux  animaux,  La  fubftâce  du  corps 
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iiS.  DE  L'VS AGE  DÉS  PART, 
du  péritoine  certes  eft  mébraneufe,  ils  prouien- 
nentdc  ïuy  aux  animaux  plufieurs  vtilicés.  La 
première, qu'il  fett  de  couuerure  à  toutes  les  par- 
ties qui  font  au  deflbuscômeà  Teftomach,  aux 
boyaux,& généralement  à  toutes  les  entrailles 
qui  font  plus  basque  le  diaphragme:  la  féconde 
qu'il  fcparc  les  entrailles  d'auec  les  mufclcs  fur- 
fèants,  6c  couchés  au  delTùs  par  le  dehors,  côme 
vnc  haye.ia  troifielmc  qu'il  aide  à  faire  defcédre 
plusfoudain  lés  excréments  du  nourriflement 
fec.La  quarte  qu'il  cmpefcheque  l'eftomach  8c 
les  boyaux  ne  Ibycnt  vexés  par  diftention  excef- 
fuie  cauféc  de  ventofitc.La  cinquieme,que  tou- 
tes les  entrailles  fituées au  deflbus  du  diaphrag- 
me ayent  par  fon  moyen  alliance  enfemble,& 
que  particulier ement  chacune d'icclles  foit  cou- 
uertcd'iceluy  corne d'vnc robe.  La  première  vti 
lité  eft  de  petite  confequence,vcu  que  toutes  les 
parties  contenues  dans  le  péritoine  pcuuét  eftre 
aflesmunics&  défendues  par  celleslà  qui  gifent 
au  deflus,  comme  font  plufieurs  grâds  mufclcs, 
furlefquels  eft  grande  abondance  de  grelîe,  & 
la  peau  épaifte.Toutes  les  autres  vtilités  sot  mé- 
morables^ notablcsj&d'icellcs  quelques  vues 
fortinfignes  &  degrandiflîme  importance  aux 
animaux.  L'vtilitéquifc  reçoit  de  luy  interue- 
nant  comme  vue  haye  &  feparation  eft  telle. 
M  ,  Eftants  plulieurs  Se  grands  mufclcs  au  bacinet 
efflMio-  ^u  v5trc^ora0nnés  pourfaire  vn  *  grand  fouffle, 
feruir  à  la  voix,  aider  pour  aller  à  la  fellc ,  cV  pif1 
îer,commcauons  demonftré  en  autres  lieux ,  & 
dfrôs  par  cy  apres,quelqucsfoisles  boyaux  grel- 


ntm. 
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LIVRE   QV  AT  RIE  ME.  zi9 
les  cheoirroient  aux  intcrualles  &  clpaces  qui 
£bntentremi-eux,  &  tombés  laprefTeroyent  & 
fêroyentpreffes,  ferreroyent  &  feroycnt  ferrés, 
feroyent douleur,  &  en  fentiroyéteux  mefrnes, 
&  à  cefte  caufe  empefeheroy  en  t  le  ru  ouuemenc 
desmufcles,&  auec  grand  peine  chafleroyent 
embas  les  excremcnts.Ceîafecognoifl:  par  ceux 
quionteftébJeiîesau  péritoine,  &  ont  cité  mal 
pcnfés,qui  fontfubicfts  à  toutes  les  afFeéh'ons& 
paffionsfuldi&es.  Eftan  t  le  p  eritoine  p  ofé&  ten- 
du à  l'entour,comme  certes  il  eft,aucun  mouue- 
m  en t  d  es  m  u  fcl  es  n'clt  r  etard  é,&  la  il  t  u  a  ti  o  n  d  es 
parties n'eftaucunemétgtieue  ou  fafchcufe,  ny 
pour  les  mufclesaflïs  extericuremét  par  dellus, 
nyaaucunedes  parties  cachées  au  dedans,  foyét 
ou  les  boyaux,.ou  les*  entrailles.  L'autre  vûUtè  *  Vtft 
de  ce  péritoine  couurât  les  parties  fpf$cïes  eft, 
qu'eftanttenduà  l'cntour  de  toutes  les  parties 
internes,  (dont  les  Grecz  l'ontainfi  nommé  du 
verbe  «tpmtnrixt  fignifiant  tendre  à  renuiron) 
&  par fon  extrémité  fuperieure  fe  rédant&  ioi- 
gnantîouxtelapoidrine,^  les  faulîes  cottes,  a- 
uec  le  diaphragme,  qui  eft  là  par  defTbus  eftendu 
debiais,ou  obliquement.il  ayde au  mouuemér, 
parlequeifont  preflesTeftomach  &  les  boyaux, 
&par  lequel  nous  auôsdic~fc,  les  excremét?  cftre 
pouifés  embas.Carpar  leperitoine&  diaphraç- 
meau  detfus  vnis&  coufus  cnfembic.au  detfbus 
feparésfc  diftants rvndelautrc,cômepar  deux 
mains  font  les  parties  du  millieu  ferrées  &  e- 
ftraincl:es,&  par  ce  moyen  elles  expriment  & 
chaflent  embas  les  fnperfluités  de  la  viande.  Si 

P  »j 
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par  dciïous  le  péritoine  eftoitVny  aucc  quelque 
partie  femblable  au  diaphragme,  &  par  deifus 
cftoit  réparé  &  diftraict  d'iceluy,  le  mouuement 
compulfoire  des  boyaux,  duquel  auons  parlé  le 
difantseftrcfaicl:  par  leurs  filets  trauerfiers,  ne 
chaiïeroit  l'aliment  plus  tofe  vers  bas  que  vers 
haut.Ceftevtilité  du  péritoine  n'ell  donc  petite, 
(bit  qu'on  l'appelle  ou  tunique,  ou  membrane, 
oucouuerture,ou  en  quelque  façon  que  vou- 
dront ceux  qui  côfomment toute  leur  vie  à  que- 
relcr  des  noms. Quelques  vus  n'appellent  point 
tuniques  les  parties  qui  cou  urent  les  autres ,  bel- 
les ne  font  doubles&  compofées:lcsautres,s'cl- 
les  ne  font  epoi(Tcs:les  autres  s'elles  ne  font  natu 
Tellement  époines,&doubles,ne  les  cuidèt  mé- 
riter ce  nom.Dc  cefte  meime  opiniaftreté  ils  de- 
batent  des  membranes.  Lesvns  pour  les  appel- 
ler  membranes  cuident  fuffire  qu'elles  foyent 
fimplcs:les  autres  qu'elles  foyent  tenucs,&min- 
cesiles  autres  concertent  qu'elles doyuent  eftrc 
fîmples,&tenues,  &  (ans  ces  deux  conditiôs  ne 
les  nomment  ainfi.Orles  anciens  appellét  tou- 
tes ces  parties  tâtoft  tuniques ,  tantoft  membra- 
ncs,tantoft  méninges  ou  toiles,à l'exemple  dc£ 
quels  ne  nous  arrêterons  à  iafer  vainement  fur 
la  propriété  decesmots,&continueronsnoftre 
propos.La  quatrième  vtilité  du  péritoine,  côme 
eftantroidemcnttendu,&ferrant  toutes  les  par- 
ties de  deflbuseft,  qu'il  garde  l'eftomach  &  les 
parties  voifines  d'iceluy  d'eftre  jtourmentées  de 
*  Expvl-  vétofités.A  ceftemefme  fin  eft  vtilcleur  propre 
fric*.       faculté,*  qu'elles  employent,  comme  autre  part 
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LIVRE  C^VATRIEME.  231 
nous  auons  monftré,pour  embrafrer  ce  qu'elles 
côtiennent&  l'eftiaindre  de  toutes  parts.  Cefte 
faueur  &  aide  du  péritoine  n'cft  peu  de  cas  ,  veu 
que  i'cftomach&  autres  parties  circoniaccntes 
aifement  fe  remplirent  dvn  vent  flatueux&  va- 
poreux, fi  de  fortune  elles  fetrouuentfi  foibles 
&  debileSjqu'ellesnepuilfcnt  fermement  fe  fer- 
rer alentour  de  la  viande,  d'où  s'enfuit  euidem- 
ment  &necenairemét,  que  la  viande  n'eft  point 
digerée,&  qucle  départ  de  l'aliment  fe  raid  fort 
tard :rnais  fi  toutes  ces  parties  font  robûftes,  & 
que l'eftomach,  les  boyaux, le  péritoine  fe  Li- 
gnent &  appliquent  ferrement  de  tous  coftçs, 
encorquela  viande  mangée foit  fort  venteufe, 
toutesfois  elle  fe  digère  &  diftribue  fâns  peine, 
carvne  partie  de  laventofitéfe  vuide  en  routât: 
l'autrc  fort  par  embas:ô<:  ce  qui  eft  vaporeux,be- 
nin  &  vtile,pafledâsles  veinesrà  toutes  les  ebo- 
fes  fufdi&cs  eft  vtilelc  péritoine. 

ILnousfautfuiuammétdireen  quelle  façon, 
il  reueft&  allie  tous  lcsinftrumcnts  fituesau 
deflous  de  la  poitrine ,  commeçats  ce  difeours 
parcebout.Leperitoineeft  eftendu  au  deuant 
d  iceux  tous  fans  exception  :  &  de  là  il  s'auance 
vers  la  partie  droide  &  gauche,  iufques  aux 

nancs  &  les  vertèbres  où  rouelles  du  *  rable,*  lli*. 
ou  des  lumbes.  Quant  à  Ton  extrémité  fuperieu  *  Lumbos. 
rc&  inférieure,  la  fuperieure par  ddïouseft  ad- 
hérente au  diaphragme:fon  inférieure  aux  osdu 
penil,  &  des  flâcs.Les  mébres  fitués  en  ces  deux 
parties  là  font,  en  fafupeueure  l'eftomach  & 

P  i»  j 
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iji  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
le  foye  ,  attachés  au  deflbus  du  diaphragme  par 
vne  portion  d'iceluy  :  en  fdn  inférieure  la  vente, 
&les  boyaux  font  couuerts  &  reueftus  de  la  par- 
tie d'iceluy  qui  fe  ioincT:  aux  os  du  penil.Des  au- 
tres membres  nous  parlerons  cy  après.  La  partie 
du  péritoine  procedate  du  diaphragme  ,  qui  ex- 
térieurement s'agglutine  &  applique  à  l'orifice 
dei'eftomach,s'vniftauccles  membranes  mon- 
tantes du  dos,&  cela  efti'orieinc&  commence- 
ment  de  la  tierce  tunique  de  l'eftomach,  qui  par 
dehors  tenuironne  de  tome  part,&  laquelle  Na 
turea  mis  pour  couuercuie  &  rampartà  lafecô- 
de  tunique  charnue  d'iceluy,  v faut  auiïî  d'icclle 
pour  attacher  tout  l'eftomach  auec  les  parties, 
qui  font  autour  del'cfpine.  Cefte  tunique  appa- 
roift  eftre  époi(Te,combien  que  les  autres  produ- 
ctiôs  du  péritoine ,  qui  fe  rendent  aux  membres 
ordonnés  pour  la  nutrition  de  l'animal  loyent 
toutes  tenues  :  mais  poureeque  l'eftomach  eft 
vne  grande  partie,  &  qu'il  endure  de  véhémen- 
tes diftenfions  caufées  du  boire  5c  manger,  à  bô 
droict  il  a  eu  befoine  de  couuertures  &  attaches 
purilantes. 

CB^€V.  XL 

REtottrnonslà  d'où  nous  femmes  partis,à  la 
generatiô  de  la  coifFe.Nature  a  Créé  &  pre- 
ffi'  paré* cefte  tunique,  auecrefpe&  de  ne  Pexpofer 
àcftreofFencée,&des'enferuirà  beaucoup  d'v- 
I  tilités.Leçommencemét  de  fa  génération  eft  le 

lieu, où  les  parties  du  péritoine  remontantes  du 
dos  çàô^à,fe  rencontrent  l'vne&l'autre,pres  de 
la  partie  de  I'eftomach  la  plus  haute  &  botïue, 
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LIVRE  QUATRIEME.  zn 
la  où  elles  trouuent  la  grande  artère  &  la  gran- 
de veine  eftendues  de  long.en  ce  lieu  là  Ton  t  tou- 
tes les  parties  neceiîàirespourfaconftrucT:ion:  à 
fcauoir  i'artere  &  la  veine  grande,  les  deux  par- 
ties du  péritoine,  &  la  partie  de  l'cftomach  qui 
requiert eftre  échaufée  delà  coiffe.  O rayât  pro- 
dui<5b  Nature  de  tous  les  deux  grands  vailïcaux 
pluiîeurs  rameaux  de  veines  &:  arteres,ella  con- 
duict  au  ce  elles  tl'vn  coïté  tk  d'autre  certaines 
particules  du  péritoine,  qui  allient  &  reueftent 
la  partie  de  chalque  vaiifeau  qui  leur  efl:  continu 
&  prochc.La  région  moyéne  entre  lefdicts  vaif- 
féaux  efttifiue  &  remplie  de  petites  productions 
du  péritoine  femblables  à  filets  couchés  ik  cm- 
moncelés  Tvn fur  l'autrc,  &  par-my  eux  s  aiïem- 
ble&  amalfe  grande  quantité  degre(îe,qui  6- 
chaufe  le  ventre  Ôz  l'eftomach,conioincT:  les  me- 
branes,  &  en  faute  de  nourriture,  fournit  d'ali- 
ment àla  chaleor  naturelle.il  a  donc  efté  iufte 
pour  les  raifonsfufdi&rs,  que  la  coiffe  feufr.  ap- 
puyée fus i'eftomach,^  par  manière  dédire  na- 
geant de(fus,dont  les  Greczl'ontappelléc 
^"v/ans  toutes  fois  eftre  du  tout  feparée,dicl  in - 
cte&fufpcndued'auec  les  autres  parties  :car  fi 
autrement  eftoit,  elle  fe  doubleroit  aifémeiH,fe 
replieroit,&  s'entorrilleroiten  foymefme,&hif- 
feroitnuesplufieurspardes,qui  ontbcfoingdV- 
ftrecouuertes.  Pourcefte  caufei'eitime  Nature 
1  auoir  inférée  à  la  râtelle ,  &  à  la  glandule  nom- 
mée en  Grec  Pancréas,  corne  Ci  nous  dirions  to- 
talement charnue ,  vulgairement  la  fogoe  :  fera-  

Uablcment  auffi  à-  Implantation  de  lmteftin 
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254  DE  W SAGE  DES  PART. 
grcflc,au  raefentere,au  gros  boyau,  &  à  la  partie 
rabaiffeede  teftomach.  Orfi  Nature  euft  feule- 
ment pourchafTé  d'attacher  la  coiffe  à  chacune 
des  parties  fufdides,  ellefefeuft  contentée  d'y 
appliquer  fà  partie  membraneufe  fans  y  adiou- 
fter  aucun  vaiffcammais  proiedât  quelque  cho- 
fe  de  plus  gran  de  importance^lf  a  fort  conuena- 
blementdrefTé  vue  communication  &  confen- 
tement  de  la  coiffe,  aueclefdidcs  parties,  l'vtili- 
té  de  laquelle  nous  traiderons  au  progrés  de  ce 
iifeours  quand  il  en  fera  temps. 

CH^tV.  XII. 

MAintenant  foccafion  s'offre  de  parler  du 
foye ,  au  commencemét  duquel  difeours 
pour  rafraîchir  la  mémoire  répéterons  ce  qu'a- 
uonsprouuéautre  part,  qui  vient  à  propos  non 
feulement  pour  expofer  ce  que  traidôs  icy.mais 
>  tout  ce  qui  par  cy  après  fera  déclaré  iufques  à  la 
ûn  de  cefY  œuure.  Nous  auôs  did  qu'aux  mem- 
bres du  corps  côpofés  ,nômésaum  organes  ou 
inftrumentSj  auxquels eft  aflignéc  &  enchargée 
quelque  adion,  il  faut  par  voye  de  l'anatomic, 
chercher  vne  partie,  qui  n'aye  en  toutle  refte  du 
corps  vn'autrefâ  fcmblablc,&iugerqueceftelà 
eft  ordonnée  pour  faire  la  propreadion  de  tout 
*auxa»-  lemembre:&  quclcsautres  parties  font*com- 
brts?  M  muncs-Pra<^iquants  cecy  en  la  contéplation  du 
foye,premiercmcnttenons  pour  vn  fondement 
notoire  &  confeffé  de  chafcun,qu'il  eft  l'origine 
des  vcineSj&leprincipalinftrumcnt  deputèàla 
génération  du  fâng  ,  comme  auons  demonftré 
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LIVRE    QVATRIEME.  235 
en  autres  Iiures:puis  cherchons  qui  eft  celle  par- 
tie deluyjd'oiïles  veines  prénentleur  nanTance, 
&  qui  ell  caufe  de  la  generado  du  fang.ll  ne  faut 
attribuer  cefte  caufe,ny  aux  veines ,  ny  aux  arte- 
res,ny  aux  nerfz,  veu  que  ces  parties  lont  com- 
munes à  tout  le  corps, ny  auffiàla  membra 
ne>qui  par  dehors  enueloppe  &cnuiroimc  celte 
entraille  ,  laquelle  dilîons  n'aguercs  s'extraire 
du  péritoine.  Si  donc  ces  parties  ne  font  caule 
de  telle  aclion,  il  faut  examiner  les  parties  qui 
reçoiuent  la  cholcrc,  (k  celle  qui  cil  comme 
la  chair  du  foye:  car  ou  l'vne  des  deux  ,  ou  tou- 
tes deux  en  enfembîe  ,  font  caule  de  la  principa- 
le action  de  tout  le  membrc.Ccferoit  choie  lot- 
te &  ridicule  penfer  que  les  conduicts  par  Ici- 
quels  la  cholcre  eft  purgée  foyent  ou  l'origi- 
ne des  veines ,  ou  rinftrumcnt  de  la  génération 
du  fang:  veu  qu'ils,  naillent  delà  vclîie  ,  qui 
eft  réceptacle  de  la  cholerc ,  nommée  pour  celle 
raifon  des  Gréez  x°^X's ,  lïtuée  auprès  du 
roye,&  qu'ils  ontmefmeNature  ôc  fubltancc 
que  le  corps  d'icellc:  qu'ils  contiennent  la  eho- 
lere,&  nonlefang.'quenon  feulement  ils  font 
au  foye,  mais  au lîï  hors  & loingd'iceluy ,  cuinc 
celuy  qui  paruient  au  boyau, &  ceux  qui  entrent 
dedans  la  veflïe  ,  laquelle  mefme  n'eit  partie 
du  foye.   Au  foyc  de  quelques  animaux  ne  (c 
trouuedu  tout  aucune  veuîc  :  mais  feulement 
y  font  les  conduids  ,  par  lefqucls  la  choie- 
re  eftderiuéc  du  foye  au  boyau  grelle.  Relie 
donc  cela  ,  qui  eft  comme  la  chair  du  foye,  .1 
fçauoir  la propre  fubftance  de  cefte  cntrailîe* 


DE  L'Y  SAGE  I>ES  PART, 
qui  fe  doit  eftimer  principal  infiniment  de  la  gé- 
nération du  fàng,&  origine  des  veines.  Si  quel- 
qu'vn  confidere  (à  nature  &  fubftance,  cll'appa- 
roift  clairement  treflemblable  &  prochaine  du 
fàng.  Car  fi  tu  imagines  en  ton  efprit ,  qu'eftre  là 
plus  fubtile  partie  refolue  &  confommée  par  la 
chaleur ,  lcfang foit  epoilîi ,  tu  trouueras  n'eftre 
autre  chofequela  chair  du  foye.  D'aoantagece 
qu'en  autre  lieu  fouuent  nous  auons  demôftré, 
tefm  oigne  allez  l'euidence  de  noftre  dire:  qui  eft 
que  chaque  partie  qui  altère  fon  alimenta  com- 
me vnbut&  intention  déterminée  ;  de  le  faire 
femblablecc  qu'eir altère.  Maintenatreprefen- 
tonsnous  en  l'entendement,lc  chyle çnuoyé de 
Teftomach  eftre  altéré  delà  chair  du  foye,&  pe- 
tit à  petit  eftre  changé  en  la  nature  d'iceluy.  Le 
prefuppofantainfi,neceflàircmcntil  deuiendra 
fort  épais  &  rouge,  auant  que  parfaitement  il 
luy  foitfai&fcmblable.Nous  auons  demonftré 
auflique  nulle  chofene  peut  receuoir  qualités 
contraires,  ou  du  tout  forts  dirTerentes,fans  pre- 
mièrement pafler  par  celles  qui  font  au  millieu 
des  extrcmes.Si  doncl'a&ion  de  la  chair  du  foye 
cft,fe  rendre  fcmblable  l'aliment,  &  cela  ne  fe 
peut  faire  en  vn  coup,ny  en  vn  inftant,lefangfc 
rencontrera  au  millieu  de  ces  mutations,  autant 
éloigné  de  la  chair  du  foye,  qu'il  auance  &  fur- 
môte  le  chyle  digéré  en  feftomach.  De  ces  çho- 
fès  nous  auons  parlé  amplemét  en  autres  Hures, 
cequ  auonsdid  fufîïra'  quant  à  ce  qui  concerne 
Vvtilité  des  parties.  La^  chair  du  foye  qui  en  fon 
propre corps,&  fa  propre fubftauce,eft le prin ci- 
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LIVRE  QUATRIEME.  iff 
pal-inftrumcrttdela  (anguification  &:  la  fourcc 
des  veines.  A*caufe  dequoy  les  veines  qui  Ce  ren-  * 
dentàl'eftomach  &  aux  boyaux  ont  aucune  fa-  chaP  7-  <<- 
culte  d'engendrer  lciang,  par  laquelle  naturel-  Wi" 
lemenc  elles  muent  en  (ang  le  chtlediftribué  de  gLa^ÏT 
la  viande ,auanc  qu'il  amue  îufques.  au  foye.  il  Unifie 
eft  tnanifefte  queles  conduits  de  la  vçûfc 
ptaclc  de  la  cholere ,  ont  elle  faicts  pour  ia  fepa-  leUeu  & 
rcr&  fequcitrer.La  mébrane  Extérieure  du  foye,  ra'J°ns' 
luy  eft,côme  vue  peau,&  vn  cuir.  En  icclle  s'in- 
Cerc  vn  nerf,  à  fin  quecefte  entraille  ne  ioit  du 
tout  puuéc  de  fentimcnt  :  il  s'infereauffi  vn  *  ar-  *****  k 
tere  pour  conferuer  la  modération  de  la  chaleur^*- 
naturelle,commenousauons  demonftré  au  li- 
me de  l'vtilité  du  poux.  Auôs  nous  difeouru  de 
toutes  les  parties  du  foye?  demeure  il  en  arrière 
quelque chofe qui  aye faute  d'explication  'il ne 

refteveritablemcntà déclarer particaucune.  car 
nous  auons  parlé  des  veines ,  artères ,  nerfs  de  la 
propre  iubftancc  du  foye,  du  réceptacle  de  la  »  ,  > 

cholere5&finablementdefa*tuniquc.  Uttf°y<' 
CH^rp.  xiii. 

Ty  Eftc  à  traiderde  leur  fituation  ,  grandeur, 

XVnombre.cÔplicatron^onfoi-matioi^alîem- 
blage  oovnion,*  en  fommedetouteleur  co-  * 
munion  Ainfife  déclarera  manifeftement  1  ar- 
tifice deNature,fi  nous  entendons  quenon  feu- 
lement e  le  compofe  chacune  partie  du  corps 
pour  quelque  vtilité  :  mais  at.tfi  quell'  accômo- 
de  leurs  accidents  à  cefte  mefmc  fin.Car  fi  fou- 
dam  tu  n'es  informé  ,pourquoy  elle  n'a  point 
feia  au  foye  vue  grade  finuolité  cômeau  cœur, 
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238  DE  L' V SAGE  DES  PART, 
ell'ena  faictdeux,tu  ignoreras  vne  admirable 
tienne prouidence :1e femblable  auiédra,ii  tune 
lçais  pourquoy  vn  nerf  s'implante  en  la  tunique 
du  foye.mais  ne  paruient  point  au  dedans;pour- 
quoy  aufliles  artères  font touioursdiuifées  a- 
uccles  veines:  pourquoy  en  la  partie  caue  du 
foye  à  la  porte  d'iceluy  les  veines  accompagnées 
des  artères  fe  rencontrent  les  premières  :  puis  en 
après  les  conduits  qui  reçoiuét  la  cholere:&  en 
dernier  lieu  les  veines  contiguesàla  veine  cauc 
en  la  partie  bofluc  du  foye  :  pourquoy  entre  ces 
parties  1  artère  eft  petite,  le  nerf  encor  moindre, 
les  conduits  qui  rcçoiucnt  la  choicre  plus  grâds 
que  les  deux:  &  les  veines  plus  grandes  que  tou- 
tes.item  pourquoy  les  veines  qui  fonten  la  par- 
tie boflue  du  foy  e  nefeioignent  point  auec  cel- 
les qui  font  en  fa  partie  cane:  pourquoy  toutes 
les  veines  du  foye  ont  leurs  tuniques  extrême- 
ment fubtilestpourquoy  le  foye  eft  appliqué  cô- 
ne le  diaphragme  :  pourquoy  il  y  eft  appliqué 
parrinwruétiondclaveinccaue:&cnfin  quel- 
le communication  ont  enfemble  toutes  ces  par- 
ties.Si tu  n'entends  toutes  ces  choies,  certes  ic 
ne  confeueray  iamais  que  tu  fâches  rien  qui  te 
proufitedei'vtitédes  parties  :  ains  te  feroitplus 
auantageux  ne  t'eftre  iamais  mclléde  cognoi- 
ftrecV  v  ouloir  parlerde  ces  chofes,que  de  les  trai- 
fterainfi  maigrement  &  imparfaiétcment,com- 
me  beaucoup  ontaccouftumédefaire:lesaucû$ 
fc  contentants  déclarer  la  génération  feule  de 
chaque  partie,fans  conlîderer  fonaiïïete,gran- 
dcur,connexion,conformation,  &  autres  telles 
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LIVRE  QUATRIEME.  259 
choies;  les  autres  pariants  bien  de  quelqu  vne 
de  ces  chofes  :  &  auflï  en  oubliants  aucunes  : 
les  autres  en  omettans  la  plus  grand  parc  ,  Ôc  des 
plus  importantes.  De  ces  deux  dernières  fortes 
de  gents  ie  m'efmcru cille  non  fans  raifon.  Car 
sileftproufitable  cognoiftre  l'vtllité  des  par- 
«ÇS,pourquoy  non  de  toutes?&  fi  ceft  cftude  cft 
vain  ôc  fuperflu ,  ie  ne  voy  pas  pourquoy  auflï  il 

ne  fera  fuperflu  faire  mention  de  quelques  vncs. 
Ilelttref-aiféàdire,comme  maintenant  auons 
didhles  veines  qui  font  en  h  partie  caue  du 
royeportercontremont^es  parties  adiacentesà 
1  eltomach  1  alimenté  celles  qui  font  en  fa  par- 
tie boluie  le  prendre  ôc  receuoir  parapresflcs 
conduits  procédants  delà  veffiepur^cr  l'ex-» 

crcmetcholerique.lcncrfcommuniquerlefcn- 
timcnt.les  artères  entretenir entoutc  celT  en- 
traille  la  modération  de  la  chaleur  naturelle  •  la 
tunique  luy  eftrc  mife  à  l'cntour  corne  vne  co'u- 
uemue  &  accouftrcmét,^  à  celle  fin  auoir  efte 
faide  :  la  chair  eftre  l'origine  des  veincs,& prin- 
cipal mftrument  de  la  fanguification  :  mais  fi  on 
n  adioufte  tout  ce  que  i  ay  recité  maintenant^ 
ignorera  plus  des  vtilités,  qui  font  aux  parties 
du  foye,  qu'on  n  en  cognoiftra.Pour  commet 

loin  PrCmKÏtC  dC  CCS  (1Ucftions  *  Problèmes: 
pourquoy  Nature  ayant  vny  &  aiTemblé  àla 
po  tedufoye  ce  grand  nombre  de  veines,J 
de  l  cftomach  ôc  de  tous  les  boyaux  meinent& 
portent  1  aliment  contrcmont  audi&  foye  & 
aeUe  derechef  diuifées  en  trefgrand  nombre 
débranches*  rameaux?  Elle  lc$*a  vnie'com 
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I4o     DE  L'V  SAGE  DES  PART, 
men'enayantbefoing  qued'vne :& inconunel 
lesadmifées,  comme  fi  inutilement  &  impru- 
demment  elles  les  euft  vnics,  pouuant  faire  en 
ceft' entraille,  vngtand  permis  &  réceptacle  du 

fane.auquelell'euftappliqueles  veines  :pardef- 
foui.  ceUe  qui  porte  le  fang  con  trem  onr,uaiiran- 
te  dc'laporte  d'keluyipar  deflus ,  celle  qui  reçoit 
le  fans  &  le  départ  en  tout  le  corps.  Ce  que  di£t 
ErafiLte  parlant  de  ces  parties.moftre  fon  opi- 
nion  cftre,quc  ces  veines  1=  diu.fcnt  das  le  foy  e. 
à  fin  de  fcparerla  cbolere.mais  f.  nous  epluchos 
le  tout  curieufement ,  fon  direapparoiftra  faux, 

veu  queNature  peut  fequeftrerles  excréments 
fans  vne  telle ,  &  fi  grande  implication  de  va.f- 
feaux,  comme  cll'amonftré  «uidemment  aux 
,ôç«ons.  Pluf.curs  de  ceux  qui  boyuent  beau- 
coupayants  egouté  vn  plein  pot  de  vin ,  &  pifle 
ipottionde  leurboire.ne  font  rien  trauaillez, 
quand  ceftexcremc.it  fe  fepare.ams  foudaine- 
ment&aifémenttoutle  fangqui  paruient  a  la 
veine  caue.eft  purgé  &  purihe  par  les  rognons, 
encore  qu'ils  n'attouchét  aladiûe  vcine.Et  d  au 
tant  plus  ie  mclbnhis  d'Erauftratc ,  qu.avoulu 
dcclarerauccgrandcproW,commelachole- 

reeft  feparécdu  fang  ,&  n'a  faid  ««T 
«on  de  fvrinc  comme  elle  eft  fequeftrée.  Car  > 
cftoitraifonnableoufe  tairede  toutes  deux  ou 
parler  de  toutes  deux.  N  ous  auons  traiétc  de  ces 
excréments,*  de  tontes  Usfacultes natureUe à 
part,  &  auons  prouué  chaque  parue  du  corps 
Loi  vne  faculté  attraâiue  de  fàpropre  quah- 
ti.parlavertudelaqueUelescondmasqu.vm- 


»1 
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LIVRE   QVATRIÈMÈ.  -i4I 
dent  iacholerej'attircnc,  &  les  rognons  l'vrine. 
Nature  donc  n'a  point  faict  au  foye  fi  grande  im- 
plication de  vailîeaux  pour  feparerla  cholcre, 
ains  à  fin  que  demeurant  l'aliment  en  ceften- 
traille,u  f  oit  parfai&ement  conuerty  en  fana,  car 
li  ellauoit  fai&au  foye,côm'au  cœur,  vnegran-. 
dchnuo{ité,cV  comme  vnecilterne,puis  ell  euft 
mené  le  fang  par  vne  feule  veine  en  celte  cauieé, 
&lJeuftfaiâ:ronii  par  vn'autre  ,  lechylequi  de 
leftomach  va  contremontaufoye,nedemeurc- 
roiten  iceluy  vn  moment  de  temps,  ains  feroic 

rauy  par  h'mpetuoficé  de  la  diltribution,&  vifte- 
ment  paneroit  outre  ceft'encraille.A  fin  doc  que  ; 

lahmentyleiournepluslonguemét,&  foitplus 
parfaiaremétalteré,lepanàgeaefté  faicl:  eftroicl: 
comme  lWue  de  l'eftomacîi,  nomméeen  Grec 
«™«P«f:  aUx  boyaux  leurs  reflexios  &  entortille- 
ments.-cômeauflîles  veines  &  artères  font  cm- 
moncelées  au  deuant  des  refticules  en  plufieurs 
façons:*  corne  cft.cn  la  tefte fous  la  dure  mem- 
brane,letiflu  &  filé  des  artères  femblablcsà  vne 
rets,&pourceftecau(cnommccdes  Grccz  /<- 
m*t*j .  Car  quand  nature  veut  arrefter  longue- 
ment en  quelquclieu  aucune  matière,  elle  pré- 
pare Ion  padage  difficile.  Or  Ci  dans  le  foye  eftoit 
^negrandecauité,]efangne  demeureroiclon^ 
teps  dans  iceluy,*  toucheroit  à  la  moindre  pa£ 
tic  de  là  chair  de  ceft'entraille,  &  ainfi  la  gênera- 
tiondufangnefefcfoitfi  bien  &  g  commode- 
■mcntJvcu  que  le  propre  corps  du  foye  eft  le  pre- 
mier infiniment  deftiné  à  la  création  dufanLà 
caufe  dequoy  l'admet  qui  de  toutes  parts  le  tou- 
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24i    DE  L'VSAGE  DES  PART, 
chc  plus ,  acquiertplus  tofttfc  mieux  la forme  ÔC 
efpccé  delang.  Pour  celte  raifon  Nature  a  bafty 
ces  veines  du  foye  les  plus  minces  &  tenues  de 
toutes  les  veines  epades  par  tout  le  corps  :  qui  à 
bondtoi&  ontefté  fai&es  robuftes  &c  grolTes, 
poucce  qu'elles  ne  font  voilincs  du  principe,  où 
le  fàhg s  engendre,  &  quelles  demandent  vne 
conftitution  propre  à  cculter contre  toutes  in  ju- 
res. De  cecyauons  nous  Jgcand  argument  de  ce 
qu'elles  font  plus  ou  moins  grottes  &  cpoifles, 
félon. queplus  ou  moins tleltoit  befoing quel- 
les feulfent paflibles,  &  ailées  à  eftre  outragées: 
comme  au  progrés  decedifcoursnouAfetôsenf 
tendre:& de  ce  que  les  veines  du  foyefontfi  très 
minces,comme  neirantsexpofées  à  aucun  péril 
d'eftre  orTencées,pourcc  que  leur  aflicte  eft;ttcjf- 
feure  dedans  ceft  entraille,  &auffi  comme  leur 
eftantdoné  parcelle  occalion  moyen  de  mieux 
cuire  &  digererlefang.  Or  qu'il  foitplus  expe- 
dient,quelescôduicts  attirahtslacliolcrcfbyent 
fitués  après  les  v  eines  qui  portent  l'alimen  t  con- 
trcmontdercltomachaufoye,  &  deuanc  celles 
qui  d'iceluy  prennét  le  fang,cela  me  femble  eftre 
tref-raanifefte,pourcequepat  telle  fituationdc 
ces  condui&s,&  fi  opportune,la  veine  caue re- 
çoit le  Inngbicn  punèé  &  àettoy  é.  Pom^ceftc 
mefme  raifon  faut  il  louer  h  lîtuation  des  artè- 
res, qui  ne  font  point  mifes  au  milieu  des  vei- 
*  La  vt'mt  nes*fupeiicures  &  inférieures ,  pour  les  cuentet 
forte  &   &  raffrajchir  égallement  toutes  deux ,  ains  font 
eftendues  fous  les  veines  feules  de  la  partie  caue 
du  foye,  fâchant  bien  Nature  que  là  partie  bof- 
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LIVRE  QjATPvIEME.  2^ 
focpourlevoiûnage&prochainetédudiaphra 
gmeacÔtinuelleagication&vcntilation.Abon 
droittaufïïces  artères  ont  eftéfai&es petites  cô- 
me  défonces  à  réfrigérer  feulement  la  partie  ca- 
ue du foye,&pource qu'elles n  ontnectflîtéau- * 
cune prendre *des  veines  leurs  voifines.lefanaZ" T' 
^n^encorpur^ 

nirauroye  lcfprit  vital  en  abondance,  comme^'"»^ 
aux  artères  i  nftru  m  en  ts&  m  cm  bres,ny  nourrir leurs  ori% 
fa  chair d'vn  aliment  fubtil  ôc  vaporeux.  Décela^"* 
nous  parlerons  plus  au  long  cy  après.  Nature  a  . 
donne  au  foye  vn  trefpetit nerf,  ne  le*  baltifont  te„TdT 
ny  po:u-aucunmomKnKn.t>ny  pouraueuh  Un- foye. 
tim  eut  à  1  animal.car  il  cft  principe  de  telle  facul- 
te,&  telles  actions  luy  font  corn mifescV  enchar- 

gecscommelcspla.Hcslcsont.CecyauÔsnous 
dcmonftré  en  autre  lieu  plus amplemet,  &  nous 
foutrecorder  de  ce  qu'au  commencemetauons 
diéUc  déclare, qu'il  n'eft  loidble  trouuer  bien 
1  v/age  d'aucune  partie,  auant  qu'on  cognoïiïè 
1  aûion  de  tout  le  membre:  ne  deliberats  icy  par 
dcmôllranons  expofcrquejle  exaction  de  cha- 
que membie.mais  remettans  feulement  en  mé- 
moire le  ledeur  de  ce  que  touchant  cela  nous  a- 
uons  en  autre  part  demonftré ,  aioufter  à  ces  de- 

monftrauons  ik  vérifications  là,  le  difeours  de 
vulitedcsparties.tuncdouterasdonc  plusde 
la  pemeire  du nerf,f,  ru  te  fouuiés  de  nos  demô- 
ttw  rions ,  ams  par-auature  t'enquerras  plus  toft 
pourquoy  Nature  a  donné  cepetitnerf au  foye* 
fca*  entant  que  ccu'entraiHeeft  principe  de  Na- 
Uu  c  laquelle  ont  a ulîï  participa- 

q  ij  *  . 


V 


*  le  cœurl 
&  le  eer- 
ueAH. 

*Ce$  mots 
Jontvnpeié 
autrement 
coucbéiy 
qu'au  tcx 
te%mais  le 
/ensejlvjfr 

*  oiépriri^ 
ctfes  y  corne 
GéiHe  Çcm- 
bltïtxfo- 
fer ,  ou 
membres. 


i44     D£  L'VS  AGE  DES  PART. 
rionlesplantes,ilne  fembleen  aucune  forte 
uoirbeioingdcnerf^^ 
ttitîucotiarne  nutritiue  telle  facuitc,ie  faille 
difputer  à  ceux,  qui  tant 'feulement  font  ingé- 
nieux ^larecherchedcsn^^^^    en  cefte  curio- 
iïté  defpédent  tout  le  temps  de  leur  vie ,  comme 
s'ils  ne  pouuoyétdemander  maintes  autres  cho- 

fes  plus  niles  &  requifes  que  ce  doute,  à  fçauoir 
par  lequel  de  ces  deux  noms  telle  faculté  eft 
vrayemétappellée  Se  ngnifiée.Or  quelque  cho- 
feqoe  ce  foit  ayants  en  noftrc  entendement  le 
prcceptc&  confeil  de  Platon, il  fautfaire  eftat, 
que  nbus  attendrons  la  vieiUefTe  plus  enrichis 
ôc augmentés  de  Sapience,fi  mefprtfons  cefte 
côtentiondes  vocables.  Quelefoyefoitprincu 
pe  de  cefte  faculté  qui  régit  auffi  les  plates,  nous 
Tauons  monftré  en  autre  lieu. &  pareillement 
,  qu'il  ne  doit  eftre  du  tout  forcius  delà  commu- 
nication des  deuxaiures>-incipes,ains  auoir 
coniondion  &  copulation  au  ce  iceux,  comme 
mefmesils  ont  entre  enx.Le  foyc,diaPlaton,eft 

vn  certain  animal  lauuage,  &  agrefte,  quieltant 
lié  auec  les  *  autres  neccllairemcnt  doit  nourrir, 
aunioins  Ci  légère  humain  a  de  durer.Maislarai- 
fon,qui  eft  en  rhomme,ayan  t  fon  hege  &  domi- 
cile au ccrueau,reclame la  vertu  iraiciblc  ,  corne 
fa  chambrière  &  adiutricc,  pour  la  iecounr  con- 
tre ceft  animal.  A  caufedequoy  noftre  fadteur 
&  Greateurabafty  toutes ceschofes  côiointtcs 
enfemblc  parleurs  productions ,  (fçauoir  nerrs , 
arteres,veines,à  fin  que  mutuellemét  ellesfe  ren- 
dent obfcquieufcs&  obeùfantes  i'vne  à  1  autre. 
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LIVRE  QUATRIEME. 

Mais  ces  mots  fonts  trop  ardus  &  trop  dioins. 
D'auitagenousles  auôs  expofés  plus  aux  long, 
ao  liorcdes  opinions  de  Platon  &  Hippocrates. 
Pour  maintenant,noftre  parler-fera  plus  proba- 
ble^ plus  clair  au  rude  populaire,  fi  nous  di- 
fons,comme  i'ay  Sék.  vn  peu  au  par-auantjes ar- 
tères lui  eftrc  enuoyées  du  cœur  pour  conferuer 
en  cefteentrailleja  côgruemoderatiô  dcfa  cha- 
leur: &  à  fin  qu'il  nefoit  du  tout  infenfible,  le 
nerf  eftre  inféré  en  fà  tunique,  car  s*à  n'eftoit  ex- 
pédient tk  profitable  quclefoye  enftfentiroent 
d'vn  phlegmoi>,ou  d'vn  Empyeme,  ou  de  quel- 
que autre  maladie, en  ce  cas  il  ne  differcroit  n'en 
d' v  ne  plante.il  fent  donc  petitement  &  obfeu- 
remét  toutes  ces  maladies  &  autres  fembîables, 
nonaigrement&  véhémentement  corne  les  au- 
tres parties  du  corps  ,pource  que  le  nerf  epandu 
en  la  tuniqu  e  qui  l  enueIoppe,efbnt  périt,©»  du 
toutnepenetreiufquesà  ceft'emrailîe  ,  oune 
s^nfinueentoutfoncorp^&toutc&fubftance. 
Nousauôs  auflï  dcmonftré eecy,queles  venus 
fe  diftribuent  &  communiquent  en  quelque 
forte  aux  parties  voifmes  ,à  raifon  dequoy  fm 
perfiuemcntlenerfcntreroic  &  fe  profondroit 
.  dans  ceftentraillcveu  qu'il  îny  peut  donner 
ientimen  t  obfcur  par  moyen  de  cette  commu- 
nication &  transfusion. 

i^lu ?  '  C  H  ^  F'  X  I UI- 

np  Ou  t  ce  qui  concerne  lefoTe,efl  donc  bien 

X  &  fageroen  t  cÔftrui&,&  par  nous  déclaré. 

Hrefteparler  del'afTeurancedefon  afïïete,  pre- 

meditee  de  Nature  fort  foigneufemét.it  «ft*fat» 

q  iij 


J 
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ufi  DE  L'V  SAGE  DES  PART. 
ioin&àl'eftomach&  boyaux  parles  veines, & 
parla  tunique  qui  les-. -allie  enfemble,  6c  feroit 
roalaifé  le  feparer  daueclefdi&cs  parties  à  caufe 
deià  figure  6c  lambeaux  ;mais  cela  n  a  point  e- 
ftéaffez.  Nature  doncfr  arefté  &  inféré  au  ce 
les  parties  fes  prochaines  de  tous  coftés  par  le 
moyen  de  quelques  attaches.l'vne  &  la  plus  gra- 
de,parla  tunique  produire  du  péritoine ,  qui 
luy  fertdecouuerture,  &  par  laquelle  il  eft  eon- 
ioin&auectoutss  les  parties  internes ,  qui  font 
cnueloppées  d'iceile-ileft  auiTt  lié  auccie  dia- 
phragme par  vne  autre  grande  attache,  &  auec 
Fescoftes  faulfes,par  pluficurs  petites  attaches 
&  membraneufes.  Rattache  par  laquelle  nous  a- 
uôsdicVceft'entraille  eftre  liée  au  ec  le  diaphrag- 
me, eft  quant  àlafubftâcedefon  cotpsyfembla- 
ble  au  péritoine , ayant  fa  naillance  de  la  tunicjuc 
qui  enuironne  le  fôy e?&  de  celle  qui  par  deflbus 
ceinture  le  diaphragme,  lefquelics  deuxauôs  dit 
eftreprodui&csdu  péritoine.'  mais  sô  epoifleur, 
fa  force, &  fa  difpofitiô*  idoine  pourrefifter.aUx 
iniures,  eft  trop  plus  grande  qu'au  péritoine  t  ÔC 
non  fans  caufe. Car  fi  nous  fommes  debout,  ne^ 
celfairementlefoyedepend  du  diaphragmeiqui 
pourrôit  caufer  danger  eminent,  de  foudainc- 
raent  rompre  ce  lien,  quandil  fe  faift  quelque 
,  j.  mouuement  violent,^  par  confequent  la  fubite 
nes.ainfife  mort  de  Phomme ,  ayantle  foye  en  ceft  endroict 
litenauciis  ]a  non  feulement  colligace  auec  le  diaphragme: 
exempUi-  mai$  aufliauecle<:œurf  ar lemoy en  dudicV  4ia- 
fluZuL  phra^me.  GarileftnccelTairequelaveine  caue, 
delaquellc  nous  auonsiâ  parle, veu  qu  eue  ui- 


•4*. 


Des  vei 
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LIVRE  QVÀTRIEME.  i47 
ftribu  e  le  lang  à  to  u  t  le  corps  ,  ni  on  te  i  ufqu  es  au 
coeur.  Or  n'ayant pallàge  poury  paruenir  £lus 
commode,qu/à  trauers  du  diaphragme,  comme 
eftantposéaumillieudel>vne&  l'autre  entrail- 
le^necelfairem  en  telle  le  pénètre^  tranfpcrce.il 
n'eftoitdoncexpcdiét  faire  vneattache pour  le 
foy  e  auec  le  diaphragme, &  v  ne  autre  pouF  lavei 
nequile  trauerfe:  maisaefté  meilleur  en  faire 
vne  feule  dure  &  efpoitfe^qui  ferue  de  couuertu- 
re  à  ladite  veine  caue,  &  dVn  commun  lien  à  ce- 

fte  m efm e  v eine,  &  à  to u  1 1 e  fo y  e,au  ec  1  e  d iap h ra 
gme.  Ce  lieu  là  certes  cft  de  grande  importance, 
&  quand  la  veine  gifante  enceft  endroit  feroir 
bleflee,fon  mal  feroit  plus  grief  que  de  toutes  les 
veines  qui  [ont  en  l\animal,côme  fi  le  tronc  d'v  n 
arbre  eftoitorTcncé.Careilatdcchiréeou  naurée 
cette  veine,  la  mort  s'enfuit  Ci  prompte  &  ineui- 
table,  qu'Homère  efcriuant  le  tratfàge  Vlyilcs 
airaillir,  &  enfon  efpritauifer  le  moyen  de  '"tuer 
le  Cyclopc,trop  plus  haut  que  luy  y  a  fein  t  qu'il 
nedeliberoit  &  vouloit bouter l'efpée  en  autre 
partiedu  corps,que  la  où  le  diaphragme  touche 
au  roye:&rcuftfait,ditilJs,ilenftefperé,  lavant 
tué  j  pouuoir  auec  les  mains  ofter  8c  reculer  la 
girofle  pierre  de  laquelle  il  bouchoit  fa  cauerne; 
telle  fiance  auoit-il  de  celieu  là  qu  eftant  blefTé, 
il  fmoit bien  qu'à  Hnftant  ce  geât  feuft mort.  De 
celle  grande  8c  dure  attache  qui  cnuirône  la  vei- 
ne cane,  nature  a  faid  la  poftericure  partie  très 
mince  &  ternie  :  8c  l'anterieuretrefefpoiffe,  non 
feulement  poureuiter  l'occafion  d'eftre  outra- 
gée par  les  caufes  quife  prefentent  dans  l'animal 
v  q  iiij 
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148  DE  L' V SAGE  DES  PART. 
mefme,maisauflïpar  celles  qui  extérieurement 
aduiennét.  Les  hazards  &.dagers  qui  pourroyét 
furuenir  à  cefte  veine  eftât  mal  attachée  en  cou- 
rant ou  (autant  d'effort,  fe  pre/entent  dans Vanir 
mal  mefme:les  autres  qui  fortuitement  la  pourr 
royent  endommiger,&  rencôtrer,  comme  tout 
ce  quimcurtrit,&  naure,viennét  exterieuremét. 
Veu  doncqU'àla  rencontre  de  ces  choies  la  par- 
tieanterieure  de  la  veine  caue  eft  plus  facile  à  re- 
ceuoir  domagciln'eft  équitable  que  fa  tUniquc 
$C  comierture  foit  également  efpoiftedeuant  Se 
derricre,ainsàbonneraifon  elle  eft  plus  robufte 
erfla  partie  plus  ex  pofée  à  eftre  offéfée;  Or  eftât 
le  diaphragme  non  feulement ,cOj;v>me  a  ditPla- 
tonsvn  entrodeux,ou  vue  fepàration  uauerfiere 
des  entrailles  fuperieures  auec  les  inférieures, 
mais  comme  nouv  auons  dcmOftré  enautrelieu 
vn  des  principaux  inftrumens  ordonnez  pour  la 
refpiration , il  ne falloit que iamais il feuft  ferré, 
pretféjiiiempefchédcfon  libre  mouuemét  par 
aucune  des  parties  qui  font  au  delfous  •  •ce  que 
preuoyantleGreateur  il  a  fort  reculé  d'ieeluy,& 
*  Ufoye& autant  qu'il  eftoit  pbfïïble,l>vn  &  l'autre*  des 
ïejloma:b.  mernbres  prochains:  ne  ioignant  point  la  capa- 
cité de  l'cftomach  auec  fon  orifice  incontinent 
qu'il  fort  dehors  du  diaphagme>mais  afaitceft  o- 
rifice  nommé  des  Grecs  ro>txof  comme  vn  fo(fé 
petit  à  petit  s'eflargiffantjauquelfe  finit  vn  long 
&  eftroit  canal,  il  n'a  point  aufli  appliqué  fur  le 
diaphragm  e  toute  la  partitibolfue  c^releuee  du 
foye,ains  l'a  fort  rehaiiflTé,&  courbé,  approchât 
feulemenfcdu  diaphragme  la  partie  d,iceluy#de 
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LIVRE   QUATRIEME.  249 
laquelle  ifl:  la  v  cin  e  caue,  &  par  icelle  feule  parti  e 
les*  faifant  entretoucher  l'vn  l'autre.  Voila  quel*  - 
& côbiengrandeftl'artificeauxpartiesdufoye.  1 ~ 

I  Vs  parties  nutntiues  propofees  au  cômen- 
1S cernent  de  ce  liure  refte  à  dcfchifFrer  la  Râ- 
telle, créée  en  vain  &  fans  vtilité,  comme  cuide 
&  l'afferme  Erafirtratus,  tant  il  eft  fage:  n  ayant 
honte  de  maintenir  vnc  entraille  fi  notablc&in- 
%nc  auoir  cfté  faite  vainemét  de  la  Nature,  qui 
ïamais  ne  fait  rien  temerairemét,cSc  qu auec  gra- 
de occafiÔ.*Nature,pourroiteftre, ne fc  fondât  *  c  ,  . 
beaucoup  quand  elle  fe  feroit  bien  oubliée  en  fes  f< d<e,« 
quelqu'endroitdefon  artifice  couftumicr,  ïéis 
que  lanimal  efi:  côceu,  foTme  en  la  partie  dextre 
le  foye,&de  la  partie  gauche  &  oppoiïtc  lîtue  la 
râtelle,  voulantfculementfaire  &  mettre  quel- 
que chofe  en  ce  lieu-là  à  fin  qu'il  ne  vaque:con> 
me  s'il  ne  luy  euftefté  loifible  en  auancant  vn 
pculcftomach  vers  cecoftélà,  euiter  debaftir 
lans  propos  quelque  membre.  Ce  mefme  Eto.il 
ftratus  traçant  dececy,impugne&refute  les  o-^ 
pmions  d'aucuns,  quifontextrememétfollcs& 
impertinétes,auecgrande  prolixité  comme  on 
peutcpgnoiftrc  par  les  liures  qu'il  a  eferits  de  . 
Engloutir,de  la  Diftributîon,cV  de  la  Digcftion: 
necontredifanttant  foit  peu  aux  opinions  qui 
iont  tresbien  fondées  &  approuuées,  ains  quel- 
quefois en  ditfeulemetvnmoten  palfant,quel- 
queroiss'en taift  du  tout,  les  obmettât&laiflant 
en  arricre,comme  Ci  elles  ne  meritoy  ent  pas  quç 
on  en  face  mention  aucune.  Toutesfois  quand 


a5o  DE  L' V SAGE  DES  PART, 
pour  autre  chofe  ne  feroit,  au  moins  poui  la  ré- 
putation des  hommes  qui  emfom  auteurs ,  & 
qui  font  beaucoup  eftimés  &  fameus  cnla  Grc«- 
cejil  ne  falloit  les  mefprifer  fi  fort,ains  y  contre- 
dire,&  auec  bonnes&  valides  demonftrati$sIes 
reprédre,renuerfer&  confuter.NOUS  auôs  ptour 
uéaux  Hures  des  fauculrcs  naturcllcs,la  râtelle  e> 
ftrevn  mébre  député  à  purger  lefuc  limôneux, 
gros,  Ôc  mclancholique  qui  s'engendre  au  foye 
lequel  il  attire,  comme  au  lîï  nous  auons  dit  ci 
deuant,parvn  vaiiîeau  veneus, comme  parvn, 
gorier:&i*auoiratthé,incôtinétnele  iette  point 
en  reftomach,ainspremieremét  le  cuiti  prépare 
&  alteretoutàloifir,employâtà  ceft  erîéclprin- 
cipalemcntfes  artercs,qui font  plufieuts  &  gra- 
des partoute  ccft'cntraille ,  luy  eftant  affignées 
&  baillées  de  nature  non  fortuitement,  &  fans 
occa(îon,atns  a  fin  que  par  leur  mouuemét  afll- 
duel,  &!a  force  de  leur  chaleur  natureHeafftuen- 
te  du  cœur ,  il  puine  cuire ,  fubtilict ,  tranfmuer, 
altérer, la  grofleur  &  cfpoiueur  du  fucquiluy  cft 
enuôyédufoye.  Decefuctoutcc.quieft  tranf- 
muéen  humeur  conuenable  à  cette  cntraille,te 
fait  aliment  de  la  râtelle:  &  tout  ce  qui  efchappc 
fa-is  eftre  cuit,  qui  ne  peut  eftre  changé  &  altéré 
en  forme  de  fang  vtile&fubtil,&  qui  cft  du  tout 
inhabile  à  nourrir,  la  râtelle  le  vomit  en  l'efto- 
mach,  parvn  autre  conduit  veneus  ferhblablc  à 
.vil  goiîer:&  ceft  humeur  porte  à  l'eftomach  co* 
modué  qui  n'eft  petite,  laquelle  ie  declareray  en 
f  cxpoiition  des  excréments.  Maintenant  nous 
îç^aniMetons  &,  po.urfuyurons  ie  deroeurantde 
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I  LIVRE   QUATRIEME.  i;i 

la  conftrudion  de  la  Râtelle,  &  lignammentde 
Ton  propre  corps  que  les  Grecz  nomment  •«-• 
comme  qui  diroit  arfufion.  Car  par 
la  vertu  d'iceluy  la  râtelle  a  faculté  de  tirer  le 
fuc  melancholique.à  caufcdcquoy  elle  cft  ra-' 
re,  molle,  &laxe, comme  yne  clponge,  afin 
qu'aifementclle  tire  &  rcçoiue  le  fuc  melan- 
cholique.  Orpourconferuer  telle  perpctuelle- 
ment  lachair  de  la  râtelle,  les  artères  fo;n  fc- 
mées  en  toutes  parts  de  toute  cefte  etttraiHje ,  & 
m efm es  d'auantage  portét  vne  autre  commodi- 
té infigne,  de  laquelle  peu  auparauant nous  a- 
uons parlé,  difins  qu'elles  feruentà  digérer  le 
fucmelancholiquctranfmisdu  foyeàîa'mtclle. 
C es  artères  donc  entretien n en  t  to u  fi o  iu s  rai  e  1  a 

chairdece(Ventraille,toutainfiquedupoulm6. 
Car  s'il  eftvray  ce  quauons  dcmonftré  au  liure 
des  facultés  naturelles,que  toutes  les  parties  qui 
font  nourries  tirentà  foy  leur  aliment  des  pro- 
chains vai(feaux,il  cft  clair  que  des  artères  il  fe  ti- 
re vnaliraét  plus  fubtil,&des  veines,  plus  s;tus: 
veuquelatayedes  artères  eft  plus  efpoiffe^que 
des  veines,&lc  fmg  côtenu  dans  icelies  eft  plus 
fubtil,& vaporeus.Dc  tel fangeftoit- il  expédier 
la  chair  rare,  eftre  nourrie,  &  la  chair  d  en  fe  d\n 
lus  gros.  Orlefangainfifubtil,qui  eft  dans  les 
artères  de  ceft'entraille ,  s'engédre  de  rexcremét 
gros&melancholiquefufdit,  A  caufcdcquoy 
combien  que  la  chair  de  la  râtelle  foit  laxe ,  fi  ne 
eft  elle  de  beaucoup  tant  que  la  chair  du  poul- 
nô,quieftfus  touteautrelaxe&  Iegierc,&pref- 
<me  blachc  corne  fi  elle  eftoit  faite  d'vne  efeume 
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*;s    I>E  L'V  SAGE  DES  P  ART. 
ptmfe&  caillée,  comme  cftant nourri d'vn  kng 
trefpui'^aoniKant,fubdl,&  fpiritueux.  Toutes 
ces  prerogaciues  a  le  fané  cmioyé  du  coeur  au 
pouîmon.  Mais  nous  traitterôs  particuheremét 
•delà nature  de  ceft'cntraille.Le  corps  delaratek 
ïe  eft  autant  plus  rare  que  le  foye,  qu'il  eft  plus 
denfe  que  le  poulm  on,&pour  cefte  caufe  à  bon 
droit  il  eft  nourri  de  la  plus  fubtiïe  partie  du 
(ang.  Le  fang  véritablement  qui  eft  attiré  en  la 
râtelle,  eft  plus  gros  que  celuy  qui  eft  au  foye, 
mais  celuy  qui  eft  préparé  &  purifié  des  artères 
qui  font  en  ce  lieuîà,  *  oire  en  cor  des  veines,qui 
ont  leur  tunique  plus  dcnfeque  celles  quifont 
aufoye,  î/cft  point  cnuoyé  abondâmét,& gros, 
àîaratelle,ainsfubtil,&  petit  à  petit.  Pour  ceftc 
raifonlachairde  ceft'cntraille  eft  plus  rare, &  Ie- 
giere,  que  du  foye,  mais  le  fang  qui  la  nourrit 
n'eft  ni  plus  rouge,ni  plus  iaune,  eftant  fait  d'vn 
humeur  melancholique,  quela  râtelle  a  purgé 
&  purifié,  &  duquel  eftantainfi  préparé  elle  fe 
nourrit.  Le  foyefe  nourrit  &  paiftd'vn  fang  bé- 
nin &  gros,  partie  pource  que  la  taye  de  fes  vei- 
nes eft îubtilcjpartie  pource  que  les  *  permis  sôtk 
gtàh  ci  s.  &  p  o  u  r  fo  mmairemét  conclure,  ces  trois 
entrailles  sot  nourries  de  cefte  forte:lefoye  d'vn 
■» u».  >p<xr  fing  gros     rouge  :  la  râtelle  d'vn  fang  noir.&j 
hfftelUsU  fubtij  .  ie  poulmon  d'vnfangfort  cuit  &  altère^ 
iamîi(rant,fubtit;pur,fpiritueux  :  &  la  chair  d'i- 
ceux,quantà  fonefpece  &  couleur,correiponti 
au  fuc  qui  la  nourrit  :  &  feroit  encor  meilleur  dd 
dire  que  rtatureleurapprefte  &  fournit  vn  teta-< 
liment  familier,  pource  que  leur  chair  deuoite- 


jV>'(  yl  il.  5 
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LIVRE  QVÂTRIEME.  ift 
ftre  telle.  Voilalesdeux  vtilités  ci  deflùs  men- 
tionnées i  pour  hefgard  deiquellcs  nature  a  pro- 
duitplufieurs  artères  en  la  râtelle.  Il  y  a  eiicoc 
vneautre  troiiïeme  outre  cellesci ,  qui  dcped.de 
lapropreaction,&  vfage  des  artères,  eftantleur 

mouuementjcommeauonsdemonilréjinfticué 
pour  entretenir  la  chaleur  naturelle  de  chaque 
partie:  rafcaichufantpar  la  dilatation  d'icelle*, 
fauoir  eft  attirant  Ja  froide  qualité  del'air:&  vui- 

dant  hors  d'icelles  les  ex  ci  emens  fuligineux,  par 
leur  compreffion.  O  reliant  necelîairc  que  tel 
excrément  s  accumule  copieufemet  cnlaraccl- 
Je  £  caufe  de l'efpoifleur  &  malignité  du  fuc  qui 
eu  icelles  apprefte  &  purine,il  cft  equitableque 

elleayepluricurs&grandesartcres.  Car  comme 
lepoulmonabefoingd'vnerefiigerationvehe- 
rnente,  ainii  a  la  râtelle  d'vnein%ne  pureation: 
maislcfoyenayâtmcftier  d  vnetelle  vacuatiô 
pourccquilcnatrois  autres  notables: ni d'vne 

refrigeratiôgrande,commele  cœur  pour  lequel 
kpoulmon  a  efte  fait,à  bon  droit  nabefoin  que 

depetitcsarteres.Pourcesraifonslecorpsdela 
ratclleeftrare,legcr,cVartcrieux.  P 

Ity:.    ch^îv.  xvi. 
A  parue  caue,  &  vwde  de  la  râtelle  eft  tour- 
ne Y^s  le  foye^ 
fue  &  releuee  eft  oppo/ite  à  l'autre.  Sa  partie  L 
ueconuent  nnfertmndes  veines  l  £ M  & 

:pote 

flânes  Ji^    T  Ce  VCr$icS  faUircS 

Hancs  çesimplanteaucun  vauTeau^ais ell'eft 

«tacbeeauedesparties  adiacentes par  certains 
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154  DE  L* V SAGE  DES  PART, 
ligaments  tiflus  de  filcts,qui  n'ont  pareille  gran- 
deur,™ pareil  nombre  en  tous  les  animaux,mais 
font  dirrerens  en  chaqueparticulier  animal,  d'v- 
nemefme  forte, félon fon elpece:  n'eftans  faits 
pour  autre  intétion,comme  auons  dit,que  pour 
lier  ces  parties  enfemblc:  à  caufe  dequoy  les  li- 
gaments tant  delà  râtelle,  que  du  foye,  ontefté 
faits  ou  en  plus  grand  ou  en  moindre  nombre, 
plus  puillâs  ou  plus  foibles,&  en  diuers  fubiects 
tiennent  diuerfe  piace.La  tunique  qui  enuiron- 
ne  laratellenc  luy  fert  point  feulement  d'atta- 
che, mais  de  vraye  tunique,  comme  aufsi  on  la 
nomme,quicouure&reuell  de  tonte  part  celle 
entraillc.Elhifon  commécement&generation 
du  péritoine,  comme  au  parauant  nous  auons 
déclaré. De  la  façon  qu'auons  dit  ont  eftéagécè- 
es  <k  accourt rées  les  parties  de  l'cfl:omach,foye, 
râtelle  .&  coiffe. 

c  h  .av.  yrifa 

COnfequemmét  il  faut  traiclcr  desboyaux, 
pource  qu  ê"  palfant  lalimét  fe  digère  en- 
cor  dans  iceux, corne  le  fang  dans  toutes  les  vei- 
neSjCÔbien  que  ni  les  boyaux  ont  elle  faits  pour 
cuire  l\iliment,niles  veines  pour  engendrer  le 
ftng.'mais  comme  nous  auons  dit  ci  deuant,na- 
t  u  r  e  abu  fe  de  qu  cl  q  u  es  m  ébr  es  p  o  ur  vn  e  m  ci  1- 
leurefin:&:  quelque  fois  celle  vtilité  extraordi-. 
nairefuit  necelfairement  ce  quia  elle  fait  pour 
c  e  r  ta  i  n  e  fi  n .  C  o  m  m  c  d  o  n  e  nat  u  r  e  a  do  n  n  e  au  x 
veines  lavcrtn  d'engendrer  le  lang,  iaçoit  qu'el- 
les foient  .deftinées  pour  départir l'aliment,à  fin 
que  le  temps  prefixàlaconcodion  d'icelurne 
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LIVRE   QVATRIEME.  iSS 
le  perde  en  vain,  pendant  qu'il  parte  &  emporté 
par  dedans  les  veines  :  femblablemét  les  boyaux 
ont  vertu  de  cuire  la  viande,  côbien  qu'ils  (byée 
créés  pour  iccilediftiibucr  aux  veines.cVcela  ne 
fcpouuoit  faire  (ans  qu'en  chacuncpartiedci  a- 
nimalioit  vncfacultéaltcratrice, comme  nous 
aoems  prou  u  eaux  cômentaires  des  facilitez  na- 
turelles.Orla/ubftancedes  boyaux  n'e  ligner  es 
différente  de  la  fubftâccdel'eftomach.Pa^quoy 
s'ilafallu  leur  cftrc  donnée  vue  facultéaltcratri- 
ce  fcmblable  à  celle  de  l'cftomacli,  il  s'enfuit  ne- 
certairement  qu'en  iccux  la  viande  reçoit  dige- 
Ition.  Car ainii  qu'au  foyceft  comme  la  bomi- 

quedclaSaugnifacation,amlîellcnreftomaeh 
corne  la  boutiquede  la  digeftion,  &  concoûiu. 
Orquelcs  boyaux  ibyent  côftruits,  non  totale - 
mentpour conduirez  expulferles  excrément 
m  pour  la  di^cftion  de  la  viande,  ains  pour  baii- 
lcr aux  veines  toutecqui  dedans  l'eftomach  cil 

tranimue  en  chyle,  nous  le  pouuonscoqnoiarc 
par  ccs  rai(ons  Premièrement  qu'en  aucun  ani- 
niall  eiromaeb  n'efteotigu  ou  prochain  desin- 

tiumensparlefquel.sfortétlesexcremés,com^ 
bie  qu'il  ne  leroit  unpoffible  d'incotinent  ioin- 
dre  l'extrcmiteinfericurc  del^romachauW 
uemenc.  Secondcmentqu'en  plufieuis  desani- 
maux les  boyaux  font  entortillez  en  beaucoup 
de  reuolutlyms.  Tierccment ,  que  la  viande  n'e  ft 
|etteehorsdereftomachdeuâtqu'ellcfoitparfai- 

donc  q  1  cftomach  des  animaux  ne  touche  le 
^ndement,cft  vn  argument  fort  .râd^u'ilfaut 
eftre  vn  inftaimeiu  dediépour  la  digclllon  de  la 
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M  DE  L'VS  AGE  DES  PAKÎ. 
viande, &vnatttce,pour la diftnbuer,  Gatû  vn, 
feul membre feruoit à  cesdeux  offices, il  lerpiç. 
certes  dangereux,que  fouuét  les  v eincs  ne  tirée 
&prennentl  aliment  cru&  indigeft,ce  que  tou- 
tesfois  nature  ne  doit  permettre  :  %  eft  doc  eui- 
dcntquepourlacôcoûionildoiteftrc  vn  me-., 
bre  approprié ,  &  vn  autre  pour  la  diftribution. 
A  ce  qu'auons  dit  s  accorde  &  fert  de  preuue  la 
figure  du  membre  ordonné  pour  la  diftribution 
qui n'eft  point eftendu  fimplemét&  droitemét, 
lufques  au  fiege  &  fondemét,ains  entredeux  eft 
replié  en  plufieurs  reuolutions  rôdes,  faites,  côp 
me  il  eft  notoire  à  chacun,  à  fin  que  l'alimét  n'ef- 
chape  &  foit  ofté  trop  foudainement  à  l'animal. 
Sinatureauoitbaftivn autre  cftomach  après  le 
*  Wa70>. premier,  qui fuft  *n*referuoir  pour  la  diftribu- 
tion comme  le  premier  eftoit  inftrument  de  la 
diaeftiô,  iamais  en  peu  de  temps  le  foy  c  ne  rece- 
nroit  orande  quantité  d'alimétpar  plufieurs  vei- 
nes côme  il  fait,  maiscômela  figure  des  boyaux 
eft*  leurs  reuolutions  ont  vn  infini  nombre  de 
veines  produites  du  foye  &  inférées  en  icelles, 
parkfquclleslcs  boyaux  enuoyent  cotremont 
„     >    aUfoyetoutle*fuc  qui  eft  cuit  dans  l'eftomach. 
/UM6V"  Eftantvnfecôd  cftomach,commeci  deiiusae- 
fté  prefuppofé  en  chaque  animal  peu  de  viande 
tranfmuée  en  chyle  correfpondaceà  peu  dévei- 
nes, feroitla  diftribution  longueôc  tardmc:car  il 
faut  qu'en  icelle  ies  orifices  des  veines  ton chent 
&fuccentlechylecuia&  digéré.  Ot.fi  fous  le 
premier  eftomach  Nature  en  auoit  mis  vn  lecod 
autre  erand,les  orifices  des  veines  toucheroyét 

vnc 
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LIVRE  QUATRIEME.  zS7 
Vnc  fart  petite  partie  de  l'alimét  contenu  en  ice- 
luy,  c'eft  à  (çauoir  autant  feulement  quelies  en 
pourroyent  prendre  &engorger,&  toutletelte 
demearântau tonds,  qmeftlaplus  grande  par- 

tieyncferenconrreroitàiapnfe&attraaion  des 
veines.  Mainteriâcainiï  que  les  boyaux  iont  for- 
més-leur  partage  eltroit  menuife  8c  dmiie  tout 
1  aliment  en  petites  portions,  de  en  ceflo  façon  le 
contraint  de  s'approcher  tout  a  leur  tunique,  à 
laquelle  les  orifices  des  veines  s'ouurét  &  fe.ter- 
minét,cc  parmefmemoyé  feprefenter aux vaif. 
Jeaux  dciquels  font  Jes&fdits  orifices  pour  y  en- 
trer Or  en  paHànt  parla  première  reuoluuon  fi 

quelque  partie  de  l'aliment  a  coulé  outre  fans  a- 

uoirrencontrélesonncesdesvcjnes,celaaduiéc 
en  la/econdc;&h  elle  efchape  en  cor  en  la  fécon- 
de, cela  le  huten  la ticrce,ou  la  quatrième,  ou  la 
tmquieme,ou  en  quelque  autre  des  fuyuates.car 
U  y  en  a  trdgrand  nombre.En  vn  partage  donc  û 
citroic^ilong^^tomileuxpartant  dercuolu- 

cions,toutesles  parties  dclalimentfontcotrain- 
teste  trouuer  au  deuatdes  orifices  des  vairteanx 
Car  chaque  boyau  eft  referré  il  retiré  en  rond' 
ave-cmnumerablc  multitude  d  orifices  pen-cra' 
tesen!ceiuy,parleiquels  toiitccqui cftdc|,on 
&  Vtrfc "en  la  viande  partance  là,  c(l  LLly  en  haut- 
*  pour  cefte  raifon  ne  le  peut  faire  qu'aucune 
puttieduchyleidomeponrla  nourriture  de  V  - 
nmulfl-  dérobe  &  fouftraye  àiceluy,h>uliere- 
ment  quand  le  corps  eit  en  fa  naturelle  d.ftof,- 
non:car de  tds  corps  entendons  no,rs  ici  par!cr 
non  des  maladifs  &  mal  lains,aufquels  Ldre 

v;v'.  «  r 
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de  nature  eft  peruerti ,  &  fon  artifice  empefchc, 
tellement  qu'ilsontbcfoindequclqu  vn  quiles 
fecoure,qmleurtendela  main,  &  quileuraideà 
cuacuer  ce  qui  eft  molefte.S.  cefte  côditionn  eft 
exprimée  en  chaque  cxpoGtion  des  vtilites  que 
nous  récitons,  il  ne  nous  faut  acculer  de  négli- 
gence pour  l'auoir  obmife.mais  ceftuy-iaquine 
fentend,6c  fuppoled'auoirl'eiprit  rude  &  gtot- 
rier.Mousauonsdemonftréles  rcuolutions  des 
inteftinsauoirefté faites,  pour  diltribuer  parfai- 
tement toute  lapartie  de  l'aliment  quieltdige- 
çée.cequc  iignifie  Platon  dilanticeux  eftreainli 
entortillés ,  à  fin  que  l'aliment  s'efcoulant  vifte, 
nemift  foudainement  le  corps  enneceiiite  d  en 
prendre  Ôt  cercher  d'autre,  &c  qu  ainfi  nous  re- 
duifant  àvne'infatiablegloutonnie,  &  voracité, 
ne  reuoqnaft  les  hommes  mortels  de  la  philolo- 
phie,&  dcl'eftudedcsmufes,&  fcienccs.  Lésa- 
♦  „     à  nirnaux  priués  de  telles  *reuolutions,  qui  n'ont 
12$.  ^uwnbo'yau  fimple,eftendu.  à*?™™?™* 
JaJc     iufques  au  fondement ,  font  invariables  &  gou- 
tops  «r»  lus  &inceflimment  demandent nournture,co- 
*»m*  meUsplantes-DccesdifferencesAriftotcabien 
fcG>eC3L  traitté,&  entre  autres  propos  a  fort  fagcmétdu, 
que  petit  à  petit  nature  s'auançant  outre  la  con- 
ftitution  des  plantes,acôlrruit  les  animaux,  plus 
nobles  ôc  parfanStsles  vns queles autres  luiques 
àccqu'elleeftparuenueà  l'homme  le  plus  par-  h 
fait  de  tous:& duquel  nous  vouions  ici  parler.ll 
n'eftdonebefoin  difeourir  de  la  multitude  des  I 
eftomachsquifetrouuentaux  beftes  ruminan-  I 
tes^nidei'cftomach  de  chafque  efpccedesani-l 
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LIVRE    QUATRIEME.  zj„ 

nuux.ny.de  leurs  autres  membres  nutritifs.  Ari- 

«oteaelcritdetoUCceiacurieu(emciit,&bien' 
Se  <i  ma  vie  n'clt  trop  courte  pour  ue  me  donner 
oiuidamal[cr& rédiger enicmble  ces  trefbei- 
ks comemplat.ôs,  quelquefois pourray  iefup- 
ple«  &  fournir  ce  qui  défaut  en  icclle  fpecula- 
tion.Soyonspourmaintaiantcontentsdefuffi- 
«amraentexpoferlaconftitmiondcl'hômeRe 
tournons  à  ce  qui  fui,  nos  difcotm  precedct's.ad' 
mooneftan.  derechef  les  lueurs  de  ceft  œuure 
»  efperenc,  d  ouvi  aucunedemonuration  des*, 
it  ons  des  parues ,  ayantia  exécuté  &  fatisfait  de 
cela  au  hure  des  facultés  naturelles  :  &  fi  ' 
mem  prouue  ^      ^  Jcs  8 

<]Uipalle,u  h.s  veines  beaucoup.  Nousauon. 
aufi1dc.monft,c,,lvn  autrc  ^r^pe  dans 
«têtes  y  a  naturellement  du  fane  cÔtcnu  Pour 
fe«  «  1"'       à  -phquer  de  la  c6ft 

teû  vi,  t„  cxpuldue  ou  excrétrice  s'exerce  1>1r|P 
mouuc       des  fibres  &  filcrs  trauerfie  s  S  * 
™el  attrape  parle  mouuement  des  droits 
Tontajnhd ■emeque  Teftomach  eftantpoun  eu 
de  ces  deux  fortes  de  filets  a  beloin  de  deux  tmif 
Sues  tiflues  de  contraire  &  diuerfe  façon,  a  fi 

2 f'  "  *3Hm  <î»  SP?  efpece  de  tunique 
ourd.edefilets  ronds  &trauer(  ers  Mai, 

23 °»f  '«  b°y-  &f  deux  a  inq  SP°VUC;1- 
q»  des  (ont  toutes  deux  fcmbbbles» Il  fcLÏS 

<1Uel>ned-icelleseftfi,peInue.toute!fotieft 

r  'j 
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Rlfl  «ft  auffi  meilleur  qq  ^"«J^** 

ÎÔ 3 au  foycfoddaincme.it  & 

ces  deux turtiqucs  des  boyaux  leur  font  de 

eLuons  veu  ^Mf^^^ffi^ 
.Hcsauoit  çfté  log  temps  affl .ge  d  ccfteg ncoe 

Maladie  ,  la  plus  grand  paît  dfcS  btfJOT 
«s  &  côfomméedepourt nure   c nement 

dehors  n'euft  cftévncfecôde  tun.que  onneceUe 

ques  ^j*œMg ks 
y,,,/,  G»«  &  tendus  cnlogpomlourtemr£x  '"Pl. 

*f*f  crauerlîcts.  &  celafe ttouue 

1  î"'-  animaox  qui  ont  les  fcay.es  des  bôya  ux 
musant-  """""î     ,  ■•  .  _  '  r^r  mucmentil  ieroit 
Ute  leutaaion  vehe^nteXa twttt ^  & 

«»  danecreux  que  les  fils  tiaucil.ets  ne :  . 
^fi>'"    aeffitcntl'vn  dWc  lWre.fi  par  dehors  Us  n  e^ 

parvncattachc.Accftecaufclebdyaudro.tapln 
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LIVRE  QUATRIEME.  161 
heurs  fils  de  cefte  forte,  pourcc  qu'ordinaircmét 
s'auemblanten  iceluy  grande  quantité  d'excré- 
ments durs,&fuperflukésdelalimem  cft 
ncceifairepourleschafrcrdehorsqucfa  tunique 

auecgrand  effort &vioIencefepiefreàrentour. 
Parainfi  donc  aucuns  filets  droits  fon  t  icttés  ex- 
térieurement furies  trauerfiers ,  comme  vn  lien 
&  attache.  En  plusieurs  animaux  tout  le  erros 
boyau  nommée»,  eft  ferré  &  tenu  en  raîfon 
auec  des ligamcnt$,  &  attaches  fortes ,  qui  le  co- 
ftoyent ça  &  là,&  tendet  du  haueen  bas.  Ci  dcl> 
lus  nous  auons  dit  que  le  péritoine  reueft  ctftc 
féconde  tuniquc,& allie  tous  les  boyau  x  auec  les 
parties  de  l'efpine,  &  autres.  Car  pour  k  faire 
bnef,  Un  y  a  fous  le  diaphragme  aucun  membre 
qui  nefoit  couucrt  &  emmantelé  d'vne  tunique 
qui  prend  le  commencement  delà  génération, 
&ia  naiflancedu  péritoine. A  tantfù'ffifc  ce  que 
auons  tramé  des  boyaux  grefles. 

C  H      p.  xv m. 

Q Vantaux  grosseur  nature  cft  telle.  Com- 
melesgrcfles  font  ordonnés  pourla  ÙÇ 
perï,ondelaliment,&  font  créés  à  celle  fin,  cô- 
bien  quauiïï ils  digèrent  la  friande***  font  cy- 
pulfiô  des  excreméts  :  ainfi  les  gros  boyaux  fou  t 
députes  pour  faire  petit  à  petit  l'exerctiô  ou  eua 
cuation.iaçoit  qu'en  piufieurs  animaux  -oulus 
qniont ces  boyaux  cous  droicb,on  les  peut  voir 
auui  larges  par  deflous  que  par  dcrîus.au ffi  ma  n  - 
.gent-ilstoufiouis,  &  fiententcontinueUemenc 
menants  vue  vie>Comme  Platon  d,foir5qm  veri-* 
tablementne  fent  ny  participe  rien  dcsmufcs 

r  iij 
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t<Si  DE  L'VSAGE  DES  PART. 
ni  de  la  philofophie.Lcs  animaux  plus  nobles  & 
plus  excellens  ne  mangent  afliduelUmcnt  ôc 
aufli  nefe  vuident  inccllammcnt.  Nousauons 
déclaré  les  reuolutions  des  boyaux  eftre  caufe 
que  continuellement  n'auons  befoin  de  nourri- 
ture exterieure.Cequifaitquene  fommes  con- 
traints d'aller  fouuent  à  la  felle,  &  que  l?cnuie 
ne  nous  en  vient  que  par  longinterualle  de  téps, 
eftla  largeur  des  gros  boyaux, qui  font  mis  au 
dellous  des  autres  comme  vnftcond  cftomach, 
ou  comme  la  veflïe  pour  cueillir  lvrine.  Car  à 
fin  que  fans  celle  les  animaux  ne  fientent  &  pif- 
fent,  la  veflie  reçoit  rexcrement  humide,  &  les 
gros  boyaux,  q'u  aucuns  nomment  i'eftomach 

*  inteftiw*  infcrieur,le  fec.  Leur  commencemét  eft  au  *  fec. 
«c*m.     Caf  jà  QU  finiffent  les  boyaux  grefles,  de  là ,  vers 

la  dextre  commence  &  s'auanco  le  fec:  &  vers  la 
feneftre  legros* boyau  ,  fe  trainant  première- 
ment en  delliis  parle  flanc  droit-  Le  lac  eft  com- 
me vncros  ventic  ou  eftomacb  deftiné  &  pro- 
pre à locrer  les  excremens:  femblablemcntaufïi 
legros*%oyau.Lefaceft  doubleà plufieurs  oy- 
feaux,à  caufe  de  l'aftion  de  leurs  boyaux  robu- 
fte&  véhémente,  à  fin  que  fi  en  rollant  parles 
boyaux  grefles,il  paflc&federobe  quelque  cho- 
fequincYoit  commeilfaut  diuribuée , pendant 
qu'elle  feiournelong  tempsdanslefac,ellefoit 
du  tout  extraire  &  fuccée.  Ptefqoe  touslcsoy- 
feaux  qui  ont  les  aérions  de  I'eftomach  &  des 

*  deuxfacs  boyaux  ptnftante,  ont  aufli  deux  *  réceptacles 

des  excrements.  àfin  que  leur  aliment  coulant& 
gliflantfoudain  parles  boyauxjien  ne  demeure 


*  ctùhn. 
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LIVRE  QUATRIEME.  2^ 
qui  ne  foie  efpuifé,  départi,  &  feparc:  &  qu'ils 
n  emutifient  affiduellement  &  trop  abondam- 
ment pour  vn  coup ,  ains  petit  à  petit.  Mais  aux 
hommes  &  animaux  qui*  marchent  fans  «fles,  * 
natureaconftruit  vniac  feulement,  &la  fitué 
au  flanc  dextrepource  qu'en  ceft  endroit-là  el- 
le  auoitvnlicuvuide  ,  cftamlerongnon  droit *^/r 
iulpendu  plus*haut ,  pour  la  raifon  quc'cya-  Z^be. 
près  nous  expoferons. 

TOutes  ces  chofes  ont  efté  côpofécs  par  vne 
admirable  induftrie  &  artifice  de  nature 
&  outreicelles  eft  de  contempler  que  certains 
muicles  iont  cômis  pour  garder  l'ilîiiedes  deux 
excremens  comme  barrières,  ou  ferrures ,  à  fin 
mie  annuellement  &  intempeftiuement  ils  ne 
lortcnt.Car  ce  qu'on  nomme  le  col  de  la  vetfie 
eft  mufculeux,&l'extrcmitéinferieure du  boiau 

droit  eft  ferre  de  mufclesqui  circulairement*Lf  Pt- 
lcnuironnent,àcaufedcquoy  commeie  penfe  ^  W" 
aucuns  Grecs  luy  ont  mis  le  nô  de*?^ ,  tL  du  mh" 
verbe rwHr  qui  fîgh.fié ferrer. Veu  que  tons  mu  ^ 
fclesfontinftrumcnsdu  mouuement  volonté- 
re,ceux-ci  nepermettent  queles  excremens if- 
lent,auant  que  la  raifon  l'nyecômnndé  :  6Y  entre 
tous  autres  cefeul  mftrumét  de  la  fncnlté  anima- 
le eft  affis  au  bout  de  tels  &  fi  grâds  mftrumësd, 

yniïZ'r  V  ^  U*  d™^xcrcmésfon  t 
vuides  Ceux aufquels ces  mufcles (ont  tébés  en 
paralync,ou  en  quelqueautre  forte  vitiésjes  ex- 

crem6sfeiettéthors,encorqu-ilsnelevueiller, 
ce  qm  nous  enfeigne  allés  côbié  noftre  vie  feroit 

r  iiij 
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^4  Î)E  L'VSAGE  .DES  PART. 
orde,&incptc,fi  du  commencement  nature  n  a- 
uoit  excogité  ces  moyens  pour  la  meliorer  &ac- 
co  mmodcr.ces  chofes  elle  a  drefle  pour  les  mte- 
lions  AiMitcs  admirablement.  &  dauatageauec 
vne  çxcelicnre  raifon  &  induftricelle  a  ordonne 
moyë  Par  laquel  ces  parties  de  l'eftomach  &  des 
boyaux  non  feulements'employent  pour  nour-  ' 
riçics autres  membres  du  corps, ams  font  nour- 
ries elles  mermes.Premiercmét  elle  fait  partout 
le  Mefentere des  veines  quiluy  font  proprcs,dc- 
diées  pour  nourrir  les  boy  aux,cjui  ne  vont  poin  t: 

iufquesau  foye,ains  fe.terminent,commc  le  tel- 
moigneauffiHerophilus,en  certains  corpsglan- 
duleus,  Uns  pénétrer  outre ,  corne  les  autres  qui 
toutes  Te  rendent  à  la  porte  du  foye.Pour  ce  mef- 
mevfaac  elle  a  concilia  vn  granditïime  nom- 
bre de  v'ailleaux  en  la  coirTe,pour  bailler  nourri- 
ture à  toutes  les  parties  voiiines.  Ces  deux  expé- 
dients nature  a  dépeignés ,  comme  vn  refuge  & 
fecours  pour  nourrir  exa&cnientl'eftomach  Ôc 
lcsboyaux,ayantia  pourueu  encorde  deux  au- 
tres pour  leur  nourriture ,  defquelsl'vn  confifte 
en  la  direftionde la  viandc,&d'iccluy  auôs  nous 
parlé  ia°cy  denant.  L'autre  eft  qu'en  vne  longue 
difetteou  indigence  les  parties  inférieures  atti- 
rent quelque  choie  du  foy  e,encor  que  la  foit  cô- 
plete  la  diftributionaU  fuye,  parfaite  la  conco- 
dion,&  la  feparation  de  ce  qui  eft  diftribue.  Car 
en  tel  cas  ces  parties  affamées  peuucnt  attirer  du 
fane;  bénin  pour  leur  ncccflitc.  Aucuns  toutef- 
foisVcftonncnt  quelefangbcnin  retourne  par 
les  mefmes  veines  parlefquellesauparauant  s  e- 
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LIVRE  QUATRIEME.  zôs 
fioitfaitle  dépare,  ignorans  les  autres  œuures& 
effects  de  nature ,  &  îinguhcremcnt  la  force 
d'attirer  qui  s'efueilleaux  membres  ayans  faute 
de  nourriture,  de  laquelle  nous  auons  parlé  en 
autres  liures. 

C  H  ^€  P.      X  X. 

POurfuyuons  ce  qui  refte  en  l'cxpofîtion  de 
ces  membrcs,touchant  i'ouurage  &  artifice 
de  Nature.  Nous  auons  déclaré  queplulieurs  o- 
rificesde veines  s'abouchent,      penctrent  en 
ch  aq  ue  b  o  ya  u ,  t  o  u  t  ai  n  li  qu  e  les  d  er  n  i  ères  &  plus 
fubdles  extrémités  des  racines  des  arbres.  &  cô- 
menatureaux  arbres  ramatfc  les  petites  racines 
en  des  plus  grolfes,dc  cette  mefme  façon  elle  al- 
femble les  vailîèaux  moindres  en  des  plus  arâds, 
&  derechef  ceux-ci  en  d'autres  plus  fpacieux  cô- 
tmuanttouiîours  ainfiiufquesau  foye:  là  où  elle 
les  remet  tous  en  vne  grande  veine,  qui  tfk  à  la 
porte  &  aduenuedu  foye,  d'où  naiftauilî  la  vei- 
ne qui  tend  à  l'eftomach  &  à  la  râtelle.  D  e  celte 
mefme  forte  elle  réduit  toutes  les  artères  en  vne 
grande  qui  eft  couchée  fur  le  dos.  D'auantaçe  c- 
ttant  grand  inceruaîle  entre  le  commencement 
&  la  fin  de  tous  les  vailfeaux ,  il  n'  eftoitfeur  gui- 
mener  les  petits  &  tenues  fans  quelque 
deftenfe  &  appUy  ;  &  ceux  qui  montent  en  haut 
vers laporte  du  foye  derneureroyent  pendus  en 
m  "  s'ils  n  c  rep  o  fo  y  e  n  t  fu  r  q  u  el  q  u  e  fo  u  Rien,  fit 
n  y  auoiten chemin  aucun  fupport ,  fur  lequel 
comme  fus  vnfiegc,  ou  confolatoire  demeuraf  ~ 
lentappuycz  &  fermes ,  ou  qui  les  ditiifaft  &  fc- 
paraft.  Comment  doncapourueu  nature  à  leur 


i66  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
feurté?  à  fin  que  quand  l'animal  fe  lance  pour 
lauter,ouquandil  heurte  à  quelque  chofe,  ou 
quand  il  eft  frappé ,  &  pouffé, les  vaiffeaux  ne  fe 
caflentl'vn  l'autre,  ou  n'efclattent  &  ferompét, 
ou  en  quelque  autre  façon  foyent  outragés.  De 
la  tunique  quiailie  Se  reueft  les  boyaux,  laquelle 
nous  auons  dit  prendre  fa  naillancc  du  péritoi- 
ne, ellea  produit  vue  tunique  fcmblable  à'ice- 
[  luy,&  d'icelle  habillé  &  couuert  tous  ces  vaif- 

feaux là,puis  en  l'efpacc  qui  cft  vuide  entreiceux 
I  l'arepliée,&  redoublée  fur  elle  mefmc,pour  la 

rendre  moins  fuiette  à  cftre  offenfée,  &  à  fin 
qu'elle  attache  les  vaiffeaux  eniemble,  &  qu'elle 
les  empare  comme  en  va  fort  bouletiert.  D'a- 
uantage  à  plufieurs  d'iceux  qui  montent  fore 
droits  &:  foulcués  au  foye,orî  ilsfe  rencontrent 
&  mettent  en  vn ,  fâchant  que  ccft  endroit-  là  eft 
plusexpoféà  fouffrir  iniure,  elle  a  interietté  & 
entrelacé  quelque  corps  charnu,  qu'on nom- 
meglandules  :  &  icellesfituécsfurladiuifion  & 
mipartement  des vaiffeaux, comme  vn  coin, 
pour  les  eftançonner&  appuyer  feure.mcnt,à 
fin  que  par  violence  cafuelle  ils  ne  foyent  endô- 
magés.  Nousauons  difcouru&  traittcdume- 
fentere.  Il  faut  cy  après  confidercr  en  quel  lieu 
il  eftoit  meilleur  conduire  celle  grande  veine, 
ou  fe  rapportent  toutes  les  melaraiques.  mais 
pource  que  ce  liure  a  fa  iufte  grandeur,  nous  par- 
lerons décela ,  Se  antres  chofes  qui  touchent 
aux  membres  nutritifs  au  liure  fuyuant. 


Il 
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PARTIES   DV  CORPS 

HVMAI  NT,  LIVRE 

C  I  N  Qjr  I  E  M  E. 

C  H  >yfP.  /. 

L  faut  fuyuammcnt  confiderer  en 
quelle  paît  il  a  efté  plus  auantageux 
"3  A  conduire  la  grande  veine  qui  prend 
Ton  origine  du  foye,  &  à  laquelle  fe 
rendent  toutes  les  mefaraiques,  à  laquelle  aufli 
les  veines  qui  procèdent  de  l'eftomach  &  de  la 
rattefe  vont  remettre,  ce  qui  fera  dit  des  veines 
«'entende pareillement  des  artères,  qui  naillent 
delà  grande  iituée  iurl'efpine,  commeauons 
dit.  Quant  aux  conduits  qui  (orient  de  la  veffie 
poféeiouxtelefoye,  &  parlefqucls  la  cholerc 
s'eiuacue,ilafallu  iiienem'abufe,qu'ils  voifent 
aux  inteftins  ou  Teftomach,  non  au  premier  lieu 
d'iccux  qui  fe  rencontre  fans  diferetion ,  ains  en 
lieu  quifoitfeur,  &  qui  ne  face  douleur  aux  par- 
ties quireçoiuent  ceft  excrément.  Examinons 
&  poifons  fi  nous  pourrons  auifer  quelque  lieu 
pluscommodequenature  aye  laiiTc ,  pour  gui- 
der ces  parties  fufdi  tes  en  quelque  autre  plus  dâ- 
gereux  &  plus  incommode. 

CH^CV.  II. 

COmmençôs  noftrecôiideratiô  de  ce  dou- 
te àfçauoir  s'il  eftoit  meileur  que  nature  ti- 
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rail  pluficurs  veines  de  plusieurs  parties  du  fo  y  c 
&menaft  chacune  d'iceïles  en  chacun  des  mem- 
bres ou  elles  doyuent Te  çendre,  ou  bien  que  dY- 
ccluy  elle  produit  vne  grande  veine,  &  d'elleles 
aiUi'cSjCÔmeles  rameaux  d'vn  trôc,  ayant  choili 
dans  celle  entraille  vn  lieu  propre  pour  ce  faire. 
Quant  à  moy  ie cuide qu'il  eftoit meilleur ainfi: 
poureeque  non  feulement  il feroit  dangereux 
créer  les  veines  fubtilcs  dés  leur  commencemét, 
qui  doyuent  faire  vn  long  chemin ,  ains  auffi  fe- 
roit-il  preiudiciable  au  foye  d'eftre  percé  en  plu- 
lieurs  lieux, &  germer  beaucoup  de  furgeôs,  luy 
eftant  plus  profitable  eftrede  toutes  parts  cou- 
uert  d'vne  tunique  efpoiifc,&  bailler  feulement 
ilfueadeux  amples  &  grofe  veines,  pardclfus 
àcdlcqu'on  nomme  caue  ,  &  pardelîousàcelle 
qui  lied  à  la  portc.S'il  a  donc  efté  meilleur  baftir 
en  ces  lieux-là  vne  feule  veine,  voyons  mainte- 
nantoù ilaefté plus  conuenablelaconduire, ôc 
comme  il  a  elle  meilleur  la  diuifer.  A  mon  opi- 
nion,quand  elle  cft  parnenue  iniques  au  mcllieu 
dereftomach  &  desboyaux,lorsillafaut  depar- 
tir.car  fi  elle  defeédoit  plus  bas ,  elle  fe  reculcroit 
trop  de  l'cftomach  s  &  (\  elle  montoit plus  haut, 
outre  ce  qu'elle  s'eflongneroit  trop  des  boyaux, 
elle  nmoit  fur  Teftomach  (à  couche  &fona(fîetc 
gli liante  &  mal  ferme,  s'eflcuant  l'eftomach  en 
vue  grande  diftention  quand  il  eft  plein  de  vian- 
dejs'abaiilànt  &  déprimant  fort,quand  il  cft  vui- 
d e.  P  o u r  d  i  ftrib  u er  donc  egallem en 1 1  es  vein es  à 
tous  les  membres  nutritifs,^  arrefterce  vaifleau 
defccndantdufoye  fur  quelque appuy  ftable,il 
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a  fallu  qu'eftant  conduit  au  miilieu  des  boyaux 
8c  dcTeftomach  en  ccft  endroic-là  ilrepofaftfur 
les  rouelles  deTeipinequi  font  au  deflous.  Or 
n  eftoit-il  expédient  que  cefte  veine  fe  rende  en 
ce  lieu-là,  &  querartere  qui  fc  doit  cfpâdie  fous 
icelle  en  toutlemesétcre,  voile  en  vn  autre:  eftâc 
nature  couftumiere ,  li  quelque  chofe  de  pins 
grande  confequence  ne  l'empelche  diuiier  touf- 
iouts  enfcmble  les artercs  auce les  v  eines,partie, 
à  fin  que  les  membranes  par  leiqucllcs  eile  aLic 
les  veines auec  les  membres  prochains,  &  del- 
quelles  elle  les  couure  &•  rempare ,  fer  tient  aux 
artercs  fcmblablement:  partie,à  fin  qu'en  tic  ces 
vailleaux  il  y  ayt  confentenient,  tk  communica- 
tion des  chofes  qu'ils  conticnnét.*comme  en  au- 
tre part  nous  l'auons  dcmonftré.  D  auantage  il 
a  fallu  de  celreartere  tirer  vn  rameau  iuiques  au 
foye,&encorplus,que  vnnerf,qui  auec  la  vente 
&  artère  cft  femé  par  tout  le  meientere,  prilt  k  11 
cômencementaucc  clleSjii'ellant autre  lieu  plus 
feurd'oiicc*furgeon  quivaau  foye,  peut  faillir.      e  ',t^* 
Nous  montrerons  incontinent  ci  après,  que  les 
conduits  qui  vuidentde  lavclfîe  adhérente  au 
foye,rexcrement  cholérique ,  doyuent  eftrcpo- 
fés  en  ceft  endroit-là.  Puis  donc  qu'il  falloit  la 
veine,ralterc,lenerf,&  p  ourle  quatrième  le  cô- 
duitqui  contient  la  cholcrc  fe  trouuer  là,  il  eil 
manifefte  auffi  que  le  commencement  de  1cm 
diuifion  doit  eftre  là  ncceUàiremét.Or  tous  vaii- 
f e  a  u  x  a  u  1  i  e  u  o  ù  i  l  s  { c  d  i  u  i  fe  n  t ,  fo  n  t  a  1  f E  m  c  n  c  o  f- 
fenfés,&  fi  pour  quelque  violéce  de  mouuemét 
"leur  aduient  quelque  mechef,  ils  s'enrefentcnC 
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pluftoft  au  lieu  où  cil  la  dilution  qu'en  nul  autre, 
il  a  d  o  n c  e(t  é  befoin  en  ce  lieu-là  de  quelque  dcf- 
fpnfe  grande  pour  munir  8c  remparer  les  vaif» 
ieaux  qui  illec  fe  decotipenc  8c  fcparenc.  Enten- 
dant cela  natufe,  elle  a  baltivn  corps  glâdukux, 
-  nommédes  Grecs  Pancreas,du  vulgaire  la  Ialle, 
&  eftenduau  dciîotis  de  coûtes  les  parties  fuidi- 
tes,&  les  enaeriuironnées,  remplmant  d'icejuy 
les  fcparations  &  interualles ,  tellcmét  que  nulle 
d'elles  ne  demeure  fans  appuy ,  &  nefe  Fend  ny 
s'efclatte  aiféement:ainspourcc  qu'elles  repo- 
sent (ur  vn  corps  mol  &  qui  doucement  leur  o- 
beift.s'elles  font  quelque  mouuementvn  peu 
violent,  elles  rencontrent  &  s'affrontent  à  vne 
partie  qui  n'eftdure,&  qui  leur  obéit,  tellement 
que  la  violence  du  mouuement  petit  à  petit  fè 
rompt,  &  que  perpétuellement  elles  font  con- 
feruees  (ans  blelïcurc,caflfcure,  6c  fracture.  D'a- 
uantage  nature  a  enueloppé  particulièrement 
chacun  de  ces  vailTeaux  Se  en  gênerai ,  de  mem- 
branes fortes,  qui  les  reueftent&  conioignent, 
non  feulement  auec  laialle,mais  au.ffi  auec  les 
parties  qui  font  delfous,  lituées  presde  l'efpine 
dudos,  puis  auec  toutes  les  patries  qui  fontà 
l'enuiron.  Or  de' tout  cela  nature  n'euft  peu  fai- 
re en  tel  endroit  aucune  chofe  bien  &  Apropos, 
(ans  préparer  vne  place  grande  &  fpaci-eufç.  Gar 
u  le  boyau  ieun  tonchoit  le  fecôd  de  Tcftomach, 
les  reuolu  tions  rendroyent  ce  lieu  fort  c  ftroit  & 
ferré.. 
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C  H  sA  P.  ///. 

CE  que  preuoyant  nature,  elle  n'a  point  en- 
tortillé en  reuolutions  le  premier  boyau  de 
tous ,  aboutilfant  à  l'eftomach  :  mais  l'a  auanec 
&  eftendu  iufques  là  fur  l'efpine,  qu'il  donne  af- 
Çés  large  Se  ample  efpace  aux  parues  fufdices.lc 
boyau  qui  vient  apres,eft  replié,  &  retors  en  re- 
uolutions:&  s'appelle  cefte  partie  des  boyaux,le 
boyau  ieun,en  Grec wf.« ,  pourec que  toufiours 
ellefetrouue  vuide,fansconteuir  tant  peu  foie 
d'aliment.  Ce  qui  eft  entre  ce  boyau,  &  le  fonds 
dcl*eftomach,fans  rcplieure,  pour  la  raifon  (uf- 
dite,lcs  Anatomiftes  l'appellent  en  Grec  «v*<*t«iy 
commefinousdifionslepoiticr,defortequele 
dénombrement  des  parties  qui  après  l'eftomach 
reçoyucnt  l'aliment,  eft  tel.  En  premier  lieu  le 
portier,fccondement  le  boyau  ieun:tiercemcnt, 
legreflcquartement  lefac:  quintementle  gros 
boyau  :&  en  dernier  lieu  le  boyau  culier  ,  ou 
droit,au  bout  duquel  fondes  mufcles  qui  retié- 
nent les  excremens. Nous  auôs  cfcritl'vtilité  de 
tous  ces  boyaux:du  portier,en  ce  liure:au  liurc 
précèdent  de  toute  la  différence  qui  eft  entre  les 
gros  boyaux  &  les  grefles.  Et  fi  nous  auons  ob- 
mis  quelque  chofe ,  l'on  cognoiftra  qu'elle  a  sé- 
blablé  raifon  &  iugement  que  les  autres  fulcli- 
tes  :  tellement  que  quand  ne  l'aurons  expreiTé- 
ment  déclarée ,  chacun  la  pou  rra  cognoiftre  par 
la  dcpendàce  &  confecution  de  ce  qui  précède: 
eu  bien  n'apportât  aucune  v  tilité  à  l'animal,  ne- 
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ceflairemét  elle  fuit  ce  qui  eft  fait  pour  quelque 
vfa<re:cômele  boyau  ieurr,quitouiîours  eft  vui- 
de.°Nousmonftreronsincontinétci  après  que 
pouraucunc  vtilité  n'eft-il  vuitte^  &  quejcëlafc 
fait  p àr  la  fuitte  d'autre  chôfc  înd© nttée  à  quôf- 
qnè  commodité.Or  fi  on  ne  s'eftudie  à  compré- 
drede  lonefprit  ce  qui  fe  peut  entendre  par  ce 
qu'auonsenfeigiié  &  déduit,  '&  qu'on  attende 
de  nous  l'expoution  Aé  tottee^ces  choies  par  le 
roérin  >  noftre  dircotitiferacftrangemécprolixe, 
èëqui&ra  notoire  à  fchafeun  par  briefctefinoi- 
o-nàgè.  Ayans  e»  ceftepréfente  difpuration  parlé 
tfu'c'ômmencementdcs  boyauxgrefles^qui  eft  le 
portier  de  l'eftomach,  &  dit,  qu'il  ne  falloit  au 
iortir  dé  reftorriacri'  que  foudairremcntil  s'en- 
Vot'tillaft,ains<Ju?ïl  faft  couché  droit  fur  l'efpi- 
nëÇftïqUcs  à  cc^u'ilaye  donni  place  aux  parties 
ejui  nèceffatrèm'crit  do'yuenteftïefttuées  au  rail- 
lieuse  l<eftomach  du  boyau  icun ,  quelqu'vn 
paràûenture,  comme  flic  l'auois  obmisyfiir  te 
î0  ^u'eferit  Erafiftrate;la  faillie  de  1  «ftomach  *  v ers 
les  bbyaux,eftré  pofée  en  la  partie  dextre,&  tour 
née  vers/refpirtê,m'interroguera  pour  qu  elle  rai- 
fWelle  eft  ricbëé au  cofté  droit  détournée 
Vers  refpine.Lc  premier  chef  de  celte  interroga- 
rïorfa  efté  dilucidé  en  nos  difcours  précédents. 
Le  fécond  ne  requiert  aucune  preuue particuliè- 
re,Véu  qn  en  mille  lieux  nous  àuons  adm'onefté 
&  aduerti  le  lecteur  que  nature  ne  delailfe  ia- 
mais  aucune  partie  fans  fouftien  &  appuy.  Si 
ainiî  eft,  il  eft  euident  que  ce  commencemét des 
bàj  auxproduicdai  fôd«  de  l'eftomach*  ne  ferok 

iamais 
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jamais  laifïe  de  nature  en  fuipms ,  ains  qu'elle  le 
deuoit  premierementfaire  aborder  itii  1  tlpme, 
&  fur  icellc  l'appuyer  :  puis  amc  des  1  g;.ments 
mébrancux  l'approcher  &actachtrautc  ks  par- 
ties prochaines. Or  qu'en  nofti  c  coips  ioyct  au- 
cunes chofes,quin'apportétaucunevnlité.mais 
qui  parneccllîté  fuy  tient  à  quelques  autres,  &" 
qu'onjneles  doit  appellcrpar  tics  de  noftrecoips 
ainspluftoft,fymptomes  ôc  occafions  fortuites, 
le  boyau  ieun  en  fait  foy,  duquel  nous  auons  ci- 
deuantmonftrécôbien  lageneration&  conftru- 
âion  eftvtile,auilt  bien  que  du  boyaugreOe. En- 
tant certes  quele  boyau  ieun  necontient  aucun 
aliment,nature  nele  relient  en  ce  poind:  d'au- 
cune vtilité:mais  celaneceilaircment  enfuirai!- 
tre  chofeinftituée  pour  quelque  fin&  commo- 
ditc'.La  chofe  qu'il  enfuit  eft:  quele  boyau  ieun 
reçoit  le  premier  de  tousd'aliment  digéré  en  l'e- 
ftomach,&:tranfmuécnchyie:que  Ion  afliette 
eft  près  du  foye  :  qu'il  reçoit  les  orifices  d  e  plti- 
Hcurs  vailTeaux  :  &  d'auantagequeîes  conduits 
par  lefquelsrcxcrement  bilieux  s  écoule,  la  def- 
chargent  vnpeu  au  deflusd'iceluy  en  la  faiilie  ^*Più" 
*dcl'eftomach:&finablement  que  le  foye  cftâc 
ehcorvuide,rauit  l'aliment  de  ce  boyau  premier 
que  des  autres. De  toutes  ces  occafions  les  vues 
fe  r  u  e  n  t  p  o  u  f  plu  s  Co  u  dai  n  e  m  ]e  n  t  fait  c  !  a  q  i  ft  r  i  b  «  *• 
tion  de  1  aliment, les  autres  pour  côfortcr  &  au^ 
gm  enter  l'action  delà  vertu. expuifmc.La  diilri- 
bution  fe  fait  grande  6c  (ou  dame,  àcaufcdela 
m  u  k  i  t  u  d  e  d  e  s  v  a  i  1 1  e  a  u  x  :  p  o  u  r  c  e  q  u  e  c  e  b  o  y  a  u  c  ft 
voifindu  foye^pourecqu'auât  tous  les  autres  il 
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reçoit  ce  qui  eft  digéré,  le  prefente  &  baille  au 
foye  vuide.L'ac*fcion  de  lexpulnue  eft  plus  forte 
pource  que  cefte  partie  n'elt  trop  eflongnée  du 
lieu  où  premièrement  l'excrément  bilieux  s*e£ 
lance  dans  les  boyaux. Beaucoup  de  veines  tiret 
&  fuccent  pluftot,que  peu  :&  celles  qui  par  vn 
plus  court  cheminvotau  foyeque  celles  qui  par 
vn  plus  long:  &  celles  qui  font  leur  attra&iô  fus 
vn  alimét  cuit,benin,&abondant,quautremct: 
&  celles  qui  portent  l'aliment  au  foye  vuide  & 
efpuifdjquau  foyeplein,&.rairafié.  L'action  eft 
plus  gaillarde,&  puiflante,pourcc  que  la  chole- 
re  n'eft  encor  méfiée  auec  les  excremés,ains  na- 
ge toute  pure  &  fîncere  dans  les  tuniques  des 
boyaux,mordante&cui(ànte,dontilsfontpro- 
uoqués  &  irrités  à  l'expulfer.  Quad  donc  le  boy 
auquiconduitlalimentafon  adtion  forte  :  ôc 
l'entraine  à  laquelle  il  eftenuoyéle  reçoit  pro- 
prement, par  necefsité l'aliment  pane  legicre- 
mcnt,&  foudainemét,de  forte  que  pour  ces  rai- 
fons  il  ne  demeure  nis'arreftc  dâs  ce  boyau,ains 
fculemct  y  afon  partage, &vifte.  Or  pource  que 
les  boyaux  ne  reçoiuent  pas  toufiours  l'aliment 
digéré  en  l'eftomachd'vne  mefmc  perfection, 
que  le  foye  ne  l'attire  pas  toufiours  d'vn  mefme 
defir,  que  la  cholere  n'y  afflue  pas  toufiours  en 
mefme qualité,&quantité,enproportiô  &me- 
*  dm />**«£  fure  de  ces  chofes  les  entortilleures  des*boyaux 
mier!,eV^  ne  fc  trouuéttoufiours'efgalement  vuides:ain$ 
?Li*u»    s'en  rencontrentauxvns*plufieurs,  aux  autres 
\levutdes,  peu.  Etde cela  pouuons-nous  entendre,  celte 
inanition, &  vuidange  des  boyaux  n  eftrcor- 
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donnée  pour  aucune  vtilité,  ains  fuyure  necef- 
fàire,ment  ce  qui  eft  compofé  pour  aucune  cau- 
fe  &raifon.QVonn,efperedonc  entendre par- 
ticuiicremét  de  moy  toutes  ces  chofes.ains  que 
partie  de  foy-mefme  on  endefcouure&inucntc 
quelques  vnesje  fondant  fur  ce  qu'auonsia  de- 
claré,commeferoitceque  n'aguercs  au  on  s  ex-  , 
pofédu  deftour  que  fait  la  faillie  *  dei'eftomach 
vers  l'efpine  du  dos:&partie  qu'on  ne  penfc  ce- 
fte  grande  curiofité  de  traitter  tout  par  le  menu 
eftre  de  mon  detfein  &  intention.  Car  nous  n'a- 
uons  délibéré  expliquer  ici  ce  qui  neceirairemét 
fuitleschofes  deftinées  à  quelque  fin,ainscc  que 
nature  conftruit pour  vnc  raifon  particulière  Zc 
principale. 

CH^CV.  IX. 

G Ardât  toujours  cela  en  tamemoire,entes 
ce  qui  s'enfuit.  le  veux  déduire  ce  dequoy 
*ay  diffère  &  remis  Texpofition,  vn  peu  ci* de-  cbap.%. 
uant,de  l'excrément  choleric,àfiuoiicftrcmeil- 
leur  qu'il  flue  à  la  faillie  *  de  l'cftomac.  Ceux  «*- 
qui  àucc  grande  adnertanec  ont  noté  ce  qu'a-  ******* 
uons  dit  ci  delfus,ccmme  ie  cuide,  verront  clai- 
rement,<!Jue  le  plus  court  chemin  a  efté  le  plusv- 
tileau  conduitqui  mencla  cholcre,lcquelau(ïï 
doitincotinét  eftre  participât  de  tout  ce  que  na- 
ture a  dreflé  &  préparé  pour  la  niition  des  vaif- 
fcaux,quife  rendent  en  ce  lieu-là. Que  cela*foit  *  Vnfcr* 
aufïiplus  expédient  pourles  mébres  qui  doyuét ti0"  ducor» 
predre&receuoula  cholcre,nous  le  cognoiflrôs  Wfc* l* 
aifcmcnt,ficonfïderons  Se  fommes  informés  tT.Vudt 
de  la  quantité  des  excremes  phlcgmaciqucSjqui  ^ihml.h. 

Cii 
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neceflairement  s'accumulent  en  iceux:  de  la  gé- 
nération defquels  nous  auons amplement  trait- 
té  ,  aux  liures  des  facultés  naturelles ,  &  prouué 
çbafque  poin&de  noftre  dire  par  demonftration 
propre  de  conuenable.  Preiuppofonsicy,&  par 
manière  d'admonition  feulement  l'allcgans,que 
grande  abondance  de  telles  fuperfluités  s'en- 
gendre &  amaiïe  dans  les  boyaux,  tirons  de  cela 
quelque  preuue  pourrexpofition  de  ce  qu'en- 
treprenons dilucider.  Siiamais  nous  fommes 
rencontrés  auec  quelqu'vn  ,  qui  defdaignaft  la 
viande  de  bon  nourriilement,extremement  def- 
goufté ,  &  auquel  fe  contraignant  de  manger,  le 
cœur  foulcue,  qui  ne  peut  pafler  aucune  viande, 
fi  elle  n'eft  acre ,  &  piauante,&  encor  quand  il  a 
aualléc  ne  s'en  trouue  bien ,  ains  fe  fent  enflé ,  le 
v  entre  fort  tendu,&  enuie  de  rendre  fa  gorge,  a- 
uec  quelque  peu  d'allégement  quand  il  route, & 
corrompt fon  paft,qui  îuy  reproche  fur  vn  gouft 
d'aigre:  &  fi  tu  t'es  onc  trouuéauec  vn  tel  home, 
Ôc  il  te  fouuient  comme  il  a  efté  guéri ,  facilemét 
tu  croiras  à  ce  que  ie  diray.  Et  fi  tu  n'en  as  iamais 
vcUjic  t'enfeigneray  comme  il  faut  guérir  tels 
malades  :&  fi  tues  affectionné  d'entendre  la  vé- 
rité, fais  par  expérience  la  preuue  de  mon  dire, 
cerchant  parla  lecture  les  remèdes  eferits  &  in- 
uentés  des  médecins,  aufquels  le  but  de  la  cura- 
don  fe  môftre,nettoyer  &  abfterger  le  phlegme 
de  l'eftomach ,  qui  de  fa  nature  cft  vifqueux,fc 
faifant  en  telles  difpofitions  encor  plus  glueux, 
àcaufedefalôgue  demeure  en  vji  lieu  fi  chaud, 
le  me  recorde  d'vn  ainfi  malade  qui  auec  de  l'o- 
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xymel,auquelauoit  trempé  laracine  duraifort, 
vomit  incroyable  quâtité  de  phlegme  trefépois, 
&  foudainementretouma  en  bonne  &  entière 
conualefcence,  combien  que  trois  mois  aupara- 
uant  il  ne  s'eftoit  bien  porté  deTeftomach,  &  a- 
uoitfait  mauuaife  digeftion.  Nous  auons  donc 
en  autre  lieu  prouué  que  ncccflàirementccftex- 
creméts'engédre  enabondâcedansles  boyaux. 
Qujils'y  eneendrej'anatomie  en  râitfoy ,  cv  les 
pallions  aulli  caufées  de  tel  excrément  quiiour- 
nellement  affligent  les  homes-  Enicellés  le  fou- 
uerain&  feul  remède  eft,d on ner  ce  qui  peut  in- 
cifer,coupcr,& nettoyer  les  humeurs  grottes  &: 
vifqueufes.Nature  donc  dés  le  commencement 
de  noftre  formation,  a  predeftiné  pour  aide  8c 
fecours  aux  boyaux,  ceft  humeur  acre  &  abfter- 
fîue ,  qui  neceiîairement  deuoit  eftre  icttée  hors 
du  corps,  l'enuoyantnonau  prochain  boyau  du 
fiegc,maisen  la  première  faillie  de  l'eftomach,  9 
à  fin  quelcs  boyaux  fuyuans  n'ayét  faute*  d'au-  c^^e 
cun  fecours  externe:  &  pendant  que  l'animal  cfty^p/;. 
bien  gouuemé,ceft  exercmét  phlegmatique  éft  r«,  wdeà- 
nettoyé  &efcurétouslesiours,&  fiparquelque  »«• 
indi(po(ition&  vice  du  corps  ils'en  fait  quelque 
grand  amas, les  excellens  médecins fçauent que 
de  là  procèdent  les  iliaques  pallions,  lienteries, 
&  efpreintcs,  les  plus  grieues  maladies  de  toutes 
celles  que  foufTrent  le  vétre  &les  boyaux.Et  cer- 
tes nature  par  Hnfertionconuenable  de  ce  con-  ^ 
duitquidefcharge  la cholere,a  prouidemment 
ordonné  vn  grâd&  fingulier  bénéfice,  pourcô- 
feruer  la fanté  des  animaux.  Maispourquoy  n'a 
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elle  fait  entrer  quelque  portion  d'iceluy  dans  l'e- 
ftomach  qui  engendre  auffi  grande  quantité'  de 
ces  excremens?En  ceci,ll  ie  ne  me  trompe,nous 
fera  plus  admirable  (à  prouidence.  Les  hommes 
iugent  indiferetement  ceci  ou  cela  leur  cftre  vil- 
le^ quelque  fois  comme  la  fortune  fc  prefente 
choifilfent  pour  tel ,  ce  qui  en  autre  chofe  porte 
plus  de  dommage,que  d'vtilité  à  ce  qui  nous  eft 
de  befoin:mais nature iamais  incônfiderément, 
fottement,&àreftourdi,ne  prend  vn  grand  mal 
pour  vn  petit  bien  enfes  œuures,  ainsdifeernât 
par  exquife  &  iufte  mefurela  quantité  del'vn 
&  de  l'autre,  fait  toufiours  le  bien  trop  plus 
grand, &  notable,  quele mal  &  cequieftnuifi- 
ble.S'il  eftoitpoflible,  toutes  les  parties  du  corps 
feroyentbafties  fans  aucune  incommodité:mais 
n'eftantloifible  à  aucun  artifice  euiterla  depra- 
uation,vice  &  imperfection  de  le  matière,  pour 
faire  vn  chef  d'ceuure  dur  comme  vn  diamant, 
&  du  tout  impa{Tïblc,refte  de  l'agencer,accom- 
moder,& approprier,  comme  elle fe  laiflema- 
nicr.car  chafque  matière  requiert  eftre maniée 
Se  accouftrée  en  fa  façÔ-Les  cftoilles  &  nous,ne 
fommes  compofésdemefmefubftance:par  ain- 
iîn'eft-ilraifonnable  que  demandions  mefmc 
impaflîbilité,  &  qu'aceufions  nature  ,  fi  nous 
voyons  entre  infinies  commodicés,quelquepe« 
titeincommodité.mais  fi  on  pouuoit  monftrer 
qu'il  euftcftépofsible  fuir  cefte  petite  nuifance 
•  uns  troubler& confondre  pin ficurs autres  cho- 
fes  bien  &  vtilcmcnt  ordonnces,lors  ie  permet- 
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trois  de  reprendre  nature ,  &  l'arguer  denon- 
chalance,&peud'auis.Si  lacholerefïuente  en  l'e- 
ftomach  ne  dônoit  quelque  grand  ennuy  5natu- 
reauroit  tortdeobmettre  &  laitferen  arrière  le 
profit  que  nous  euft  apporté  ceft  humeur  ra- 
clant &  nettoyant  iournellemét  tel  excrément. 
Mais  fi  cela  eftli  petit  auantage  que  fuffilam- 
ment  nous  y  fuppleons,&  lerabillons  auec  quel- 
que aide  exterieure:&les  maux  qu'il  train  e  après 
foy  font  Ci  grands  ,  qu'ils  ruinent  &  fubuertif- 
fent  totalement  les  opérations  de  l'eftomach, 
ie  ne  puis  penfer  que  celuy  ne  fuit  extrêmement 
ingratvers  nature,quii'aformé  8c  créé  auectel- 
le  prouidence  ,  ne  fuft  aufsi  vilainement  en- 
uieux&larron  :  luy  defrobant  la  louange  que 
elle  mérite  ,fi  eftant  raifonnable  de  la  magni- 
fierai la  reprend,  &  blâme.  Quinefçaitlavertu 
delacholere  iaunc  eitrefortacre,&  mordicati- 
ue,àcaufcdcquoy  elle  racle  tout  ce  quelle  at- 
teint? qui  a  onc  ietté  par  embas  quantité  de 
cefte humeur,  fans  précédemment  auoir  fen- 
tiaux  boyaux  des  trenchees  6c  mordications? 
qui  ignore  que  deuant  les  vomiffemens  de  cho- 
lere  aduiennent  cardialgies  (  qui  font  mordi- 
cations ôc  douleurs  de  l'orifice  de  l'eitomach,  ) 
&  autres  facheufes  paffions?  Veux-tu  que  ie  re~ 
cite  maintenant  ce  que  Hippocrutes  en  a  eferit, 
&  que  ieproduife  vn  Ci  honorable  &  irréfraga- 
ble tefmoin,  en  chofe  cognue  de  tout  le  mon- 
de? ce  feroit  chofe  du  tout  fuperflue  &  vaine. 
Or  fila  faculté  de  la  cholere  iaune  eft  notoire 

f  iiij 
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àchacun,il  n'eft  mal  aifé  à  inférer,  que  coulât  en 
l'eftomach  elle  deftruiroit  &  gafteroit  l'opéra- 
tion d'iceluy.Car  tout ainfique  qu  and  elle  tom- 
be pure  dâs  les  premiers  boyaux ,  elle  les  poinge 
cVirrite,empefchantque  l'aliment  nyfeiourne 
tout  amfîelle  prelîeroit  l'eftomach,plus  fenfible 
que  le  boyau  ieun,  chalTer-cn  bas  la  viande,  pre- 
mier qu'elle  fuft  bien  digérée,  cela  eft  fimanife- 
ue  qu'il  n'a  befoindepluslôguepreuue:veu  que 
la  mordicationviolete  &  perçant  de  l'eftomach 
en  fait  fortir  le  paft  tout  cru.il  eft  donc  cuidet  en 
tTS»?/  toute*dirPolîtion^uellequ'elIcfoit»q"e  quand 
Z"luwu-  *a ch0^ flueabondammeriten l'eftomach , le 
manger  n'y  peuft  arrefter.  Car  auec  (on  acrimo- 
nie Se  cuiffô  cllclepicque  Se  aiguiilône  de  forte 
quepromptement  &  haftiuemcntilexpulfece 
qu'il  contient.Or  fi  ceft  humeur  flotante  fuper- 
hciellemcnt  arriuecV s'ingère  à  l'orifice  de  l'efto- 
mach ,  qui  a  le  fentiment  trcfiigu  ,  les  malades 
fouffrët  douleurs  excefllues,  parla  mordication 
d'icclle,ils  ont  enuic  de  vomhyls  vomi(ïer.  Se  fi 
ceft  humeur  fc  deftourne  vers  le  fonds  dcl'efto- 
mach,incontinatil  defeend  en  bas  Se  emmeine 
auec  foy  la  viande.  Car  l'eftomach  fc  ferrant  de 
grand  effort,  &  efhftt  o'uuertc  fon  emboucheu- 
re,  ou  celle  qui  eft  en  fon  orifice,  ou  celle  qui  eft 
au. fonds  de  Ui  capacité,  tout  ce  qui  eft  enclos  Se 
contenu  dans  iceluy  fc  vuide  de  mefrhe  viftelfe. 
parquoy  il  eft  cuidat,que  fi  céft  humeur  fine  ce»- 
pieufement  dans  l'eftomach  il  perturbe  Se  de- 
ftruit  la  propre  actio  d'iceluy  :  veu  que  la  propre 
action  del'eftomach  eft  la  digeftion  du  paft  ;  Se 
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ce  quife  digère  requiert  téps  cônuenablè&  lôg, 
&  ceft  humeur  ne  permet  la  viâde  demeurer  en 
l'eftomach  pouryeftre  cuite.  Acejte  caufe  les  an- 
ciens médecins  entre  les  autres  préceptes  &  rei- 
eles delà  conferuation  dclafànté, ontconfeillé 
de  vomir  après  iepaftchafquemois,  les  vnsfe 
contentansd'vneroiSjles  autres  voulans  qu'il  fe 
face  deux  fois:&  tous  commandant  cjiiè  lors  on 
ma,nge  &  choiiïlfe  viandes  acres  ik  abfterfïues, 
pournettoyer  Se  purgertoutlephlegme  dcl'c- 
ftomach,  fans  toutesfois  caufer  cacochymieou 
malice  d'humeur?  qui  orfenfelccorps.*cartou-  *S<»ts«cc 
tes  viandes  piquantes  mordicatiues.cV  abftcru-  'H"e  ^\ 
ues,font  cacochy  m  es  ,&  engendrent  malignes  eJ:'enotec- 
&vitieules  humeurs,^  cholériques. Prudentc- 
ment  donc  ils  ont  déterminé  &  auifé  le  moyen 
de  purger  Teftomach  ,  fanspreiudice  de  tout  le 
ccrpSj&par  vfage^afoncogneu  qu'il  eftaifé de  A 
purger  ainfi  l'eftomach,  maisilferoitfafcheux    >*?  ** 
de  purger  en  cette  façon]  es  boyàuXj&portcroit  w&fm 
dommage  à  tout  l'animal,  à  caufe  des  malignes  n  fCvi. 
humeurs  que  telles  viandes  engendrent.  Nous 
auons  expofé aux  commentaires  qui  déclarent 
toutes  les  autres  operationsde  nature,pourquoi 
ceft  çxcremét  choleric  n'eft  diftribuédesboyaux 
dâs  les  veines  Se  artères:  &  en  iceux  faut  premiè- 
rement eftre  exercitéceluy  qui  defireauoir  claire 
&exquife  intelligence  de  l'vfàge  des  membres 
députés  pour  la  nutrition  du  corps.  Car  com- 
me fouuent  nous  auons  dit  ci  dcuant,&dcm on- 
ftré  au  commencemét  dcro'ît  cefl:œuurc,il  n'eft 
pQÛlbletrouuerl'vfagcdc  chafque  partie,  pré- 
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Hiierquedebiencognoiftrel  adion  de  tout  le 
membre.  &neâtmoins  pour  cela  ne  faut-il  laif- 
ferprefentementle  difcours  del'vfiigedespar- 
ties,pour  bailler  les  preuues  demonftratiuesdes 
actions  des  membres:mais  prenans  po  ur  hypo- 
thefe  &  fondement  accordé  &  ratifié,  en  ce  qui 
fe  déduira  par  ci  après  ,  ce  qui  ia  a  eftédemon- 
ftré  en  autre  lieu,  continuer  &pourfuyureno- 
ftre  difcours.  Comme  nousauonsen  autres li- 
ures  déclaré ,  que  par  neceflîté  les  fuperfluités 
phlegmatiques  s'engendrent  en  leftomach  :8c 
maintenant  qu'ainfi  foit,  auonsenpalïantad- 
monnefté  feulement  le  lecteur,  le  mefine  ferôs 
nous  en  ce  propos  commencé,fauoir  eft  que  la 
cholere  ne  s'efpand  point  en  tout  le  corps  Que 
elle  ne  s'y  diftiibue  point,la  différence  des  alfel- 
lations  &  matière  fecale  en  fait  certaine  &  affeu 
réefoy.  En  ceux  qui  ont  la  iauniceecs  excremés 
retiennent  la  couleur  de  ce  qu'ô  a  mangé,pour- 
ce  que  la  cholere  ne  defeend  point  en  bas,  mais 
fe  remonte,  &  départ  en  toute  l'habitude  du 
corps:  8c  aux  hommes  fàins,ces  excremens  font 
teints  de  coul  eur  iaune ,  pource  qu'en  iceux  la 
cholere iaune,vaauxboyaux:duquel lieu  fi  elle 
retournoit&regorgeoitencorau  foye,fâs  dou- 
te non  feulement  ces  excremens,  mais  auflî  la 
couleur  de  tout  le  corps,feroit  telle  qu'en  la  iau- 
nice.Ne  nous  emerueillons  donc  point  fi  lafu- 
perfluité  melancholique,q  uin'a  peu  eilre  cui- 
te &tranfmuée  en  la  râtelle,  nefe  vuide  point 
aux  boyaux  prochains  du  fondement,  ainsen 
l'cûomach  mefme.Nousprouucrôs  que  la  elle 
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ne  fait  aucune  nuifancc,&  fi  natureeuft  conduit 
le  canô  &vaiiïea,u  qui  la  reçoit  aux  boyaux  voi- 
fîns  du  fondement,il  euft  fallu  le  faire  eftroit,  en 
proportion  du  peu  d'cxcrement  qu'il  charric,& 
long  par  necelIïtè,confiderée  la  diftance  del'in- 
terualle,&  pour  ces  raifons  expofé  à  eftre  offen- 
fé  &  outragé.parquoy  l'on  iugera  eftre  plus  rai- 
fonnablcqu'elle  *  coule  par  vn  tuyau  court  dâs  *  L*f<fe*- 

v  n  iT       •  1        n.    -  •  n.  -  (lutté  me- 

1  eftomach,quiluy  eltcotigu.Qu.eceltexcremet^£|}<>j/  ue 
nedôneaucunefafcherie.  fi  tu  te  recordes  de  ce 
qu'auons  dit  parlans  delacholere  iaune,tu  n'au- 
raSjComme  ie  cuide,befoin  pourle  comprendre 
de  long  deuis. Car  fi  ellene  reflue  pointeau  corps 
de  tout  l'animal, &  fi  elle  n'endômage  point  l'e- 
ftomach, comme  nuiroit*clle?Qu'elle  ne  reflue 
point,il  eft  apparent,de  ce  que  meimelacholere 
iaune,quicft  trop  plus  fubtile  n'y  retourne  pas. 
Qu'elle  ne  fait  aucun  tortM'eftomach,(a  quali- 
té 1  e  tefmoigne,eftât  la  cholcre  noire  adftringé- 
te,acerbe,&  aigre, &  qui  naturellement  ferre, c- 
ftraint,&  retiçe  i'eftomach,&ne  le  fu  buertit  co- 
rne la  cholerc  iaune.D  e  ceci  eft-il  manifefte  que 
tout  ainfi  que  lacholcre iauneempefche  laviâde 
delonguemctdemeurer  en  l'eftomach&s'y  cui- 
re,©^: à  celle  caufe  eft  dommageable  5c  malfai- 
fante,que  ainfi  la  cholere  noirenon  feulemét  ne 
fafche  ni  trauaille  rie  l'eftomach,ains  fauorife  8C 
aideà  fon  a  ctiô.car  elle  le  fait  eftendrc&  ioindre 
futlaviande,l'embraiTereftrouemét,  &  larete- 
niriufques  à  ce  qu'elle  foit  fufhTammét  digérée. 
CW<A  T.  V. 

ENccfte  façon  nature  a  prouidemment  gou- 
uerné  &  accommodé  Teliluxion  de  l'excre- 
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ment  cholerique.Rcftoit  encor  la  fuperfluité  li- 
quide &  aqueufe,  que  nommons  vrine.  pour  la 
ieparerclleabaftiiesrongnons,&fituéspresda 
foye.&pourlavuiderpluscommodémcnt,clle 

*  referuoir,  a  fait  la  veflîe  corne  vn  receptacle*ou  cuue:puis 

à  l'extrémité  d'icelle  a  bafti  vn  mufcle,qui  garde 
queceft  excrément  ne  forte indeuement  Se  in- 
tempeftiuement.  Se  pource  qu'il  eftoit  meilleur 
îîtucrlaycflîe  embas,par  où  s'expulfeauflîlafu- 
perfluité  de  la  viande,  &  les  rognons,  comme  ci 
deuanta  eftédit,pres  du  foye,  il  failloit  drefler 
quelque  chemin  tendant  d'iceux  à  la  veflîe.  Ce 
qui  a  efté  fait,&s'appellent  ces  chemins  en  Grec 
vreteres^quifont  tuyauxlongs,&forts,ioignans 
les  rognons  à  la  v eflïe.  Ainfi  les  rognons  feparét 
l'vrine  d'auecle  fang,  puis  de  là  elle  eft  enuoy^e 
à  la  vefsie  par  les  arrêtes  .*  &  d'icelle  eft  pouiîee 
dehors  aù  jemps  Se  à  l'heure  que  la  raifô  le  corn- 
mâde.ce  n'eft  toutesfois  aflfés  decognoiftre  tout 
ceci  pour  admirer  l'artifice  de  nature:  mais  eft 
befoin  entendre  i'vtilitédelafituation  des  ro- 

*  vt'ilitê.  gnôs>à  cau^e  de*  laquelle  le  dextre  eft  plus  haut, 

&  iouuentcontigu  aufoye,&  lefeneftreau  deC- 
fousd'iceluy.Ilfaut  aufsi  examiner  leur  figure, 
pourquoyils  fontacamufés  Se  entaillez  comme 
d'vne  mortaife,(à  où  la  veine  &arteres  s'implan- 
tent dans  euxr&n'ont qu'vn  petitncrf>&  fi  obs- 
cur qu'à  peine  fepeutvoir.il  me  femble  aufsi  e- 
lire  à  propos  difputer  desvreteres  Se  de  la  velsie 
non  feulement  celle  qui  reçoitl'vrine,  mais  auf 
iï  celle  qui  contientlacholere,confiderans  leur 
mbftauec,connexioii,grandeur,figurea&autjes1 
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telles  chofes  que  nous  efpluchons  en  la  côtem- 
plation  de  chafque  membre.  C|j:  d'autant  plus 
aurons  nous  en  admiration  l'artifice  de  nature, 
fi  nous  ne  pailons  aucune  de  cesqualités  fans  en 
faire  difcutfion,&  côfirmer  en  nos  efprits  laco- 
gnoilïànce  del'a&ion  de  chafque  membre,  te£ 
moignée  &  liquidée  par  ces  *  particularités.  En  ~y 
premier  lieu,(pour  commécer  de  là  ce  difeours,  Vt&*feé; 
Ôc  môftrerquelarecerche  &  perquifitiô  del'v- 
lage  des  parties,conruteles  tauiies  opinions  co- 
ceuè's  de  l'action  des  membres,)  Eiafiftrate,ni 
toutautres  qui  péfera  dans  lesarteres  n'eftre  cô- 
tenue  autre  ebofe  que  del'efprit,nepourroitdi. 
re  pour  quelle  vtilicé  deux  grandes  artères  font 
inlèréesaux  rognons.  Car  s'ils  purgent  feule- 
mentles  veines,&  pour  cefte  caufedeux  veines 
infignemenc  grolles  s'implantent  en  iceux,  cô- 
bien  qu'ils  foyentpetis,iln'eftoit  befoin  que  les 
artères  fuiîent  de  pareille  grandeur  que  les  vei- 
nes :  &  parauanture  n'eftoit  -  il  befoin  du  tout  y 
attacheraucunearteie.&s'ilen  eftoitbeloinyau 
moins  failloit-ïl  que  les  artères  fulfét  fi  trefpeti- 
tes&  totalemét  obfcures  qu'àpeine  on  les  peut 
remarquer,tout  ainiî  que  les  nerfs.  Afclepiades 
en  ce  qu'il  ne  peut  entendre  Sz  refoudre,accufe 
franchemëtnature,dauoircreé  ces  chofes^vai-^ 
nement.  Erafiftratuslalouë  &  exalte  incefîam- ±£VAmmi* 
ment,pourn'auoirrien  conftruitenvain  &{ànS(r/v«wj^- 
v  tilité:  mais  de  faift  n'auouc  pas fon  dire , ni  de-  *w. 
clare  cefte  louange  qu'il  luy  attribue  eftre  vraye 
en  chafque  organe,ains  cauteleufement&à  fon 
eicient,obmet, cache, &tait  beaucoup  de  chofes 
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i&T  DE  L' V SAGE  DES  PART, 
concernâtes  la  compofitiô  des  mébres;  &  pour 
lapreuue  de  mô  dire fuffit  ce  qu'en  ay  eferit  aux 
commentaires  des  facultésnatu  relies.  Quat  à  ce 
qui  touche  à  cette  prefente  fpeculatiô^exhorte 
&  requiers  chacun  de  ceux  qui  liront  ces  Hures, 
ferecoider  de  celafeulement,  quclegieremcnt 
&negligemmentils  ne  contemplent  &  pefent 
la  ftru&ure  de chafquemëbre,ains  à noftre  ex- 
emple s'eftudient,comme  nous  faifons,  exami- 
ner par  le  menu  en  tous  fans  exception  l'efpece 
dcleurfubftance,  leur  formation,  leur  conne- 
xion,regarder  auflï  leur  i  mplantation,  &  cx^lan- 
tation:&  particulièrement  leur  grandeur  &  pe- 
titeife:le  nombre  de  leuts  particules ,  leur  com- 
munication &  alliance:  leur  afïïete.&  fi  l'opi- 
nion qu'auons  de  l'action  s'accorde  auec tou- 
tes ces  particularités ,  la  croire  :  &  fi  en  qu  elquc 
choie,  tant  foit  petite,  fe  prefente  aucune  diffi- 
culté, en  cela  tenir  noftre  iugement  pourfuf- 
pe&:  &  ne  s'opiniaftrer  ou  fier  trop  fur  iceluy. 
Auec cefte fagelfe  &  diferetion , nous ayans par 
long  temps  confideré  toutes  ces  chofes ,  &  aiïïs 
iugement  fur  tout  ce  que  chacun  enauoit  dit, 
auonseftimé  de  chafque  membre  ce  qui  fe  trou- 
uc  confentir  à  l'euidence  defa  côftruftion,  cftre 
plus  croyable^afleuré^que  ce  quiy  répugne,  & 
contredit.  Or  cela  veux-ie  cftre  fait  non  feule- 
mét  en  ce  poind  que  expofons  maintenat,mais 
en  toutela  continuationde  ce  traitté.Rctournôs 
à  noftre  propos,quieft  que  les  artères  implâtées 
aux  r  ognons,tefm  oignét  eftre  v  eritable  ce  qua- 
uons  demonftré,qu'en  icelles  y  a  du  fang  conte 
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LIVRE  CINQVIEME.  1S7 
nu.  Car  fi  n'eftoit  pour  purger  le  fahg  contenu 
en  icelles,ie  voudrois  quelqu'vn  me  dire  à  quel- 
le fin  nature  les  cuir  faites  fi  grandes,  &  les  diui- 
fant  en  chafqueflâc  vne,  les  euft  menées  cnfem- 
ble auec les  veines ,  iufquesau  dedans  de  la  ca- 
pacité Scventre  desrognons. La  grandeur  de  ces 
deux  vailfeaux  rend  bien  telmoignage  à  ce  que 
on  afferme,  toute  la  ferofité  du  fang  eftre  pur- 
gée pat  les  rognons. Car  (il'vrine  eftoit  la  fuper- 
rluité  du  feul  nourrilïement  des  rognons,  corn-  *hebtté> 
me  a  prétendu  &  concerté  LycusMaccdonien,  ^/L'inters 
eftant  iufqucslà*aueuglé  d'ignorance,  il  n'eft  treteL^tin 
poflible  donner raifon,pourquoy  nature  fifage 
ouuriere  que  iamaisellene  fait  rien  fanscaufe, 
a  mandéau  corps  desrognons,  qui  eft  Ci  pctit,de  ày».<*<. 
ii  grandes  veines  8c  artères.  Parquoy  ou  il  faut 
condamner  nature  d'auoir  en  celaoublié  fon  ar- 
tifice couftumier,ce  que  rycus  nevoudroit  fou- 
ftenir,ou  il  faut  qu'il  confefle  comme  il  cftmani 
fefte,n  auoiriien  entendu  des  a&iôs  des  mébres 
CH^AP.  VI. 

MAis  pourquoy  eft  l'vn  des  rognons  fitue' 
plus  haut,  &  l'autre  plus  bas  >  cela  con- 
fenr,&  ferapporte  iuftement  àce  qu'auons pro- 
pofé  de  leur  action.  Si  en  fueçant  la  ferofité, 
&  aquofité,  ils  purgent  le  sang ,  ilefteuident 
qu'eftans  posés  en  droitfil,  l'vn  empescheroit 
l'attraction  de  l'autre  ,  retirant  ceft  humeur 
à  la  partie  contraire  :  6c  ainlï  qu'ils  sont ,  l'vn 
&  l'autre  fait  son  action  librement,  &  sans  de- 
ftourbicr,  attirant  deuers  soy,  &  n'ayantl'au- 
treoppofiteaudeuant,  qui  luyface  refiftanec, 
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a88     DE  L'VSAGE  DES  PART, 
ou  donne  empefchemét.  Pourquoy  eftle  droit 
plus  haut  &  au  premier  rang ,  le  fenefti  e  au  fé- 
cond, &  plus  bas  ?  P ource que  l'entraille  qui  eft 
purgée  ïied  en  la  partie  dextre?  &  que  le  plus 
grand  nombre  des  productions  &  rameaux  qui 
saflémblentpour  conftituerle  gros  tronc  de  la 
v  eine  caue,&qui  en  icelie  meinen  t  le  (àng  de  la 
parue  boiîue  &  releuée  du  foy  e,arorifice  tour- 
né vers  le  coftédextre.oràtout  corps  doué  & 
pouru  eu  de  faculté  attra&iue,  eft-iî  plus  prôpt 
antre  rai-     al*e  ^  tlrer  en  droite  ligne.  N  ous  auons  *  Cl 
fonde  U/u  defTus  m onftréauoirefté  plus  expédient,  que  la 
petieure    râtelle  fuft  reculée  de  l'eftomach  vers  la  partie 
fituatton   inférieure.  &  lefoye  verslafuperieure,  pour- 
.    °  quoyleroenonnetrouuoitenlapartieieneftre 
'phqtte'e  fir  vne placevuide  pour  leIoger,comme  elle  eft  en 
la  fin  du    la  dextrei&d'autât  que  le îoye  eft  afsis  plus  haut 
que  la  râtelle,  autant  eft-il  raifonnable  que  le 
rognon  dextre  Toit  plus  efleué  quelefcneftre. 
Pourquoy  a  eu  nature  befoin  de  deuxmembres 
quipurgent&  fequeftrent  l'humidité feieufe? 
Si  ce  qui  eft  double  eft  meilleur ,  il  féble  qu'elle 
foit  defectueufe  en  ce  qu'ellen'a  créé  qu'v ne  râ- 
telle, &  vnè vefsiepourprendrel'vrine:&  fi  au 
contraire  ce  qui  eft  vnique  &  (impie  fuffit,il  Cé- 
bleaufsi  qu'ellaaye  defuperabondant  ôc  fuper- 
flu  baftile  rognô  gauche  auec  le  dextre.  En  ceci 
iaprouidéce,&  artifici  eufe  in  duftrie  mérite  d'e- 
ftreprifée&admirée.L'excrementmelancholi- 
que  eft  en  fort  petite  quantité  :  le  cholérique  en 
plus  grade.'le  fereux  trop  plus  abondant  que  les 
deux,  mais  le  melancholic  c/l  fort  gros  &  terre- 

ftre 
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ftre:lelereuxeltfottfubtil,&liquidc.lc  cholenc 
a  moyenne  confiftâce  entre  les  deux.  A  Tcxcre- 
méc  donc  qui  eft  gros, en  petite  quantité,de  tar- 
dif 8c  difficile  mouuement,  8c  qui  par  vn  long 
chemin  doiteftrecôduit,cllca  foubmisvn  mem 
brefort  grand  8c  fort  rare,  le  fituant  en  la  partie 
fencftredereftomach,(àuoir  eftla  râtelle ,  à  fin 
qu'eftât  ce  gros  humeur  cuit  en  icellc ,  il  luy  (oit  #  ^u'tT6. 
p  o  ur  n  o  u  rn  iîem  et.  Qu  â  t  à  la  v  eflî  e  q  u  1  eft  *  co  u  -  (  olt  u  cb** 
ch  ée  fo  us  le  fo  y  e,  e  n  co  r  qu'elle  a  t  tir  c  v  n  h  u  m  e  11 E  Ure. 
médiocre  en  quantité  &  iubtilité,  elle  l'a  ncant- 
moins  conftruitc  petite.pource  qu'entre  les  au- 
tres parties  8c  organes  qui  purgent  le  foye ,  ell  'a 
ceft  auantage  d'auoir  Ton  affiete  plus  prochaine 
deluy,  8c  plus  grand  nombre  d'orifices  parlef- 
quels  «lie  fait  fon  attraction.  En  ceci  donc  natu- 
re n'a  rien  fait  outre  la  raifon  8c  le  deuoir.  Refte 
le  rognon  dextre  lequel  fcul  le  langage  des  ca- 
lumniateurs  voudroit  prétendre  auoir  efté  Tuf- 
filant.  Or  qu'eftantfeul  il  ne  (croit  ballant  pour 
purger  telle  quantité  d'cxcremcnt,voire  s'il  n'e- 
ftoit  bafti  plus  grâd  au  double ,  qu'il n'eft  main- 
tenant,c'eft  choie  cuidentc3cx  s'il  eft  oit  côftruit 
plus  grand  au  double, eftanti  autre  du  tout  ané- 
anti âCaboli,il  eft  anfii  manifefle,fi  ie  ne  me  trô- 
pc,qu'on  pourroitàlavcritt^cxnon  pluscalum-  1 
nieufement  reprendre  nauire,d'auoir  formé  l'a- 
nimal inégal.  Auant  que  parler  des  rognons  ,  en 
nos  difeours  precedens  nous  auons  monft  ré  l'a- 
nimal eftre  egalemét  balancé  d'vn  cofté  8c  d'au- 
trc,quant  à  lalîtuation  commodc&c  n  grue  de 
laratelle,dcreftomach,  &  du  foye.  Orfiences 
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partxs  luldites  l'animal  eftiuftemëc  &  egalemét 
c6poié,imaginâs  & deoatâs  par  tels  propos  qu'il 
doitauoircni'vndcscoitésvngtâdrôgn6,nous 
lefcnôs  pancheroc  vederplus  u  vue  part  4  d'au- 
tre. Mais  nnuiv  qui  iamaisne  combe  en  ces  er- 
reurs, a  bien  pieueueicre  plus  équitable,  au  lieu 
d'vn  grâdrognô  pedu  eni'vndcoColtés,en  faire 
deuxpeclts,ev'  Ils  iitueri  vn  çà,Ô<:  l  autre  la.  i^ue 
l'vn  6.  l'autre ioicauûi  grâd,  qu  il  eft  requis  pour 
parcnfemblc  purger  le  tang,ce  que  voyos  >*:  ob- 
ieruôsletcimotgne.incilansiournellemétlavei- 
ncàvne  infinité  de  perfonnes,  après  que  le  lang 
cftcaiilé,nouscrouuons  fort  peu  d'eau  qui  nage 
delius  côbié  que  tous  ceux  qui  ont  meltier  de  la 
feignée,ayét  quelque  mal  au  corps, &  legouuer- 
nemet  naturel  d'iceluy  en  quelque  choie  often- 
fé,&  interefie:  toutesfois  citant  leur  lâng  refroi- 
di tk  pris,aucuneaquofiténcrinôde  pardeflus, 
finon  quelque  fort  peu,ainli  qu'auons  dit.  Que 
*  0  -/<m  les  rognons  donc  purgent  parfaitement  la  feio- 
ahouimee  (lté  du  fang,  pendant  que  l'animal  eft  en  bonne 
deurottre-  fmté,parce  qu'auons  récité. &  par  autres  indices 
j.efapur-  nom jc pOUUOns demonftren&feroitcommeie 
gauon &       j  temps  perdu  d'arrefter  plus  longuement 
tardée  !    lui  ce  poindt,  pource  que  chacun  alternent  con- 
veuc<Hc  U  felïcraA"  croirales  rognons eftrc  iumYansà  l'v- 
ptyf*?        &  v(:ige  pour  lequel  ils  ont  cité  conftruits. 
$*  4       V  u  i  s  d  o  n  c  qu  e  t  u  1  la  m  m  en  1 1  e  s  r ô  gn  os  p  u  rgen  t 
!**rJâim  lafcroiké  du  lang,ck:  ccft* excrément  eft  trop 
<\"%"'  iemi'i  plus  copieux  que  les  autres,  nous  ne /aurions  al- 
' :"h ' ltt-  iegir  r  canle  plus  perempeoire  comme  cette  fu- 
l  ,  '  '*   perrl'iirc  s'expurge  auiiî  foudainement, quela 
J  £»      lubtiiité  de  l'humeur  qui  eft  fequcftrée.  c  eft  vnc 
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chofe  (ans  doute  que  ce  qui  eft  fubtii, s'attire 
pluspromptemcntquecequi  cftgios.  Lacaufe 
aulfi  de  rclpoillcur  ôc  denfité  de  la  chair  des  ron- 
gnous,eft  euidentc,ou  pour  mieux  dire  les  cau- 
ïes,  car  deux  y  ena-il:l\nelafacile*attracT:ion  de*  tMtf*. 
cd\  humeur ,  principalement  quand  ce  qui  fat-  fc^LjÇ 
tire,eftii  prochain:  6c  la  nutrit;on*des  rongnons  efhitgtost 
qui  neccilairement  fe  fait  de  l'humeur  attiré. commtU 
Nous  auons  demonltré  aux  commentaires  des  *>*h»&è* 
facultés  naturelles,  que  chafque  membre  tirant  *'  J^u* 
fon  humeur  familière  par  larges  emboucheures,  t'irt^t  ftm 
Ôc  orifices, ne  le  peut  receuoir  feul  ,pur,  ôc  lince-  roitUxt 
re ,  ains  broillé  ôc  mixtionné  auec  quelque  autre  Ç£/rare 
de  différente  efpecc.  mais  fi  la  fin  des  membres lommel* 
quiattirent,fe  termine  en  orifices  fi  petits  ôc  fub-  * ^  Ï^Li 
dis ,  qu'ils  le  cognoilïent  plutoft  par  iugemuit fuhfiantt 
de  la  r  al  fon,  que  par  la  veuc,  lo  s  ils  tireront  l'hu-  tJîo>t  rart, 
meut  qui  leur  cl!  propre,  &  aggreable ,  tout  pur,  ^humeur 
&  fans  ménage.  A  bon  droit  donc  la  vcllu  Ccaii-^'1"'  P 
te  au  foyc,par  les  extrémités  inuifibles,  ôc  fi}per-^f^™'/4 
latiuemcnteltroittes,qui  d'elles  s'implantent  en  noùmr, 
cette  entraille  fuccét&  prennét  vn  feul  humeur,  «n-Ja  traf 
n'eftat  broillé  d'autre  qualité,  ôc  laquelle  nature  p"^™** 
prépare  pour  cltre  attirée  d'iccllc.  Au  côtraire,la  &(Ct,le' 
râtelle  ôc  les  rognons  ne  tiret  pas  à  foy  l'humeur 
feul  qui  leur  duit&  conuient:ains  auec  iceluyla 
râtelle  tire  quelque  fàng ,  lequel  premier  que 
d'arriueriufqucsaicclle,  les  veines  de  la  coiiFc 
s'auancent  de  retenir  &  tirer  à  foy.'les  deux  ron- 
gnons auec  leur  ,  humeur  propre  tirent  grande 
quantité  de  cholere  l'aune*  &  quafi  tout  ce  qui 
ert  dans  leurs  veines  &  artères ,  auec  abondance 
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de  fang  le  plus  humide  &  plus  fubtil .  Lachole- 
ïe,fî elle n'eft trop grone,palIèauec lvrine.  Le 
fanç  baigne  &  moudle  la  chair  des  rognôs,sat- 
taefiant  à  e  le  commevne  bourbe  ou  limon  dc£- 
Crépé  eu  l'eau  de  quelque  riuiere:  &  de  là  petit  à 
petit  s'elpâd  pai  toute  icelle,en  forme  devapeur, 
saoalutinc,& le faitnouriiîement  des rognôs. 
îif  CH^ÎV.  VII. 

A Fin  doc  que  le  fang  n'efchapaft  auec  l'vri- 
nc ,  paraucun  des  tuyaux  &  conduits  qui 
fonc  aux  rognons,comme  fait  la  cholere  fabule, 
il  a  efté  meilleur  que  leur  corps  fuftdenfe  &  ef- 
poisiau  contraire  de  la  râtelle  qui  eft  fort  rare  & 
laxe,comme  ci  deiîusauons  declairé.car  cclaluy 
eftoitplus  conuenable  &  vtile  pour  tirer  l'hu- 
meur çros  par  vn  lôg  chemin: &  ne  falloir  crain- 
*  f* (ou-  dre  qu'aucune  portion  de  fang  Le  *  iuy  uift.  car  la 
**£  fjtl"  râtelle  n'expulfe  incontinent  ce  ft  exercmét  me- 
j&frjtt  lancholique,commclesrognonsl'vrme,deuant 
*,nft  r.tre,  que  le  cuire, digerer,&tranlmuer,ains le detient 
lououement,  &alterc,pourleic  faire  nounùfe- 
refierny  <U  ^^jfo&aïfc  donc  la  râtelle  eft  laxc,  &  les  ro- 
gnons denfes,  qui  n'ont befoin  pour  leur  nour- 
riture d'vn  troilîeme  vailîcau  ,  outre  les  deux 
grâds,qui  leur  font  cnuoyés  de  l'artère  couchée 
furl'efpine.&dclaveinecauc.La  veflie  qui  re- 
çoit b  cholere iaune,celle  aufsi  qui  reçoit  Nri- 
ne,pourcc  qu'elles  tirent  ces  deux  excremês  qui 
leur  font  familiers  &  plaifans,  tout  purs,  &  fans 
eftremixtionnés,  raisonnablement  demandent 
antres  vaiiTeaux,qui  portent  &  fburniflentleur 
nourriture.  &  pource  que  l'humidité  fereufe  cft 


mettrer. 
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LIVRE  CINQVIEME.  293 
plus  abondante  quelacholereiaunc,  fon  refer- 
uoir&  réceptacle  à  bonne  raifon  a  eftc  fait  plus 
grand:  &  eftant  fait  plus  grand  ,a  eu  befom  de 
plus  grandes  veines,artei  es, &  nerfs.  &  peut-on 
voir  en  ces  deux  vefsies  chacun  de  ces  vaifleaux 
aufsi  grand  qu'il  eft  expédient,  &  appartient  fé- 
lon la  proportion  de  leur  vfage,  &  de  leur  gran- 
deur. 

CH^ÎT.  vin. 

CEsvauTeaux  nesôtpris,&menésen  chacu- 
ne des  deuxvefsies,du  premier  lieuquis'eft 
rencontré  par  fortune  :ains  nature  voulant  les 
drclIerlà,achoifi  cequieftoitplus  comrnode.il 
eftoit  plus  comm  ode&  meilleur  ne  les  y  faire  al- 
ler par  vue  longue  traitte  dechemin,ni  (ans  def- 
fenfe.Parquoy  à  la  vefsic  qui  reçoit  l'vrinc  elle  a 
enuoyé  les  nerfs  delà  moelle  qui  eft  en  l'os  du 
croppiô  nomme  des  Grecs,l'os  fàcré,ou  l'os  lr.r~ 
gc,  qui  luy  eft  fort  prochaine:&  les  veines  &  ar- 
tères desvaifteaux  qui  luy  Ton  fortvoifins,a  fa- 
uoir  du  lieu  del'efpine  où  commencent  fe  faire 
&  ramifier  les  productions  de  la  grande  artère, 
&  veine,  qui  defeendent  aux  cuiîTes.  A  l'autre 
vefsieqni  eft  (ituéeaufoye,leneif&  l'artère  sot 
diuifés  Ik  repartis  dn  net  f  &  artère  qui  s'infèrent 
en  cefte  emraillc,  &  font  tous  deux  fort  petits  & 
m  al  ai  Çé  s  a  v  e  o  ir.  M  ai  s  elle  a  t  ir  é  v  n  e  v  ei  1 1  e  m  an  i  - 
fefte&fenfible  de  celle  qui  eft  à  la  porte  du  foy  c3 
&  conioignant  ces  trois  vaifteaux  en  vn -endroit* 
les  aimplantés  au  corps  de  cePe  vefsie,  an  lieu 
qu'ô  appelle  Ton  col, qui  eft  fi  fort  qu'il  peu  t  fer- 
memée  fouftenirraduenue  decesvaiftea  x  fub- 
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294     DE  L' V SAGE  DES  PART, 
tils ,  &  gift  près  de  laporce  du  foye.  Semblable- 
ment  au  col  de  l'autre  &  plus  grande  veffie,  elle 
a  conduit  fixvailîcàux,trpisa,e  chafquecofte.car 
en  ceftetfaçon  les  vaiileaux  lont  nvenés.  par  v n 
trefeoujt  chemin:  &  pou  r  la  veffie  il  eft  meilleur, 
qu'elle  les  rccoyue  en  fa  partie  chameufe.  Tu 
cuideras  parauéture  que  cefte  alTeurâç.e  pourpé- 
fée  de  nature  fuffife  :  mais  tu  nés  pas  ii'imju- 
itricux  &  prouidét  qu'elle.  Encor  quelle  les  aye 
conduits  par  fort  petite  diftance  &  mterualle,& 
qu  cllelesaye  appliqués  &  iointsfeimementSc 
feu  rement ,  elle  n'a  pont  cela  laillé  &  mis  ^  pon- 
chaloir,d'excogker  vue  troifieme  lubtilitéppur 
•  les  rendre  moins  oftenfables,  à  Içauoir  certaines 
membranes  tenues  proportionnées  àlapctiteile 
des vaifleauXjdefquelleselle  aenuçloppé  chaf- 
cun  d'içeux  particulièrement,  puis  d'iccilesmefc. 
mes  elle  les  a  lies  tous  cnfembléement.  ^es  vaiÇ- 
feiuxjmplantés  en  la  petite  veffie,  fe  fendent  & 
cbuifent  par  toute  icelle,&  fe  traînent  iufques 
au  fonds.Les  vaififeaux  ennoyés  au  col  delà  plu,s 
grande  veffie  incontinenrqu'ils  font  là  paru  e- 
nu.s ,  ik  appïicjués ,  fc  par.tiiïcnt  en  deux.  L'vne 
partie  fc  ferrie  par  toute  icelle,  comme  font  ceux 
de  la  petite  veffie. Le  refte  fe  tournât  contre  bas, 
va  le  long  du  col;&eft  pçtitâux  femmes,pource 
qu'il  fe-doittout  diuifer  &  consommer  là:  grand 
aux  hommes, qui  ont  d'aruâtage  que  les  femmes 
vne  partie  infigne,nôméela  verge,fichée  en  l'ex 
tremitéducofdelaveffie.Au  progrçsdeceftoeu 
ure  nous  déduirons  particulièrement  l'artifice 
dénature  en  la  ftcucliuie  des  parues  ordonnées 
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pourlagencracion.Des  iniuumens  dcputés  à  la 
leception  &  expuliion  des  excrcmens,  de/quels 
nous  parlerons  maintenant  ,  quelcsvnsfoyenc 
nourris  parles  vaifleaux  meimes  qui  vuidet  les 
fuperfîuités,  comme  la  râtelle,  &  les  rongnons: 
les  autres  ayent  befoin  de  vaiflcaux  autres  &  di- 
uers,cornmelavciîîe,iepenfe  parles  proposte- 
nus  ci-demis  quel'auons  aflés  déclaré, comme 
auflilemerueilleux  6c  fmgulier  artifice  de  natu- 
re qui  Te  manifefte,en  la  petitefle  &  grandeur  d  e 
chafque  vaiireau, en  la  manière  de  fon  inicnion , 
en  la  contemplation  du  lieu  d'où  il  procède ,  en 
l'afleurance  que  nature  luy  baille  le  long  de  fon 
chemin, & pour  fommaircment  colligei\cn  tout 
ce  qui  Ce  voit  6c  apparoit  aufdits  vailleaux. 
C  H  ^£  P.  IX. 

REtournons  à  noftre  fuic<5t,&  adiouftons  ce 
quimâqueàl'expoiirion  des  membres  fuf- 
dits. En  premier  lieu  ilreftedetraitterdesnerfs  • 
qui  vontanxrôgnons.Secondcmentdes  tuyaux 
dervrinenômés  des  Grecs  pores  vreteres  :  ticr- 
cemét  expliquer  la  fubftâceducorpsdeTvnec\: 
l'autre  vefIIe,comme  des  rongnons, de  la  râtelle, 
6c  tous  autres  membres,  de  la  conftrudfcion.  des- 
quels nous  auons  ia  faict ample  déclaration.  Les 
rôgnôs  (ont  participas  des  nerfs,  corne  la  râtelle, 
lefoye,&îave(nedclacholerc.toutes  ces  parties 
reçoynétdes  nerfs  merueilleufemétpctis,qui  ap- 
paroiirentexterieuremétfur  leur  tayc,nature  par 
ce  moyen  departidant  à  chacune  d'elles  autât  de 
fentiment , qu'il  eftoit  decét& raifonnablc,pour 
les  difcerner&  feparer  de  lacôdition  des  plates, 
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i5?6  DE  L' V SAGE  DES  PART. 
&les  faire  aptes  d'eftre  membres  d'vn  animal. 
Car  le  but  de  nature  en  la  propagation  &  diftri- 
bution  des  nerfs  tend  à  trois  chofes.pour  dôner 
fentimétaux  membres  capables  de  femirrmou- 
uement  aux  mobiles  :  $c  cognoiflance  de  ce  qui 
eft  nuifible,à  tousa  u  très.  Pour  le  refped  du  fen- 
timent, la  langue,  les  yeux,  les  oreilles^ntdes 
nerfs  fort  grands:comme  aufsi  l'intérieure  par- 
tie de  la  main,&la  bouchede  l'cftomach.car  tou 
tes  ces  parties  font  organes  de  fentir.  En  l'inté- 
rieure partie  de  la  main,combien  qu'il  y  ay e  vne 
infinité  d'autres  membres  pourueus  de  fenti- 
ment,mieux  qu'en  tout  autre  endroit  de  noftre 
corps,  &  plus  parfaitement,  s'exerce  le fens du 
toucher.En  la  bouche  del'eftomach  retîdecVcô 
dite  le  fentiment  de  l'indigence  de  ce  qui  doit 
nourrir  l'animal, que  nommons  la  faim. En  tou- 
tes ces  parti  es  comme  ayantes  faculté  de  fentir, 
fetrouuent  premièrement  des  nerfs  gros  &  no- 
tables :&  fecondement,aux  raufcles,inftrumés 
du  monuementvolÔtaire,qui  en  ont  de  pareils, 
y  eftât  baftis  pour  mouuoir  les  mébres  du  corps 
cVpource  que  par  necefsité  tousnerfs  apportent 
communication  de  la  vertu  fenfitiuejdelas'cft 
en  fu  y  u  i  q  u  e  1  es  m  u  Ici  e  s  o  n  t  d  c  fu  r  p  1  u  s  q  u'  1 1  n'  c  ft 
requis  pour  fournirai!  mouuement,le  iugemét 
des chofes quifecognoùTentparletoucher.  Le 
troifiemefeopede  nature  au  département  des 
nerfs,  eft  le  fentiment  de  ce  qui  eft  contraire  & 
nuifible,*  lequel  fi  en  la  diflcàiô  du  corps  nous 
confiderons,  examinans  fi  nature  iuftement  l'a 
reparti  à  tous  les  m  embres  inegaîement,auxvns 
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en  donnant  plus, m  oins  aux  autres ,  ou  Ci  en  cela 
elle  a  fait  faute ,  maugre  nous,  ferons  contraints 
parler  mefme  langage  qu'Hippocrates,  &  dire 
que  nature eft bien  inftruite,  équitable,  artifi- 
cieufe,prouidentc &  fongncufc  des  animaux: 
Carlimefurer  &  baillera  chacun  ce  qui  luy  ap- 
partient eftacte  deiuftice, commene  feroitna- 
ture  fus  toutes  chofes  treuufte  ?  aux  inftrumcns 
qui  ont  mefme  charge  &  office ,  côme  les  orga- 
nes des  fens  &  les  mufcles  entt'eux ,  elle  a  regar- 
dé la  malle  &  grolfcur  de  leur  corps ,  la  preemi- 
nence,dignicé,  ôc  prerogatiuedeleuraciion ,  la 
p  uilîan  ce  o  u  fo  i  b)  e  (fe  d  e  1  eu  r  m  o  u  u  cm  en  t,Fa  lïï- 
duelle  continuation  ou  intcrmi(Iion&  vacation 
deleurvfage ,  autant  que  debefoin  elt,  &  qu'il 
fuffit,&  auoir  en  chaque  membre  pefé  diligen- 
tement  tout  cela,  fclon  qu'ils  le  méritent  ,  ellea 
confîgné  aux  vus  plus  de  nerfs, &  de  plus  grads, 
aux  autres  moins,  &  de  moindres,  6c  à  chafeun 
autant  qu'il  eftoit  trefraifonnable  &  équitable 
deleportionner.mais  cela  dçduirons-nouspar 
ci  après  en  la  fuite  de  nos  propos. 

CH^iP.  x. 

ENceliure  nous  faifons  conte  parler  des  mé- 
bres  nutritifs,  &  defchiflfrerla  iufticc déna- 
ture en  leur  conftru&ion.  Nul  d'eux  n'eft  orga- 
ne des  fen timens,  ny  deftiné  à  faire  aucun  mou- 
uement.Parquoy  ils  n'ont  meftier  que  de  petits 
nerfs,  feulement  pourle troifieme  vfage ,  àfin 
qu'ils  recognoiflent  &difcernent  ce  qui  les  peut 
fafcher.car  fi  eftans  priués  de  cefte  cosnoiffanec 
ils  n  auoyétfentimctde  leurs  paflions,rien  n'era 
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19%  DE  L' V SAGE  DES  PART, 
pefcheroit  qu'en  vn  moment  de  temps  l'animal 
nefuft  perdu  &  deftruir.mais  côme  eelaeftor- 
donné ,  incontinent  que  Tentons  quelque  rhor- 
dication  aux  boyaux,  nous-nous  haftonsôf  pei- 
nons de  le  faire  lortir.&  files  boyaux  n'auoyent 
du  toutaucun  fentiment,  aiféement  penfe  ie,  ils 
feroyét  v lcerés  tous,rôgés,&  pourris  des  excEe- 
mensquiiournellementy  affluent; là  où  titans 
pourueusde  fentiment,ils  ne  permettéttant  foit 
peu  de  temps  aux  excremens  acrcs,corrofifs,  8c 
mordicansjs'arrefter dâs  eux, &  neâtmoins fou- 
uent  ils  font  vlccrés,raclés,  rôgés,  &  pourris  par 
le  feul  accès &approehementd'vne  cholere  hnr 
cere,iauneounoire,coulante  parlà.A  caufede- 
quoy  Hippoccates  die  en  certain  palïage,fi  la  dy- 
fenterie  commence  paria  cholere  noire  elle  eft 
mortelle.&nï'interrôgât  par  fortune  quelqu  vn 
fî-aucunédyfentericc&mence  parla  cholere  noi- 
re,ayans  les  boyaux  tant  de  fentiment,  que  fou- 
dain  ils  chalfent  ce  qui  les  fafche,  &  contïiftc ,  ie 
refppndLay,commeil  eft-raifonnable,  eftre  raa- 
n  ife  fte,qu'ai  n  fi  elj  e  co  m  m  en  ce.  &  (î  on  demâde 
la raifon  de  cela, fouuenôs-nous  des reuolutiôs 
ôc  entortilleures  des  boyaux,  qu'auôs  prôutïe  e- 
ftre  faites  à  fin  qucl'alimcnt  n'én  forte  trop  foii- 
dainement.En  ces  replis &.j:eflexiôsrexciemét 
acre  quelque  fois  eftaritretenu,premiciementil 
racle  le  boyau,puisillemange& perce.  Vcudôc 
que  cefte  facilité  &  promptitude  de  fentic  que 
maintenant  ils  ontn  eftfuffiiante  pour  les  gar- 
derd'eftre  orTenfés,ains  maintesfois  font  vlcerés 
ou par  l'acrimonie  dcsexctcmcns  qui  les  rôgeôc 
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mange,QUs'eiclattaspar  l'excelliue  quâtité  d'i- 
ceux,conmie  pat  la  violécc  de  quelque  déluge, 
que  deuons-nouspenfer  qu'ils  patnoyent  citas 
fruftrés&  dcftttués  de  kntimentîPourccfte  lai- 
ton en  chafque  entortiilcute  le  leme  v  n  ntr^cô- 
meauflivnc  veine,  &  artère. Au  foye  qui  cft  vne 
li  grande  £c  noble  entrante, n  eft  enuoyéqu'vn 
petit  nerf,pource  qu'il  n'a  mouuemét  con)e]es 
rnufclesj&n'abefoin  dvn  fentiment  aigu,côme 
les  boyaux,qui  fou  u  en  t  font  moleftés  au  pailage 
des  exereme.ns.  Le  foye  eft  purgé  par  quatre  inr 
ftrumens,(aaoir  cft  deux  .rognés ,  la  râtelle  poul- 
ie tr  oi  ficm  e,  &  p  P  u  r  lequatnem  e  d  e  la  v  cille  co  u 
chéefous  lûy.&ainfi  puis  qu'en  iceluy  ne  peut 
demeureraucun  humeur  malin  ou  acre  ,  il  n'a 
meftierd'vn  fentiment  plus  grâd&  plus  exquis: 
non  plus  que  ces  quatre  membres  quipurgét  le 
foye,  pource  que  les  excremens  qu'ils  reçoyuét 
leur  font  amiables,  &  ne  les  eudômagent  point. 
Carautrcmétneles  pourroyét-ils  attirer,  h  auec 
euxilsn'auoyét  quelque  comunication,&fami- 
liere  qualité.  Partât  d'années  que  vit  chafque  a- 
nimal,il  fevoit  toufioursenlaveiîle  pofée  iouxte 
lefoye,delacholerciaune  côtenuc*dans  icelle,  *f*ntU 
quelquefois  plus,  quelque  fois  mpins.Mortra-  MeJ}er»y 
nimal  nous  gardons  longuemét  cefte  veflie  aria  cfenf€r- 
chéedu  foye  auec  le  fiel,  lansqu'é  ce  laps  de  téps 
fon  corps  (oit  endômagé  ni  gnfté.Ainfl  à  chaque 
chofeeequiluy  eft  familier  &  naturel  ne  lu  y  fait 
du  toutaucû  ennuy.Abôneraifon  donc  nature 
n'a ottroy é  à  ces  mébres  fentimét  plus  pénétrât, 
ni  plus  refueillé,  pource  que  iamais  les  excremés 
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qui  en  iceux  fe  refer  tient  ne  les  bldïcn  t.  m  ai  s  l'v  - 
irnefonuem  offenfcroitla  vcffiefon  réceptacle, 
(i  eftan  c  acre,  &  abreuu  éc  de  cholere,  foudainc- 
ment  elle  n'eftoit  vtiidée.  Car  la  fubftance  du 
corps  de  cette  veflïe  n'a  aucune  affinité  ny  ami- 
tié a  nec  la  fub  ft  an  ce  de  ch  oler  e,  com  m  ea  l'a  u  tre 
veiïïedu  fiel,  ains  feulementauec  la  qualité  de 
frvrine  pour  laquelle  amaffer  nature  Ta  faite.  A 
ctfte  raifon  quand  tout  va  bien-au  corps  del'a- 
»imal,il  nefe  commet  erreur,  ni  ne  fe  fait  outra- 
ge  à  n  ul  de  fes  m  e  m  b  r  es  :  ni  la  pr  efen  ce  &  fn  b  ft  â- 
ce  del'vrineeft  acre  ou  douloureufeà  la  vefsie. 
mais  aduenant&  précédant  quelque  erreur  aux 
membres  qui  cuifent  la  viande,  de  forte  que  le 
ià-ngn'eft  plus  doux,ni  benin,  comrtié  les  autres 
cxcremcns.amfi  lVrine  fe  fait  fi  acre,cuifarite,& 
xicienfe,qu'elleracle,&  rôgelavefsie.Eten  ceft 
eftat  l'animal  ne  peut  auoir  patiencc,ni  attendre 
îe  temps  d'vrinerjprefix  de  nature,  airïs  à  finftât 
s'in  ci  te,  &  prend  les  efforts  depifFer,voiredeuât 
quelave(siefoitrerhplie:cèque  preuoyant  na- 
ture pour  auoir  fentiment  plus  cxquis,luy  a  mâ- 
déplu(ieursncrfs,&  grands. 

CH^CV.  X  ï. 
Y  Vftementaufsi  tk  connenablement  naturea 
JLreiglé&  difpéfércfpoiflTeurdes  tayes  qui  cou- 
urent  tous  les  membres  fufdits,  Se  qui  ont  leur 
naiflance  du  peritoine,commea  efté  dit,non  fé- 
lon la  proportion  ni  delà  dignité  &prceminen 
ce  des  membres,ni  de  leur  grandeur,ains  de  leur 
vfige.Lefoye  eft  bien  plus  noble  &  plus  grand 
que  toutes  ces  parties.pour  cela  elle  ne  lia  rcue- 
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ftu  d'vne  taye  plus  puillantc  que  la  vtfsie.  aui* 
pource  que  toutes  les  nuicts,  &  tous  les  iours 
pluiicurs  Fois  en  s'emplillantellcfe  doittftcii- 
dre>&rcferrcrcnfevuidaiit.,iladté  meilleur  luy 
donner  vnecouuerture  tk  robe  plus  forte  Car 
cequienbrieftéps  endure  vue  extrême  diften- 
tion  &  recidéce,  doit  cftrcrobultepour  (ourïrir 
autant  qu'il  eft  bciom,altetnatiucmen  t ,  ces  dif- 
pofitions  contraires  l'vncài'auirc. Nature  donc 
a  difpenle  ces  choies  equitableméc,&  ençor  d'a- 
uantage  rcfpece  de  la  (ubltanccde  chafque  taye. 
car  celles  qui  par  dehors  enucloppcnt  ces  mem- 
bres fu fd  1  ers, r  e lie  m  b  1  é  t  a  u  x  t  o  i  1  es  d  e s  a i  a  »  n i es. 
aucunes  d'icelles  eftans  ainiî  fubtiles  &  déliées, 
&  toutes ainfititlucs,  tk  iemblabks  de  figure: 
car  nulle  d'icelles  ne  fcdiuifccn  filets,  comme 
les  internes ,  quifont  propres  aux  membres,  6c 
par  le  moyen  defquclles  ils  font  leur  acliô  :  ains 
ïontdu  tout  fim pies, femblablcs  en  toutes  leui s 
parties,&  parfaitement  m  embianeufes. mais  les 
internes  qui  conftitucntle  corps  des  membres, 
coramcael"tédit,font  doubles  enl'eftomach 
au  gofier,&p«ir  dehors  ont  leurs  filets  ronds,par 
dedansdroitscVlongs, comme  celles  d  .-sboyaux 
ont  leurs  filets  tant  dedans  que  dehors,  traucr- 
ficrs,courbés  en  vray  cercle: ikccWc  des  velsiesa 
les  filets  ronds  trauerlï  crs,&  droits,  car  cilantv-  d0» 
niquc*&fimplc  en  chafque  vefsie,clleavnc co-  ble^mmt 
polition  propre  &  idoine  à  faire  toute  forte  de  en  l'efl*~ 
mouuement.Car  parles  filets  droits  il  faut  que^  '^»'1* 
ces  parties  ayent  mouucment  pour  attirer  :  par^Vi**. 
les  traucrficrs,pourcxpulfer:&:paties  obliques  ~ 
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3oi  DE  l/VSA/GE  DES  PART, 
pour  retenir,  fc  ferrât  de  toutes  parts  fur  ce  qu'ils 
veulent arrefter.  Q^andle>trauerfiers  feuleméc 
fetendcnt,la  largeur  s'appetufe:quand  les  droits 
lalon^eur /amoindrit:  &  quâd  tousenfemble 
tât  les  droits  &  trauerfiersqueles  obliqucss'em 
înoncellcnt  en  eux-mefmes,  tout  le  membre  fc 
retire  &  ride,  comme auffi il  fedefploye&eftéd 
quand  ils  s'alongilfent.  Les  deux  venus  donc  ne 
doynent  at»oir  qu'vne  tay  e,  pour  la  ra:fon  qu'm- 
conrinent  ci  après  i'cxpoferay,&  à  cefte  caule  eft 
il  meilleur  qu'elles  foyent  tilluesde  toutes  fortes 
de  fils,  à  fin  qu'elles  s'habilitent  &  accommodét 
à  toute  façon  de  mouaemcnt.  Les  boyaux  qui 
n'ont  office  d'attirer,  ni  tenir,  ains  fc  ferrera 
l'entour  de  ce  qu'ils  côtiennent  pour  le  pouffer 
en  auât.n'ont  auffi  befoin  qucd'vnjimple  mou- 
uement,&d\'ne  fimplc  nature  de  filctsmon  pas 
toutesfois  l'eftomach  ;  qui  attire  la  viande  que 
nous  cngloutiflbnscVauallons.la  retient  pendâc 
qu'elle  le  digere:&  apreslaconcoftionlachafle 
&  expcllc,pourquoy  à  bon  droit  nature  l'a  our- 
di de  toutes  telles  efpeces  de  fils. 

C  H  sSt  V.  X  f  I. 
A  VT  Aispourquoy  sôtlcs  filets  de  fon  exterieu 
JVXrc  taye  feulement  traucrlîers,cV  de  ion  in- 
térieure pour  la  plus  grand  part  droits  auecbien 
fort  peu  d'obliques 'pourquey  auffi  il  a  deux  tp- 
niques,pounant  nature  p:irvne feule  tayedôner 
aux  membres  ces  trois actions,commc  elleafait 
èni'vne&  l'antre  veffi'%& en  la  matrice,il  ne  fe- 
raimpertinentadiouftâtan  prefenr  difeours  en- 
cor  ceftuy-ci ,  l'auoir  acheué,  finir  là  noftre  pro- 
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pos.Ci  deifus  nous  auons  die  parlas  des  boyaux, 
que  pour  les  rendre  moins  fuiets  à  eftre  offen- 
fcs  leur  taye  a  cfté  faite  double:  6c  quefouuent 
,  en  vne  dyfentcrie  maligne  &:  pernicieufé  l'vnc 
d'icelles  eft  totalement  pourrie,  demeurant  l'au- 
tre entiere,qui  eft  baftante  feule  pour  entretenir 
la  vie  de  l'animal.  Cela,  corne  iepenfe,  fera  plus 
et  oyable,veuque  nous  auons  iamonftrél'vne& 
l'autre  cholerc  fluante  aux  boyaux  leur  eftre  na- 
turellement fort  ennemie  &  aduerfaire  :  mais 
quant  aux  veilles,  la  cholerc  iaune  eft  grande* 
met  agréable  à  celle  du  fiel ,  &:  iamais  ne  luy  fait 
ennuy  :&fort  peu  fouucnt  elle  fait  mal  à  la  v  eflîe 
dei'vrine,(àuoireft,quand  elle  s'y  accumule  en 
grande  quantité,ou  ayant  vne  qualité  maligne: 
au  refteprefque  toufiours  elle  demeure  &  repo- 
lè  gratieufement  en  icelle,iàns  la  vexer  ou  inqui- 
cter.Nous  adsoufterons  à  ces  raifons  encor  cefte 
ci.  Puisque  l'aliment  fedeuoit  tranfmuer  dans 
la  fpaciolité  de  rcftomach&des  boyaux,  ôcic  cô- 
uertir  en  vne  qualité  familicre&plaifante  à  l'ani- 
mal,il  a  efté  raifonnable  que  leur  taye  foit  fufHsâ- 
métdenfe&efpoiifopourcequ'eftant  telle, elle 
alterc,efchauffe,&tranfmue  plus  efficacemct,& 
vcrtueufemét,qu'vnemince,&froide:quieft  la 
caufe  pourquoy  ceuxqui  ontles  tuniques  del'c- 
ftomach  extenuées&grcflcsfont  plus  mauuaife 
digeftiô  que  ceux  qui  l'ont  refait  &  charnu.Aux 
m  eb  res  d  eft  in  es  p  o  n  r  la  r  e  cep  tio  n  d  es  ex  cr  cm  es 
ne  fe  fait  aucune  co&iô:  &pour  cefte  raifon  à  bô 

droit  ils  font  tenues  &minces.pourquoyn'a  efte 
loifible  en  corps  (ïgrefl  es  faire  deux  taies^aisl'c- 
ftomach  en  a  deux  pour  troisvtilités:à  fin  que  si 
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a&ion  ioic  meilleure  &  plus  afre&ueufè,  à  fin 
qu'il foit  moins  offenfable:  &  à  fin  qu'il  foit  plus 
denfc,&  efpois,  &  en  cela  diffère  l'cfpece  de  la 
fubftance  des  vefsies,  de  la  fubftance  des  mem- 
bres ordonnés  pourladigeftion.  Caries vecies 
font  membraneufes,  dures,  froides ,  &  prefque 
deftituées  de  fàng:&lcs  membres  digeftifs,font 
charnus  ôc  chauds.il  a  fallu  conftruire  les  vecies 
de  force  qu'elles  nefoyentoffcnfées,quand  elles 
s'eilargiflent  &  retirent  grandement  :  les  mem- 
bres digeftifs  de  la  viande  ont  befoin  de  chaleur 
abondante  &  viue.  par  infi  nature  a  fauoriféles 
vecies  de  ladurté,quirecorrpenfe  &  aide  à  leur 
fubtiiité,  à  fin  que  légèrement  elles  ne  foyent 
outragées:&  acreé  les  membres  digeftifs  eipois 
pour  remède  delcur  moicfle.H  eft  auisi  manife- 
fteàchacun,natureauoirobferué  cède  mefme 
iuilice  &c  équité  en  ce  qu'elle  a  creélafubftâce 
desvreteres  ou  tuyaux  de  l'vrine  femblableàla 
veciequi  lareçoit:  &  les  conduits  qui  purgét  la 
cholere,fembIables  à  la  petite  v  ecie  attachée  au 
foie.caril  ne  failoit  les  réceptacles  des  excremés 
&les  conduits  quiles  portent  eftre  de  fubftance 
diuerfe,ains  d'vne  mefme,  quipuilfe  également 
fournir  fans  ennuy  la  qualité  des  excremens. 
CH^£P.  XIII. 

LA  matière  certes  comme  les  tuyaux  de  l'v- 
rine s'infèrent  en  la  vefsie,  &  le  conduit  qui 
vuidelacholere,auboyau,furmonte  tous  autres 
miracles  de  nature,  ils  s'implantent  obliquemét 
ëc  ainfi  obliques  &  lôgspenetrét  iufques  à  l'in- 
terne fpaciofité^commecntrecoupans  &  foule- 
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«ans  par  duiïbus  vnc  languette  membraneufe 
du  corps  de  la  partie,  qui  lerenuerfe  &  ouurc  à 
l'en  trée& v  enue 'de  1  exert :  ruent,  &  en  autre  téps 
{ereioint,refcrre,&bouche,fermant comme  vn 
couuerelc  h  exactement  laiàilhe  ducôduit  que 
non  feulement  l'humeur  ne  peut  regorger  &  re- 
fluer en  arrière,  mais  non  pas  le  vtntmefme,  ce 
que  nous  expérimentons  auxvcflïcs  enflées  & 
remplies  d'air,  attachant  leur  col  eflroktement. 
En  icelles  nous  voyons  tout  l'air  qui  a  efté  fouf- 
fiédcdâs,ydemt:uier  enclos  &  retenu,  encor  que 
quelque  robulh:  homme  pi\  lie  &  lerre  la  veifie 
pat  dehors.  Car  toutatnlî  que  par  hmpctuoficé 
des  humeurs  quiaccouknt,  cette  languette  eft 
renuerlee&fubuertic  en  dedans,  ainfi  par  ce  qui 
intérieurement  la  frappe&rencontre,ellefc  pla- 
que, &  prefente  contre  le  conduit.  &  cela  nous 
ett  clair  indice  de  la  prouidençc  de  laquelle  na- 
ture celle grande  ouurierc  &  mailrrelïea  vfë  eiï 
la  formation  des  animaux, &  defen  ir.eftimable 
(àgc(îe5pai  laquelle  elle  a  fi  admirablemét  drefié 
ik  acrécé  tous  les  membres  nutritifs.  Car  les  me- 

CI 

decins  ontde  coullume  nombrer  les  réceptacles 
des  excremens  au  rollcdes  membres  leruans  à  la 
nutrition  :  &  àceftecaufeils  nomment  les  deux 
V  efîîes,&les  gros  bovaux,  membres  nutritifs. 

chJîv.  xii  11. 

\J[  Aintcnâtilvictàpropostraitter  desmuf 
JL  VA.  cl  es  q  u  i  o  n  t  eft  é  fa  ir  s  p  o  ur  ca  ufe  d  es  ex  c  r  e 
mens,  car  ils  font  aufîiau  nombre  cks  membres 
nutritifs.  Les  premiers  &  principaux,  membres 
ordôncspourtenourriircment,  font  ceux  qui  le 
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}o6  DE  L'VSAG  E  DÈS  PART-, 
cuifent,  ôc  tranfmectent aux  autres  quandil  eft 
digercreu  apres  ccuxquilepurgér,&defduifent, 
&ceuxquireçoyuentfon  excrément:  tiercemét 
font  tenuspour  membres  »utritifs,ceuxquifont 
commis  pour  gardes  à  l'ilïue  des  excrcmens.De 
cec  derniers  il  y  a  deux  efpeces.  Les  vits  empel- 
chet  qu'ils  ne  forcent  intempeftiuement:  les  au- 
tres aident  à  les  cuacucr,  quand  il  dr  temps.  Les 
mufçles  qui  conftitucntle  liège  les  gardent  d'if- 
fir  auant  qu'il  en  foit  heure  :  les  mufcles  de  l'cpi- 
gaftre  ou  bacinetjincitent  leur  expulfion,quand 
l'heure  en  eft  venue.  Des  mufcles  pofés  au  fon- 
demenU' vn  eft  fans  compagnon ,  gifant  de  tra- 
uers.àl'eutour  d'iceluy ,  qui  cloft  fermement,  &: 
àiufte,leboyau  droit,nommé  d'aucûsle  boyau 
cuber.  En  fon  extrémité  balle  elt  fnuévn  corps 
de  moyenne  lubftance  entre  chair&pcau,com- 
mc citant mixtionné  del'vne  6c  i'autrc,fembla- 
ble  aux  oiets&  bords  des  leures. (on  vlagc  elt  pa 
reilquedijmufcle,  linon  qu'il  n'a  fi  grande  for- 
ce 6c  puiiiance  en  fon  adtion.  Deux  autres  muf- 
çles obliques  tirent  contremôt  le  fondemét,  vn 
dechafquecofté,ayans  lcuralîiete  vn  peu  plus 
haute  que  le  mufclerôdn  aguercs  déclaré.  Leur 
vlage  eft,  quand  par  grands  efforts  d'aller  à  la 
felle  le  fondement  eft  trop  ouuert&-  renuctfé,le 
retirer  derechef  contremont:  6c  quand  ces  muf- 
çles fontparaly  tiques  ou  foiblcs,  auec  peine  & 
difficulté  on  remonte  le  fondemét:&  quelques 
fois  ne  le  peut-on  du  toutrehaulïèr,  ains  il  de- 
meure defployé  6c  cftendu  ,  tellement  qu'il  faut 
employer  les  mains  pour  le  remeure.  Les  rauf- 
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cles  du  fondement  ont  efté  faits  tels&  en  tel  nô- 
brepourles  vtilités  recitées.  Des  hui&quiiont 
en  i'epigartre,ou  bacinet,dcux  sôrpofés  en  droit 
fil,fuyuantla  longueur  de  l'animal,  s'eftendans 
depuis  l'os  de  la  poitrine,  îufqucs  aux  os  du  pe- 
nil,iuftcmét  par  le  milieu  de  tout  le  vétre.  Deux 
autres  trauerfans  en  largeur,  font  auec  les  fufdits 
vn  angle  droit, &couurét  de  toutes  parts  leperi- 
toinc.Les  autres  quatre  font  obliques.  Les  deux 
ont  leurs  filetsdefcendans  des  hypocbôdres  aux 
os  des  flanc$:les  autres  deux  entrecoupas  les  fuf- 
dits en  figure  de  cefte  lettre  ximôtent  des  os  des 
flancs  aux  hy  pochôdres. L'office  cômun  de  tous 
ces  mufclcs  eft ,  que  guindansôc  bandans  vers 
eux  leurs  filets, ils  s\îmairent,rctirent,&:accour- 
cilfentiàquoy  s'enfuitau  fondemét,  que  la  bou- 
che ëc  ilïiic  du  gros  boyau  droit  Ce  ferme  extre- 
nicmee  :  en  repigaftre,quc  tout  ce  qui  eft  au  def 
fous,  eft  prcfié,&  poulie  en  dedans.  Eftrc  doscx 
feimélefondcmét, s'enfuit  nccclîaircment.  que 
les  excremens  chartes  par  l'action  empulfiue  des 
boyaux,  ncfortent  point ,  auant  qu'il  en  foit 
temps.  E (tant  poulie  le  ventre  en  dedans  ,fcla(- 
chantau(ïr&  desbouchant  le  fondement,  ce  qui 
eft  contenu  aux  grands  boyaux  eft  expulfé.  Et 
ici  deuons-nous  admirer  l'artifice  de  nature  en 
cesdeuxgenrcs  de  mufcles.  o^uarallu  clor- 
re  le  paiïàge  qui  eft  en  l'extrémité  du  gros  boy- 
au ,  elle  a  fait  les  filets  du  mufclc  trauerfiers: 
qui  font  fort  propres  &  commodes  à  fermer 
la  bouche  &  iflue  des  membres  ,  comme  a  e- 
fté  dit  ci  delTus ,  parlant  de  l'eftomach  ,  de  la 
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n>atrice,&desveffies,oùdafalluque  les  parties 
licaétiS  an  dcfloiK  foy  ent  puillàniment&gaillar- 
dement  pouiiées  en  dedans,par  les  mufcles  cou- 
chés au  deltusycôme  li  des  mains  les  prefloyent, 
elle  a  misitsnujlclcs  droi£bs  fur  les  trauciiiers, 
&  les  obliques  les  vus  fur  les  autres  ,  en  angle 
droit,toutamli  comme  voulans  preller&  ferrer 
fore  quelque  chok,nousiettôs  en  lîtuation  cô- 
trairc  vue  main  fur  l'autre.  Ainiîanec  inénarra- 
ble pronideuce  nature  a  ordonné  le  nombre  de 
ces  m  ufclcs,qui  tout  en  partie  au  fondement,& 
delqueîs  nousauonsia  parlé,  en  partie  aubaci- 
net  du  ventre,  defqnels  ores  nous  traitterons.  Si 
ies  avions  des  membres  fefonc  ielonla  iituatiô 
de  leurs  filets  ,  &  la  lîtuation  en  général  eft  de 
quatre  manières  „  droite,  trancrfi ère,  &  oblique 
en  deux  {ones  :  il  eft  manifefte  que  le  premier 
nombre  dequatre  comprend  toutes  les  ntuatiôs 
des  filets.  &  pource  que  le  corps  cftgemeau  à  rai- 
fon  defon  coftégauchc  &  dextre,  qu'il  eft  auflî 
parfaitement  égal  en  ces  deux  coftés:  d'vne  part 
&  d  autre  il  y  a  quatre  mufcles,  qui  en  tout  font 
huictjde  pareille  grandeur,  &  de  pareil  nombre, 
lenibl.iblesenl'afltetcdelcurs  filets,  tellement 
que  l'vn  n'a  ni  plus  ni  moins  que  l'autre.  Les 
droits  cftendus  par  le  long  du  ventre  ont  leur  o- 
rigineen  haut,  d'vn  cofté  &  d'autrede  la  charti- 
lagenôméedesGrcesXiphoeide,pource  qu'elle 
reîfcmble  à  l'allumeUc  d'vne  cfpée  :  defcehdent 
aôx  os  du  peniljfc  touchas  l'vn  l'autre,  ont  leurs 
filets  droits  qui  pareillement  voitt  de  haut  en 
ba*:&  font  îuftcment  égaux  l'vn  à  l'autre,  norç 


LIVRE  ON  Q  3T I E  M  E. 
feulementcnlongucur,mai  >  aulïî  fcw1atéëtjr,'& 
profôdk«.  Audeifous  de  ceux-ci  fondes  traucr- 
iiers,qm  occupét,rvn  tout  le  cofté  dextre  du  pe~ 
ritoine,i'aiUre  tout  le  cofté  gauche,  qui  aufli  e- 
ftants  pareils  &  femblablcs  eu  toutes  chofcs,ict- 
tentaudeirous  des  deux  fufdits  mufcles  droits 
leuraponeurofe,  ou  extrémité  nerueufe,  &  au 
deflbus  des  autres  obliques, leur  partie  charneu- 
fe.Les  obliques  font  portés  &  afïîs  furies  traucr- 
fiers  &  s'eftédent  par  leurs  extrémités  nerueufes 
iufques aux  mufcles droits,  &  moyens , n'eftant 
aucunediffercncc  entre  ceux  du  cofté  gauche  a- 
uec  ceux  du  cofté  dextre:  car  ils  ont  leurs  filets 
du  tout  pareils ,  &  femblablcs.  Les  vus, en  d.af- 
que  cofté  le  fien,montentderos  dcsflanc.s*aux  *H.]{ 0 
hypochondresdes  autres,  ontleurs  filets  tendes 
des  coftesfaufte^en  deuant,vers  le  bas  du  vtfl-  tft }om  le 
trn.Puis  donc  qu'en  tout  il  y  a  quatre  diutifes  (i-  th*rt*Ugk 
tuations  des  filets,àbon  droit  il  y  aautatde  muf-  «f«  f?/**1 
cles  d'vne  part  &  d'autre.  8c  certes  on  lié fôtwtiït  f**Jfes>rM 
imaginer,nireindreenl  ciprit,  autre  mincie  qui 
s'y  puifleadiouftencar  foit-il  droit>trauern"cr,ou  mt  t  d'vn 
oblique ,  toujours  il  fc  trouucra  fbp.éfflq:  en  ne  c»pé  cl* 
pourroitauiTîmrancher  quelqu'un  de  ee  nom-  (!  ame- 
bre,  fans  porter  grand  dommage.  Si  on  ofte  1rs 
trauctUersJatenfion  des  mulcles  droits,  n'nvnnt 
fa  tenfion  oppofitc,  qui  fc  fait  parles  trauerfiers, 
prcllera  inégalement  &:  iniufternent  les  parties 
qui  font  au  de{ïbus,tcllemét  qu'elles  féi  ont  tou- 
tes poniVcés  vers  les  coftes  fa  u  il  es  %  Se  les  fi  arcs. 
Si  on  imagineles  droits  cftre  perdus,  démentis 
les  trauerfiers,  toutes  les  parties  fufdires  feront 
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chaflTées  des  flâcs,&  çoftesfauiTes,vers  le  milieu 
du  ventre,  Si  on  leue  aufliles  vns  ou  les  autres 
des  obliqucs,ceux  qui  refteront,pretferôt  ce  qui 
fera  au  deuous,en  la  place  de  ceuxqui  défaillent. 
Orfautilque  ccqui  eftau  dcfïbus  foit  prei]<é, 
non  pas  ainfi,mais  de  toutes  parts  également.  & 
de  là  cft-il  manifeftequ'ilncuft  efté  meilleur  fai- 
r«  ces  mufeies  en  moindre  nôbre  que  je  huift: 
nous  auons  aufli  monftré,qu'il  n'cftoit  expediét 
enfaired'auantage.Parquoyle  nombre n'eft  ni 
exceflïf  ni  défectueux  de  ce  qui  clt  requis  à  leur 
vfagc,ainsvrayeméciuftc  &  railonnable,tantdc 
cesnui&mufcles  dcl'epigaflre,  que  outre  ceux 
là,  des  mufcics  du  fondement. 

QVan t  à  m oy , ces  ch ofes  m e  lu ffifcn t  pour 
demonftrer  l'artifice  dénature,  mais  fi  el- 
les ne  te  contentent ,  parauanture  ie  te  le  ferày 
cognoiftrepar  ce  qui  s'enfuit.  L'adion  des  mu^ 
cles  du  bacinct,qu'auons  prouué  eftre  egalemét 
foift»*»  *contrepcfce  en  toutes  les  parts  du  vétre,  pour- 
ce  que  d'vnemefme  vigueur  de  tous  coftésellc 
les  prellc  :  contraint,  &  force  ce  qui  cft  contenu 
en  icelles  fuir  &  fe  retirer  aux  lieux  qui  obeifient 
&  ccdcntàlacompreflïon.  Oreftahtdeux  che- 
mins  &  conduits,  l'vn  fupcricur,du  gofier:  l'au- 
tre infericur,du  boyau  droit,  en  l'extrémité  du- 
quel auons  dit  le  fondement  eitre  ficué,il  eft  cer- 
tainement meilleur  que  les  excremens  fe  vuidét 
parle  conduit  inférieur.  Cela  ne  peut  accomplir 
fa  ço n ftru  &i o n  d  c  ces  h  û i a  mu fclcs,  ve u  q u 'el  1  c 
nepouiTepoiiulesexcremespluftoftvaslefon- 
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LIVRE  CINQVIEME.  311 
dément  que  vers  le  gofier  :  car  la  comprelîîô  e- 
ftant  également  conrrepefée&balancéc  de  tou- 
tes parts,  chafTe  également  vers  lvn  &  l'autre 
conduit,cc  qui  eft  contenu  dâs  les  parties  com- 
primées Ci  nature  extérieurement  n'euft  inuenté 
quelque  induftrienfe  fubtilité,  qui  facilite  la  def- 
cente  des  excremens  contre  bas,  &  la  deftourne 
des  parties  fuperieures.  O' pour  déclarer  quelle 
cftcefte  fubtilité, cV  par  quel  mébre  elle  s'exécu- 
te, il  faut  q  l'auditeur  foitattétif:*  Il  y  a  vn  grand  *  f»r 
mufclerôd  qu'à  bon  droit  les  Grecs  nômét*dia-  ^£pTi«  * 
phragme,cÔmefinousdifiôsvnehayc,ouvn  en  lijture. 
tredeux,  qui  diuifelcsmébrcs  nutritifs  d'aueclcs  Aucuns, 
membres  de  la  refpiration:eftât  au  defllisdctous  trtudp^'.c- 
ceuxlà,^aude(fous  de  ceux-ci.  Nature  fe  ^^m'eAe\^-0 
d'iceluy,cÔme  d'vne  courtine  qui  fepare  les  mé-        ^  a 
bres  fufdits,  les  vns  des  autres,  mais  il  a  vncplus  iet  fota 
gradé  vtilité  cômeeftatinftrumentdelarcfpira-  contiyt'** 
tion.Son  autre  &  fécond  v (âge, crtrccîu y  duquel  tr^Mcour 
ieparleray  maintenât.Ên  l'inférieure  extrémité  fme< 
de  l'os  de  la  poitrine  il  a  le  commencement  de  fa 
productiô  fuperieure,là  011  les  chefs  des  mufcles 
droitsfeâs  fur  Tepigaftre  font  pendus&attachés. 
Delà,iooxte  les  extrémités  des  coftes  faufles, 
d'vncofté  &  d'autre,  ildefcendfortobliquemêt 
versbas,cVcn  derriere,vcrsledos.Voilala  fubti- 
lité&rufc  par  laquelle  les  excremens  sot  poufles 
au  fondemétjcVnô  au  gofier,quâd  lesmufclesde 
repigaftreprefTent  egalemét  de  toutes  parts. R  e- 
prefentôs  nousàlafantafiedeux  mains  couché- 
es l'vnefurrautreàl'endroitdu  poignet  ou  hra- 
celet,axrreftetoufiours  disantes  de  plus  en  plus 

11  iiij 
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l'vnc  de  l'autre, iufqucs  au ]>out  des  doigta.  Sur 
la  main  dedeflbus  mettons  ou  vne  efpon^ç,  ou 
vne  matfè  de  pafte,  ou  quelqueautre  choie  fera- 
blable,qui  ailém en t fe  puiffe  exprim cr  quan d  Ja 
main  de  defliis  s'approchera ,  &  ioindra  à  Jen- 
tour.  Comparons  en  proportion  à  la  main  de 
ddrousjle  diaphragme,*  la  main  de  deuus,tous 
Iesmuiclesderepigaftre.  Les  droits  aux  doigts 
dumiliieu,lesplns  auancés  de  tous:  les  autres 
*£#  mot    mufclcs ,  aux  autres  doigts  qui  fontaux  deux  co- 

fait'''  ^  dcS  d°lgtS  du  mil,CU'  Toutalnfl  comme  les 
i»vlZ\  do^^scrabra<î'ln<:1apan:e,rcxpiiment,ainri  en- 

teiidonsqutlesron'clespreircmkvétic.Qtî'cft 
p»i'*  «ipfi  il  vray-iemblablequedelàil  aduienne?  Lqtfii- 
v.ov,c\po»r'  cremens  ne  ferontils  pas  du  tout  chalîcs  crabas, 
"ZloJ1  commes'lls  lovent  prêtés  &  foulés  aueedeux 
JN**«.  ma,1?s>  touchent  Nnc  l'autre  à  l'endroit 
mcltcer-  des  poign«s,cVvcrs  basfontfbrteflÔguccs.Car 
mfi  re    fi  quand  les  mains  te  io'gnent  &  aifernblent  en 

UiT  mU  fo!,Jant»cc^uicftcntrcâeuxcfteuincé&cha(Ié 
bUcéiTr».  au  W "  où  cllcs r°"tplus  dillatcs,  il  cft  raanifcftc 
fo-itlt'ou-  HPfrh  tout  feta  efj"»raint  &  débouté  vers  bas.  car 
bUimonu-  en  ccfr  endroit-là  font  plus  dlartés  les  mufclcs. 

1  d^1,cf,i^aftre^udl'^Phl^n^^q»clcs  Grecsap- 
lufZV  au^1*  *éfh  £n  h  Parti<-'  fnpcrieure  les 

tmrcp  PW^SB  <hoits  &  longs  gàgbem  l'os  delà  poitri- 
*mf*  °"t  ■ïfcri  "^'"tans  nu  demis,touchét  là  [ç  àjapbrag- 
çmU^tn  me:  aux  deux  coftés  d-iceux  tous  les  autres  mut- 
ttyff'  clcs  luy  donnmt.  Ces  choies  tat  admirables  pnt 

V^-w    ,  ~  mmw  ^  m® dc  *mirà  mi 

file  de  U  pulhon  des  excr< .mens.'en  autre  choie  ,  tantfoit 
rafo».      elle  pctitc,a  clic  failli,ou  càé  négligente  &  non- 
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JLIVRE  ON  QV IE  ME.  513 
chaîante?  En  celaraifonnablement  la  deuôs  ad- 
mirer, que  dreffant  ce?  chofes  ainfi  grandes  &: 
difHcil€$,auec  vn  Ci  heureux  fuccés,elle  n'a  point 
oublié  de  pouruoir  &  remédier  aux  inepuenifs 
&  nuifancesquineceffairementenfuyuent.  Car 
comme  il  neluy  a  point  fuflrït,  défaire  feulemer, 
que  les  hui&  mufcles  de  l'cpigaftre  puillcnt  fou- 
ler &  preffer  gaillardement  en  dedâs,tout  ce  qui 
leur  eft  an  devons ,  ains  d'auautage  elle  a  eften- 
du  le  diaphragme  obliquement  &  de  biais  parle 
delfous  d'iccux,à  fin  queiamaisil  ne  remonte  & 
retpurnerien  dâsle  gofier,ainfiacllc  voulu  que 
les  mufcles  lunés  aux  interuallcs  des  codes,  nô- 
mes  des  Grecs  hw*x'tv?l<t  3  foyent  coadiutcius  du 
diaphragme  :  lequel  cftantvn  fcul  mulclcfcroit 
fort  aifément*  vaincu,  &  renuerfé  dans  la  fpa-  *./*«'"« 
tiollté  de  lapoitiinc,par  les  huid  mufcles  de  Te-  t'°"r  "An~ 
pigaftregrands,&  plulieurs  contre  vn, ce  qui  rô-  ^nt  *'nn. 
proit&  abatroit  la  force  delà  compreffion.A  fin  ^««^ 
donequeeela  n\iduieimc,ellcaattiluétous  les 
mufcles  des  coftés,&:  de  la  poitrine,  qui  la  peu- 
uent  ferrer  «Se  pouffer  en  dedans, &:qui,cKât  tou- 
te la  fupericurecauitéelrrecic  &  preffeede  tou- 
tes pars,  &:  par  ce  m  o  y  en  n  c  tro  u  u  an  t  le  d  ia  ph  ra- 
gmelicu  vuide  qui  le  rcçoyuc,lc  contraignent 
ai  n  f  1  d  c  c  en  i  r  b  o  n ,  &  d  c  m  c  u  t  c  r  f  c  r  m  c .  D' a  u  an  ta- 
ge quand  l'animal  m cttroit  en  bcfongne,&  cm- 
ploycroittousles  mufcles  de  h  poicrine,&:de l*c- 
pigaftre,pouc  faire  cefte  comprcm*on,s'il  tient  le 
larynx  ou  fini  et  de  la  gorge  ouucrt,  il  eft  euident 
que l'alçine  fortirn  par  cftlation>&  que  l'cxpulfio 
de  la  matière  fccale  à  celle  caufe  fera  cmpcfçhcc 
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$t4    DE  L'VSAGE  DES  PART. 
&  retardée.  Afin  doncquel'animal  fe  tiénclors 
fansfoufîler,elleamis  plufieurs  mufcles  à  l'en- 
tourdufifflet,defquels  les  vns  le  ferment,  les  au- 
tres l'omirent,  mais  nous  dirons  en  l'expofition 
des  parties  du  col ,  comme  ces  mufcles  font  ces 
dcuxa&ions,&  quels  ils  font.  Nous  traitterons 
séblabrement  des  mufcles  fitués  entre  les  coftes, 
&  iouxte  icell  s,  en  la  déclaration  de  la  rioitrine 
ou  coifelet.Pour  maintenante  eft  atrés  d'enten- 
dre qu'en  nul  lieu  narurc  n'a  mis  en  nulle  forte 
aucune  chofe  en  nôchaloir:ains  qu'elle  a  preueu 
&  precogneu ,  ce  qui  necefïàirement  fuyuoit  les 
chofes  infatuées  à  quelque  fin  ,  les  preuenant 
pourobuierauxincommodités^&preparantles 
moyens  de  ce  faireren  l'appreft  &  addreflement 
-  defqucls,monftrant  fi  grande  facilité  &  *  abon- 
dance d'expediens ,  nous  auons  tefmoignage  6c 
document  de  fon  admirable  &  incroyable  fagef- 
fe.  Carainfi  qu'ayant  fabriqué  le  diaphragme 
pourautre  intention,  ellea incidemment  vfô du 
biais  &  obliquité  de  fon  afsiete  à  l'euacuatiô  dés 
exercmés.  en  cette  mefme  façon  ayât  bafti  pour 
autres  notables  &  grandes  actions  les  mufcles 
delà  poitrine  &du'fifflet, elle  s'en  eft  pareille- 
mcntferuieàcequauonsdit.Partcmblable  in- 
duftrie&fîgetfe  ayant  conftruit  les  mufcles  de 
repigaftxe  comme  vue  couuerturc,  vefremenr, 
&  ram  part,dcs  parties  qui  font  au  deflous,&en- 
femble comme  inftrumens,  dédiés  àla  vuidâge 
des éxeremens,  elle  s'en  aideauffi  pourfaire  vue 
-grande eitlatiou. vue  voix  haute  &  refonante,cV 
îjui  eft  plus,pour  deliurtr  les  femmes  qûifont  en 
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LIVRE   CINQJIEME.  3^ 
trauaild,enfant,&  pour  retenir  l'alcinc:  ce  que 
Praxagoras  couftumierement  appelle  en  Grec 
4".  Nous  expoferons  en  temps  & 
lieu  comme  ces  chofesfe  font.  • 
CH^CT.  XVI. 

NOusauons  ia  expliqué  comme  fe  faitl'cx- 
pulfion  des  fuperfluités  du  manger.Car  de 
cefte-là  prétendions  nous  ici  parler,  il  faut  main- 
tenant traitterdela  fuperfluité  du  boire,  qu'on 
nomme  vrinc.  En  aurrcsliures  nousauoris  dé- 
claré, le  mufcle  trauerfier  du  fondement  n'auoir 
du  tout  pareille  raifon  &  condition,  que  le  muf- 
cle pofé au  col  delà  vctsie.celny  du  fondement 
eft  feulement  fait  pour  boucher  &  clfoupcr  le 
conduit  :  mais  ecluy  de  la  vefsie  en  fc  retirant  & 
ferrant  cfpraint  &  poulie  premièrement  ce  qu'il 
contic!K,&:  fecôdemetfermele'paflage  le  veux 
maintenât  faire  entendre  qu'il  a  efté  meilleur  de 
le  compofer  ainfi.  La  vefsie  outre  ce  que  le  con- 
duitparoîti'vrine  s'efcoulceft ellroic  ,  atomes 
cfpcccs  de  filets  ainfi  quel'cftomach,^  la  matri- 
ce, comme  donc  leurs  orifices  &  ilîues  fefer- 
mentquand  ils  Ce  ferrent  à  l'entour  de  ce  qu'ils 
contiennent,  ainfi  en  prend-il  de  la  vefsie:  tout 
au  contraire  des  boyaux, qui  ayâs  leurs  filets  feu- 
lement trauerfiers,  &  le  tuyau  infignemét  large, 
à  bon  droit  a  befoin  d'vn  mufcle  pour  le  clou  e, 
mais  la  vefsie  à  cela  n'a  meftier  de  grand  aide  veu 
que  de  foy  elle  fe  peut  clorrefans  mufclc.toutcf- 
fois  pour  garder  que  ce  qui  par  la  compreflion 
d'icelle  tombeau  onaldervrine, eftant  fort  o- 
h  1  i  q  u  e ,  n  e  s  '  y  a  rr  e  ft  e  3e  c  r  o  u  p  i  (fc  t  r  o  p  1  ô  g  u  e  m  ê  r :  ; 
cllea  misàl'entour  d'iceluy  ce  mufcle  compote 
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tneut  d'itat 

qu'elle  fa 


$t6    de  l*  vs  a  g'e  d  e  s  p  a  rt. 

àc  filets  traiieriiers,.lrqud  en  outre  doit  kaitlcr 
fecours  &  aidea  la  vcflîe  pour  fe  fermer.  Toutes 
ces  ehofes  font  dre(Tées  par  miraculeufe  indu- 
tfrie  de  nature.  Lacaufepourquoy  delà  vcflîe-il 
ne  regorge  8c  tefîuepointd'vrine  aux  rognons, 
efthnferEion  oblique  des  tuyauxde  i'vrtne,ou 
vretercs,cn  icclle.La  caufe  pourquoyl'vrinc  alfi- 
duellemct  ne  s'efgoutte,  eft  la  diueriuc  des  filets 
qui  (e  trouuét  de  toutes  fortes  en  la  vefiïc,&  fin- 

gulieremcnt  des  obliques.  Car  les  tendant  tous, 
elle  fc  ferre ,  auec  la  faneur  &  fupport  de  ce  muf- 
cîe,à  l'emmon  de  ce  quelle  a  reccu  ,  iufqucs  à  ce 
qu  citant  fufhïam  m  eut  remplie ,  elle  fe  fente  ve- 
xée8c  moIcft<?c.&  quâd  elle  s'efforce  d'euacuer 
rvnnc,ellelalchc  tousles  autres  filets,  tendant 
/eulementlcs  trauerfiers,&  lors  lesmufclcs  iuy 
font  grande  afliftance  coadiutrice.premiercmét 
eeluy  qui  enuironnelecanaldel'vrine, lafehant 
ton  chef  8c  principe  par  lequel  il  eft  conioint  à  la 
veiJie.-fecondement tousses  mufcles  del'epiga- 
ftres  eftendans  puiirammét>pour  fouler  &  pref- 

ferîaveffiecndcdansrfinablemenrlefufditmuf- 
clefeant  autour  du  col  de  la  vcfsic,  quand  enfe 
ferrant  il  cfpraint&  poufle  en  auanti'vrinequi 
eft  entrée,  &  arriuéeau  canal,  pour  la  faire  faillir 
dehors.*  Car  toute  iVrinc  amalTee  ne  ruiflellc- 


ors.*L 


roithtoftparle  canal,  ne  iufques à  la  dernière 
goûte,  comineellefait,encor  qu'elle  foitchafée 
parla  comptefsion  de  la  veffie  &  des  mufcles  fi- 
tue'sau  deffus,  fi  nature  n  auoiteireui  de  ce  muf- 
cle  tout  le  canal ,qui  eftainfi  fort  oblique.  Auoir 

piliej'expreiïïondequelquereftcquiviétgou- 
tcà  goutc,principalemcnt  quandlVrine  efUui- 
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fantc  &  piquante,ne  touche  ou  concerne  aucun 
desmembres*iuperieurs,ains  cil  aclion  de  cc*dei*fi~ 
Hiufclcfeul: tellement q«  il  faut  tlHmer  Ton  pre-  fcfa*. 
mier  &  principal  vlage,eitrc  de  ne  laitfcr  rien 
dans  le  canal  de  l'vrine  .  le  fécond  depreftei .aide 
pour  boucheri'ifluedelaveiïie:&:le  uoificme 
feruir  pour  faire  plus  foudaine  l'exerc  tion  de  'l'v- 
rine. Car  comme  plufieurs  autres  chofes  fuyuét 
neceuaircment  ce  qui  cft  fait  à  quelque  hn,ainii 
fuit  l'obliquité  du  col  de  la  v  ciîi_*  ik  de  tout  le  ca- 
nal. Car  citant  au  detfbus  des  os  du  penil ,  &  au 
dellus  du  boyaudroit,du  ctoppion  ou  os  faci  èSc 
du  col  de  la  matrice  aux  femmes, par  tout  celt  ef- 
paccildefccnd  contre  bas  félon  la  longueur  de 
l'animal,  iufques  à  ce  qu'il  iàillehors  des  os.  De 
là  il  remonte  le  long  du  peiinœe,  (ainfi  nommét 
ils  ce  qui  cft  entre  les  deux  cuilles ,  depuis  les  te- 
fticules  iufques  au  fondement,)  &  iufques  à  la 
fortiedela  vtrge:  puis  defeend  encor  vne  autre 
fois  le  long  delà  verge,  parquoy  il  eft  Guident 
qu'en  cefte  façô  il  fe  trouue  fort  oblique, cV  tref- 
lemblabîeàla  lettre  S.  des  Latins ,  maiufcule.  il 
ne feroit  donc  totalement  pofsible  ài'vrine,cou- 
rirpromptementpar  vn  canal  fi  flexueux , cftant 
poulléc  par  la  feule  comprefsion  des  parties  iu- 
perieurs,  fi  en  ceft  endroit  onncluyauoit  dreilé 
quelque  fecours.  Aux  femmes  ce  canal  a  vne  feu- 
le ienexion*au  col  delà  vefsie:  aux  hommes  qui  *fë 
outre  le  coi  de  la  velsieontla  verge  foriectéeen  j£*  ^ ^ 
auant,  d'abondant  il  y  en  a  vne  féconde  :  d'où  il  UYtl.  rt- 
cft  notoire  qu'aux  hommes  par  nectfsitéce  ca-  prtndud- 
nal  de  l'vrine  cft  plus  oblique,  &  aux  femmes  l,t»> 


?*8     DE  L'V  SAGE  DES  PART, 
moins.  Afin  doncque  rien  ne  s'arrefte  dedans, 
ce  mufclc  compofé  de  filets  trauerfiers  eft  mis  à 
l*cntour,qui  conduit  aufsi,&  efpraintrvrinede- 
puis  la  v eiiie ,  iufques  à  la  v  erge. 

SIXIEME  LIVRE 

DE  CLAVDE  GALLIEN 
DE     L'VSAGE  DES  PAR- 

TIES  DV   CORPS'  H  V  MAIN.  ."^ 


C  H  V 


I. 


Xpobms  aux  deux  liures  precedens  cc- 

n  des  membres  fa^ 
rf- ««A  briqués  de  nature  poui  l'eeconomie  & 
administration  delanourrituredu  corps, parno- 
fti  e  difcours  nous  auons  côduit  la  veine  cauc, 
iniques.au  diaphragme.  Ce  qui  vient  après ,  efti- 
roans élire  meilleur  le  déduire  en  l'explication 
des  parties  de  la  poitrine,  nous  lauôs  différé  iuf* 
qii  es  à  la  tractation  prcfente.D'auâtageaux  pro- 
pos tenus  ci  deuant,  nous  auons  déclaré  les  au- 
tres particularités  du  gofier,nômédes  Grecs  «•■- 
?*y,côme  fi  nousdifiôs  porte-mâger:mais  nous 
auons  remis  à  cefte  narration  d'expliquer  le  che- 
min qu'il  fait  par  la  poitrine,  &que  nature  en  ce- 
lle fabrique  n'a  rien oublie,  ni eftédefectueufe 
ni  fuperabondante,ni  pareHeufe,&  incôfiderée> 
voire  &  ne  nous  a  laifle  occafiô  de  penfer  &  ima- 
giner quelque  conftructiô  meilleure.car  l'expo- 
iitiondeceschofes  euftefté  obfcure,ignorans 
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toutcsles  particules  de  la  poittinc.Pour  cette  rai 
Ion,  raefmes  nous  n'en*  parlerons  pas  au  corn-  *  fogtfUt 
mencemènt  dç  ce  liure  ;  ams  premièrement  de-  W  tieJ0>* 
clarerons  lut  la  conftru&iou  delà  poitrine , ce <htmt* 
quieftanrignorérendroit  mon  dire  mal  intelli- 
gible, &  eftant  eogneu  le  rendra  clair  &  facile. 
■  C  H  ^t  V-     I  I, 

CEquid'vne  part&  d'autre  efl  borné  &  li- 
mité des  coites,  aboutnlànt  par  le  deuantà 
l'os  du  brichet,nommé  des  Grecs  r*ff*y>&c  au  dia- 
phragme, par  derrière  fc  retournant  vers  l'efpi- 
nedu  dos:  toute  cette  voûte, s'appelle  couftu- 
mierement  des  médecins  poitrine  ou  corfelet: 
cnGrece»p«|.  Le  circuit  qui  fe  voit  par  dehors 
monftrccertainemenr,  combien  eft grande l'in- 
térieure cauité,eftant  la  largeur  du  dedans  égaie 
ou  peu  s'en  faut, à îa  grandeur  quiapparoit  cx- 
tcrieurement,finon  quele  corps  des  coftes,  qui 
eft  fort  tenue,mange  &z  deft  obe  quelque  peu  de 
fa  fpacioiité.  Aux  poiiïons  le  cœur  eft  enclos 
dans  cette  cauité  ;  &  à  cette  cauie  tout  ce  cenre 
d'animaux  *  eft  fans  voix,côme  eftant  priué  d'vn   ,  x6ePu 
des  inttrumens  neceliaires  a  la  formation  d  îccl-  |e<  &rffx 
le. mais  à  tous  animaux  qui  en  infpirât  tirent  l'air  tfi  nommé 
exterieur,&:alternatiuement  en  expirant  leren- 
dent  parla  bouche,  le  poulmon  réplit  la  larecur  l"/"?0 
deiapoitnne,leurleruant  a  la  voix  &ala  relpi-  1 

•       »  »     •   •  t         vne  voix 

ration.L  origine  de  Ion  mouuement  procède  de  tnU  ri»ic- 
larefpiration.  Nousauonsauiïï  traittéau  liure  rea^lUt 
de  la  voix,  de  quelle  importâce  il  eft  à  la  gênera-  **ektl<»**- 
tiô  d'icelle.  Maintenât  nou;  n'auôs  délibéré dc- 
niôftrcrlesa&iôsdcsmébrcs,ainsleurftru&ure. 
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Ne  pcnfe  donc  que  dénions  icy  liquider  pottr 
~t    quelle  vtilité nous  refpironS.  Parquoy  ptenans 
ce  poincl:  qui  en  autre  heu  a  efté  declaré,pOur  hy 
pothefe  &  fondement  de  noftre  propos,traittos 
dcl'vfage  du  cœur,  du  poulmon,^  <&  teutèkles 
parties  de  la  poitrine  :  lequel  difeours  faifens 
nous expoferonsaufsii'afsicte  dugoticr,&  delà 
veine  eau c,&  commencerons  par  cefVcconlid e- 
ration.  L'vûgede  larcfpiràtion,commu  auôns 
demonftré,  fe  fait  pour  le  cœur,  qui  partie  a  be- 
ûnn  delà  fubftance  de  l'air:  partie,  (  &  cecy  eft'lc 
principal,)qui bouillant  d'vneferuencc  chaleur 
detirceftre  rafraîchi.  Ilcftrafraichi  par  l'infpira- 
tron  qui  luy  apporte  vne  qualité  froide;  &  par 
rcxpiratiôquiie.ttchorSjCCCjui  enluyeft  bouil- 
*cti}ùo»  ]ant,bruflé&adufte*comniefuyc.  A  cefterai- 
àttivulgu  fQn  -j  a  <jouble  mouttementjCÔpofédedeux  par- 
■  nntus!   tlcs  contraires  :  attirant  1  air  quand  il  s  ouure ,  & 
s'cflargic.'&s'cfuacuant  quand  il  fê  referre.  Re- 
garde ici  premièrement  la  prouidécede  nature, 
il  clroit  meilleur  que  nous  èu  (fions  voix.  La  for- 
mation d'icellc  a  necellairemcntbcfoin  d'air,  ce- 
lad'air  qu'on  foufTlcroit  dehors  inutile ,  &  fans 
profit,elle  aconuerti  en  matiete  de  la  voix'.Nous 
auonsdeduitamplement  aux  commentaires  de 
la  voix,qui  font  les  organes  d'icellej&quelmou- 
urmcntils  ont:  &  ici  au  progrés  de  mes  propos 
i'en  roucheray  autant  qu'il  eft  neccflStépour  le 
prefent/uiet.  Pour  maintenant  ic  dis  qu'en  pre- 
mier lien  nature  mérite  d'cftie  louée,  &  exaltée, 
n'ayant  ordonnéque  le  cœur  tire  tout  droit ,  Ôc 
immediâtemét^airexterieurparreftroît  ÔV  em- 

bou- 
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boucheurede  la  gorge,  dite  en  Grect^î'l.'ains 
a  colloque  entre  deux  le  poulmô,comme  vnre- 
feruoii cabinetdcl'air  :  qni  peutferuirà  deu* 
*  a&ions.Car  fi  le  cœur  en  Te  dilatant,  faifoit  fon  **  ^  w'« 
attraction  de l'cftrok  delagorçe,  ôc  fuccefèiue-  ?  *{4r«~ 
met  rciettoit  1  au  en  iceluy ,  neceliairemet  îlrau- 
droit  que  le  poux  ôc  la  refpiration  allaflentde 
rnefmc  melurc:  àquoy  s'entuiuroyent  plufieurs 
iuugnes&  grads  dommages  que  foufïrir oit  l'a- 
nimal^ quirempefcheroyentnonfeukmétde 
bien  &:  commodément  viure,ainsde viuicdu 
tout.  Car  (lia  chofe  eftoit  ainn,  ce  feroit  grand 
mal  &  empefehement  quant  à  la  commodité  de 
la  vie,d'elrre  long  téps fans  pouuoirparler,Sem- 
blablemcnt  nepouuoir  plonger  fous  l'eau  par 
crainte  d'cftrefurfoqué,&:noyé:nepouuoir  cou 
rir  &  palfer  fans  infpirer  ôc  prendre  aleine  par 
vue  rumée,parvnc  poulsiere,ou  par  quelque  vi- 
tieufe  &c  medicamentale  qualité  de  l'air,  infe&é 
de  la  corruption  Se  pourriture  des  animaux ,  ou 
autrtï  occalîon,ofFenferoitfoudainementla  vie, 
ou  biê  tueroit  TanimalMais  pource  quelc  cœur 
n'attirepoint  l'air  de  l'eflroitdclagorge,ny  du 
dehors immcdiatemcnt^iins  du  poulmô,&  fuc- 
ceisiuemcntlerenuoyecn  iceluy, nous  pouuos 
par  long  efpace  de  temps  continucrnoftre  paro- 
le y Se  fouuentdemeurer  iansalener,n'eftant  le 
cœur  rien  empeiché  &fafché.  Or  s'il  droit  l'air 
extérieur  parle  deftroit  de  la  gorge  immédiate-  *f*ffMt 
ment,& le reboutoit  dehors  altematiuemét  parf*r  -un-  «'* 
ce  mefme  chemin, il  feroit*  neceflaire  d'eftre 

contagieux 

fuieuài'vnede  deux  ebofes,  ou  infpirer  l'air  in-  &.m*»- 

x 
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$^'întempeftitHîmcht'&  ruaugré  noasjdurete-1 
nant  nofcïe  ïnfpiTatiort ,  cftre  incontinent  fufFo- 
qivés.A  cesraiions  riature'ri'a  point  fait  l-e  cet  tir 
feHÎ,-in#rument  de  la  refpiratiou  ,ams  luy  a  pofé 
à  l'en tôurb  poulmon,&:  la  poitrine,  qui  luy  ap- 
prefteot l'air, organilènt  ik  forment  la  voix  de 
ï,àmttw,'&  -de fuperabondant a  ordonné,quc  de 
ces  deux, le  pouliuon  reçoyue  mollement,  ainfî 
que  PlatonL  d»t , les  trelïaiilemcns  du  ceèur  :  & 
quele-eorlelet  delà  poitrine  fo.t  corne  vue  clo- 
lluve-ot  muraille  bien  remparée,  non  feulement 
*  ««  cçc&r-  à*lt? y^mais  anlîiau  poulmon.  Nature  a  lïtuéle 
cœur  iu  dément  au  milieu  de  toute  la  voûte  de 
In  poiwrine.choifinantcclieu  fort  idoine  &  pout 
féufcÊt^,  &  pour  auoirla  réfrigération  égale- 
ment côrnuniquée detoutes les  parts  du  pool- 
jîfon»  Ptufieurs  cuidentlccœurn'eftrc  uiiùmét 
aUtnillicu,ains  décliner  quelque  peu  plus  vers  le 
cofté  gauche, eftansdeceus  parla  pulfation  du 
ventricule  feneftre  du  cœur,fource  de  toutes  les 
artères,  duquel  le  batement  s  appetçoit  en  la  té- 
tine gauche,  mais  il  y  a  vn  autre  ventricule  en  (à 
parçïcdcxtre , tourné  vers  la  veine  caue,& le 
foye,àcaufe*doqeulnous  difonslecœur  n'eftre 
totalement  afsis  au  codé  gauche. Et  certainemët 
il  efhau  beau  fin  millieu,non  feulement  prenant 
la  dimehfion  félon  la  largeur ,  mais  lelô  les  deux 
autres  différences,  fçauoirfelon  la  longueur  & 
profondeur  de  la  poitrine.  Car  autant  qucles 
rouielles  de  l'efpine  font  diftantesdu  cœur  par 
dfcrpi  ère,  autant  l'eft  par  deuantle  *brichet.  Sem- 
b-labiement  auta  t  que  les  clanicules  ou forcelles 
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en  font  eflognées  par  dclïus ,  autant  l'elr  par  de£ 
Tous  le  diaphragme.  A  celte  caulc  il  fied  iufte- 
mentau  milieu  de  toutes  les  dimenlions  de  la 
poitrine,6cfait  égale  attraction  dt  toutes  les  par- 
ties du  poulmon,6V  cil  en  lieu  trelTeur,  comme 
eftantfort  reculé  de  toutes  les  choies  qui  de  de- 
hors pcuuentfautfer  la  poirrinc  pourle  blelîer. 

PAr  le  millieu  de  la  poitrine  palTet  de  haut  en 
bas  des  membranes  puiilantes  qui  ladiuisec 
c>:  feparent  en  deux,  comme  vue  haye  interiet- 
rée.clles  s'attachent  fermement  par  derrière  aux. 
rouelles  de  l'efpine:pat  déliant  au  millieu  de  l'os 
du  brichetjduquclj  extiemité  inférieure  eft  la 
chartiiage  file  lus  la  bouche  de  l'eftomach  appel- 
lécder.  Grecs  ^?o«/«,  pour  la  limilitude  qu'elle 
aauecl'allumelled'vncefpée:&  lafupericureeft 
la  coniondion  &  application  des  forcelles.L'v- 
fage  de  ces  *  mcmbranes^rincipal  &  plus  grand  t0^e"^'s 
eft  faire  deux  chambres  ou  eftages  en  lapoitrine,  nomment 
àrînqueiioureçoitaucunefois  quelque  grade lemtdtaft- 
play  e  en  i'vnc  des  parties ,  comme  il  a  cité  mon-  nt*mr 
fttéauliuredu  mouuementdela  poitrine,  &  du 
poulmon,fe  perdant  l'action  de  la  refpiratiomen 
celte  partie  là,l'autre  chambre  demeurant  feine, 
tk  (ans  ble(îeure,aumoins  conferue&  entretien 
nela moitié d'icelle.  Aceftcraifon  aux  grandes 
naurcures,  &  pénétrantes  en  Tvne  des  moitiés 
delà  poitrine, l'animal  incôtinétne  parle  &  rc£ 
pire  qu'à  demi.mais  fi  tous  les  deux  eftages  font 
uâfpcrcé»,larefpiration  &  parole  du  toutluy  eft 
«liée.  Ces  mébranes  doc  qui  diuifent  la  poitrine 

*x  ij 
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donnent  ceftc,  vtilité  fi  grande  à  l'animal,  &  (î- 
gnammentiont  faites  pour  cefte  finmature  tou- 
ccsfoisingenicafc  &  induftrieufe,  qui  lait  bien 
employer  cequieft  fabriqué  pôurvn  certainfeo- 
pc,  en-quelque  autre  commodité,adrelîéa  tou- 
tes les  parties  cnclofes  dans  la  poitrine  vne  no- 
table vtilitédeces  membranes,  qui  leur  feruent 
comme  de  couuerture,&  deligamés.  Car  les  ar- 
tères qui  font  là,les  veines ,  les  nerfs,  le  gofier,& 
finablement  toutle  pouimon  font  reueftus  d'i- 
celles  cftenduesà  l'entour,&  paricellcsattachés 
auccla  potnne.  Ordonnent  elles  indifterémenc 
&  également  à  toutes  les  parties  fufdncs  l'vtili- 
tc  qui  eft  de  les  lier  &  attacher  :  car  la  Habilité  Se 
permanence  de  leur  aiïicte  efl:  également  vtile  à 
tous  membres  :  mais  l'vtilité  de  leur,  bailler  vne 
tunique  &  accouftrcmét  eft  difséblable,&  fort 
diucrfe.Caraucuns  membres  du  tout  n'ont  be- 
foin  d'eft  rc  rcueftus,à  fçauoir  ceux  qui  naturelle- 
ment font  forts  &  cfpoiSjComme  les  artères,  Te- 
ftomach,  &legolïer  :  lesauticsen  ontbcfoin, 
mais  mediocre,commelepoulmon.  Les  veines 
cfparfcs  pat  toute  la  poitrine  reçoyuent  grandi!- 
!ime  frui&de  la  production  ou  explantation,  ôc 
de  lacircompofition  de  ces  membranes,  &fin- 
gulicrcmentlaveine  caue,  de  laquelle  délibéras 
tr  titter  en  premier  lieu, nous  a  efté  melher  expo- 
fer  iufqucs  laies  parties  delà  poitrine, que  co- 
gnoiilïons,quellc  lituation  le  cœur  a,&cn  outre 
comme  les  membranes  qui  lafeparent  vont  du 
millieude  l'os  dubrichet,vers  re(pine»6c  duii- 
fent  en  deux  la  poitrine. 
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CH^£V.  lîll. 

NOusmôftrcrons  maintcnât  auoirefténc- 
ceiïaire,la  veine  eau c  qui  donne  à  l'animal 
vnc  trcfgrande  vtilité,comme  ci  douant  il  eft  dé- 
claré, monter  au  cœur,  par  le  milieu  du  diaphra- 
gme ,  &  de  là  par  après  s'efleuer  iufqucs  au  lieu 
nommé  le  gorgerin,  en  Grec  «"?«>»,  qui  eft  le  bas 
de  la  gorge.Or  pource  que  le  cœur  incefsâment, 
le poulmon  &la  poitrine fe  mcuuét,fon  chemin 
par  le  milieu  delafpatiofitédeïa  poitrine  ne  luy 
eftoit  feur,ii  nature  n'euft  excogité  quelque  fup- 
port  exterieur,'par  lequel  combien  que  la  veine 
caue  foi t  brâle e,feco u (Te ,  cV fu fp é d u c  t o n fio u  1  s, 
toutesfoisellerefifteàceîa:  demeurant  faine  & 
fauuc,encor  que  l'animal  tôbc  violentement  fur 
ledos,oufuslebrichet,ou  foit  frappé  de  quel- 
que chofe  extérieure,  &  n'a  rien  moins  de  fenr- 
téauecfa  tunique fimple  &  mince, que  l^rtcrc 
qui  eft  trop  plus  efpoilfe.  DefchifFrôs  donc  quel 
artifice  nature  a  inuenté  pour  luy  donner  aifeu- 
ranec  &  la  garantir  d'outrage. Les  fufdites  mem- 
branes gcneralcmentaccompagnent  non  feule- 
ment  toutes  les  parties  d'icelles,  mais  aufli  tous 
fes  rameaux, &  furgeôsmaiifantcs  auecques  eux 
touspourles  attacher  auec  les  corps  qui  fouuent 
leur  font  prochains,  &  au  (ïï  pour  faire  la  corpu- 
lence delà  tunique  plus  puifîante:  &  d'auantage 
fouleuent  la  veine  cane  depuis  le  diaphraqmc 
iufques  au  gorgerin.  Mais  l'aide  préparé  à  cha- 
que partiede  cefte  veine  eft  de  trois  façons.  Par  #  .,  , 
lemilieu de  la  poitrme le  cœurluy  oflfre  &  en-  epjlu%* 
uoye  vneapophyfc  oii  produ&ion  forte  & 

x  iij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


)i6     D  E  L"VS  AGE'DES  PART, 
ueufe  comme vne  main.  Par  embas  ellcafitué 
au  deiîous  de  foy  le  cinquième  lambeau  du  pou  l 
mon:  par  deiîus  elle  a  vne  glande  la  plus  grande 
£c  molle  de  toutes,  nom  m  ée  des  Grecs  •«w  ,des 
François  la  fagoue,ou  la  ialle  de  la  gorge.  L'apo- 
phyfe^ucceurn'eft  feulemét faite  pour  cela,ams 
pourvneautregrandevtilité  d'iceluy  *  quei'cx- 
pliqucraycn  la  fuite  de  mon  propos:  mais  nature 
aexpreiremçntbaftienfaueurdela  grande  vei- 
nc  le  cinquième  lambeau  du  poulmon,  &  lâ  ial- 
le.delà gô.rge.'De  tootes  ces  choies  tu  feras  plus 
faui&  efmerueiy.^  Gtiine  t'en  rapportes  point 
feulement  à  mon  récit»  ain-s  tu  vueilîes  découper 
&  .  anatomifer  quelque  animal ,  pour  voira 
l'œil  ces  miracles.  Tu  verras  cç  /aifmt,non  feu - 
lementle  cinquiemqjambeau  du  poulmon  cou- 
^.beauideJrousdela  veine,  mais  trouuerras. auflt 
qu'jj  eft quelque  peu  enfoncé  ,  à  fin  que  la  veine 
.    pa^Te  &,s?appuyc'denrus  plus  fermemét:  &  çe  lâ- 
Um-  beau  n'a*  pluficursou  grands,  y  ai  (féaux  eritre- 
bea»x  dit  tiflTu^iainsla  meilleure  partie  de  fa  Tu bftance  eft 
foulmon.   lavraye  chair  du  poulmon  , nommée  des  Grecs 
f£f*y&Wtz  fentqnoyUiaturç.monftre  clairement, 
qu'elle  a  conftrukçelambeau;,  non  pourinftru- 
mçntdeila  reipiration,ains  comme  vn  orcillerôc 
couffin  mol ,  pour  mettre  au  deifous  de  la  v  eine 
caee.Car  vniivftrumétflefa  rcfpirationdoit  par 
faifon  auoir  plufieurs  &  grands  réceptacles  de 
l'air: cV  ce  qui  eft  ordonné  pour  porter  leuremét, 
&  fans  faire  mal ,  vn  autrç  membre  tepofont;an 
delfii* ,  ne;  doit  en  au  eu  ne  forte  fe  dilater  :.puve- 
-.h<     n>  heraej5tetpê*ntfe  mounpir.  k'vfagedes, îmltu- 


corne 
autres  i 
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meus  delà  refpiratiojvie  Éut>par  leur-raouuc- 
ment.L'Wàge  dcs  mcrabics  jgpohfo ftfumyirhft 
autres  s'applique  pas  leur  rep  os  &  immobilité; 
Naturcdonc  ifionftre  allés  :l;v iag dictai-  ce  tio- 
quicmelambcau,p.»r  ce  qu'elle  eixfaiC'tnûii au 
cofté  dexttede  lapoitriue,  &  au  colté,gatt<d>c>fett 
lementdeux.Gar  veu  que  ki  v  cine  cauO  procède 
du  cofté  dextre  de  l'anim'al/où  gift  le  foy.<c;dro<Mi+ 
te  au  dextre  ventricule  du:  cœur,&:  pourtant!  a  la 
fituatîon  en  la  partiedex£rel,ifca-nccertfl^X't^:cnt 
fallu,  que  ce  lâbeau  fabnqué -peur  elle.  Hift  col- 
loque en  la  patrie  dextre;  Si.nous  exammôa  ccft 
ccuure  iuftede  nature, par le fensnud»  t>:  k'ttl, 
fans  confulter  auec  l'entendement  &  raiionjpnt- 
auentureil  nousfembleraimufte,combicn  qu'à 
la  vérité  il  Toit  trcliufle  >  li  autre  l'eft  >  quelcon- 
que qu'il  foit,\&  doit  cftre  célébré  &  naagnifac 
de  nous  ,  coniiderant  que  nature  en  ceci  a  fuyui 
&  choifi  ce  qui  eft  equitable,non  en  apparence» 
&  comme noftrefantafie  leiugc>maisen  venu 
&  puiuance,quieft  l'crTecl;  d'vnc  vraye  Jk  èi- 
uineiuftice.   Car  ou  l'vfogedcs  nombres  de 
chafque  cofté  eft  égal,  &:  de  pareille  imponan- 
ce,comme  des  yeux, des  oreilles ,  des  mains,  des 
pieds , elle  fait  lorsle  dextre  viayemcnt  égal  au 
îeneftre  :  làoùTvn  des  eufteza quelque  auan- 
tage pour  certaine vtilité  infignejors  elle  ba- 
ftit  quelque  partie  déplus   comme  nousauons 
demonftré  an liurc*qui  précède  ceftuy-ci,  pa;  • 
lanfc  des  membres  nutritifs.  Ce  cinquième  lam- 
beau, duquel  eft  maintenant  qucftion,fembki 
eftre  ainfi  ordonné  :  duquel  ,  pource  qu'il  eft 

x  mi 
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ji8    DE  L' V SAGE  DES  PART, 
creccnfaueur  delà  veine caue,  nature aagencé 
Raccommodé  la  grandcur,tiireure,figure,fitua- 
tion,& autres  telles  particularités ,  félon  qu'il  eft 
requis  pour  fonvfage:&:  nefetrouue  aucun  ani- 
mal auquel  le  nombre  des  lambeaux  en  la  par- 
tie dextre  ne  furmonted'vnle nombre  qui  eft  en 
la  partie  icneftrc:iaçoit  que  tous  animaux  n'ont 
pas  commeThomme^cux  lambtauxcn  chaque 
Cofté,ains  aucuns  en  ont  plus.cn  t  ous,  ccueant- 
moinsy  en  avnde  furnombrc  dédié  pour  cftrè 
mis  fous  la  veine  caue.ie  ti'ay  intention  d'eferire 
ici  quel  nobrede  lambeaux  il  y  a  en  chacun  des 
autres  animaux ,  n'ayàncparlé  en  tou  te  cefte  de- 
duetion,dc  la  conftruâion  d'aucun  de  leurs  mc- 
bres,fors  en  quelques  lieux, où  l'expofuion  de  la 
fabriqué  de  l'homme  par  neceffité  nous  ena  pré- 
senté l'occadon:  6V  fi  la  mort  ne  preuient  l'exécu- 
tion de  mes  dcfTeins ,  quelque  iourie  declarcray 
parle  menu  leurconftruction ,  cômeiefais  celle 
de  l'homme.  Contentons  nous  pour  maintenât 
de  conduire  iufques  à  la  fin  cefte  prefente  narra- 
tion, à  laquelle  il  refte  encprplus  que  ce  quiia 
eftachcué.&  parainfi  fuffife  nous  auoir  intcrlo- 
cutoirementditcecy ,  8c  partons  au  demeurant. 
Quand  la  poitrine  fc  dilate,  toute  fa  cauité  fupe- 
rieure  eft  remplie  d'vn  lambcau:&  toute  fa  par- 
tieoblique  &  cftroittcqui  par  embas  ên  la  cir- 
conicription  eft  limitée  des  codes  fauflTeSjeft  oc- 
clipéed'vn  autre  lambeau  fort  long.*  &  ainfi  en 
chaque  cofte  y  a  deux  grads  iâbeaux.  le  cinquiè- 
me petit  eft  à  caufe  delà  veine  eau  e  fi  tué  au  co- 
ft  é  dextre,  eft  édu  depuis  le  diaphragme  iufqucf 
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à  l'oreille  du  cœur,d'où  la  veine  caue  s'infère  au 
cœur.  Son  autre  partie  8c  la  plus  grande  monte 
droite  au  gorgerin  ou  racine  de  la  gorge,  accô- 
pagn  ée  par  quelque  efpace  d  es*ptod  u  c~fci  on  s  du  *  je  {wtilm 
cœur.'puiss'ingcremi  la fagoue,  nommée  ôv,«« .  lfd'ext*e 
Naturra  logécefte  glande  la  plus  grade  &  mol-  uicduy. 
le  de  toutes  au  delîbusdes.  parties  Inperieures  du 
milieu  de  l'os  de  la  poitrine,oïi  du  bricher,nom- 
mé  rtpm,  à  fin  que  la  v  cine  caue  ne  le  touch e ,  Se 
que  toutes  (es  autres  branches  ,  en  celicu-la  ra- 
mifiécs,qui font  plufieurs,foyét appuyées  là  où 
premièrement  elles  s'auancent,  &  appliquent. 
Car  par  tout  où  nature  diuife  vn  vaillèau  /ubli- 
«îe  èc  fouleué,elleconftitue  vne  glande  par def 
fousau  milieu  quiremplilfelafigure,  &  diuifiô. 
En  celieu-làily  ade  grands  furgeons  de  veines, 
qui  tendent  aux  efpaulettes,  &  aux  bras,  &  de- 
uanr  l'origine  d'icelles.y  a  encor  d'autres  qui  s'e- 
pandentaux  fuperieures  parties  delà  poitrine, 
8c  d'autres  qui  vont  en  l'inférieure  &  antérieure 
partie  d'icellejdefquelies  la  plus  grande  portion, 
palîantpar  les  mammellesdefcéd  iufqnesau  bas 
du  ventre,  nommé  v«oyaçftov.  A  toutes  cesdiftri- 
butions  de  veines,  &prcmier  qu'à  icelles,à  la  vei 
ne  caue,  nature  a  préparé  vne  grande  vtilitépar 
les  glandes  fufdites,  les  iettant  par  defTbus,  &:  !  es 
faifant  feruir corne  d'vn  entredeux  fort  fembla- 
bleàvn  feutre ,  quiles  fepare  des  os  prochains, 
outre  ce  qu'ellesdonnent  fermeailîete,aircurér, 
defendent&  réparent  grandement  tous  les  vaif- 
féaux  fufdits. 
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EN  cefte  maaierenattMre  a  duk  c<witccmoiu 
auec  grande  aûWackcc&  defenfi^Ja  <  veint 
caue  depuis  le  diaphragme  iufques  a»7col  ;  &  au 

contraire  d'icellele  g.pfi.ef<quivaflbiHr«basvcô. 
me  eftant  la  voye  de  l:àtoctttf^L4€rtjeod  de  là 
bouche  en reftomacb.t;>.vji  &  l'autre  eû  fituéa* 
lieu  de  la  poitrine  le  plus  idoine  &  prof re.  Or 
ïends-tpy  maintenant  attentif*  ee  que  ic  pro- 
mets.!* entreprens  déclarerai  eft  que  no@  feu- 
lement le  chemin  eft  appr«eftétrefc<>mmodç  par 
lappitrine^u  go  Gemmais  auflî  que  ce  cliemin& 
partage  n'eft  du  tout  en  aucune  chofe  faicheux 
aux  inftrumens  de  la  refpûation.  Caritfaillok 
qu  e  le  cçeu  r,le  poul  m<H$ou te  h  pottjuiw^  tour 
tes  les  artères  qui  fonten  icelle,qui  fc  dilatent  &  ' 
lefcrtent  ne  fuirejit.xien  enipcrchés  par  aucune 
chofe,de  faire  l*vn&  l'autre  mouuement'qucle 
go/îer  auflîdefcédiftnonparle  milieu  tjclafpa- 
tiofité  de  la  poitrine,  comme  fuipendu  en  vain, 
ains  qu'il  repofe  fur  quelque,  ferme  iîcgç.  Ces 
deuxehofes  nature.a expédiées  miraçulcuCcrnct 
parfon  opportune  fouation,quiionttref-vtiles 
au  goficr ,  Se  du  tout  rien  fafeheufes,a>uxinJ(rru- 
mensdcbrefpiratjon.  Carie  godet  eftant  cou- 
che fus  1  es  rouelles  de  l'efpin  e,'&:  attaclïcauec  el- 
les, paflant  en  cefte  façon  par  toute;!*  poitrine, 
outre  la  fermeté  &  tuition  de  lônafitete,gajgne 
encor  ce  poind,de  ne  molefterrié  ni  lecteur,  ni 
fepoulmô,  ni  aucune  autre  partie  cotenuedâsk 
poitrine.  Qui  plus  cft,fon  oblique  fituàtiô  nous 
môftre  encorplus  clairemét,nature  ayât  regard  à 
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ces  deux  ch ofcs,qu'il  n  empefehaft  rie  aux  inftru 
mens  delarefpiracKÉ^&aufliquilnc  fuft  point 
ofFeni  égayant  guide  par  ce  chemin.  Il  cfteftèn- 
du  iuftement  lui  le  milieu  des  quatre  premières 
rouelles  du  dos,  fans  qu'il  fe  dtftourne  çàhe.là* 
pourccqucparceftefituation,outrccequ  iln'â-s 
guftie  &  ferre  aucune  partie  de  la  poitrine ,  il  a 
aulîifonappuy  &  fiege  ferme,  &  ne  peut  aifé- 
ment  eftre  outragé  d'aucune  chofe  extérieure. 
Car  par  derrière  citant  garenti  des  rouelles  &  de 
kurs apophy fes  ou  auancemens,  que  les  Grecs 
nomment  S^rattf  lauoir  cft  aiguilles  ,  efpines, 
ou  crcftcs,ô<  pardeuant,dubrichet,&partous 
coftés,  delà  voûte  delà  poitrine, il  eftmamfefte 
qu'aucune  chofe  extérieure  ne  le  peut  rencon- 
trer pour  le  naurer ,  ou  cafTcr ,  veu  que  de  toutes 
parsileftdeffendu  &  muni,detant& fi  forts râ- 
parts.  A  la  cinquième  rouelle,  il  fc  deftourne  de 
Fa  droite  cheute,  déclinant  vers  la  partie  dextre, 
quittât  celte  meilleure  afliete  &  place  a  vn  autre 
membre  plus  noble,  qui  eft  l'artere  la  plus  gran- 
de de  toutes:  citant  raifonnable  qu'elle  naiilànt 
dufeneftre  ventricule  du  cœur,  &  fediftribuant 
en  toutes  les  partiesdu  corps  fuft  au  commence- 
ment:diuiféeendcux  branches  inégales,  &  que 
cefte-là  qui  tend  cotre  bas  fuft  de  beaucoup  plus 
grande  jpource  que  les  membres  de  tout  l'ani- 
mal qui  font  au  delfous  du  cœur,  font  trop  plus 
grand?  $C  en  plus  grand  nombre  que  ceux  qui 
font  au  dellus  ,  &  par  ainfi  fuft  aflïfe  fur  la  meil- 
eurep  lace  des  rouelles,  quieftleur  milieu. 
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C  H  sjt  T.  VI, 

AVoir  fini  le  difcour^fc  gofier,nous  dirons 
peu  apre  s,pourquoy  l'artère  le  réd  à  la  cin- 
quicmerouèllc,&qucpourlemeillcur,  elle  ne 
deuoit  s'appliquer  fus  l'efpine  ni  plus  haut  ni 
plus  bas.  Nous  auôs  dcmonftré,  comme  la  véri- 
té eft,  auoirefté  plus  expédient  ,quelegoficrfe 
rcculaftdu  milieu.  Entcndés  &prcftésmoyau- 
diéce.ic  vous  expoferay  pourquoy  il  fe deftour- 
jjepluftoft  en  la  partie  dextre,  qu'en  l'autre.L'ar- 
teres'appuye,&  s'ingerefur  le  milieu  des  rouel- 
les, ne  châtiant  toutesfois  le  gofier  trop  tyranni- 
quement,&infolemment,commeficllevouloit 
vfurper  lctout  ,  aiusluy  laifle  quelque  peu  de 
place  l'admettant,  &  recenanten  communica- 
tion decefiege,  qu'ellea  fur  les  roèiles  :  telle- 
ment que  fi  nous  imaginôs  vne  ligne  droite,qui 
voifedehauten  bas  parle  milieu  de  1'cfpinc,  & 
la  grande  artère  cftenduefur  icelle  ligne ,  de  for- 
te que  la  plus  grande  part  de  l'artere  (bit  au  cofte 
gauche, 5da  moindre  au  cofté  dextre,  tu  ne  trou 
ueras  repugnance&  contrariété  en  ce  que  ie  dis, 
le  milieu  des  vertèbres  eftre  occupé  de  l'artère, 
&  que  toutesfois  elle  ne  gift  pas  au  milieu  iufte- 
menc,ains  tient  plus  du  cofté  gauche.  Car  tout 
ainfi  que  pour  eftre  plus  noble  que  le  gofier,  il  a 
cfté  raifonnablcla  colloqucren  la meilleure  pla- 
ce,comme  ci  delTus  a  efté  bien  monftré,ainfi  dc- 
uons  nous  prefumer  le  gofier  n'eftre  membre  de 
fi  petite  eftime,que  du  tout  il  n'é  faille  bénir  cô- 
te. Mettant  ces  deux  chofes  cnfcmblc,  &  les  pa- 
rangonanten  noftrciugemét,  nous  ne  pourrôs 
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fonger  vnc  place  meilleure  pour  ces  deux  mem- 
bres, que  celle  que  maintenant  ils  ont.  Or  puis 
qu'il  failloittotalemétl'aitere  eftre  portée  iurlc 
milieu  de  cefte  ligne,  &  quelque  peu  *fe  diuertir 
à  cofté ,  contemple  ici  derechef  la  prouidcncc& 
induftrie  de  nature,  il  eft  de  raifon  que  l'arterc 
produite  de  la  feneftre  partie,  du  cœur  procède 
&  marche  droitemet  fur  le  coftégauchc  dcl'ef- 
pine.  Pour  y  paruenir,ll  luy  faut  palier  toute  la 
diftance  qui  eft  entre  le  cœur  &  l'efpine,  eftant 
pendue  en  l'air,  &  fans  aucun  fouftien  :  à  quoy 
faire,il  n'a  efté  rien  ft  expedient,eftat  ce  lieu  fore 
dangereux,  que  la  mener  parle  plus  court  che- 
min, &  bricfinterualle.  Si  ic  ne  me  trompc,toy 
quiasaflîftéfouucntauxanatomies,  &  l'as  vtu, 
t'efmerueilleras5confiderant,que  Tartere  iortant 
du  cœur,occupele plus  brief  pallàge  qui foit  en- 
tre le  cœur  &  l'efpine,monftrant à  nos  yeux,  &à 
ceux  qui  ont  entendement,  qu'e'lefe  haftedefc 
ioindreài'efpine.&  voilalacaufepourquoy  elle 
fe  ictte  fur  la  cinquième  rouelle  :  car  ellea  fâ  pro- 
duction du  cœuriuftementau  droit  du  comme- 
cement  de  cefte  rouèlle.mais  nous  traitterôspeu 
après  desinftrumens  delà  refpiration.  Legofter 
donc  eft  appuyé  fur  les  quatre  premières  rouel- 
les de  la  poitrine,&  eftendu  du  cofté  droit  ioux- 
te  les  huicT:  qui  reftent,  pour  lacaufe  fufdite:  & 
in  continent  qu'il  tonchc  au  diaphragme,  qui  eft 
en  l'inférieure  extrémité  de  la  poitrine  ,  eftant 
foulcuépar  des  membranes  puiflantes  en  fuffi- 
fante  hauteur,  va  par  deflusla  grande  artère  en 
l'autre  cofté, &  là ,  partant  outre  le  diaphragme, 
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s'infcr  e  à  la  bouche  de  1  eftomacK.  Il  eft  foulcué, 
à  fin  qu'en  la  defeente  &  déduction  des  viandes 
tropdurcSjiinecailci'ai  tcrc  .llc  trâsfere  au  co- 
fté  gauche  >  pource  qu'il  eftoit  meilleur  de  (huer 
en  ceit  endroit  la  bouche  del'eftomach,  comme 
ilacftémonftrécideflus:&pourccauflî  que  le 
chemin  des  nerfs  quiv&t  du  cerucau,  le  long  du 
goder,  en  l'eftomach ,  eftoit  plus  feur  ainfi  oblw 
«que,  que  tout  droit,  car  eftans  ces  nerfs  m'ois,  ôc 
/uhtils,ayans  auffi  attachée  à  leur  bout&fufpen- 
due  vnc  partie  H  grande  que  l'eftomach  .qui  par 
repietion  de  viande  s'ennc,&eftcnd,s'ils  eftoy  et 
conduits ,  tout  droit  par  ce  long  chemin ,  facile- 
ment eftans  géhennes  &  eftircs  toufiours  de  la 
peianteur  &  tumeur  d'iceluy,ilsferomproy  eut, 
&efclatcroyent;A  fin  donc  que  cela  n'aduienne, 
Ôc  pour  les  autres  raifons  vn  peu  auparauaut  al- 
léguées, &  pourlatuition  afteurâce  des  nerfs, 
natureafaitlalituation  dugoficr  auquel  elle  les 
aappliqués,  oblique&  tottueufer&d'auantage, 
quâd  les  nerfs  ne  ioiurédus  près  de  l'eftomach, 
les  entortille  premièrement  à  l'en  tour  du  gofier 
aiiant  qu  c  les  implanter  en  iceluy.mais  nous  dif 
puterons  des  nerfs  plus  amplement  ci  a  pies. 
CH^CP.  VIL 

NO  us  auons  fini  le  difcoursde  la  veine  eau  e, 
&dc  lafituation  du  golîer.Retoutnôs  aux 
i  il  ft  ru  m  ens  de  la  relpiratiô,  &  m  o  n  fti  o  n  s ,  cô  m  e 
nature  les  a  tous  agencés ,  ailîgnât  à  chacu  n  vne 
trefcôuenableaflictejCÔnexiôjformatiô,  figure, 
grâd  e u  r  ôc  gr  o ftcuncô  m  é  trefiu ftem et  elle  a  d  e- 
parti  à  chacû  durtéjmolçjCEe,  pelànteur,  légèreté, 
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&tous  autres  tels  accidens  corporels:côme  auûi 
elleacurieufementpreucu  &preordonné  kurs 
cômunications,&confcderatiôs,vnililtlesv«es 
aueclcs  autres.'attachant  &  alliant  les  autres,iet- 
tantles  vnes  al  entour  des  autres:  reueftantles 
vnes  des  autres,  &  s'il  y  a  quelque  autre  choie 
fcmblablede  confequence  pour  leur  tuitio.n& 
garenue,l'inuentant,ck  defleignant  ce  que  nous 
déclarerons  fans  rien  obmettre.  Commençons 
par  le  cœui.  De  ce  qu'auons  ditcidcllùs,  il  eft 
manifefte qu'il  elHitué au  milieu  delà  pondu*, 
qu'àl'entour  il  eft  circui  du  poulmon  ,quil  em- 
bralîede  les  lambeaux, comme  dtsdoigts.'-que  le 
corps  de  la  poitrine  lescouure  tous  deux  par 
dehors.Nous  n'auons  encor  dilucidé  pourquoy 
il n'eft  point  exactement  fphcriqu<v&  rondyains 
que  commençant  de  là  baie  fuperieure  ronde& 
large,qu'on  nomme  là  tefte, petit  à  petit  fc  dimi- 
nue ,  reircmblant  fort  à  vne  pomme  de  pin,  oui 
la  figure  nommée  en  perfpcctiuc  c*ne,  &  s'ap- 
pointiflanten  formede  coin,  teîlemét  qu'en  (6m 
extrémité  inférieure  il  eft  mince  &  tenue.  Il  faut 
commencer  tout  ce  difeours  de  ce  poinct.  Tou- 
tes ces  parties  n'auoyentbefoin  demelrncaireu- 
iance&  tuition,  comme  celles  qui  toutes  n'ont 
mcfme  charge  &  commiflîon  de  pareille  vtilité- 
Les  parties  de  là  bafe,lbnt  dédiées  à  la  productiô 
des  vailTeaux.  celles  qui  depuis  les  fufdites ,  font 
des  deux  coftés,&  tend  et  vers- Ion  inférieure  ex- 
trémité, &  le  flanqu  en  t  d'vn  e  part&  d'au  trc.  lbnc 
deftinées  pour  la  génération  de  les  vantriculcs. 
S  on  inférieure  extrémité  eft  vne  production  c£ 
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cfp oifle& forte,  qui  fert  côme  d'vn  couuercleà 
fes  vcntricules,d'vn  rampart  &  boulcucrt  à  tout 
le  cœur,  à  fin  qu'en  fes  cmotiôs  vio!étcs,fe  heur- 
tant contre  lesos-dc  la  poitrine  qui  luy  font  au 
douant,  il  ne  foitcmpeiché,ou  en  quelque  part 
rnoleftc  6c  vexé,&àeeftecaufe  contraint  decô- 
fondre&  perturberla  mefurede  ion  mouuemét. 
Gefteparneducœurcft  la  moins  noble  de  tou- 
te s.  celle  qui  eft  aflignéc  pour  la  production  des 
vaifleaux  eft  la  plus  digne  de  toutes.  Celles  qui 
foiïrtfntre  deux,ont  leur  dignité&uoblefTe  cor- 
refpôdauteàleurvoiiine.car  celles  qui  sot  ioux- 
tclabafe,fontprefqueles  plus  excellétes  :  celles 
qui  font  près  de  (apointe,  font  quafi  les  moins 
nobles  :  &  celles  quifontiuftemétau  milieu  d'i- 
celles,  autant  qu'elles  font  reculées  ôc  diftantes 
del^nec*:  l'autre  extrémité,  ont  d'autant  plus 
ou  moins  de  leur  excellence.  H  ne  fe  faut  donc 
point  esbahir,que  le  cœur  femble  à  y  ne  pomme 
de  pin,  niaufli  que  fa  telle  qui  eft  la  plus  noble, 
tienne  la  place  la  mieux  alleu  rée,  &  rem  parée:  ni 
que  fon  fonds  qui  eft  de  moindre  dignité&con- 
fêquence,  foit  en  lieu  plus  expole  aux  iniures. 
Quâd  nous  difons  quelque  partie  du  cœur  non 
noble,  ien'eflimeaucuneftre  lifouruoyéde  la 
vérité,  que  Amplement  il  entende  n'auoir  aucu- 
ne noblelle.  Car  on  ne  trouuera  au  cœur  ni  la 
pointc,niaucuneautre  partie  de  (i  peu  de  digni- 
té,qu'elle  n'auâcc  en  noblelle  toutes  les  parties, 
fi  tu  veux,de  la  iambe,ou  du  bras. Mais  eftâs  tou 
tes  nobles,  &  les  com  parant  enfemble,il  faut  en- 
tendre en cefte façon l'vneeftre plus  noble,  & 

l'autre 


■■I  rm 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


'Mi 


LIVRE  SIXIEME.  337 
l'autre  moins,  O  r  à  fin  que  non  feulement  main  - 
tenant,mais  auffi  pourl  aduenir  tu  comprennes 
mô  dire3fans  t  abufer  ou  deceuoir,  ie  te  veux  ex- 
pofer  en  quoy  tu  difeerneras  les  parties  du  corps 
de  l'animal  élire  nobles  ou  non  nobles.  Cela  fe 
doitiuger  delcurvtilué,  quicft  de  trois  maniè- 
res. Car  elles  font  vtiles  ou  pour  viure,  ou  pour 
mieux  viurc.ou  pour  la  conferuation  des  autres. 
Celtes  qui  font  vtiles  pour  viure,  fe  doyuent  du 
tant  eltimer  nobles. Des  deux  autres  eipecesqui 
font  tio  noblcs-&:  roturières, cellcslcfontmoins 
aîiec lefàuelîesles  nobles  ont  grand  confente- 
ment:  cv  le  plus,  celles  aucclefquellcs  elles  n'en 
ont  point.  Veu  donc  que  le  coeur  cft  comme  vn 
6  >  y  e r  &  f o  n  tain  c  d  e  la  c  i  1  al  e u r  naïu  c,enccftc(br 
coûtes  fes  parties  lont  nobles:  mais  plus  celles 
dekmcUeJ  l'viage  entretient  la  vicà  tout  i  ani- 
mat  Celles  là  font  les  bouches  des  deux  vail- 
feâti  i  c  o  11 H  i  tu  és  en  Ion  v  en  trie  ule  i  en  eftrc ,  qu  c 
iouftamierement  les  médecins  appellent  Spiri  - 
îwcux.  Cal  parla  moindre  de  ces  bouches  le 
.  a  iu  eft  nr-ràché  &  coniointauec  les  artères  du 
.•  >ulmon  :  pat  !a  plus  grande,  aucc  toutes  les  ai 
tetés  de  l'an tm al.  Les  autres  parties  de  fort  V  en  ' 
iculedciftce qu'on norrme  Sanguincus,  (ont 
n  oirs  nobleSjtoutcsfoisplus  cxccllcntcsque  les 
~  autres. L'vne  (ficelles introduit  le  fàngdans  le  *W<6* 
coeiinfautrc  conduit  le  fang  an  pouîmô.Qr  puis  rf**f*M!f 
^jôC  cliafcun  dçfdits  vaifteaux  &  emboucheures  cor-s' 
cft  de  grande  authorité^&reputation,  ÔS  iiupor- 
rsnce,àbondroit.lecœurà  caufede  ces  parties 
°H  excdlen  cernent  noble ,  &  a  la  place  au  milieu. 
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àeiapoitrimvquieu;  la  plus  a(Tcurée,&k  mieux 
icmpaxée  de  toutes ,  pour  eftrefort  efeartée  de 
coûtes  leschofes  exterieuremét  occuirétes:  veu 
que  nccciîairement  tous  baftons  offeniïfsqui  la 
pourroyentcalfer,  <?:  naurer,  toutes  chofesqui 
ûpourtoyemcfchauncer&  refroidir,  8c  enfom- 
me  tout  eu  qui  pourroit  luy  faire  iniure&  outra- 
ge,faut  qu'il  oûcnie&c  rencontre  premièrement 
les  parties  delà poirrinc,du  poulmô, voire  &  les 
autres  du  cœur,quc  bleJîer  les  fufdircs. 

T  A  figure  du  coeur  ,  &  la  fituation  de  chacu- 
JL/ne  de  fes  parties  eft  telle  que  l'auons  dite.Ie 
dcdarcrayfuyuamment  quelle  cft la  fubftancc. 
*  <yr««-  Le  cœur  cft  vue  chair  dure,  &  *malaiféc  à  of- 
&i?mp*f-  fenfer,compoféedepluficurs  fortesdefilets:En 
cesdeux  chofes  combien  qu'il  femble  eftre  fem- 
blableauxmufc}cs,ily  ancantmoins  différence 
entr  euxmanifcfte.  Le  muicle  n'a  qu'vne  feule 
nature  &  efpece  de  filets,  comme  ondiroit,oU 
feulement  des  filets  droits  fitués  en  longueur, 
r         oudestrauertîcrscnlargeur/lecccuraccs  deux 
efpcces,  &  outre  icelles,latroiliem  edes  o  bliqu  es 
D'auantage  les  filets  du'  coeur  ont  autre  grande 
diiTerence^ouice  qu'ils  font  plus  durs,  fermes, 
robuftes&  moins  paflibles  que  tous  les  filets  des 
mufcles.Cardenul  autre  membre  i'acT:ion  n'eft: 
iicontinuclle  ni  fi  veheméte  que  du  cceur.à  cau- 
(e  dequoy  (à  fuhftance  raifonnablement  a  efté 
créée puillànte,&peu  paffible  ni  délicate.  Nous 
auonsmonftré  ci  dclîiis  nature  ordôner  pour  la 
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diuerfité  des  mouuemés  la  variété  des  filets,  qui 
n'eft  donnée  à aucû  mufcle,mais  bien, à  certains 
aucrcs  mebres ,  corne  à  l'cftomach,  à  la  matrice, 
& a  u  x  d  e  u  x  v  e  1 1 i  e  s .  C  a  r  c  h  a  fq  u  e  m  u  i  c  1  e ,  c  o  m  m  e 
auons  déclaré  en*  autre  lieu  n'aqu'vnfeul  & 
iimple  mouuemct.mais  l'cftomach  ,1a  matrice, 
les  deux  VLiîies  font  attraction, i  etention,  &  ex- 
pullion, comme  le  cœur,c\:à  cefteraifon  chacu- 
ne de  fesparties  a  pluficurs  cfpecesde  filets,com- 
me  auons  demonftré:à  fin  que  quand  elles  fe  re- 
fe  rr  e  n  t  en  ell  es  m  e  fm  es,  par  1  eu  rs  fil  e  ts  dr  oies  el- 
les  facentattra&ion.'par  leurs  trauerfiers,expul- 
fion  :  &  par  toutes  lesjrois  efpcces  d  iceux  fera- 
mallàusts:  retiransen  eux-mefmes  fe  face  l'ex- 
p  u  1  i  I  o  n .  T  u  p  o  m  r  a  s  v  o  i  r  v  n  fe  m  b  1  a  b  1  c  m  o  u  u  e  - 
ment  du  cceur,cn  deux  conftitmions  ou  manic- 
res:ou  lî  tu  le  regardes  eftantfraichcmét  arraché 
de  l'animal,  &  battant  encores:  ou  fi  tu  couppes 
ik  roulcucsl'osdubrichetquiluy  eftmis  au  de- 
liant,  comme  nous  auons  enfeiçnéde  faire  aux 
lui  res  des  Anatomiqucs  adminiftrations.  Car 
quad  les  filets  afiis  en  lôg  fe  retirét  en  eux,  &  les 
antres  feUfchent  tous  8c  débandent,  quâddi-ie 
par  ce  m  o  y  c  la  1  o  n  gu  eu  r  d  u  cceu  r  cft  a  m  c  i  n  d  ri  e, 
&  toute  (a  largeur  augmentée,  lors  tu  verras  le 
cœur  fe  dilater:  &  au  contraire  fe  ferrer,  quad  les 
filets  couchés  en  long  fe  delafchcnt,&les  autres 
couchés  en  large  fc  retirenten  eux.*  Entre  ces 
deux  mouuemés, cVau  temps  interpofé  y  aquel- 
que  brief  repos ,  Ce  ferrant  exactement  le  cceur  à 
l'entotir  de  ce  qu'il  contient, &  tous  Icsfilets  fai- 
llis leur  a&ion,  principalementles  oblique^^ 

y  Ji 
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cela  aident  fort ,  8c  pour  mieux  dire  font  la  plus 
grande  part  de  la' contraction,  les  ligamense- 
îiendus  par  dedans  les  ventricules ,  qui  pour  e- 
ftre  forts  &robuftcs,peuuét  quand  ils  fe  dëften- 
dent  de  laillent  choir,  tirer  auec  eux  en  dedâs  les 
tuniques  du  cœur.  Car  encre  fesdeux  ventricu- 
les y  a  comme  vn  diaphragme  ou  paroy  moyen- 
ne, ou  fetcrmincntles  ligamens,  leioignansa- 
uec  les  corps  qui  extérieurement  couurent  l'vn 
&  l'autre  ventricule,&lefquels  ils  nomment  les 
tuniques  d'iceluy.Quad  donc  ces  tuniques  s'ap- 
prochent delà  paroy  du  milieu,  lors  s'eftend  la 
longueur  du  cœur,  &  falargeurs'abailîe  &  def- 
bendc:  Se  quand  elles  s'eflongnent  fort,  lors  fà 
largeur  s'augmente, &  fa  longueur  s'amoindrit. 
Or  lî  la  contraction  &  dilatation  du  cœur  n'eft 
^  v   ,     antre  chofequ'vne  grande  *  eftenduc  &  conci- 
ftituctt*    dence  de  la  largeur  de  les  ventncules,nous  auos 
gv!xw<s\{v.  ia  trouuc  comme  l'vne  &  l'autre  fe  fait.  A  cefte 
caufe  le  cœur  a  efté  pourueu  de  ligamés  puiflàns 
cv  de  toutes  efpeces  de  filcts,à  fin  que  prompte- 
ment&fans  peineilfe  change  en  trois  conftitu- 
tions,fe  dilatant  quand  il  deïîrc  attirer  quelque 
chofe  qui  luy  eft  v  tileife  ferrant  quand  il  s'effor- 
ce de  chalïer  quelque  fuperfluitérfe  tenant  com- 
me tendu  &  bandé  à  l'entour  de  ce  qu'il  codent, 
quand  il  eft  temps  qu'il  iouylfe  &  fruiflTc  de  ce 
qu'il  a  attirè.De  ceci  auons  nous  traitté  plus  am- 
plement en  beaucoup  d'autres  lieux,iinguliere- 
mentauxliures  delà  refpiration  :  pourquoy  il 
feroit  fuperflu  d'eftre  maintenant  plus  prolixe 
en  ce  dùcours  de  fon  mouuemcnt. 
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:  fil        CH^P.       I X 

PLuftoft  nous  conuientici  parler  du  nombre 
4efesvaùTeaux,  cV  expoier  la  figure  &  ma- 
nière de  leurs  emboucheures  ,  le  nombre  aulîî 
des  ventricules  du  cœur.  &  toutes  autres  chofes 
qui  dépendent  de  là.Le  nombredes  ventricules, 
car  il  eftraifonnable  de  commencer  par  ce  bout, 
n'eft  pareil  en  tous  animaux.  Tous  ceux  qui  par 
le  nésjlabouche,  &  l'eftroitdelagorge  fouftlét 
&  tirent  l'air,ont  quant  &  quant  le  poulmon,& 
le  dcxtreventriculedijcœur.Lesautres  n'ont  ni 
poulmon  ni  capacitéaucune  en  la  partie  dextre 
du  cœur;Carauec  le  poulmon  feperdentnecef- 
fairement  ces  deux  chofes,à  fauoir  la  v  oix  de  l'a- 
nimal,&le  dextre  ventricule  du  cœur.d'où  il  cft 
notoire,combien  grand  vfage  ont  ces  deux  par- 
ties. Carie  dextie  ventricule  du  coeur  a  «.lié  fait 
pour  le  poulmon:  &  le  poulmon  eft  infiniment 
delà  voixcV  delà  respiration. Anftotc  donc  n'a 
pas  bien  diifingué  cela,  rapportant  le  nombre 
des  ventricules  à  la  grâdcur&pctitcife  du  corps. 
Car  tous  les  grands  animaux  n'en  ont  pas  trois, 
&  tous  les  petis  n'en  ont  pas  Amplement  vn.  Le 
cheualquieft  grand  a  mefme  conftroaion  du 
cœur  qu'vn  petit  oifillon. Si  tu  anatomiics&dif- 
feques  vnefouris,&  vn  bœuf,  ou  quelque  autre 
animal  plus  grand  que  le  bceuf,&  moindre  que 
la  fouris  ,  ils  ont  mefme  nombre  de  v  en  triai  les, 
&c  pareille  toute  l'autre  (tructuredu  cœur.  Car 
n  a  tu  r  e  n'a  point  regard  è  1  a  g  r  a  n  d  c  u  r  o  u  petite  f- 
fe  de  l'animal,  poui  changer  la  figure  des  mem- 
bres,mais  a  pour  but  &  feope  de  leur  côpofitiô, 

y  "j 
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la  différence  de  leur  a&ion  ,  mefucant  icelle  de 
leur  première  vtilitéjfaifancainfivnë  aflmîrtfbie 
concaténation  &  liaifon  des  actions  &tv^ilic|s, 
fuccedentes  ai,tei  natiuement  l'vne  à  i'àutrey<ô.- 
me  nous  auons  déclaré  aux  propos  ci  detfustç- 
nus,&  comme  ce  prefentkjifcoiirs  expliquera^ 
foigneufement  nous  y  appliquons  noftre  cfprit. 
La  chofe  palfe  du  tout  en  cette  façô, Les  poifsôs 
qui  viuent  en  l'eau,  n'ont  befoin  de  voix,  &  ne 
peuuentrcfpirer  parl'eftroitdela  gorge.nô  plus 
que  nous,  quand  fommeS dans  l'eau,  il  n'eftoit 
doncexpedientleurfaifc  y#,gra.nd  conduit  de 
*  hanchia  k  voty  $fcWf  tâfmti&h  comme  aux  oifeaux, 
&  animauxtérEeftres.carla,  (cru&urejdes*^^- 
ges  de  leurs  ore>lles?leur  fertau  lieu  du  poulmô, 
pourec  qu'elles  font  détail)  éesde  pluiieurs  petis 
percuis,par lefquels  l'air  &:  la  vapeur  penetre,& 
n  can t  m  oins  tro p  fu b riîs  p o  u  r  d  on n  er  entrée  a  la 
corpulancc  de  l'eau.  Parquoy  elles  la  reebaflent 
en  dehors,&laiIfent  palfer  pro.mptementl'air& 
la  vapeur,  ik  pour  vray  direle?  poilfons  font  de 
n  atu  r  e  fi  froi  d  e,  q  n  e  1 e  u  r  cce  u  r  n'a  m  efl: i  et  d' e (bc 
grandement raffraichi. Leur  température  fe  co- 
gnoit  par  autres  (îgues,&  notamment  par  la/au- 
te  de  (àng  u'en  ayans  point  du  tout,  ou  bien  fort 
peu.Araifondequoy  tous  animaux  aquatiques 
de  chaude  complexion,& abondas  enfang,  cô- 
m  c  1  e  dauphi  n  ,1  a  bal  d  n  e,  le  v  eau  m  arin,  1  e  mar- 
fouin  tirent  l'air  en  refpirant,d'vncfàuuagc&:  e- 
ftrâge  manière  de  refpiratioiv,  laquelle  au  temps 
aduenirnous  pourrons  cxpofef  ideclarans  la  fa- 
brique des  autres  animaux,c6mç  à  prefent  nous 
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LIVRE  SIXIEME-  545 
faifonsdel'homme.  Il  cft  temps  que  retourwiôs 
à  parler  de  luy  ,  auoir  rais  ces  chofes  en  câfidcf  a* 
tion,autant  qu'il  eftoic  befoin  pour  snôftwïW-- 
fage du  poulmô,&:du  vétricule  dextre  du  cœat 
C  H  ^€V  ,  X\ 

IL  femble  proprement  que  le  coeur  en  contre- 
change  de  ce  qu'il  prend  l'air  du  poulmô,  îoy 
rende  pour  recôpcnfe&:  remuneration,ia  nom- 
riture  qu'il  reçoitdu  foye.  Le  poolmon  a  bcioin 
de  nourriture.  &  n'eftoit  meilleur  iuy  enuoyct 
du  fang  immédiatement  de  la  veine  cane,  ctur.- 
bien  qu  elle  palTe  près ,  &  le  touche.  &  p'arai  tyfi 
failloit-il  fabriquer  vne  autre  nature  &  eîpccecîe 
vaiiî'eau  pour  lenourrir,quineniiten  ricuicm- 
blable  à  la  veine  caue ,  &  euft  la*  naturc&  efce-  aM  Gue  . 
ce  de  les  tayes,  comme  maintenant  il  les.  a:  i\'nc  y^&euji 
luy  eftoit  du  tout  poiîible  auoir  ces  choies  d'au-  r<ji^9/e 
tre  part  que  du  cœur.  Car  ainiî  que  nature incô-.*» 
parablemét  faee  n'a  fait  aucune  autre  choie  for- ""If* tt" 

*   .  _   0  1  mehraues. 

tintement  &  vainement  en  tous  les  animaux,  rmmvm^ 

m  t  t    tt        i  entame 

aulïïn'a  elle  tait  au  pouImoii>auque(  etlc  3  chan- 
gé les  tayesdes  vaiueaux,faifantla  veme  comme 
l'artère,  Se  l'artère  comme  la  veine.  Aux  autres 
parties  du, corps, combien  que  là  veine  loitaui- 
fi  grande  que  l'artère,  l'efpoineÔt :toutesfois  de 
leurs  tuniques  n'eft  pareille,  ains  eft  fort  difre- 
rente,comme  veut  Herophile,qui  icmbleancir 
bien  coniecturé.  afleur.int  l'artère  citre  ilx  fois 
plus  efpoiffe  que  la  veine.  De  tous  les  membres 
êc  inftrumens  de  noftre  corps,  au  poulmon  icul 
la  veine  a  la  tunique  d'artere,  &c  l'aitere,  la  tu- 
nique de  veine.  Il  faut  premièrement  expofer 
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544  D E  L' V SAGE  DES  PART, 
quelle  eft  ceft  e  fubcilité  de  nature ,  puis  traitter 
del'epiphyfe  &  adion&ion  des  membranes ,  & 
fuyuamment  qu'il  n'eftoit  poflible  produire  de 
la  veine  caue  vn  vaifleau  arterieux,  ni  telles  nié- 
bran  es. Si  toutesces  chofes  ne  sot  premieremét 
liquidccSjiln'eilloifiblemonftrerrv/àgedu  vé-~ 
triculcdextreducceur,  pourquoyil  aefté  créé. 
Comméçons  de  ce  qui  eft  pr«mier  en  date,  à  (a- 
uoir  qu'il  aefté  meilleur  au  poulmon  auoirl'ar- 
tere  veneufe,&laveinearterieufc.Ceftequefti$ 
eft  double,  &  cômegemelle.Car  pour  ne  laitier 
aucun  doute  à  vuider ,  ni  aucune  chofe  obfcure 
aux  œuurcs  de  nature  finis  t'eiclarcir ,  il  faut  def- 
chirîer,que  non  feulement  il  eft  plus  expédient 
au  ppulmo  que  la  tunique  defe»  veines  foitfort 
efpoilïe,  &  de  fes  artères  extrêmement  tenu e&r 
mince,  maisauffi  qu'en  toutes  les  autres  parties 
de  l'animal  il  eft  meillcu^que  la  tunique  de  l'ar- 
tère (bit  eipoiire,&dela  veincgreïlé.Iene  cuide 
cftrcbefoindelong  propos,  pourdeclarervqu'é 
toutlecorps  de  1  animai  il  eft  plus  auantageux 
que  le  lâng  foit  contenu  dans  vne  tunique  rare 
&  fubtile,  &  l'efprit  dans  vne  elpoiirc&dcnfenl 
fuffiranous  mettre  en  mémoire  l'efpecec>:  con- 
dition delà  (iibftance  de  l'vn  de  de  l'autre:  à  fâ- 
uoirquelefkng  eft  gros,  pondeieux,  de  tardif 
mouucment,&  l'efpritfubtil,  léger,  foudain  8c 
remuant:  parquoy iiferoit  dangereux, qu'aiié- 
mentil  ne  pénétrait,  jk  s'enuolaft  s*il  n'eftoit 
enclos  &  referredans  des  tuniques  compactes, 
denfes,  &  de  toute  part  cfpoiffies.  Au  contraire 
fi  la  tunique  quicontientlelang  n'eftoit  rare  Ôc 
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fubtile,îlnefediftr;bueroit  facilement  aux  par- 
ties circôuoifines,&  ainh  toute  ion  vcilicé  fcroit 
abolie  fans  remède.  Prcuoyant  cela,lc  giand  ar- 
chitecte &  maiftreouiuicrdenos  corps,afaba- 
que  les  tuniques  des  vailîcaux  contraires  àla  na- 
ture &  confidence  de  la  matière  qu'ils  contien- 
nent, à  fin  quercfprit  n'exhale  indeuement,  & 
intempeftiuement,  &  que  lelang  ne  loi:  trop 
longuement  arreftâ»  6c  retenu.  Pourquoy  n'a  il 
donc  femblablcmcnt  bail  i  au  poulmon  la  veine 
tenue, cv  lartcre efpoiile?  Aulli bien  en cefte par- 
tie comme  aux  autres  l'elprit  eft  fubtil ,  léger ,  & 
qui  v  eut  eftre  enfermé  en  lieu  bié  ferre:  &  lelang 
grcs,pondcrcux  &  quifedoit  cfpandrc  en  chai- 
eu  ne  des  particules  du  po  ulm  on:  v  eu  qu  e  to  11 1  es 
demadent  l'aliment  plus  copieux  quetoutes  ks 
autres  parties  de  l'animal,  à  caufe  de  leur  pei  pc- 
tuelmouucment,cv  de  leur  chaleur  abondante, 
qui  s'augmente  au  poulmon, partie  pourec  qu'il 
eftvoifm  du  cœur,  &  partie  pour  l'afliduité  de 
fon  mouucmcnt.  En  ceci(commeiccuidc)t':tp- 
paroiltra  la  prouidence  de  non1  re  <:rr  atcuradmi- 
rable.N'eif.  ccpasceuure  d'admirable  prouiden- 
ce,que  le  poulmon  feul  eftant  membre  deftin c  à 
faire  des  mouucmens  lî  forts  fie  vehemens  dedâs 
lapoitrinc,qui  de  tous  copiés  renuironne,  aye(a 
compofition  toute  particulier  e,  &  différente  <\c 
t o  u  tes  les  au  très  parti  es  d  e  l'a  n  i mal .  N  ou  s  a u  o  n s 
dcmonftréaux  lmrcsdes  mouucmens  ciu  poul- 
mon,que  de  foy  n'ayant  mouuemét aucun, il  eit 
m  c  u  in  c  cil  a  m  m  en  t  p  a  r  1  a  p  o  i  t  r  i  n  e,  q  u  1  q  u  a  n  d  el- 
le le  ferre  ,1e  ferre  aufîi,  le  poulie  &  comprime, 
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0  DE  L'VSAGE  DES  PART,  f: . 
comme  Uaduient  quand  nous  rendons  le  iouf- 
flejôç  parlons  :  dt  quand  elle  fe  dilate  ;  le  fait  fuy- 
ure  &s'eflargir  de  cous  coftés  comme  elle  faît:& 
lors  nous  prenons  vent.Or  ne  faut-il  quâd  nous 
infpirons,&  expirons,  que  les  veines  fe  dilatent 
comme  les  artères,  car  leur  office  cft  différent. 
Or  il  cft  neccilaire,  nature  ayant  fait  les  artères 
pour  réceptacles  de  l'efprit,  quaifement  elles  fe 
remplilfent  quand  nousinlpirons,  &  prompte  - 
ment  elles  s'efuacuent /quand  nous  expirons, 
&  parlons,  mais  les  veines  au  contraire, pource 
qu'elles  font  referuoirs  nie  l'aliment ,  nefe  doy- 
uent  dilater  117  ferrer  quaud  nous  infpirons  & 
expirons.  Il  eftoit donc  commode  donner  aux 
artères  vn  corps  mol,&  aux- veines vn  corps 
dur  ,  eftasu  meilleur  que  les  artères  obeiiient 
foudain  àl'vnc  &  l'autre  action  de  la  poitrine, 
Se  que  les  veines  n'y  cèdent  &  obeillent  rien  du 
^  tout.  Or  iicequenousauonsdemôftrécftvrayj 

"Mw  cci\  à  fçauoir  la  n  utrition  des  corps  fe  faire ,  eftât 

rjc  notable   \*  r       ■         t         f  ,         r.  ~  1 

entre  f™*IelanSaCt,teP''ir,a  tunique  des  vailî eaux,  ilfem- 
aui  nkut  blcraqucle  poulmon  ne  doyue  auoir  fuflifan- 
Tejprit  «a-  ce  d'aliment ,  veu  que  lataye  de  fes  vein.es^  cft 
tmdi o-    tant  dente.  Cecy  fera battant pour  tefaire  dere> 

contre  ceux    j    f  ,         «  1  ,.  ~ 

$»>  J<  fent  c  e  c n  cen dr  e  v  n  c  au  tr  e  m  et  u  cil  1  eu  fe  p  ro  ui denr- 
Lios'àar-  ce  <M  nature,  fi  tu  te  fouuiens  de  ce  qu'auons  ex- 
tiUgts,Bzé  pofe aux liures  precedens, à  içauoir  qu'aucunes 
mtnts, na-  parties  de  l'animai  fe  pailTent  de  fang  gros  ,  ÔC 

ir^^tpai;n?:iniere,dcclire  »  bourbeux, &limonneux, 
ikitoh»  ^  àl'opponte  les  autres  de  fang  plus  fubtil ,  & 
delà  facul-  vaporcux:+&:  d'auantage,que  comme  toutes  les 
tt  animale,  autres  parties  ont  communication  entre  elles 
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.chacune  d'tcclresauec  les  autres  toutes,ain  fi  ont 
les  veines,  Je  artères  :  defqUelleslcs  veines  ont 
quelquepeU  d'idpritymais  gros,fumcux,&  cali- 
gineux:  èc  les  artères  ont  quelqucpeu  de  fang, 
maisiubtil,&  vaporeux. O r  liainli  t  ft,cotae ve- 
ritablcmêtil  eft,  &  le  corps  du  poulmô  ncccllai- 
rement  doit  eltre  nourri  d'vn  aliment  qui  ne  foït 
limonneux;commeau  foyc;ainsiubtil,leger,  Se 
vaporeux  ,  toutes  ces  chofesapparoillent  cltrc 
fabriquées  admnablement.par  le  grand  maiftre. 
Chaque  chofcfc  nourritd'vn  alimcnttemblable 
àfoy.eômenotis  l'auôs  encor  prouué.  Le  corps 
.  dupoulraon  fiAt}$ger,.raic,&:  fait comme  d'vne 
efeume  caillée 6c  congelée,  &  àcefterailon  de- 
mande vniangpur  &  lubtil,nori  gros,&limon- 
neu.x, corne  le  roye  :  &  à  celte  caule  fes  vailleaux 
font  fort  différons  àceux  du  foyeprincipalcmét, 
puis  à  ccuxqui.lont  aux  autres  parties  del'ani- 
mal.  Carauxïufdits  membres  pourcequcla  tu- 
nique du  vailîeau  qui  leur  fournit  du  fan  g,cfi;  ra- 
re tk  tenue,leiangencor  qu'il  (bit  gros  le  diftrU 
bue  toltjcxabondammentaux  parties  circôuoi- 
•iînes:  mais  au  poulmou,pourcc  qu'elle  eft  den- 
fe,&  efpoilic,  clle.ne  lailfe  rien  cfchaper,qui  ne 
fo.it  fort  lubtil.  Aux  autres  parties  ,  potfrce  que 
les  artères  fontgrollcs  Ôc  eipioiiïes^  elles  ne  per- 
mettent à  leurs  voilînes ,  tirer  d'elles,  que  bien 
peu  de  fang  vaporeux  :  &c  au  poulmon  fcul  cilles 
en  baillent  de  tel:trtffcopieufemeut,ne  le  pouuât 
contenir,  &  garder^  caufe  qu'elles  l'ont  rares  & 
tenues  delafeconclud,lamncition  du  poul- 
mon  eftre  dirfereme  delà  nutrition  de  toutes 
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les  autres  parties  del'animal ,  comme  la fubftan-- 
ire  de  fon  corps  eft  diuerCè.Caril  ne  fe  trouue  au- 
treparticule  fi  rare,  fi  l«gere,&  fi  pkine  d'air,  & 
quife  nourrifle  d'vnfàng  fi  pur ,  fubtil,  &  vapo- 
reux. Ce  doc  que  les  veines  pour  eftre  trop  den- 
fes  &  efpoifles  np  luy  departiroyët aflés  de  (àng, 
eft  recompenfé  parles  artères  qui  luy  ^n  difper- 
gent  afflu  cm  m  en  t  d e  fin  cer  e,  fu b cil,  &  vap  o reu x. 
Ettoutesfois  cela  ne  fuffiroit  à  vne  entraille  fi 
chaude,  8c  agitée  d'vn  mouuement  fi  fréquent, 
&  perpétuel  :  à  raifon  dequoy  nature  a  bafti  fes 
v  ein  es  fort  grandes,&  amples,à  fin  que  par  leur 
grandeur  foitfupplee  à  ce  qui  pourroit  faillir  de. 
la  quantité .  iufte  poqr  fon  nourtiftement,  à  caufe 
de  IcipoilTeur  de  leur  tunique.  Et  certainement 
celle  mefme  nature  prouidémentainftituétrois 
autres  expediens  necelfaires  pour  loy  aider  à  re- 
cueillir &  amalfer  affluenec  d'aliment.  Le  pre- 
mier eft  l'abondance  defadomeftique  cV  naïuc 
chaleur,  qui  brife&  menuife  tout  l'aliment  en 
trefpetites  parties ,  pour  le  pluftoftconuertir  en 
vapeur.  Le  fécond  eft  la  dilatation  dupouJmon, 
quand  nous  infpirons,  &  fa  contraction  quand 
nous  expirons,qui  tire  &  arrache  violémentee 
qui  eft  dans  les  parties  prochaines ,  iaçoit  qu'el- 
les foyent  trefeipoûTes.La  ttoifieme,&qui  a  plus 
d'efficace ,  eft  l'exténuation  précédente  &  dige- 
ftion  du  fang  dans  le  cœur,qu'il  enuoye  au  poul- 
mo  feul.  Ce  n'cfttoutesfois  la  féale  raifon  ponf- 
quoy  il aefté meilleur  queleipoulmon  reçoyuc 
fon  aliment  du  cceur,ains  comme  du  commen- 
cement iaypromisdemôftre^pourceqn'iifail- 
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îoit Tes v cines  cftre  faites  de  leurs  tuniquesfem- 
blables  aux  artères,  &auoir  quvlque  epiphyfe 
ou  adionction  de  membranes  :  &  nefe'pouuoit 
baftirny  l'vnny  l'autre  de  la  veine  cauc.  A  tant 
fuffife  cequ'auonsditdecequi  premièrement  a 
eftépropofc:venôs  au  fécond  chef,  il  en  eft  téps, 
quieft,auoirefté  meilleur  qu'à  l'embouchcurc 
de  cefte  veine  artcrieufe  foyent  tantde  membra- 
nes^ teiles,combien,  de quelles  prckntcmcni 
elles  font.  Car  iaçoit  que  ce  vaiifeau  ayeefté  ba~ 
iïi  fort  dur  &  cfpois,  de  forte  qu'il  ne  fe  dilate,  ny 
referre  aifément,fi  n'cft-ilpas  totuesiois  (idur, 
quelapoitrine  ne  le  puuTerieu  du  tout  gagner, 
elrant  vn*inftrument  6  grand,iipuilîant,  ôc  qui  *u  ?' 
exerce  vne  action  véhémente ,  principalement  ne ' 
quand  nous  expirdns  foudain  iettans  beaucoup 
de foufllcjOU  hauçôs  noftre  voix,ou  en  quelque- 
autre  forte  de  toute  part  l'eftraignonsen  dedâs, 
nuccforte-teniion  de  tous  les  mufcles.En  toutes 
les  ucca fions  fufditesiinefepeu:  faire  que  le* 
branches  &  furgeons  de  celle  veinene  foyent 
ferres  &  comprime's:quoy  aduenant,rien  n'em- 
pefcheroit,que  le  làng  ne  retourne  ôrrecoure  eu 
derrière  à  leur  premier  orifice ,  &  derechef  entre 
dans  le  cœur  :  à  quoy  fuynent  trois  încommodi- 
résja  prcmiere,que  fins  profit  le  fang  fer  oit  fou4- 
uent  ce  long  chcmin,amuant  &remphnant  tou- 
tes les  veines  du  poulmon,quand  il  le  dilate,  £c 
quand  il  fercf^rre^rcciproquantfrequcntemen: 
çà  &  la  fo  n  m  o  u  u  em  é  t,  ôc  o  n  do  y  an  t  co  m  m  c  vn 
tîotdemcr,oucommevn  canal  qui  fait  reuol- 
t  ce  l'eau: les  Grecs  le  nomment  Emipc.ce qui 
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n'cft  vn  cours  conuénâbleaufano;.  on  trouuera 
parauenture  celteincommodité  petite  -mais  ce 
cju'outrecelail  endommagerourvtilitédelare- 
ipiration,nefedoitref  ntervn  petit  mal.  Cars'il 
eft  merileur.quand  nous  inlpirons,  attirer  beau1- 
coupdaird'vne  boutée,&  quâdnous  expirons 
en  rendrebeaucoup,&:celanelcpeutfaire  que 
par  grande  dilataoïun  &  contraction  des  artères, 
autant  que  les  veines  en  fe  dilatât  comme  les  ar- 
tères, feroyentdad:ion,autant  elles  nuiroyent, 
&  dim  in u eroy en t  d c  la  grandeur  d u  m o u u em é t 
desarteres.lle[hamamïefte,cômeiecuide,quel 
d'il""?"  Preiudice^eroicàtot,tclardPir;lcion,  G  ies*mé- 
ne &°dT  brcs nutritift & dilatoyent, &  referroycmieftanc 
foulmon.   besoin  que  du  tout  iLs  demeurent  en  repos,  co- 
rne s'ils  n'eftoyét  point  du  tout,ou  bien,comme 
s'ilsnauoyentpointde  plaecen la  poirrine,ou 
ÎZZa  "  lcsinftrumens  dc  la4rci;piration  fc  dilatent,  & 
Utfrliti*  rc^crre"nt-  Car  à  ceux-là  feulsfaut  il  tout  ce  lieu 
fvdmm.  dedié,libre,&  fans  empefchemét  à  fin  que 

quand  nous  infpirons,  ils  attirer  beaucoup  d  air,; 
en  fe  dilatant:  &  quand  nous  expirons,ilsenre- 
iettent  beaucoup,en  fe  referiant  de  grade  force. 
Latroifieme  incommodité  qui  fut  enfuyuie,  fi 
en  expirant  le  fang  fuft  retourné  en  derrière, &  Ci 
le  Créateur  n'y  eft  obuié  par  rcpiphyfe  ou  adiô- 
ction  des  membranes^'elt  de  petite  importâce. 
Tu  orras  &  entendras  clairement  incontinent  • 
cy  après  quelle  eft  cefte  epiphyfe  ou  adionéHon 
dc  membranes, ôc  quel  obftacle  elle  dône,  pour 
garder  larefluxion  du  lang.Quel  dommage euft 
foufïcrt  l'animal  fans  la  (îrudture  &  apposition 
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<3e  ces  mcmbranes,mais  qu'attentiuementtu  ef- 
conteSjiele  d celait ray,  prenant  pour  hypothefè 
&  fondemét  de  mon  propos, ce  qu'en  autre  iica 
a  efté  expliqué.  Les  artères  &  veines  par  tout  le 
corps  ont  mutuelle  application  de  leurs  orifices, 
qui  del'vnes'ouurent  ik  débouchent  en  l'autre, 
8c  ainiî  mutuellement  fc  cômuniquent  cV  pren- 
nent l' vue  de  l'au tic  le  (ang,  &  l'efprit,pai  voyes 
fort  eftroitcs,&  inuiiibles:or  ii  la  grade  embou- 
cheure  de  la  veine  arterieufe  elloit  toufiours  ou- 
uerte,&  nature  n'euftinuenréaucun  moyen,  Se 
fubtilité  pourlafermer,  ik  ouutir,  quand  il  cft 
téps,&  opportunité,  iamaisil  nefe  pourroit  fai- 
re,quepar ces petis  &  inuifibles  orifices,  le  feu  g 
pallaftdans  les  artères, quand  la  poitrine  ferc- 
ierr e. O  r  natu  r  e  n'a  v  o  ul  u  qu  e  t  o  u  te  ch  ofe  fo  i  t  e  - 
gaiement  &  indifféremment  attirée  &  expulféc 
d'vncautrcains  comme  ce  qui  eft  léger  s'attire 
plus  facilement  que  ce  qui  cft  pefant ,  quand  les 
inftrumenslc  dilatent,  &  cft  exprimé,  quand  ils 
fe referrent,  aufii  par  vn large  chemin  quelque 
chofeeft  plus  foudain  attirée,  &  expullec, que 
par  vn  cftroit.  Quand  la  poitrine  fe  referre,les  ar- 
tères veneufes  du  pouhuô,cftâtspouflecs&pref 
fées  vehemetement  de  toutes,  pars  en  dcdans,ei- 
praignétàTinfutcmehnc  ce  qu'elles  côtiennent 
d'air,&  parcesfubtils orifices rcçoyuét quelque 
portion  de  iang,ccque  veritablemétnefc  feroit, 
s'il  eftoit  permis  au  lane  de  regorger  &  retour- 
ner  en  arrière ,  pat  la  grande  emboucheure  que 
cette  vcineadedanslc  cœur.  Or  citant  forclos 
de  s'en  recourir  par  celle  grande  einboucheure, 
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quand  de  toutes  pars  il  eft  efpraint,il  en  diftillc 
quelque  peu  dans  les  artères  par  les  pecis  orifices 
'roentionnés.Combiencelaeft  vtileaupoulmô, 
ceux  ne  l'ignorent  point,qui  ont  en  mémoire  ce  I 
ou'auons  efcritdefa  nutrition  :  &  lion  n'en  efl: 
t ec ord  ic  1  e  d eduiray  fo m mairem en  t,apres  au oir 
àchcué  &  refolu  celle  dilputation  lui:  laquelle 

A  Yant  monftré  lVtilùé  de  ces  membranes 
X\  cftrc  trcfgrande,  &  encorplus  de  la  veine 
qui  nom  rit  le  poulmô,  eftant  dure  &  cfpoifle  :  il 
i  e  ft  e  Tu  y  u  a  m  m  e  n  t ,  qu  e  i  c  p  c  o  u  u  c  ce  v  aiifcau  ar- 
terieux,&  les  membranes  de  cette  forte  n'auoir 
peu  cftre  produites  de  la  veine  caue.il  cft  trefeui- 
dentàchafctm  qu'vn  vaifteau  arterieuxne  pou- 
uoitnaillrcdvn  veneux.  Caria  veinen'a  qu'v- 
nefeule &  funple tunique,&  quiencoreftgref- 
le  ik  tenue.  L'artere  en  a  deux, on  feulement  v 
ne,defquelles  l'intérieure  cft  fort  efpoiffej  denfe, 
& dure;quifedefïireen  filets  trauerfi  ers:  l'exté- 
rieure cft  tenue,durc,  &"  molle  corne  la  raye  d'v  - 
n  c  v  cin  c.1 1  n  c  fe  p  o  u  uo  it  d  ô  c  d' vn  e  feule  &  fi  m- 
pîe  tunique}quelle  cft  celle  de  la  veine  cauc,  en- 
gendrer vne  doublc,&  cfpoifte:femblablemcnt 
de  quelque  partie  du  cœur  que  tu  voudras,com~ 
bien  qu'il foit  tort  cfpois,  ne  fortindifferemmét 
vn  vaiifeau,ou  arterieux ,  ou  veneux  :  alnsde  (à 
partie  la  plus  molle  &la  plus  tenue  les  vafes 
molseVtenuesontleuroriginei&delaplusclen- 
fc,ies  vailfeaux  doubles,durs,&  efpois.Oriln'e- 
ftoitpofTiblcfànslccceurde  produire  les  mem- 
branes 
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I  LIVRE  SIXIEME.  355 

branes  en  tel  nombre&tellcs  comme  elles  font 
en  i'emboucheurede  la  vaine  arcerieufe  Car  il 
leur  fculloit  afligner  quelque feurc  place  Se  affic- 
te  où  enfemble  elles  foy  et  appliquées  &  foufte- 
nues,  à  fin  que  demeurans  droites  ,  &  (ans  flé- 
chir, elles  s'obic&cnt&  réfutent  à  l'humeur  re- 
fluant en  arricre,quand  la  poitrine  par  vehemé- 
tea&ion,cmbra{Tc  tout  le  poulmon,le  pre/Te  & 
pouffe  en  dcdans,foulant  &*cquichant  fes  yci-  T 
nés. Car  encor  qu'elles  foyentpourucucsd'vne  *Pr4$' 
tunique trefefpoifle, &mal-ai(ée à  mouuoir , 
n'eft  elle  pas  du  tout  tât  immobilc,qu*el!e  n'en- 
dure &  cedeàrerTortdetantdeFnufcleSjgrands, 
&  puifTans:&  des  os  qui  font  durs  &  (ans  moel- 
le. Quand  la  poitrine  te  referre  tout  en  elle  me£- 
me,  vn  peu  prelïïuement,  toutes  les  parties  fut*  *• 
dires  feicttétd'v  ne  vehementerencontre  furie 
poulrnon,&  leviolcntent,de  forte  que  neceifai- 
rem en t fes  vaines  font  efprain tes,  & fo ulées,fans 
toutesfois  que  pour  cela  l'humeur  auquel  les 
membranes  ont  fermé  l'embouchcurejfe  vuide 
&s'efcoulepar  dertiere,Car  d'autant  que  la  poi- 
trine fc  ferre  anec  plus  grand  effort ,  efpraignant 
lefang,  d'autant  plus  exactement  ces  membra- 
nes cloentl'embouchcure,pource qu'elles  font 
tournées  de  dedans  en  dchorSj&toutàl'entoui* 
enuironnent  de  façon  l'emboucheure,  auecla 
figure&  grandeur  de  chacune  fi  appropriée,quc 
fi  elles fedrcirent&leuenttoutesenfcmblejelles 
ont  monftrc  de  n'eftre qu'vne grande , qui bou- 
eheceft  orifice: &  quand  du  dedans  au  dehors  il 
s'eflâce  quelque  humeur,  elles  fc  renuerfent,  & 
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3*4*  DE(  L'VSÀŒB'  DES  PftRT. 
tombent  en  dehors  tur  les  tuniques  de  U  veine: 
&  par  celle  cheutc  dônetpailageaux  humeurs, 
c  fiai  ouuort  &  dellcrréjeur  orihec:  mais  h  quel-, 
que  cWlevouloK  s'introduire  du deho rs  eu  de- 
dani,il  ramaîic  ces  m  «  br.m  es  en  v  n  ,d  e  fo  uc  que 
1  es  v  n  e  s  i  e  c  o  u  c  h  e  n  t  fur les  a  u  ires ,  <5c  1  o  ne  :co  m  - 
nu  vne  i> o î  ie,i en  ce  b icn  luiteinét.Àluh  en  tous 
les  orifices  des  vailleaux  procedaus  d  u  cœur  y  a 
des  nicbi.mcs,qui  montei  les  vues  £ur 1  •.  s  autics, 
rangécs&pofécs  auec  tel  arrihcxyquc  ti  cil  estant 
toutes*uUimblc  tédues.&di-eilccSjclies  citpup-; 
p  en  t  roui  l' o  1 1  n  c  c.  L  e  u  r  v  i  u  g  c  c  6  ni  un  e  11,  qu'elles 
cm pcfchen t  les  hum eurs  6c  cipnts  d  c  retourner 
en  arrière:  ex  le  particulier  des  vues  &  d  es  autres 
càydc  celles  qui  ciuacu  eut  les  lui  meurs  &  efptttS! 
hors  du  cœur ,  garder  qu'ils  n'y  rc  to  u  rn  en  t  :  d  s 
celles  qui  les  mtroduilent  ,  garder  que  plus  ils 
nilTènt.  Ca*  nature  h'4  voulu  le  cœur  cil  te  tra- 
uaillçd^ri»  labeur  vain  t\'  h  u  lira  to  :r  e,n  c  q  u  'i  1  en- 
uoyaftaucuiiefoisfcé'qu^ contient  eu vne  par* 
ne  d  où  le  deuoir  ici  oit  qu'il  attirait  à  foy  :  m  audt: 
quilaitiraftafoy  cTvné>parcic  .  àlaqueilc  ilde- 
uroitenuoycr.Parquoy  eftans  eu  tout  quatre  o- 
rifîccs>d^x^a;chafqric  wcutricule,Tvn  fait  en- 
trer,  l'autre  fait  for  tir  :  dcfqueU  nous  parlerons 
incontinent cy  après  j  api es  a  mm  expole.  toutes 
les  autres  choies  qui  ion  t  au  cœur  ,  ainli  comme 
elles  ion  t  çonitituces  :  ôû  dWuantàge  les  mem* 
brancs  combien  elles  font  en  nombre,  quelle  li- 
gure elles  ont ,  &  qu'il  n^eftoit  meilleur  les  faire 
en  plus  grand  ou  momdse  nombre ,  plus  gran- 
des ou  m oiudres,  plus  dpoiiaes  ou  plus  terilies, 
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LIVRE  SIXIEME.  3jj 
plus  fortes  ou  plus  foibles.  Iufqucsicy  nousa- 
uonsdifeouru ,  pourquoy  cesmébranesontvn 
vfage  neceilaire,&  pourquoy  il  nefc  peut  faire, 
quelles  fulTcnt  engendrées  de  la  veine  caue,ains 
auoir  fallu  qu'elles  foyent  produites  du  cœur 
corne  elles  font.Or  fi  nous  reduifons  en  fommai 
re  non  feulement  tous  lespoincts  qu'auôs  trait- 
tés  iey ,  mais aulïï  tout  ce  que  par  ci  deuant nous 
auons  expliquc,ontrouueraque  l'ay  prouuéce 
que  du  cômcncemcnt^i'arfermois.  Carie  poui-  *  tout  ijiri 
mon  ne  pouuoit  eftrenourri  d'autre  veine  plus  /*»fle»i»o- 
commodément ,  &  la  germination  ou  produ-^rc<'or£J' 
ction  de  telles  membranes  &  tuniques  ne  pou-  mfeJx'une 
uoit  naiftre  d'autre  part.  De  toutes  ces  chofes  Apeutefln. 
cft  manifefte  auoir  efté  meilleur ,  que  le  poul- 
monfuft  nourri  du  cœur:  or  pourcequ'vn  autre 
vailfcau  eoropofé d'vne * fimple tunique f'infere  « ld* rï**" 

o  i   1  1        J         1       .  "">**  de  le 

au  cœur,&  que  de  luy  en  procède  vn  autre  bafti  ^einecaue 
de*deuxtuniques,ilafallu  preparervn  commun  qnp»tt U 
réceptacle  comme  vue  tin  cou  cuue,  à  laquelle 


tueur. 


fe  rendent  ces  deux  vaiilcaux  defqucls*  l'vn  ai- 

•     «    "  ~  •  1  •  *  L'artère- 


tire  le  fang  ,  &  l'autre  lenuoyedehors  rc'eftle  vf£Tt 
vétricule  dextre  du  cœur,  qui  comme  auons  de-  nTel/Z 
monftréaeftéfait  pour  le  poulmon.  parquoy  mpovlmt. 
tous  animaux  qui  n'ont  poiutdepouîmon  n'ont  *l*  froeiH 
auffipointati  cœurdeux  ventricules,  ai  ns  feule-^""^* 
menteeftuy làquigouuemele  mouuement  fcVu'vjZ 
toutesles  artères.  Car  tout  amfi queles  veines mmenjè, 
ont  leur  origine  dufoye  ,  ainfi  les  artères  ,  du 
cœur:  cômcnoushuions  trcsâplcmét  demôftrc 
auxliures  Des  opinios  de  Platon,  &  Hippocra- 

tcs^cquim'cftpoiutefmoignagcjs'accordâtbié 

7.  i  j 


ut 
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35*  DEL'VSAGE  DES  PART, 
au  propos  de  maintenant>côm«fbnttoi*te*  cho 
fes  v  rayes  cnfemble.Nousauons  donné  telle  fin 
qu'il  appartenoit  à  ce  difeours  du  vétricule  dex- 
ue  du  cœur,qui  en  tous  genres  d'animaux  couf- 
iours  eft  ou  retranehé,ou  engendré  auecle  poul- 
mon. 

Cff^iP.    X  I  ï. 

SI  quclqu  vn  demande  la  raifon  pourquoy 
ignoramment  plulicurs  médecins  &  philo- 
sophes fc  font  abufcs  au  nombre  des  ventricules 
du  cœur,nous  auôs  expofé  toutes  ces  choies  au 
,/£f£îiure  de  la  duWion  en  toute  1  anatomic:*  car 

CJt  fort  Cflf-  •    1  1  •  rxl 

bromiié  o-  comme  ileftdcbcfoin  auoir  ku  nos  hures  De  la 
mtriqi*é4u  dcmonflxation  des  actions  ,  auant  qu'entendre 
Grec,  &  cc  difcoursjainfi  faut-il  pour  côprendrc  ce  qu'a- 
gi™ L4-  uonse(-aitenccsiiurcsià,lirepremicremct  nos 
ceuures  Delà  duTcnfion  en  toute  ianatômie ,  Se 
Des  adminiftrations  anatomiques.  Il  n'efehet 
point  donc  pour  le prefent faire  aucune  mentiô 
delaconttouerfe  qui  cftfurle  nombre  des  tuni- 
ques des  veines  &  artères ,  cV  fur  les  autres  cho- 
fes ,  defquelles  nous  auons  ia  parlé  &  parlerons 
ci  après.  Car  auoir  ia  déterminé  de  tout  cela  en 
vn  Hure  feparément,à  fin  que  ce  difeours  teeon- 
tinue  de  part,  &  fàns interruptions e  touchant 
rien  à  ces  doutes4à,nous  prendrons  en  toute  ce- 
tte narration  pour  fondement  &  hypothefe  qui 
férue  i  déclarer  noftre  intention ,  cc  qui  eft  de- 
monftrécn  ces  liutes  récites, &  parlerons  ici  feu- 
lement de  iVfàge  des  parties,(ans  côfu  ter  Tigno- 
râce  &  beftuedx  ceux  qui  fauflèment  ontafleu- 
lé  quelque  cho(è,fi  ce  n  eft  pat  fortune  que  telle 
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LIVRE    SIXIEME.»  557 
digrcffion  concerne  &  importe  beaucoup  à  la 
confirmation  de  plufieuis  opinions  vrayes,  ou 
que  généralement  elle  (bit  vtile  à  toute  la  méde- 
cine :  comme  certes  ie  délibère  maintenant  faire 
contre  Afclepiades  en  ce  que  fauffement  il  a  opi 
né  Se  eferit  des  vaiiTcaux  du  pou!mon,pour  mô- 
ftrer,  qu'il  n'eftpofliblc  à  l'homme  fuir  la  ven- 
geance diuine,&  remors  de  confcience,ou  bien 
comme  parlent  les  Grecs,la  Loy  &  ordonnance 
d'Adraftic,quandfciemment  il  fait  &  dit  quel- 
que chofe contre raifon,  &  vérité, encor  que  par 
beaulangageil  vucilledefguifer  &  couurir  fine- 
ment &  cauteleufement  fa  malice  :ains  qu'a- 
près toutes  fes  rufes  il  eft  en  fin  contraint  de  con- 
felter  fa  eau  telle,  &  rendre  tefmoignagc  pour  la 
vérité,  qui  eft  d'autant  meilleur  &  plus  certain 
quemaugréluy  il  le  porte.  La  première  caufede 
tout  ce  que  faifonSjCÔme  Platon  dit  en  quelque 
paflage,eft  le  fcope&  but  prétendu  deTactio.  Si 
on  interroge  quelqu'vn,pourquoy  il  eft  venu 
au  marché  ,ilne  peut  refpondre  autrement  que 
dire  lafinpourquoy  ily  eft  vcnu.'on  fe  moque- 
roit  de luy,fi  quand  ildoit  refpondre  y  eftre  venu 
pourachetervn  efclaueouvn  vailTeau,ou  pour 
parler  à  vn  fienami,ou  pour  védre  quelque  cho- 
fe,ilnercfpond  rien  decela,ains  dity  eftre  venu 
pource  qu'il  a  deux  pieds,  qui  fc  meuuent  aifé- 
ment,&dcfquels  fe  confiât,il  marche  (ans  crain  - 
te  fur  la  terre ,  leuant  alternatiuemcnt  i'vn  après 
l'autre.  En  ceftefaçon  il rendroit  bien  quelque 
caufede  (à  venue,non  toutesfoisla  vraye&prin- 
cipalcainspluitoft  diroitla  caufe  inftrumcntai- 

ziij 
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5,8  DEL'VSAGE  DES  PART. 
re,ou  celle  qui  eft  du  genre  des  caufes  fans  les- 
quelles aucune  chofe  ne  fefait.En  cefte  maniè- 
re Platon  a  eu  bon  iugement  pour  confticuer  la 
nature  &  propriété  de  la  caufe:  &  à  fin  qu'il  ne 
(èmble que  debacions -vainement  &  futilement 
des  vocables,concedans  eftrepluiieursgenres  de 
caufe,fçauoir  eft  le  premier& principal  cepour- 
quoy  fe*fait  aucune  chofe.Lc  fécond  de*  qui  el- 
•  le  fe  fait  :  le  troifieme  *  de  quoy  :  le  quatrième 
fiaelte     *pourquoy:&frl  nous plaift ainh,le  cinquième, 

*  caufe  ma- 

de  quelle  forme  elle  fe/fait  :  Prêtions  les  s'ils 
terttlle.  font  bôs  phyficiens,&inftruirs  en  la  cognoiflàn- 
*ca»fein.  ce  de  la  nature  des  chofes,que  fur  toutes  lcspar- 

ties     i'anjmai  j|s  rcfpondent  à  chacun  de  ces 

*  Lttra-,  ■  Çenres  de  caufe.  Car,quant  à  nous,fi  on  nous  in- 
diêiïevrlit,  terrogue,pourquôy  la  naturedes  vaiflcaux  du 
qutleftcela  poulmon a efté changée, &  diuerfifiée,eftârfai- 
ITgw^'  teIaveme  a«crieufe,&  l'artère  vencufe,nous 
Jm^ainfi  ProP0^cros  la  vray  e&proprc  caufe,  pource  qu'il 
ttscaufa.  *  efté  meilleur  en  cefte  entraillc,que  la  veine  fuft 

cfpouTe,&i'artercrare.  Eralîftrate  nerefpôdpas 
ainfi,mais  dit  ces  mots:  Car  la  veine ^pcede  de  là, 
d'où  les  artères  diftribuées  pal  tout  le  corps,  ont 
lenr origine,  &  fevarédreâu  ventricule  {angui- 
neux:  6c  l'artcre  eft  produite  de  là,  ou  naillent  les 


Z  Vf  oZ 


4  di  ov 
e  t  bien 


ï  U  <r*\*r.  veines,&Pinrcreauvétriculerpiritueusducceur# 

«      £  14    >*     JP_l   i  ,„  _    _____  '  T ■_  _jt< 


%  m  *  <T)f 

1/ A*;: 


XIII. 


MAis  ÀfclepiadesfautSît&laiirant  ces  deux 
genres  de  caufe,jk  feauoir  la  première,  cô- 
me  auôs  dit,&  principaie^ui  s  attribue  à  la  pro- 
uidence  du  createur>&  grand  oiïurier,&  la  fecô- 
deaufîï,  qui  eft  comme  matérielle,  rtfctflirt  à  vu 
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LIVRE   SIXIEME.  V9 
genre  de  eau  fe  la  m  oins  eftim  ée&  p  r  iféc  de  tou- 
tes^ raefmequ'vn  home  fanant  en  diale&ique 
n'appelleroit  caufe:ctndant,tantilprefume  eftre 
fage,nous  faire  croire,que  coût  ce  qui  cft  accidé- 
.talcmeiu,  oupardependance,&confeeution  en 
aucune  chofe,cûMacaufe.qui  eftiuftementautât, 
comme  s'il  nous  vouloir  tromper,&  faire  pren- 
dre delà  faulTe  monnoyepour  de  bonne,  ne.  pé-  »  y 
fane  point  àla.  Loy  d' AdcaiVie,  qui  fait  \  * '&  p^r-  J%2uj£ 
met  qu'en  dcfpit  d'eux  les  hommes  danslacon-  farfsr^ 
feience  iecognoilfent,accufent  &  condamnent  pbraf*. 
les  fautes  pareux  volontairement  commifes.  Et  » 
certes  il  n'y  a  difeours  en  tous  fesliures  qui  dc£- 
couure  Se  redargue  mieux,  Fabfurdité  Se  imper- 
tinence de  Ces  opiniôs,que  ccftuy-ci  lequel  il  pé- 
feauoirinuentéfnhtilemeni&ingcnieufemenr*. 
Les  artcres(di-il)au  poulmon  feul  entre  tous  les  " 
autres  mébres,ont  double  mouucmét  :  l'vnqui  " 
leur  eirdomcftique&familier,depédant  de  leur  " 
propre  fubftance,par  lequel  elles  batét&  font  le 
poulx.Tautre  qui  leur  furuiêt  du  poulmon,  eftae 
incetfàmmenc  agité,  pour  l'office  qu'il  a  de  fnire 
larefpiration.A  cefteraifon  ponrec qu'elles  tra- 
uaillent  immodérément,  elles  font  maigres,  & 
desfaites:maislesarteresdwautrespnrties,n'ont  ** 
qu'vn  mouncmcntpropre,gracieux,èVm*>derç:  " 
à  caufe  dequoy  elles  font  robuftes ,•  refaites,^  et 
bien  nourries.  Au  côtraireles  veines  qtufont  en  " 
tout  l'animal,pource  qu'elles  n'ont  aucun  m  ou-  " 
uement,  &  demeurer  oifiues  comme  vn  efclaue  c< 
pareireux,&  faineât,àbô  droit  font  maigres,min 
ccs,&mal  nourries:&cellcs  quifontaupoulmô 

z  iiij 
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3*o     DE  L*  V SAGE  DES  PART. 
»  eftantfecouflcs  &  agitées  auec  ccfte  entraille,  Ce 
**  font  gro(fes,&  bien  nabituées, comme  ceux  qui 
»•  prennent  vn  exercice  médiocre.  Or  fiic*  vou- 
*veoy  ynt  Iois,(Afclcpiadcs  treflàgc  fur  tous  les  autres  hô- 
ftu™&~  nîes»)coler  ain^  toutes  les  erreurs  de  tes  liures, 
confnttttion  i  a°rois  befoin  déplus  grâd  temps,&  loifir.  mais 
tktf.itM  celles  qu  vn  enfant rcmarqueroit,  non  fculcmét 
mèu      vn  perfonnage  fi  braueSc  glorieux  comme  tu  es, 
procèdent  de  deux  fauteszl'vnc  que  tu  as  efte  né- 
gligente^ incurieux  d'entendre hmatomierlau- 
trequetues  ignorant  des  fpeculationsdc  logi- 
quc.Si  tu  auoisapris  l'anatomic ,  parauenture  tu 
confeiîeroisquei'arterccft  différente  delà  vei- 
ne, non  feulement  de  fon  eipoifTeu^maisauflt 
du  nombre&qualite  de  fes  tuniques.Car  les  vei- 
nes n'ont  point  du  tout  la  tunique  intérieure, 
qui  eftefpoilïe,  dure  &  compofeede  filets  tra- 
uerficrs.mais  ne  te  fouciât  beaucoup  fi  ellest'ont 
ou  non,tu  ofes  bien  (ans  doute  aucune ,  afleurer 
de  cequetunefçaispaSjComme  s'il  t'eftoiteo- 
gneu,  &  prattiquéjrciettâtlesdilfedionsd'He- 
rophile,  blâmant  Erafiftratc ,  &  fai&nt  peu  de 
conte  d'Hipocrates.  Ignores-tu  pour  certain 
que  les  veines  du  poulmon  n'ont  point  la  fufcli- 
te  tunique  dure,interieurc:  ou  bien  Ci  tu  le  fçais, 
cftimef-tu,  quand  ce  mebre  fefait  grefle}&  mai- 
gre,quc  c'eft  le  nom  bre  de  fes  parties  qui  fe  dimi- 
nue,&nô  l'efpoifleur  de  fes  tuniqucs?S'il  le  faut 
ainfi  refoudre,l'cftomach  d'vn  homme  hc&iqnc 
&  fort  ex  tenue*!  n'aura  qu'v  ne  tunique, .&  celuy 
d  vn  homme  qui  eft  en  bon  poin£r,en  aura  qua- 
tre. Sembiablcment,  pour  exemple,  les  phthifi- 
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LIVRE   SIXIEME.  iCi 
ques  qui  fcchent  de  bout ,  auront  trois  tuniques 
aux  y  cux,car  ils  font  extrêmement  confommés: 
ceux  qui  feront  détenus  de  quelque  autre  mala- 
die en  auront  quatre:  &  nousquifommes  fains, 
cinqrôcceux  qui  font  gras&corpulens,parauen- 
ture  en  auront  fix  :  les  athlètes  nourris  en  toutes 
fortes  d'exercices  violés,en  auront  fept:Milo& 
Poly damas  quifurmôtéten  puiffance  de  corps 
tous  les  autres  athlètes,  en  auront  huidt.Il  ne  fe- 
raauilï  point  eftrange,qu'cn  vne  bonne  habitu- 
de foyentplufieurs  doigts  de  la  main,  &  en  vne 
mauuaife,moins:&feroitvnfpe&acle  digne  de 
laiagefled'Afclepiadcs,  fi  Therfites  nain,  boflfu 
&  contrefait  n'auoit  que  trois  doigts:  Aiax  qua- 
tre ,  &  Achillês,tous  deux  preuxcV  grands  guer- 
ners,plus  grand  nombre:!!  Hori«»n&  Talos  cou 
reurs  cxceilens,auoyét  plus  de  piedsque  les  che- 
nilles, llncfe  peutfaire  (ô  vaillant  homme)quc 
ceux  qui  fondent  leur  opinion  fus  vn  mauuais 
principe&  hypothefc.n 'induifent  les  perfonries 
à  fe  moquer  d'eux.  L'efprit& la  raifon  diuine  dif 
pofe  &  agence  toutes  ces  chofes,&*non  la  maf-  *  ttUeeftoit 
fe  de  certains  corpufcules,qui  par  rencôtre  for-  hpinim 
tuite  ont  coheréce  enséblc.Les  artères  du  poui-  d'AftU. 
mô  font  veneufes,&lesveine6arterieufes,pour-f^el' 
cccju'ileft  meilleur  de  les  auoir  ainfi  faites.  A 
chafq ue  orifice  des  vaifleauxy  a  des  membra- 
nes,à  fin  que  le  coeur  ne  prenne  en  vain  vne  pei- 
ne perdue  &  inutile.  Pour  (ouftenir  la  veine  ca- 
ue  a  efté  faitle  cinquième  lambeau  du  poulmô, 
&  les  autres  parties  toutes  par  mefme  pi  ouiden- 
ce.  De  toutes  eeschofes,ncpouuant  letreflage 
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-Afclcpiadesdôncrraisô  pourquoy  elles  lontfai- 
j  te$,ila  cerché  iaraifon  d'vne  feule .particularité, 
ayant  excogité  ,  comme  il  Ce  perfuade  ♦  <vn  fyllo- 
gifme  &  argument  vray-femblable.Noustecô- 
fcfTbns  auoir  bien  dit  &  v  entablement  des  vail- 
feaux  du  poulmon  :  allôs  au  refte.  commençons 
l'expofitiô  des  autres  parties  de  l'animal.  Car  en 
toutes  nous  n'allcguôs  point  feulement  vn  gère 
de  caufe,mais  tous  les  genres  enferoble.Vn  gère 
de  eau fc  le  premier  &  trclparfait  cft ,  qu'il  a  eflé 
meilleur  de  le  faire ainfi  s'enfuyuét  ceux  quicô- 
ccvnécles iuftrumens,& lamanere ,clefquejs  v- 
&nt  l'ouurier,!!  fabrique  ce  qu'il  fart  eavUreuef- 
bonne  forme  &  figure ,  comme  il  a  fait  lesartc- 
resdu  pou  jmon  rares,  &  les  veines  dçrj|cs,pogr 
la  raifon  qu'auons  recitée. Eftant  plus  expédient 
de  les  faire  ain fi,  il  a  produit  des  parties  arterieu- 
fesdu  cœur  les  veine8;&dcsveneufès(les  artères, 
&  pource  qu'il  falloir  fournir  à  l'vne  &  |'ajutre  v- 
ne  matière conucnable  qu'elles  difttibuent,  6c 
portent,il  a  côduit  l'emboucheuredes  altères  au 
ventricule  fpiritueux  du  cœur ,  & 4es  veines  en 
VautreHes  faifant  toutes  deux  rôdes, pourcçque 
çefte  figure  eft  moins finette  à  cftreoffenfée.  Or 
il  failloit  les  conftruire de  quelque  matière,  par 
q  u  clq  u  es  in  ftru  m  en  s:p  o  ftrq  u  oy  m  eflâp  le  fee  a- 
ned'h  u mid e, ôc  d  e  ces  deux £aifan.£y pfa q&  v  ne 
paftemaniable  ôc  ai  fée  à  reccuoir  impi  elîion  de 
figure,  corn  me  la  cû&ft  a  ernj>l  oy  èc&j&q&fetc 
pour  la  fabrique  de  ce  qu'il  pretert<k>i^CQÛrui- 
re  :  p uis  $empcranj  lefcoid  aueç  le  chaud ,  a  ad- 
iouflé  ces  deux  in flr  uil  ens  actu  eux  à  la  matière 
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LIVRE  SIXIEME.  & 
la  appreftée,de(Techant  par  la  chaleur  vne  partie 
de  la  matière, &  par  la  froideur  en  côgelantvnc 
partie,&  par  W  mixtion  de  ces  deux  qualités  en- 
gendrant vne  efprit  tempéré,  &  le  (outilât  dedâs 
la  matière,!  a  dilatée,par  ce  moyé  failantvn  vaif- 
feau  long,&  cauc,  efpanchant  &  icttant  plus  de 
matière  où  ilfautquclevaiiieau  foitplus  efpois, 
&c  moins  oiul  faut  qu'il  foitplus  greilc.Tu  as  en 
ces  paroles  toutes  les  caufes,la  nnale,refTiciente 
qui  confifte  en  l'ouurier,  les  inftrumens ,  la  ma- 
tière^ la  forme  &  fi  tu  veux  obmctrrelestrcs- 
principaleSjc'eftà  fauoir  celle pourquoy  fefait 
quelque  chofc,&  celle  de  q  elle  fefut,au  moins 
recite  les  autres  en  chalquepartiedu  corps.'mais 
tu  ne  fais  pas  cela. car  comme  ie  croy  il  n'eft  pof- 
llbleprcfjppofantmauuaisfondemés  &  hypo- 
thefes  particulières  d'auoirbonneratiocination 
& iugement probable:  &c'eft  ce quedifois év 
fignifioisobicuremét&rcommeparvn  énigme, 
ci  deflus  t'eftre  aduenu  par  ignorance  des  conté 
plations  logiques. Car  il  euft  eftéplus  auâtageux 
enladeciaratiô  dechaiquepartie,laiiTer,&  n'ex- 
poferla  caufede  fa  generatiô.oncroiroitqueccla 
feroit  exprelfémét  obmis,&de  fa i t à  pés:  mais  ils 
lo  n  i  u  f  |U  es  1  à  i  n  fen  fés  &  e  c  e  ru  el  é  s,  q  u'  i  Is  n'  e  n  t  é  - 
dét  point  en  deduiiantvnecaufe  ou  deux, les  !c- 
dteursentrer  en  doute&fufpicion,dc  ce  qu'ils  le 
taifét  des  autres.  Voul.ltparler  des  veines  &arte 
resquifontau  poulmô,ilsnemettét  point  en  a- 
uâtvrie  efpece  de  caufe  diuine,cômePlatô  parle, 
ain$  vne  nccenaire,laiifâs  toutes  les  autres  en  ar- 
rière. Car  n'ayâs  la  hardiclTe  d'cxpofer,auoir  efté 
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9*4  E>E  L'VSAGE  DES  PART, 
ncceuaire  que  le  cœur  fuft  fitué  là: qu'en  aucuns 
anhttomx  il  &  fculem  enc  vn  ventricule,  &  aux  au- 
tres deux  :  qu'aux  animaux  priués  de  poulmon 
le  ventricule  dextre  du  cœur  eft  retranché,  &  a- 
boli:  &  fomme,  nulle  autre  chofe  deelaratiue  de 
la  nature  de  ces  parties,ils  nous  côtraignent  per- 
dre le  temps  fur  ce  qu'ils  iargonnent&babillent 
auee  quelque  verifimilitude.  Car  quâd  bien  Af- 
clepiades  ne  fuft  venu  iufqueslàde  refucrie,  & 
foire, que faifànt apparence  d'auoir  entendu  la 
caufe  d*vne  particularité ,  il  fe  rend  fort  fufpect, 
qu'en  toutes  les  autres  il  doute,&  ne  (ait  où  il  en 
cft,fi  trouuera-lon  toufiours,que  du  tout  il  igno 
le  ce  qui  eft  manifefté  par  l'anatomie.  &nous  ne 
defpendrions  pas  le  tcmpsàleconfuter:ains  in- 
fifteriôsànoftredelTein  propofé,  cômeiufques 
ici  du  commencement  il  a  efté  fait,  fans  redar- 
guer&  reprendre  ce  que  les  auttes  contre  venté 
ontafFermé.Orpource  qu'aucuns  quifouftien- 
ïïent  &  defFendent  ces  opinions  s'en  glorifient, 
où  ils  deuroyent  enauoir  hôte&  vergogne,  fay 
cuidé  eftre  ncceiïàire  de  confuter  leurs  opiniôs, 
à  fin  que  pluficurs  n'en  foyent  circonuenus,  8c 
deceus.  La  côfutation  gift  en  deux  chofes.Tvne 
en  l'anatomie:  l'autre  en  vne  conclusion  &  illa- 
tion  de  logique:&  nous  auôns  monftré,ce  grâd 
iàge  Afclepiades  n'entendre  nil'vn  ni  l'autre  :  ni 
que  les  veines  différent  des  artères  non  feulemét 
d'efpoiflTcur,mais  auffi  du  nombre  de  leurs  tuni- 
ques,de  leur  durté,  &  de  la  fituation  de  leurs  fi- 
lets.  ni aufli,  qu'en  ce  où  il  fe  monftre  auoir  gra- 
de intelligence,  &  ©ccafion  dedire,ilfedefcou- 
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ure  éïtc  ignorant,  &  nedircrien  qui  vaille,  v,eu 
qu'il  ne  peut  parler  des  autres  particularités.  A 
fin  donc  qu'il  foitmanifeftement  côuaincu,  dis- 
putons encor  ici  quelque  chofe  contre  luyquire 
décide  par  l'anatomie.  Il  confcllc-que  l'enfant 
dans  le  ventre  delà mere  ne  refpire  point.  &  ic 
debascôtrefondire,quefionanatomife  vn  en- 
fant incontinent  qu'il  eft  né , ou  bien  qui  eltoix 
encor  das  la  matrice,que  les  artères  de  Ion  poul- 
monfontiaveneufes,  &  les  veines  arterieufes, 
coml^cn  qu'il  die  le  contraire,  répugnât  àiby- 
mefme. Comment  fera  il  donc  croyable  cc^qu'ii 
côtefte  auenir  auxveines,&arteres,pour  le  mou 
uement  qui  fc  faidt  en  la  re(piratiô,ou  pourl'.ex- 
ercitation  médiocre  des  veines,  veu  que  deuant 
la  refpiration  de  l'animal,  à  fon  dire ,  elles  appa- 
reillent telles  aux  enfans  qui  ne  font  encor  ve- 
nus au  monde.  Nous  expoferons  ciapres,eequi 
concerne  le  fruict  eftant  encor  dans  la  matrice. 
Mais  certes  les  chofesqui  fe  voyent  en  la  bafe  du 
cœur  font  admirables,defquellesAfclepiades  ne 
s'eftaperecudutout:  &  quand  il  s'en  fuft  aper- 
ceu,n'euft  peu  aiîigner  leurs  caufes>veu  qu'il  ré- 
fère les  principes  de  toutes  chofes  qui  font  en- 
gendrées, à  des  petis  corpufculcs  indiuifible$,& 
à  la  vacuité.  Pour  le  preiénti'ay  trouué  bon  me 
iouer  aucc luy,  le  pelaudcr,&:  luy  m  ettre  deuant 
lesyeuxjcombien  &  comment  il  eftfauât  en  lV 
natomie,  &  en  la  cognoiflanec  deiuger  cc  qui 
s'accorde,  &  répugne,  le  veux  retourner  à  mo 
propos,& remettre  ceft  homme  en  memoire,&r 
confideratiô,du  cccur,&:  delà  poitrine.Car  par- 
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tf6  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
aduéture  ne  luycft-il  fouuenu  du  cerueau,pour- 
ce  qu'il  cft  fore  etcarté  du  poulmô,qu'ilay e  mou 
uement  perpétuel ,  combien  queles  artères  nie 
ioyentvcneufes,ni Tes  veines  arterieufes:  &  à  a- 
uantagela  poitrine  mcfme  toute,voire  félon  Yo* 
piniond'Afclepiadesa  mouuement  plus  grand 
&  véhément  que  le  poulmoii.Car(cômc  il  dit) 
lepoulmon  cftmeu  par  l'air  qui  paflc,cômevne 
fueille  d'herbe  :  mais  la  poitrine  n  '  cft  feulem  ne 
m  eue  de  cefte  façon ,  ains  fe dilate  grandement, 
&  co  prime:  touecsfois  elle  n'aies  artères  ymkcu- 
fes,  ni  les  veines  arterieufes  :  li  falloit  il  neant- 
m  oinsqu'en  i  c  cil  e  c  o  mmeaupoulm  on,les  artè- 
res qui  ont  mouuement  médiocre  fe  facent  cor- 
pulentes^ charnues:^  celles  qui  trauaiilétpar 
trop s'arnaigrùTcnt,  &  deuiennent grefles.  Que 
diray-ieplus  du  cœur?  il  a  fon  mouuement  plus 
vehementqu  c  les  parties  fufditcss&nonobti  an  c 
ce  j  fes  vreines&  artères  font  femblables  à  celles 
d  es  au  très  parties ,  ai  n  lî  que  de  la  p  oitrin  e  to  u  t  c, 
&  du  ceru eau, corne  il  a  eîté  dit.  Toutes  les  par- 
ties donc  quifontvn  labeur  excédant  raefurc& 
qui  trauatllent  modérément,  &  qui  l'ont  du  tout 
oihues  on  t  les  v  eines  & artères  femblablcs,pour- 
ce  qu'il  a  elt  c  meilleur  de  lesfaire  ain  fi,  cvlc  p  oul- 
mon  ieul,  po  u  rec  qu'au  (lî  il  lu  y  eftoitplus  auan- 
tageut ,  aies  tuniques  d  Jcclies  m  u  ées  &  chan- 
gées.Et  de  ceci  peut-oncôclure,que  noftre  créa 
leur  en  Information  desparti  esde  nonre  corps  a 
uiyui  cefeui  but-dechoifir  le  mieuxqu'il  eft  po£ 
hble.  Mais  parau  future  auons  nous  trop  fait  U 
guerre  à  Afclcpiades. 
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*    rd      ëff^tP.  xini. 

TRaittons  maintcnâcdc  ce  qui  fuit  aux  cho- 
fes  par  nous  expliquées: Se  dequoy  nous  a~ 
nos  de-layé  la  declaratiô.  A  u  cœur  il  y  aquatre  ori 
ficcs:&  enchafeun  des  trois  d'iceux, trois  mébra 
ncs:cni*arterevcneufe,{euicmétdeux.toutesonc 
leur naifsâce des  orifices meimes; ôc  proccdàtdc 
là,les  vnes  s'aoâcenc  dâsies  ventricules  du  coeur 
auec  Icfquelles  elles  font  attachées  deforts  liga-. 
mésilesautrcsfont tournées  cndchors,àl'édroit 
où  premieremétrvn  &  l'autre  vaiflfeau  fort  hors 
du  cœur.  En  la  veineartcricufe,par  laquelle  corn 
m e  auons  dit , le  pouim on  eft  nourri ,  il  y  a  trois 
mcmbrancs,quircgardéten  dehors  nômeespar 
Ceux  qui  curieufemét  ont  pratiqué  l'anatomie 
SigmoeideSjde  la  figure  de  la  lettre  Sigma,à  qui 
eiles  rcircmblét,&  de  laquelle  voici  le  caraûerc, 
£Enla  veine  qui  introduitle  faug  y  a  pareille- 
ment trois  membranes, qui  s'ouurent  en  dedâs, 
qui  furmontét  les  fufdites  en  grâdeur,  gro  fleur, 
&  puiflàncc.Au  dextre  ventricule  du  cœur  n'y  a 
point  vn  troifieme  orifice,  pourec  que  la  veine 
qui  alimente  l'inférieure  partie  delà  poitrine,  & 
celle  qui  circuit  le  cœur  ala  frmilitudc  d'vne  co» 
rone ou  girlâdc,à  eau fe dequoy  on  l'a  nommée 
Coronale^n  Grec çii«n*7*y ont  leur  origine,  & 
cômcnccmét  hors  des  mebranes.  Au  ventricu- 
le feneftre  du  cœur  y  a  vn  orifice  le  plus  grand  de 
to*,à  fauoir  de  la  grade  artère,  de  laquelle  toutes 
les  artères  efparfes  par  tout  le  corps  font  produi- 
tes .Asô  orifice  ya  trois adiocTios  ou  epiphifesde 
mébranes,quife  renuerfent  de  dedâs  en  dehors 
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DE  1/ V SAGE  DES  PART, 
de  figure  Sigmoeides ,  comme  celles  de  la  veine 
arterieufe.  L'autre  orifice  de  larterc  veneufe  qui 
fe  diuife  dans  le  poulmon,a  feulement  deux  epi- 
phyfes  ou  adion&ions  de  membranes  quife  dé- 
ferrent de  dehors  en  dedans.la  figure  defquelles 
nul  des  anatomiftes  n'a  clfay  é  de  comparer  à  au- 
cune chofe  vulgaire,&  cognue, comme  des  Sig- 
moeides.  Car  ceux  quilcs  ontnommées  Tfi>,\«- 
X"*f>  comme  ft  nous  difions  des  Triéts,  ou  four- 
chcsàtrois  pointes, ne  leur  ont  donné  ce  nom 
pour  leur  figure,  ains  pour  la  mutuelle  compo- 
iitiondes  vncsaueclesautres.qui  cftfemblable 
aux  pointes,  dens,&  angles  de  certains  battons, 
&  armes, que  les  Grecz  nomment  >xiXir*».  Ç)t 
on  pourroit  bien  ainfi  nommer  les  membranes 
ficuées  à  ï  orifice  de  la  veine  caué:  mais  non  cel- 
les qui  font  à  l'emboucheure  de  lanete*  eneufe 
*  pource  qu  elles  ne  font  que  *  deux  en  nombre 
raifpnèlU*  fcuierneilt  &non trois,comm  cies.au  tres.Nous 

féudrott  .  .         .  '  11  ;/r 

mcmtr^i  &t ons  incontinent  et  après  pou*  quelle  railbn 
y\mxii*t:  nature  n  a  eftendu  en  ceft  orifice  que  ces  deux 
e»r  «o»  Tfi  chafïis  de  membranes.:  car  cela  n'a  pas  rcfté  fait 
jiçgligçmt^cn^Bcàlavolée.Maintenâti'dîàye- 
ray  d'expofer  pourquoy  à  bô  droit,  au  xvailfeaux 
quiintroduifcntlesKumcurs,&  efprits,  ces  mé- 
branes font  engendrées-grandes, &  fortes:&  en 
ceux  emiies  vuident,plus  foibles&  debiles,auec 
toutes  les  autres  chofes  apprefteea  de  nature 
poutl attraction  &  vuidange  des  humeurs,  & 
efprits.  Il  eft  certes  dimcile,cncor  que  nous  pre- 
fentions  à  voiries  parties  mcfmes,dilucider  clai- 
fementees chofes  :  &  quinelcs  verra,il  eft  pref- 

que 
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LIVRE  SIXIEME.  365? 
que  impoflible  de  les  entédre.N  ous  nous.effor- 
ceronstoutesfoisauecUplus  grande  facilité  & 
peripicuitéqpourrons,les  déclarer  fuccinteméc 
ÔC  courâment.  Les  extrémités  des  vaifleaux  qui 
portent  les  humeurs  &c  élputs  au  cœur ,  font  at- 
tachées auecluy ,  par  ces*  batans  de  membra-  *  „:„r  *> 
nés  ,  qmont  cohérence  eiilemble  par  des  Iiga-  ment  les 
mésfortrobuftes,& qui, comme  ilaeftédit,font  fr«»çoiik 
grandes  &  puillantes.  Or  le  dilatât  le  cœurytous  ty&fi& 
cesliçamens  par  telle  dilatation  font  tendus,  &  mcvnhhv 
tirent  vers  loy  les  membranes,  par  ce  moyen  les  mprt 
renuerfans  dans  la  capacité  du  coeur.  Quad  donc 
ces  trois  membranes  font  aihfî  proftemées  en 
rond, dedans  les  ventricules  du  cœurjes  orifices 
des  vailleaux  font  ouuers  &  païens:  eV  lors  aifc- 
mentle  cœur  par  ceftelarge  entrée  attire  ce  qui 
éft  dans  lefdits  vaiiîeaux.Car  en  la  façon  que  ce- 
cia  efté  manié  &  drellé ,  le  cœur  tire  vers  foy  les 
membranes%c\:  le  vaillèau  qu'elles  bouchemj'e- 
ftendant  &  approchant  par  le  moyen  d'iceiles:. 
pource  que  quand  elles  font  tirées  par  le  cœur,il 
n'eft:  poiïible  que  la  force  de  l'attraction  ne  par- 
uienne  &  fe  fente  iufques  au  vailleau,  auquel  les 
membranes  font  continues  ôcadnexes.  A  cefte 
caufeparv ne  feule  action  que  lecœtir  fait  en  fe 
dilatant, les  membranes  attirées  parleurs  liga- 
mensfontabatues  dans  le  ventricule  du  cœura 
&  eftanrain(ltôbées,cVemmonccléesen rond, 
lesvnes furies  autres, leboucheure  ^uvailleaii 
fedeffermc,le  vailîeaucittiré  &  amené  vers  le 
cœur  par  les  membranes:les  humeurs  &  efprits 
q  u  i  f  o  n  t  c  ô  t  e  n  u  s  i  e  d  a  n  s  >  &  n  s  a  u  c  u  n  c  m  p  e  fc  h  e  - 
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370  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
memvnflucnt  aux  v  en  tri  cales  du  cœur  :  à  quoy 
faire  non  feulement  ne  fe  rencôtre  aucun  obfta 
cle,ains  y  a  concurrence  8c  faueur  de  toutes  les 
caufes  qui  peuuent  faciliter^  accélérer  le  trans- 
port ck  pailagesde  ces  matières.  Car  tout  ce  qui 
cil  tranfportc  de  Cou  lieu  ,ou  il  eft  attiré,  ou  en- 
uoyé,ouconduit.'lefqucUes  trois  chofes  fe  trou- 
uent  enlemble  en  ces  maticres,quâd  le  cœur  eft 
dilaté,poiircc  que  le  cœurattire ,  fes  oreilles  qui 
fontau  deuât,luy  enuoycnt:&  les  vaiiîeaux  cô- 
duifenc,à  toutes  lcfquelles  chofes  y  a  vn  princi- 
pefculdc  rnouucment,  à  i.àuoir  la  dilatation  du 
cœur. 

C  H  ssî  P.    X  r. 
Es  oreilles  du  cœur,qui  font  epiphyfes ,  ou 
additamens  netueux  cV  caues  mis  au  deuât 
des  orificcs,en  autre  temps  font  laxes  &  molles 
&  àceftecaufecaues:mais  quand  le  cœur  fedi- 
latc,ellcs  font  tendues  &  attirées  corne  lesmé- 
branes,&  en  cefte  forte  enuoyét  au  cœur  les  hu 
meurs  &  efprits,  qu'en  s'efpraignant  elles  chaf- 
fent.  Et  les  orifices  des  vaifleaux  qui  leur  font 
prochains, eftans  tendus  par  le  cœur  en  dedans, 
auec  grande  v  ehcmence,côduifent  les  matières 
pontlées  par  les  oreilles. Le  cœur  eftât  pou  ru  eu 
de  tous  les  moyés  Se  facultés  qu'on  pourroita- 
uifer  &  imaginer  pour  faire  attraction,  rauit& 
hume  ces  madères  affluétes,  &  treiToudainem ét 
tiùtcr  <juè»  les  rcçoit,&  cache  au  plus  profond  de  fes  vétri- 
cemo  Um  cules.Si  tu  as  ou  regardé  Se  contemplé  les  fouf- 

aye  aucune  ni  l        o  «-  r 

eb»fevuide  nets  des  maréchaux  oc  rorgerons,  comme  en  le 
dilàtans  ils  *  attirent  l'air,  cela  conuient  fingu- 


L 


*ctUÇt 
fait!  pour 


il 
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LIVRE  SIXIEME.  371 
liercment  bien  au  cœunou  bien  Ci  tu  t'es  pris  gar 
decommclamcche  *  d'vne  lampe  enflammée  %ctla  r 
attireThuile,lecœura  mefme  faculté  d'attirer, fj'a  parla 
veu  qu'il  cft  la  fontaine  &- fource.de  la  chaleur  vntude  U 
naturelle;  &d'auantage  il  attire  pourauoirqua-f',<,'e,,r' 
lité  fcmblable, *  familierc,& accordante auec  ce  * 
qui  eftattiré,connne  l'Aimât  tue  le  fer.  Car  qui 
a-il  de  plus aggreable au  cœur,  &  plus  familier,  mcnTcd*, 
pourlerarîraichir,quercfprit&  l'air?qu'y  a  il  de  propriétés 
plus  vtilepour  fon  nourrilfcmcnt  que  le  fan»?  t°»^Ufub 
Et  certes  quand  le  cœur  vfc  de  toutes  fes  facilites  fe^Jv 
&moycnsdattiLerenfcmble,ilferoità  craindre/^lc*: 
qu'il  ne  fiftcreuer&  efclater  quelque  vailleau,fi  ««/«^ 
noftre  créateur  n'auoit  fabriqué  vn  admirable lné- 
fccours&remcdc,pour  obuicr  que  cela  n'aduié- 
ne;&c  eft,qu'ilapoféaù  deuant  des  orifices  qui 
introduifent  ces  matieresjvnc  cauité  particuliè- 
re,* comme  vn  referuoir  de  nourrillemen  t,  à  fin  ** 
quclevaidcaunefoiten  danger  de fe rompre, &  SSjfr 
principalement  quand  le  cœur  attire  tant  fou^ 
dainement,&  violentement,fi  pour  eftrepetit& 
eltroit  il  ne  luy  peut  fournir  abondamm ent,  au- 
tant qu'il  defire  d'en  prendre.  Car  tout  aihfi  que 
n  qnelqu  vn  s'efforce  devuidcrvn  vaifleau  plein 
d'air,  Je  tirant  &  fueçant  de  la  bouche  parle  per- 
dus d'iceluy,  il  le  ca/Iè ,  s'il  le  tire  trop  rudement 
ÔCàt  violence:  fcmblablement  le  cœur  conuoi- 

tant  remplir  foudainement,^:  tout  d'vn  coup,fa 
cauité,qui  eft  trop  plus  grande  que  la  largeur  de 
l'vn  &  l'autre  vaifleau,  pource  qu'il  attire  d'vn 
violent  effort ,  quelquefois  le  romproit&  deiïi- 
rcroit,  Ci  ces  cauités  desdeux  fiennes  oreilles  n'y 

Ai; 
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57i  DE  L'VS  AGE  DES  PART, 
cftoyentadiouftéespar  dehors.  Les  oreilles  du 
cœur  ne  fonc  donc  faites  en  vain,  iaçoit  qu  elles 
ont  efte  nommées  fotement.  Car  elles  donnent 
vne  grand  ifllmc  vtilité  auxanimaux.Si  c'eft  vne 
choie  de  grande  importance  que  la  veine  cauc, 
&  l'artère  qui  le  diftribucaux  poulmons,foyent 
àfeureti  de  toute iniure&  outragcl'animal cer- 
tes aperçoit  grande  vtilité  des  oreilles  du  cœur. 
Car  pour  n'alléguer  &  déduire  autres  raifons, 
l'vn  &  biutrc  de  ces  vauTeaux  a  fa  tunique  min- 
*Uv*ict  cc&tenue:rvn*pourceque  veritabiemétileft 
etut.       veine:*  Tautre,pource  qu'il  a  cfté  mcillcur,ainfi 
*  f^rfcrtf  qU'auôs  demôftré  faire  veueufe  l'artère  du  poul- 
vauaf*.    tuolu  q r  vn  vailleau  tenue  &  mol  ainfi  qu'il  eft 
plus  proprc&  opportun  à  vne  facile  côtra&ion, 
auflï  efclattc-il  plus  aifement  quandil  eft  ten- 
du. Etpourtant,  files  vaifleaux  qui  fournirent 
/  Se  fuppeditent  au  cceur  les  humeurs  (k  efprits  e- 
ftoyent  violentementtirés,quandil  fe  dilate,fa- 
cuemcntilsfefendroyent,  &  caflTeroy en t,fi na- 
ture n'auoit  inuentévn  tel  refuge  &  fecours,cô- 
mc  eft  maintenant  la  cauité  de  ces  deux  oreilles: 
&  l'ayât  extogité,&:  employémon  feulcmét  les 
tuniques  des  vaitTeaux  font  preferuées  de  tout 
danger  d'eftre  offcnfées,ains  le  cœur  en  eft  aidé, 
&ferui  pour  fc  remplir  promptemët.Car  pour- 
ce  qu'e-ftans  molles,clle  fe  ferrent  pluftoft  que  fi 
elles  eftoyent  dures,  u'cftaufli  raifonnable  que 
parleur  contraction  elles  repliflent  le  cœur  plus 
viftcment.Or  li  elles  eftoyent fcules,fans  leur  ca 
uicéadiacente,  elles  nc.feroyentfumfantcs  pour 
ît mplir  le  cœur  :  &lors  mcfmcs  quand  elles  le- 
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LIVRE  SIXIEME.  m 
royent tendues  parle  cœur,  elles fcromproycnt 
aifément:  mais  y  eftant  ces  cauités  auât  qu'elles 
foyent  tendues&:  attirées  en  toute  cxtrcmité,cl- 
les  preuiennent,&  remplirent  le  cceur:&  ont  v- 
negrâdifltme  deffenfe  pour  fe  fauuer  de  n'eftre 
endômagées  ,à  fauoirla  mollefïc  de  leur  corps, 
parfemblableraifon  que  nous  auoris  ditl'arterc 
du ponlmonauoirefté  faite  veneufe.  Car  pour 
ceftecaufe  ces  deux  oreilles  onteft  bailles  ner- 
ucufes&  tenues.  Leur  ténuité  fert  beaucoup 
pourfaireaifcmétleurcontiacT:ion:d:pour  cltre 
gardées  d'écombricr,&  nuisace,  la  force  de  leur 
corpsreftantrobufte,  &  fort,cequie(tncrueux- 
Elles  ont  ce  nom  d'oreilles ,  non  pour  vtilicc  ou 
action  aucune  qui  foit  en  elles:mais  d'vne  petite 
fîmilitude,pource  que  d'vn  cofté&d'autre  elles 
font  plaquées  côtre  le  cceur,comme  les  ot'eillcs 
contre  la  tefte.  Ileft,  outre  plus,  befoin  que  les 
membranes  qui  bouchent  les  vaifTèauxpar  les- 
quels fon  t  introduites  ces  matières  das  le  cœur, 
foyét  damât  plus  grades  &  robuftes ,  que  la  for- 
ce du  mouuement  efl:  plus  grade  en  la  dilatation 
qu'en  la  contraction.  CarnecctTairemét  le  cœur 
en  fc  dilatant,  tire  de  plus  grade  violenecqu'en 
fe  referrant  il  n'expulie.  Et  en  cela  cft  tref  admi- 
rable la  prudéce  &  indu  (hic  de  naturt\quepou,r 
ouurir&  fermer  toft&  parfaitement  chaque  6- 
rifice,  elle  y  a  mis  trois  batâs  de  ces  membranes. 
Car  s'il  n'y  auoit  que  deux  toiles&  chaffis  de  ces 
membranes,leur  fmnofité  qui  feront  grande  ne 
laitieroit  fermer  ny  ouurir  tollcV  parfaitemetlcs 
emboucheurcs.Et  s'il  en  auoit  plutde  trois,pour 

A  iij 
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374  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
ce  que  lf-iir  lînuofité  &  eftcnduc  feroitpetiteyils 
feroyentl'vn  Se  l'autre  mieux ,  &  plus  fou  dam: 
mais  àcaufe  dclenr  petitelFe  elles  feroyent  plus 
foibleSj&feroyentplus  aifémentabatucs&ren- 
uerfées. Sagement  donc&conuenablemétpour 
fermer  &  ouurir  les  orifices ,  foudain ,  puiÂam- 
ment,  de  parfaitement,  nature  a  mis  enchafeun 
d'iceux  trois  membranes,  veu  que  nul  autre  nô- 
bred'icelles  ne  pourroit  s'accommoder  à  faire 
toutes  ces  chofcs,pource  qu'à  moins  detrois,ce 
fte  action  s'exerce  imparfaitcmét,&tardiuemét: 
à  plusde  trois  cefte  actiô  eft  débile  &  impuilfan- 
te.  Abon  droit  aufli  nature  a  ordonné  qu'auieul 
orifice  de  l'artère  veneufe,  y  aye  deux  batans  de 
membranes, &non  plus  pource  qu'à  ce  fçul  ori- 
fice il  eft  meilleur  Se  plus  auàntageuxn'eftre  du 
tout  fermé,eftât  plus  expédient  qu'il  donne  paf- 
fàge  pour  aller  du  cœur  au  poulmon,  aux  excre- 
més  bruflés&  aduftes  comme  de  mye,  qui  pour 
l'abondance  delà  chaleur  naturelle  s'engédrent 
Se  accumuiet  nece-(îàiremct  das le  cœur'pourcc 
qu'ils  n'ont  autre  chemin  de  fortir  plus  court  ni 
plusbrief.  Et  de  ceci  rcfulte ,  eftre  manifeftecc 
qu'auonsditjles  membranes  auoir  efté  conlhm- 
tes  comme  pour  couuercles  des  orifices,&  autîi 
Mmo^r  comme inftrumens  pour  faire  attraction.  Car, 
kux  tttnl-  comme  ci  dclïiis  nous  auons  monftré,quand  au 
qneuwn  moyen  d'icelles  les  tuniques  des  vaiflTeaux  font 
Auxmem-  tendues  parle  cœur,  *  elles  fe  referrent  plus  ha- 
fcr4»«.     ftioement.&  auec  l'attraction  du  cœur.chalfent 

T  lg$  hH~ 

meurs  &  &  pouucntplusaifémentces^  matieres.Par  ce- 
târtii.      fte  méimeljenne  teniion  le  cœur  quand  il  fc  cji- 
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late,tire  les  membranes  qui  du  dedans  s'ouurét 
*  en  dehors  pat  leur  racine,les  inclinant  6V  refle-  *jeu 
chiflànt  en  dedans  vers  Tes  ventricules,  6V  ainfi^rW  *r- 
les  redreire&  fait  tenir  droites,  bouchant  en  ce-  'frf  > 
Ile  façon  les  orifices  des  vaifleaux.  Parquoy  l'a-  Uye  inear' 
ction  du  cœur  fe  dilatant ,  eft  caufe  de  plufieurs ,<r,<*^' 
commodité.?  qui  luy  feruent  pour  attifer  ces  ma 
tieres,commc  nous  auems  ci  deuât  traitté,cVd'a 
uantage  en  ceft  cudroit  elle  donne  ceftvfà^e  de 
clorre  l'orifice  de  la  grande  artère, 6V  de  la  veine 
arterieufe.cVainfî  toutes  les  particules  du  cœur 
ont  efté  conftruites  auecvne  lïngulierc  prouidé 
ce  6V  induftric  de  nature. 

CHufP.  .   X  VI. 

LE  corps  du  cœur  en  lapartiefeneftrc  eft  fort 
efpois,cV  dur,  corne  eftant  voué  poureftie 
la  couuerture  6V  robe  du  ventricule  fpiritueux: 
6V  enladextreil  eft  tenuecV  mol,à  fin  qued*vne 
part  &  d'antre  il  foit  proportionné  à  la  matière 
qu'il  contient,  cVauffi à  fin  quclccœurnepan- 
cheçà  ni  là.  Carilaefté  meilleur  quel'elprit  foit 
enclos  dans  vnctuniqueplus  efpoifTe:  &  quela 
pefanteur  du  fan  g  côtenu  dans  le  vétricule  dex- 
tre,ayelagroireur  du  feneftre  égallement  con- 
tr  cp  cféc&  bal  a  n  ce  à  fo  y .  O  r  fi  liât  ur  c  eu  ft  fa  i  t  v  n 

mefmevétricnlcefpois,cVpleindcfang,lccœur 
totalement  inclincroit,  6V  le  tourncroit  là.main 
tenant  pourec  que  la  malle  du  corps  la  plus  pc- 
fante  cnuironne&loge  ce  qui  eft  plus  léger,  6Vla 
plus  légère  ce  quieft  le  plws  pe£mt,le  cœut  aegnl 
contrepois  d'vn  cofté  6V  d'autre.Eta  cefte  caufe 
combien  qu'il  ncfoitattaché  par  aucun  ligamét 
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tf6  i)E  I/VSAGE  DES  PART, 
aux  parties  circoniacêtes.iï  demeure  neatmoins 
tou"oars  eftât  fouleué  fans  pendre, &  s'incliner 
ca  ni  là  au  millieu  de  la  tunique  dure,  nommée 
des  Grecs  j*tpiK«p//9r,  corne  fi  nousdifiôs  labour- 
fe ,  ou  l'cftuy  du  cœur.  Ceft  eftuy  en  fa  partie  fu- 
perieure  eft  ample  &  large.puis  petit  à  petit  s'ef1 
treciflànt,  finit  en  pointe  femblableà  vue  pom- 
me de  Pin,tontainfiqu£  le  cœur,  &  eft  liépar- 
deuantaucclebrichet.  Ceux  qui  infiftét  curieu- 
fementïur  la  propriété  des  vocables,  difent  ce 
mot  de  tunique  ne  luyauoir  efté  bien  attribué: 
ainsquepluftojfton  doit  le  nommer  do micile& 
logis  du  cœur,qui  renucloppe& circuit  comme 
v nfortrempart.il  eft  de  toutes  pars  grandement 
diftant  du  cœur,lai(fant  entrele  cœur  &  foy,  au- 
tant d'efpace,  qu'il  fu'flît ,  pour  réceuoir  le  cœur 
quand  il  fe  dilatc.Or  fi  ceft  interualle  eftoit  plus 
ip4Gieux,ilincommoderoit  beaucoup  à  la  capa- 
cité de  la  poitrine,  qui  eft  deftinée. aux hioiuie- 
mens  de  l'air,entrant  &  fortantjquand  nouslia- 
lenôs.Ietedeclareray  encor  ici  vn  autre  ou ura- 
ge  de  naçure  admirable.  Ce  Péricarde  ou  eftuy, 
(nommons-le  ou  tunique,ou  méb  rane  ,  ou  do- 
micile,ou  en  qnelqueautrefaçô  qu'on  voudra) 
a  la  figure  femblable  à  l'entraille  qu'elle  embraf- 
fe,&  telle  grandeur  quHl  ne  nuit  point  à  la  poi- 
trine,^ ferre,&anguftre  le  cœur.Car  la  poiï^^ 
ne  pert  plus  de  (a  capacité,  qu'il  eft  co  nuen  ablc, 
&  le  cœur  a  d'efoace  aftes  pour  fe  tourner  &"  vi- 
rer en  fes  mouuemés.Qmne  fera  efpris&  ébahi 
confideratauec  quelle  perfedliodemefurenieu 
l'a  fait  cfpois&  forttll  faut  que  d'vne  part,il  tou- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


LIVRE  SIXIEME.  377 
cheaux  os  de  la  poitrine  qui  font  durs3& de  lau- 
treau  poulmon,qui  cft  vne  entraille  grandemêt 
molle:&eftoit  à  craindre,  fi  onlcuft  Fait  plus 
durqu'iln'eft,qu'iln'cuftfafché :  &  greué  cette 
entraille , en  la  cô primant  &  caiiant:  Sionl'euft 
fait  plus  mol>que  les  os  n^  luy  fiffent  rrial,&dou- 
leur.  Parquoy  comme  on  luy  a  donné  fituation 
moyenne  entre  deux  contraires,  ainii  a-il  la  fub- 
ftancedefon  corps  moyenne  entre  deux  extrê- 
mes ,eilant  d'autant  plus  mol  que  l'os,  qu'il  eft 
plus  dur  que  le  poulmon.D equoy  nous  pouuôs 
conclureJe  voifinaçe del'vn  &de l'autre  ne  mo 
leftcraucunemétcespartiesprocnaines,veu  que 
les  os  ne  l'olfenfent  pointé  auffi  qu'il  ne  bleilc 
point  le  poulmon.ï  L  y  a  bien  donc  en  la  fttuclu- 
re  de  ccPericardc  ou  eltuy  du  cceur,dequoy  s'ef- 
meru ciller, &  cncorplusdemcrueille,& artifice 
auxorificesdu  cœur,d'autâtquils  feruent  àplus 
grandes  actions,  oc  déplus  grande  importance, 
veuque  par  iceuxfont  exercées  prelquc  toutes 
les  actiôs  du  cœur.  Retournons  à  parler  d'iceux, 
&fi  nous  auons  dit  quelque  chofs  peu  diftin&e- 
ment,  déclarons  la,  adiouftans  cequepouuons 
auoirobmis.  Nous  auons  ia  dednitê<:  expliqué 
que  le  cœur  en  fc  dilatant,  tire  les  racines  des  m£- 
branes,ouurâtainfi  les  orifices  des  vaifleaux  qjai 
apportét&introduifentles  humeurs  tk  elprits: 
fcrrantles  orifices  de  ceux  qui  vuident,&  iettent 
hors  les  matières  fufdites:  d'auantage  que  ce  qui 
eft  plus  léger  obéit  plus  aifemétà  ce  qui  l'attire; 
&  qu'aux  autres  orifices  y  a  trois  batans  ou  chaf- 
fis  de  membranes5raais  en  l'orifice  del'artcre  ve- 
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neufedcuxfculcmcn^pourccquellefcule'don. 
nepafTage  aux  excremensaduftes  comme  foyc, 
quiducœurvontau  poulmon.  Sus  mon  dire 
quelquvn  parauenture  glofcra ,  &  cuidera  que 
parles  trois  autres  orifices  des  vaiffeaux  il  ne  re- 
flue en  derrière  aucune  chofe.  &  toutesfois  il 
n  eft  pas  ainh.  Car  lors  que  les  membranes  fe  fer- 
ment,ilfautneceiTàirement  qu'au  parauant  le 
**fc»«-*fcng&nVpritfoyentatrirés  dans  le  cœur:& 

ÏTLe-  qUand  dles  fc  fcrrcnt  Pour  l'orifice,  a- 

n  vc»e»ff"znt  <îucdel  auoir  bouché,pendantqueIlesl'c- 
"  ftoupent,  il  faut  que  quelque  chofe  retourne  en 
arrière.^  quand  bien  elles  ontdu  tout  clos  l'ori- 
hce^il  peut  aduenir  qu'aux  mouuemens  du  cœut 
vehemens  il  efchappe  non  feulement  quel- 
que vapeur,  ou  efprit,  mais  auflï  quelque  peu 
de  lang.Car  comme  nous  auons  demonftré  que 
en  lafleutedela  gorge  nommée  vulgairement 
rartereafprc  ,  ne  fe  peut  faire  qu'engloutit 
je  boire,  6c  manger,ilnecoulcau  trauers  d'icel- 
lequelqncpeudhumeur,en  cefte  façon  deuons 
*mljurj  nouseftimcr,qu'ilcn  prend  ici,  avant  nature  in- 
«cntelc  moyen  pour  garder  quc'grande  quan- 

droiHcom-  toiscxcogicer  aucun  cmpcfchcmcntpour  faire 
kenurU  <î"c  du  toutrien  n'en  forte.  Nous  auons  prouné 
c%/«,'-  en  autrelieu ,  toutes  chofes  eftrc  en  toutes  cho- 

ÏTmÀ  kS  *  ainfl  q"e dit *  "ippoo*"  &  q«c les  arte- 
tréJud,  rcs  coattcnncntdu{àngPur,fubtil  *  vaporeux, 
#utc  cj^r  «  )es  veines  de  l'air  trouble  &  caligineux,en  pe- 
fait  contre  titequantité.  Semblablement , que quand nous 
Erafjtme  epgtoutiflans  la  viande, 6c  refpirons,  il  entre  par 
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le  gofier  en  l'eitomach  de  l'air:  &  pour  faire  bref 
en  noftre  corps  n'eftre  chofe  aucune  vrayement 
(încere  :  ains  chaque  chofe  auoir  communica- 
tion auec  toutes  les  autresmon  toutesfois  égale- 
ment. Et  quand  nous  l'aurons  accordé  &  emo- 
loguéainfi,iï  a-il  neantmoins  vn  infiniment  de- 
diépourralimentjvnautrepourprcndre  &  ren- 
dre l'air:  Les  ventricules  du  cœur /evoyent  bâ- 
tie pareillement  tk  auoir  pullâtion  tous  deux, 
quand  la  poitrine  eftouuerce,  $c  découpée:  ôc 
toutesfois  le  fang  6c  refprit  ne  font  contenus 
dans  iceux  en  mefme  mefurc  :  cirant  le  (ang  en 
plus  grande  quantité  dans  le  ventricule  dextre: 
&  la  fu  b  ft  an  ce  fp  1  ri  tu  c  u  fc  d  a  n  s  1  e  fc  n  c  ft  r  c. 


'  ;  r 


C  H  i*£  P.  XV 
X  L  n'eft  home  qui  ne  confefle  le  (âng  du  corps 
Xs'efuacucr  parles  arteres,s'il  entaille  plu lieurs 
des  principales  enfembie.  Et  ceux  qui  nient  que 
dans  les  artères  y  aye  contenu  fang  aucun,  com- 
me Erafiftratc,accordent  bien  qu'elles  ont  auec 
les  veines  mutuelleapertion  excommunication 
de  leurs  orifices  que  les  Grecs  appellent 
f«  :  &  concedans  nature  auoir  fait  toutes  chofLs. 
induftrieufement,&:  rien  n'auoir  cfté  créé  teme- 
rairement,&  en  vain,nes'auifcntque  tacâtemôt 
ils  difent  Se  maintiennét,ccs  mutuelles  àpettifts 
de  leurs  orifices  cftre  faites  (ans  caufè.  Combien 
que  ce  feroit  de  foy  peu  de  chofe  qu'elles  ayer.t 
ces  mutuelles  emboucheurcs  fans  caufe,  &  (ans 
qu'il  en  prouiénc«ucunc  viilité  à  l'animal  :  mais 
x|ui  ctl  plus  grief,  &quinefe  peut  plus  exeufet 
comme  vne  petite  faute  de  nature,  cft,  que  ce- 
la nonfculcment  n'apporte  aucune  commodité, 
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ains  nu  il  ucigran  dément.  Geft  ce  qu'on  peut 
inférer  de  leur  dire:&  que  conniuamment  &  ta- 
citement ils  concèdent. Car  Erafiftrate  cuneufe- 
twrntnous  enfeigne,les  m  Ma  mations  ne  fepou- 
*tf*^J-Uo*r  faire  ,  fin  on  quand  le  fang*  tombe  des  vei- 
Uit  cefie  nés  dans  les  arteres.Or  s'il  n'y  a  autre  moyen  par 
ebeutemt-  fequel  feface  l'inflammation,  la  pleurefié  n'af- 
fft*g70<riv.  fajyjra  pius  |es  ;tnimaux,ni  la  phrenefie,  ni  la  Pe- 
ripneumonic,quand  ces  emboucheures  mutuel 
les  feront  oftées.  D'auantage  l'ophthalmie  ne 
nous  torm entera  plus,  ni  Iafynanche  ou  cynan- 
che  quand  ces  emboucheures  feront  raclées  :ny 
le  foy  e,ni  l'eftomach^ni  la  râtelle ,  ni  autre  partie 
quelconque  ne  fera  plus  mrprife  d'inflamma- 
tion: &  pour  le  faire  court  nous  ferons  garentis 
&  preferués  de  plufîcurs  &  tremangereufes  ma- 
ladies, ii ces  emboucheures  sot  abolies,veu  que 
nature  procréatrice  de  toutes  chofes  les  afaittes, 
non  pour  aucun  profit  de  l'animal,  ains  pour  e- 
ftreînftrumcns  de  nous  précipiter  en  maladies 
pernicicu(es>qu'eliescaulcnt&  refueillent.Quc 
ces  emboucheures  foyent  anéanties ,  iamais  aux 
playes  ne  furuiendra  inflammation:  jamais  pour 
vue  immodérée  repletion  &  Pletote  la  fieure 
ne  nous  taifira,nipourvncinflâmation  defoye, 
ti'eftomachjOu  du  cœur,ou  d'autres  parries  Sem- 
blables, desquelles  maladies  les  hommes  meu- 
rent trelîoudainement.  Mais  ayat  la  difputé  non 
vneou  deux  fois  ,  ainsfouuent&  cnplufieurs 
licux,contre l'opinion, fondemét,  &  hypothefe 
d'Erafiftratc  touchât  ce  qui  eft  contenu  ians  les 
artères^  ayâtiamonftré  côbien celle  opinion 
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répugne  &  contraire  à  ce  qui  eft  euident  &  ma- 
nifefte  à  to us ,ce  fer o u  (  co  m  m  e  1  e  p  éfe) ch  ofe  fu- 
perflue  la  débattre  maintenat.Certaincmentles 
emboucheures  mutuelles  des  artères  auec  les 
veines  n'ontefté  faites  de  naïuie  en  va;n,  &  (ans 
caufe,ainsà finquel'v tihié  de  la  respiration  Se 
du  poux,  fuft  communiquée  non  fculcmcntau 
cœur  $c  aux  artères,  mais  deiurplusaux  veines* 
Nousauons  eferit  en  autre  îicu  queiprofit  &  e- 
molument  il  redonde  de  cela.  Su mic  nous  pour 
la  d i  fp  u  t ati  o  n  p  r c f  e n  te  c  n  au  o  1  r  c  o  g  n  c  u  c  ce  1 .  d  a- 
uâtagecc  qu'il  ne  faut  toutes  les  parties  du  corps 
eitre  nourries  de  mefmc  aliment, comme  nngue 
res  l'auons  prouué ,  tcfmoignc  ailés  pourquoy 
nature  a  balîi  deux  vailïeaux  dufang  dirferens. 
Car  s'il  n'y  auoitqu'vn  feul  vailleau  du  lang,tou- 
tes  les  parties  feroyét  nourries  de  mefme  ahmét, 
ce  qui  eft  trcfeiîoigné  deraifon  ,  &c  treiabfurde, 
que,  (ieledis  par  exemple  ,)le  foyequi  eft  le 
plusdenfe  &  pondereux  de  toutes  les  entrailles, 
cxlepoulmon  qui  eftleplus  rare  6V  léger dema- 
dent  mefme  sâg  pour  leur  nutrition,  A  celte  cau- 
fe  nature lagement  a  voulu  qu'au  corps  des  ani- 
maux foyét  des  veines  S:artercs:àrîn  quclefoye  < 
ioit  nourri  des  *  veines  leulrs, tort  ramce$,&  **-t**mM£h 
res:&  le  poulmon  des  artères.  Caries  veines  qui  m/c/u73 
font  députées  pour  le  nourrir, font femblables/^"5 
aux  artères, commeauons  déclaré  vn  peu  ci  dc-^'Hit!' 
liant.  Nous  deuons  donc  icy  admirer  la  proui- 
dence  denaturc,qui  a  bafti  deux  cfpcces  de  vaif- 
feaux,de  telle  forte  q  leurs  orifices  qui  font  voi-  *  *fe  <£ve> 
fins  ont  mutuelle*  apertion  &:  occtHréce  dcl'vn  rfant'. 
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à  l  autre  cô  me  par  ci  deuan t  n  ous  auons  de  m  011- 
ftré.  Pourleprefent  ncfepcut-il  faire  quenous 
exposons  premier  i  'vtihté  des  parties,  que  pour 
îubuenir  à  la  memoirem'ayons  fait  quelque  mé- 
don  &  recapitulation  de  leurs  aétiôs.  non  pour- 
ce  que  noftrc  délibération  foit,  déduire  icy  que 
ceftea&ion  oucefte-la  s'exerce  au  corps  de  l'a- 
nimal, ainspource  que  comme  Ariftotc  com- 
mande il  faut  pemierement  entendre  qu'vnc 
choie  le  fait,deuant  que  chercher  la  caufe  pour- 
quoy  elle fe fait.Les pertuis  &  fofletes  qui appa- 
roiilentau  cœur ,  principalement  en  la  (epara- 
tionquieftau  millieu  d'iceluy,  font  faites  pour 
raifon  de  cefte  communication  ia  dite.  Car  il  e- 
ftoit  meilleur  que  les  artères  prennent  &  reçoy- 
ucntlc  lang  ia  cuit  ôc  préparé  dedans  les  vei- 
nes, tellement  que  la  préparation  du  fàng  faite 
dans  les  veines  pour  les  artères ,  foit  telle  qu'elle 
cftdel'cftomachaux  veines  pour  faire  de  l'ali- 
ment (ang.  Cefte  comparaifon  parauenture  ne 
fctrouueraincongiue,&malfcante,pourceque 
i  '  e  i p  ri  c  a  ni  m  al  c  ft  c  o  m  m  e  v  n  é  ex  h  ala  ti  6  d  u  fan  g 
beuin.  mais  de  ceci  ations-noustraitte'plus  am- 
plement en  autre  lieu.  En  ce  qui  touche  à  noftrc, 
propos  qu'il  nous  fuffife  dire  &  reciter  l'vtilité 
pour  laquelle  il  a  fallu  que  dans  les  artères  fuft 
contenu  du  (ang  pur  &fubtil,qui  eft  que  ce  fang 
fournit  d'aliment  à  l'efprit  animal.  Véritable- 
ment ces  c  h  o  fes  d  o  n  n  en  t  gran  dindiccquefàge- 
ment  nature  a  conftruit  ces  deux  genres  de  vaik 
féaux. Nous  pouuonstoutesfois  adioufter  à  ces 
railons  qu'a  caufe  de  leur  perpétuel  mouuemét, 
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RM  I  les  artères  ont  beloin  de  grand  force,  &  d'vnc 
tayequi  endure  telmouuement,  ce  qui  ne  pou- 
Uoiteftre  h  nature  l'eufteompofée  mince  8c  te- 
nue.&  fi  elle  euft  elle  trop  cfpoifle,plufieurs  par- 
tics  de  l'animal  eulFentedré  nourries  moins  corn 
modem  en  t.  Ces  chofes  donc  ont  efté  fort  bien 
agencées  en  tout  le  corps  de  l'animal, &  notant 
mentau cœur, par  nature, comme  celie  quia 
ioint  les  veines  aueclcs  artères ,  par  ces  bouches 
là  iubtilcs,  à  fin  qu'elles  ayent  par  ce  moyen  en- 
femblecommunication/êvcommeon  diroit  tra- 
fic &  commerce.  A  celle  caufe  la  veine  qui  s'im- 
plante danslecœurcft  plus  grande  que  cette- là 
qui  en  fort ,  encor  que  celle-  ci  reçoyue  le  lâng  ia 
liquéfié  6c  fondupai  la  chaleur  du  cceur.Et  pour- 
ce  qu'il  fe  doit  efcouler  &  dilliller  grande  quan- 
tité defàng  au  ventricule  feneftre  ,  parlaparoy 
moyenne  qui  eft  entre  deux  ventricules  ,  &  par 
les  pertuis  defquelselle  eft  percée,  à  bon  droit 
la  *  veine  qui  va  dans  le  pouimon,eft  moindre  *  lle  v<iiie 
que  celle  qui  meinc  le  fang  dans  la  coeur  :  &  «rterUtife 
femblablement  l'artcrc  qui  du  poulmon  char- 
rie &  porte  1  air  dans  le  cœur  ,  eft  trop  plus 
moindre  que  la  grade  artère,  de  laquelle  naùfent 
toutes  celles  qui  s'cfpandcnt  en  tout  le  corps  : 
pource  que  la  grande  artère  prend  du  ventri- 
cule dextre  quelque  portion  de  làng  ,  &auflî 
pource  qu  elle  deuoit  eltrelc  chef  &  principe 
de  tout  lerelle  des  artères  femeespar  tout  l'ani  - 
mal. Or  pource  que  le  corps  &  la  fubftancc 
du  cœur  eft  efpoille  &  dente  ,  ayant  befoini; 
d'vn  aliment  plus  gros,  à  celle  caufe  poar  eftrl 
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nourri,il  prend  du  fang  de  la  veine  caue,premier 
qu'elle  entre  dedans  le  cœur. Car  eftant  arriué  là 
le  fang,il  fc  fait  chaud ,  fubtii ,  &  vaporeux.  En 
quoy  ceque  pluueurs  cuident  impertinét,(e  doit 
eftimer  conuenir  fort,&  s'accorder  à  la  railbn ,  à 
feauoir  que  le  cœur  apprefte  l'aliment  pour  le 
poulmon,&:  non  pas  pour  loy  :  veu  que  le  poul- 
roon requiert  vn  fangiubtil,&:  vaporeux, ôenon 
pas  le  cœur.  Car  pource  que  de  foy-mefme,&  de 
là  vigueur,  il  fait  fon  mouuement,il  eft  befoin 
queïbn  corps  foitrobufte,efpois,&  denfc:&  au 
contraire  pource  que  le  mouuemétdu  poulmô 
eft  fait  par  la  poitrine,  il  eft  plus  expédient,  qu'il 
ne  foit  ni  pefant,ni  denfe,  ains  rare ,  &  léger.  Or 
veiTque  chaque  chofe  quelle  elle  eft,  demandé 
tclnourriftëmentiàbon  droitle  cœura  mefticr 
d'vn  fanggros,&  le  poulmô  d'vnvaporeux:  qui 

efteaufeque  le  cœur  n'eft  nourri  par  foy-me£ 
merains  premierquela  veine  caues  inferc en  fon 
ventricule  dextre,  vne  partie  d'elle ,  aufli  grande 
qu'il  fuffit  pour  nourrir  le  cœur  ,fe  fepare,  &  cn- 
uironne  lacefte  il'iceluy  par  dehors, fe  diuifant 
puis  en  toutes  fes  parties.  Aueccc  rameau  de  vei- 
neraifonnablementfe  diftribue  &  auanceàl'en- 
tourvnartere,quifcmblablemcnteftvn  prouin 
&  fourgeon  de  la  principale,  aulîi  grand  qu'il  eft 
neceflàfre  pour  réfrigérer  ladite  veine,  &  confer- 
uerla  chaleur  naturelle  des  parties  externes  du 
eœur.Car  le  vaitfeau  qui  du  poulmon  s'implante 
«ÎJsiceluy,pource  qu'il  eft  m'out  denfe,&e(pois, 
neftoitballant  à réfrigérer tput fon  corps:  ÔC 
kraifbn  eft  ,  quecommefeuonsdemonftrc  au 

lime 
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LIVRE  SIXIEME  #s 
!iurc  des  facultés  naturelles ,  combien  qu'il  foie 
loifible  aux  humeurs  «Se  efprits  d'entrer  quelque 
peu  dans  le  corps  &  fubftance  des  parties,  due 
peuuent-ils  pénétrer  plus  profond/ans  efti  e  cô 
duits  par  quelque  chemin  ample&  large:qui  eft: 
la  caufe  pourquoy  nô  feulemct  en  toutle  cœur, 
mais  en  tout  l'animal  les  veines  &  artères  lonc 
allifes  en  peu  de  diftancel'vne  del'autreice  que 
nature  ne  feroit  fi  elle  pouuoit  fans  vn  gi  âd  che- 
min enuoyer  les  humeurs  tk  efprits  ci' vne  part 
en  autre. 

CHyAV.  XVIII. 

LA  veine  donc&  l'artère  circuiflTent  en  rond 
toutle  corps  du  cœur,  Maisiln'appateifl: 
qu'aucun  nerf  foitdiftribué  eniceluy  non  plus 
qu'aux  rognonSjaufoyc&àlarutelle.SonPeri- 
cardeoueftuy  feulemct3à  ce  qu'on  veoit,rcçoie 
quelquepropagation  de  nerfs  iubtils,de  laquel- 
le fe  diuiiànt  &  ramifiant  viliblement  onaper- 
çoit  aumoins  aux  grands  animaux  quelques  au- 
tres fourgeons  manifeftess'inferer  dans  le  cœur: 
ne  (e  pouuant  toutesfois  euidemmétcognoiftrc 
aueci'a:il5commeilsfc  perdent  &  fementdans 
fa  fubftance.  La  raifon  neantmoins  de  leurinfer- 
tion&grandeur  eft  telle  qu'au  foyc.,rognons,& 
râtelle. Car  comme  ilaeftéditen  la  tunique  d'i- 
ceuxs'implantct  des  nerfs  qu'on  peut  voir,mais 
on  ne  peut  clairement  difeetner  comme  iks'ef- 
pandentau  corps  d'icelles  parties.  Nousauons 
allés  amplement  parlé  *  au  Hure  précèdent  de  la  *  chap.f, 
diftribution  des  nerfs  en  tontesics  entrailles.  &: 
ce  qu'en  içfté  dit  fi  on  l'examine  &poife  attea* 

Bb 
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38s  DE  L' V SAGE  DES  PART. 
tiuement,tu  ne  fouhaitterasd'ouyrici  d'aùanta* 
gc,pour  quelle  raiibn,le  cœur  qui  exerce  vae  a- 
ction  naturelles  befom  de  peu  de  nerfs.  Car  ain 
Ci  que  tous  les  mufclesontmeftier  de  grâds  nerfs 
pource  qu'ils  font  initru  mens  desactions  anima 
les.ainll  le  cœur  qui  n'a  telle  action  a  feulement 
befoin  de  tels  nerfs,  que  les  entrailles  cidelTus 
mentionnées,^  le  poulmon  auffi.Car  en  gêne- 
rai tous  ces  membres  font  priués  de  fentiment, 
&  n'ont  pour  autre  occafion  des  nerfs,quc  pour 
eftre  feparés  de  la  condition  des  plantes  ;  iingu- 
lierement  entr'iceux  le  coeur  &  le  foye ,  pource 
qu'ils  font  principes  de  deux  facultès/vn  de  fa- 
mé côcupifcible.&lautre  de  firafcibie.lesGrccz 
les  nomment  tai6tv*»ww,  &  o^irnc»» ,  Nousa- 
uons  eferit  au  liure  des  opinions  d'Hyppocrates 
&  Platon,que  les  principes  desfacultés  doyuent 
cnfembleauoircommunication,alliance,&cô- 

fentement. 

CH^P.  XIX. 

ET  pource  qu'en  la  tefte  du  cœur  des  grands 
animaux  on  trouue  vn  os,  il  eft  raifonnablc 
ne  taire  fon  vtilité.  L'vtilité  qu'en  recite  Ariftotc 
eft  parauenture  croyable:il  le  dit  eftre  vn  appuy 
&  côme  fiege  du  cœur, &  pour  cefte  daufe  eferit 
qu'on  le  trouue  aux  grands  animaux.  Car  il  eft 
clair,  &  fàns  doute  qu'vn  grand  cœur,  fufpcnda 
ciivnepoitrine  large,  à  bon  droit  requiert  eftre 
ibuftenu  d'vne  telle  particule. Mais  la  plus  vraye 
'caufe  eft  cefte- ci.  En  tous  membres  nature  atta- 
che les  chefs  desligarnens  à  quelque  chartilage, 
ou  à  quelque  os  chaçtilagineux.  Elle  n'a  donc 
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LIVB  E  SIXIEME.  587 
Voulu  mettre  en  oubliée  nonchaloir,les  parties 
du  cœur  qu<  font  ou  Ugamens ,  ou  fcmblables  à 
iceuXjCorhrue  loin  les  membranes  qui  bouchée 
les  orifices  <ks  vaifleaux  ;  le  Péricarde  ou  eltuy 
du  cœur :1a  tunique.des  artères  lèmblabk  quant 
à  la  fubftance  de  ion  corps  à  vn  ligament  :  ains  a 
lié&  rapporté  leurs  chefs  à  céft  e  s  chart;lagi- 
neux^côu.eauons  déclare  aux  hures  des  Admi' 
^llrat.ons  auatomiques.  Aux  grands  animaux 
celle  parcelle  eft  vn  os  chai cilngincnx  :  en  ceux 
qui  font  fbrt  petits  c'eft  vn  corps  de  (ubfunce 
nerucuiè&chaitilaçmeufc^lesGtecsla  nom  eue 
x*iïtU*  .Tout  cœur  a  vne  fubftance  de 
ceftéfaçon  ôV  àitifi  dure,qui  pourvue  iDcImcv- 
tiliteeit  conftruitc  en  tous  animaux.  Or  que  les  ■ 
plus  grands  ayet  bcfoin  d'vneplus  cU.ic,  ce  n'eft 
de  meru  cille.  Car  ce  qui  eft  m  o  ult  du  r  è plu  s  a- 
pte  en  vn  grand  cœu^d:  pour  attacher  plus  Fer- 
mement les  chefs  Jcs  ligamcns.& pour  alfeurer 
&  détendre  mieux  le  cœur. 

Cff^fP.  XX. 

VO  ila  les  parcelles  du  cœur  aux  animaux 
parfaits. Car  enceux  qui  font  encor  dans  la 
matrice,  y  a  quelques  autres  emboucheuresdes 
vaiffeauxdu  cœur,defquelles  ci  deuât  i'auois  pro 
mis  parler,ce  que  ien'ay  encor  fait,efîimât  dire 
p  1  u  s  à  p  r  o  p  o  s  t  e  r  rfi  i  h  e  r  t  e  ut  e  c  e  ft  e  d  i i  (p  1  1 1  a  t  \  ô  q  u  i 
cft  des  animaux  parfait'-. Or  puis  que  3  nofîiea- 
UÎvellfceftacheucejil  faut  accomplir  ce  qu'Vuôs 
pr6mis,commécans  nôitre  difeours  ainù.Nous 
auonsdcmo'nftrcvn  peu  ci  dciTusque  les  artères 
du  poulmô  font  Ycneuks:eV  lesveinesarterieu- 
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fes,àfin  qu'il  reçoyue  aliment  propre  &  conue- 
nable  :  &  d'auâtage  à  fin  que  les  artères  qui  font 
en  luy  fe  ferrent  plus  ailément,  &,  les  veines  plus 
difficilement.  Parlansaufli  des  membranes  ap- 
pliquées à  chaque  orifice  du  cœur,  nous  auons 
prounécellcs  qui  dudedans  le  renuerfent  en  dc- 
hors,auoir  efteconftituées  pour  empefeher  qu« 
les  humeurs  &  eipritsne  retournent  enderric- 
re;&  celles  qui  s'ouurent  du  dedans  en  dehors, 
non  feulement  pour  cède  eau  fe,  mais  àfin  qu'el- 
les fulfent  d'auantage  inft rumens  pour  attirer. 
Toutes  ces  chofesbien  ordonnées  auxanimaux 
parfaits,  femblent  cftre  mal  drelïées  en  ceux  qui 
font  encor  dans  le  ventre  de  la  mere.  Et  fur  cefte 
confideration  ceux  qui  nous  contrcdifent,&  o- 
piniaftrent  nature  n'auoir  fait  aucune  chofe  arti- 
ficieufement ,  prennent  argument  de  nous  re- 
prendre^ perfuadansque  par  cefte  feule  raifon, 
ils  ruineront  &deftruiront  noftre  iugement:di- 
fans  qu'en  ces  enfans  non  nés,  l'air  ne  va  poin& 
du  poulmon  aucœur,ains  du  cœur  au  poulmon. 
Car  ne  refpirans  point  par  la  bouche,ains  par  les  * 
artères  de  la  merc,i'airluyeft  apporté  par  lesvai£ 
féaux  qui  font  au  nombril,  tout  ainfi  que  l'alli- 
mét:&  cftvray-féblableque  l'efpritn'cft  point 
enu  oy  é  du  cœur  en  la  grande  artère  couchée  fur 
l'efpine,  ains  d'icelle  pafle  au  cœur,  &  que  d'ice- 
luy  cft  mandé  au  poulmon,non  du  poulmon  au 
cœur.Or(difét-ils  )fi  les  cpiphyfes  ouadditamés 
des  membranes  en  l'orifice  de  la  grande  artère, 
onttelle  ftrut5r.ure, queparleur  interpofition  il 
ne  flue  ricn,ou  bien  pcu,d'icelle  au  cœur,  &  l'o- 
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LIVRE  SIXIEME.  389 
rifke  auflî de  l'artere  veneufe  cft  tcllem et  bafti, 
que  bien  peu  de  ebofe  au  contraire  va  du%  cceur 
aupoulmô,ileft  manifeftequele  cœur  nerece- 
ura  l'air  ni  le  poulmon  auiïi,S  emblablemcnt  ils 
conteftéc  que  tous  nos  propos  des  vaiileaux  du 
poulmon  iembléteftterefueries  &  fonges,  veu 
qu'ils  ont* mefmc  nature  &  compofitiô  anxen-  *  M/K" 
fans  qui  ne  font  encor  venus  au  monde  ,  iacoit ie  *tux 
qu'ils  ne  refpirét  par  labouche,que'en  ceux  qui 
ia  iont  enfantés.  Et  quant  à  ce  qui  touche  le  dtf- 
cours  par  lequel  l'ay  expofél'vtilité  qui  prouiét 
de  leur*diuerfité,ils  difent  ce  difeours  auoir  lieu  ¥  ^ 
8c  eftre  receuable  s'ils  refpiroyent  parla  bouche  rcauXt 
&:nonautrement:&  delàveulent  conclnre,na- 
ture  n'auoir  prouidéce  des  animaux, &que  tous 
nos  propos  ont  bien  quelque  couleur&apparé- 
ce,&  toutesfois  ne  font  pas  vrais.A  ceux-ci,cô- 
bien  qu'ils  calomnient  ainfi  &  nous,  &  les  œu- 
ures  de  nature,d'vncofté  ie  pardonne,de  l'autre 
ieveux  mal  comme  eftant  courroucé,&orîenfé: 
ie  leur  pardonne,pource  qu'àla  façon  &  couftu- 
medesfophifteSjds  neveulët  point  tromper  par 
vne  ambiguité  de  paroles,&ne  comm  ettent  er- 
reur en  leurs  mots,entant  que  mots,  à  fauoir  en 
leur  fignification. Mais  ie  les  blâme  de  ce  qu'ils 
ontefté  negligens  en  l'anatomie,  par  l'ignoran- 
ce delaquelleils  ont  pris  hardiefle  de  dire  cela.il 
leur  eft  aduenutout  ainfi  qu'à  ceftuy-là  qui  con- 
tant les  autres  afnes ,  &  lauTant  celuy  qu'il  che- 
uauchoit,accufoit  fesvoifins  qu'ils  le  lu  y  auoyét 
defrobe,ou  bien  illeur  enprend,comme  à  celuy 
qui  cerche  ce  qu'il  tient .  Me  trouuât  vn  iour  en 

Bbiij 
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vn  tel  icu,  ie  ne  me  peux  tenir  de  rire,  voyant  Vfl 
criant,  &  j*rayan.t,remuaiit  6c  broillant,  tout  ce 
qui  eftoit  en  (a  maifonpout  cercher  quelques 
pièces  d  or,qn'il  teiioit  en  Ton  autre  majt^enue- 
loppées  dasvn  petit  papier. Or  lî  auprès  de  ceux 
ci,quandilsfontvn  lî  grand  bruit  comme  eftans 
hors  du  fens,&ti  â/portés,  il  Cç  trounoit  quelque 
hommefi  oïd  &  ralîîs ,  parlant  tout  bas,  il  mon- 
ftrera  à  i'yn  Ton  afne  quilç  porte,  8c  commande- 
ra à  l'autre  de  fe  toucher  la  main  feneftre  ;  ainfi 
veux-ic  monftreràçeux-ci  qui  nous  reprennent 
û  audaçicufcmentjpouriieu  qu'ils  ayét  dcs.yeux, 
vn  rameau  de  la  grande  artère, &  vn  orifice  de  la 
veinscaue,  qui  aux  enfans  gifans  encordansle 
ventre  de  la  merefe  rendent  au  poulmon.'&  s'iU 
fontaueugles,  îeleur  mettray  en  main  çesvaûr 
feaux,&  les  leur  feray  manier.  Car  tous  deux  Tôt 
grands  &  infignes,&  ont  par  dedans  vn  condoit 
large  &  fpacicux,  que  non  feulement  celuy  qui 
aura  des  yeux  nepeut  ignorer,  mais  ne  auflï  ce- 
luy qui  lepourialentir  en  touchant,  s'il  fe  veut 
approcher  quand  on  fera  l'anatomie.  Ilieroit 
doc  plus  équitable  chaftier  ces  repreneurs,  de  la 
peine  ordonnée  contre  les  negligens&noncha- 
lans.que  (oufFrir  nature  eftre  corrigée  &  vitupé- 
rée. Car  en  ceci  ellciia  eu  faute  de  prpuidencç 
&  bon  ordre,  ains  comme  fiellecuftiapenfé,* 
ces  obieâions,cl!c  s'eft  bien  auilée  que  le  poujf 
mon  qui  eft  encor  dans  la  matrice,  qui  feformç 
feulement ,  &  n'a  mouuement  aucun ,  requiert 
au  tre  co nitr « c*H o n  &:  gou  y  c(rne,m  en  t,q u çelu  y 
qui  eft  parfait,  &  a  mo!uuxme^,àcaufr^çqupY 
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cllca  appliqué  à  la  grande  artère  l'emboucheu- 
re  du  vaitfcau  du  poulmon  qni  eft  fore  efpois,&: 
*denfe:  &  à  laveine  caue  l'emboucheure  de  Tau-  *  dg  yeln($ 
tre  qui  eft  foible,tenue,&*nire.Mais  ces  aceufa-  atteriettfe, 
teurs  font  rudes, &  groffiers,&  nonchalensd  m  *de  frrst- 
ueftiguer  les  œuures  de  nature.  Regardons  les"  veneufe 
fculement:lesauoirveues,incontinent  nous  fe- 
rons esbahis  de  fon  artifice.  Qui  eftccftuy-là  qui 
efcoutantlesraifonsdefquellesils  oppugncnt&  ^ 
combattent  nature,puisvoyant  comme  auec  v- 
ne  petite  inuention  8c  induftrie  elle  a  remédié  à 
fi  grades  abfurdités,  n'admirera  fon  artifice.  Ces 
ciïars brament eftrcchofettciiniuftc  ii  le  poul- 
mon qui  eft  en  cor  dans  la  matrice  eft  regi,com- 
meceluyquicftparfait'.ou  ceftuy  ci  corne  ceftui 
là:&  quelepoulmôquirefpitc,&  amouuemét 
demande  autre  conduite,^,  admimftrauon, que 
celuyqui  du  toutdemeure  en  repos. Mais  nature 
fànsbruit& tumulte  par  fes  ceuures  teftirk,& 
fait  demonftration  de  fon  equité,laqi:  elle  ie  tiés 
pour  certain  deuoireftre  admirable  a  tous  ceux 
qui  feulement  en  orrôtparler.Toutesfois  les  o-N 
reilles  ne  dônent  tant  d'admiration  quclesyeux 
Çc  àceftecaufcfautquetrauaillons  &  mettons 
peine,de  regard  crde  n  os  yeux,&  efprouuer,non 
feulement  ces  chofes,  mais  aufïi  toutes  autres, 
defquelles  eft  ici  faite  mention. 

CH^tP.  XXI. 

NAture  donc  abafti  les  parties  du  poulmon 
auec  cefte  équité-  l'expoferay  fuyuammét 
comme  elle  a  drefte  &  agencé  par  mefmc  indu- 
ftrie ces  parties  du  coeur.  EUea  implanté  enla 
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âeUve}'  grande  artère  l'emboucheurc  du  *  vaiflèau  du 
J£<rtme*  p  oui  m  on ,  qui  eft  denfe,  &  efoois:&en  la  veine? 

caue^'emboucheureduvaifteauqui  eft  rare  5c 
*del'artt  *  tenue:  départant  par  ce  moyen  ai  n  Ci  qu'il  a  e- 
te  w*»/~r.ftédit,iuftementl,humeur&:  efprit,  &  neant- 

*  wv/*^moms^c^luât^ecœuc^e^a*^eruicuc^e  dupouk 
luy'prtpJ  mon'  Parcîuoy  ne  fe  faut  plus  efmerueiller  G.  veu 
mUf*»g  que  lors  lin  enudye  point  de  (àng  ni  d'elprit  au 
f  •*•?«»    poulmon,nià  toutes  les  artères  du  corps,  com- 
no»rr,ffe-  me  il  fait  aux  animaux  parfaits ,  &  venus  à  naît 
îuyLfoyer  &ncc>û  a  befoin  de  peu  d'efprit  pour  la  cohferua 
de  hftnt.  ^on  de  &  propre  vie.  &  ce  peu  d'efprit.  comme 
i'eftime,pouu  oit-il  receuoir  de  la  grande  artère. 
Caries  chaflîs&  battansdes*membranes,coiïH 
me  il  a  efté  déduit,  ne  font  excogités  de  nature, 
pour  empefeher  que  du  tout  il  ne  retourne  rien 
dans  le  cœur,  mais  à  finquegrâde  quantité  d'ef- 
prit  n'y  reflue  foudain,  &  tout  d'vn  coup.  D'à- 
V        uantageil  a  efté  loifible  au  cœur  auquel  *  feul 
fmtlT*  *0ntadI0Uft^dcuxtattans  de  membranes  qui 
denre 7e   de  dehors  (e  débouchent  en  dedans,  attirer  du 

V artère  ve- 

£mg  &  de  l'elont  méfiés  enfemble  par  l'orifi- 
ce*^,     ce.  Caraux  animaux  non  nés  ce  *  vaifleau  re- 

yne-'T'  ^0it  dU  sàS  de  la  veine  caue  par  vne  emboucheu 
yenevje.    fc  notakicmcnt  grancje>  Nous  auons  ci  deflns 

monftré  qu'aux  animaux  parfaits  &  fortis  de  la 
matrice,  le  lângfe  baille  des  inftrumens  ordon- 
nés pour  le  contenir  &  porter  :  &  aux  animaux 
non  nés,  des  inftrumens  deftinés  pour  l'air  Se 
l'efprit  :  &  qu'aux  animaux  parfaits  Kfprit  patte 
par  plufieursemboucl*  cures  fi  fubtilcs  qu'elles 
ncfepeuuentvoir,  mais  qu'aux  animaux  feule» 


grand'  ar 
tere. 
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LIVRE  SIXIEME.  m 
mentconceus,&  non  nésTerprit  s'infinuc  plus 
promptemét.Ilfaut  en  cor  adioufter  ceci  qui  ap- 
paroic  aux  animaux  non  ri  es,  «Se  qui  eft  grand  in- 
dice que  ces  deux  genres  de*  vaifieaux  par  rau-  itve'tneil&> 
tuelles  emboucheures  ontconiondfcion  enfera-  *lUtti% 
ble,&:  que  les  veines  en  quelque  forte  ont  par- 
ticipation de  l'cfprit.  Eftantencorlc  frui&dans 
le  ventre  de  la  mere,fi,comme  nous  auonsenfei- 
gné  de  faire  aux  liuresdes  adminiftrations  ana- 
tomiques,  on  pénètre  Tepigaftte  ou  ventre  d'i- 
cellc,iufques  à  la  matrice,  &  on  lie  d'vnc  fifcellc 
les  artères  du  nôbril  :  toutes  les  artères  de  *  1  ar-  #c»,/l  u 
rierefais  ccfferoindelcurpulfation,  &  celles  du  Uttdd-en- 
fruicT:  battront  &  poufferont  toufiours.  Si  rncÊ  f*r,t  1ue  lei 
mementon  artacheauecvne  fifcelle  les  veines  G5W*** 
du  nombril,  les  artères  du  fruift  ne  battrôt  plus.  J^JS? 
Delà  cft-il  manifefte,  que  la  vertu  qui  fait  mou-  tins  Secutt* 
uoir  les  artères  de  l'arricrcfais ,  procède  du  cœur  **s. 
de  l'enfant:  Se  que  les  ancres  parleurs  embou- 
cheurcsrcçoy  lient  rcfprifdcs  veines,  par  lequel 
la  chaleur  naturelle  peut  eftre  côferuée  au  moins 
quelque  temps. ilfe  peut  donc  faire  au  cœur,que 
du  vailfeau  qui  contienne  fang,  il  vienne  quel-  **ei'arte- 
que  commodité  à  la  chaleur  naturelle  de  fon  ve-  "  *e!*"fe 
triculc  feneftre:ie  dis  la  chaleur  à  caufe  de  Kcm&ZTZ? 
le  les  animaux  onebefoin  de  poulx  Se  refpiratio-  nés  reçoit  U 
comme  il  a  cfté  monftré.  D'icy  eft-il  cuident  fa*  u 
que  nature  a  fabriqué  toutes  ces  chofesauec  yt  Vtinec4fit' 

neprouidéceinc6parabIe:&queIeschofesveri- 
tablemenc  dites  s'accordent  toufiours  :  mais 
eequ'afferme  Erafiftratedufimg  &  des  efprits, 
que  du  tout  ils  ne  fe  méfient  poim,repugnc  à  ci 
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qu'on  cognoiteuidemmét,&àioy-mdmc  auec 
Carnousauonsprouué  par  les  propos  ci  deflus 
*  gins  au  tenus:  que  les  artères  ne  le  dilatent  *  pas,  pourec 
contraire  qu'elles  fc  remploient  de  l'eiprit  anluant  du 
qydtsf$  cœur:  &  auffi  qu'en  chacune  leur  diftenfion  & 
replilfe»tt  jiiaUtion  dles  attirent  quelque  chofe  desvei- 
hsfedfla-  *ies«d  auantagc,aux  créatures  non  nees,veu  que 
tent.  l'artère  veneufe  reçoit  du  fang  delà  veine  caue, 
eftrc  nece flaire  que  quand  le  cœurfe  dilate  il  at- 
tire grande  quantité  de  lang  de  ladite  artère,  ve- 
neufe,en  fan  vétricule  feneftre,lans  que  les  bat- 
tans  des  membranes  qui  la  bouchent,  y  empef» 
chcnt,pource  qu'ils  s'ouurent  de  dehors  ende- 
dans.Et pourtantileft apparent,  &  clair  ,  non 
féulemcntaax  animaux  parfaits  8c  ia  venus  en 
lalumictcdu  monde  ,  mais  auflî  aux  créatures 
nonnées,que  le  cœur  donne  aux  artères  la  ver- 
tu parlaquelle  cllesfe meuuent  :  &  qu'il neles 
cftend  ou  remplit  point  comme  desoudres. Car 
en  autre  lieu  auons  nous  demonftré  les  artères 
ne fe dilater  point  pource qu'elles  ferempliflét, 
ains  fe  remplir  pourcequ'elles  fe  dilatent:  &rque 
eclafoit  vray ,  ie  le  cuideeftre  notoire  de  ce  qui 
îaa  eftédit.Or  fi  elles  ne  fe  dilatent  point  com- 
me des  oudres,  pource  qu'elles  fe  rémpliirçnt: 
ains  fe  remplirent,  comme  les  foufflets  des  for- 
gerons,pource  qu'elles  fe  dilatent,  chacun,  fi  ic 
ne  me  trompejCorireiTerajque  necelTaircmét  el- 
les attirét  quelque  chofe  des  veines,  veu  princi- 
palement qu'Erafiftratemefme  admet  &  reco- 
gnoift leurs  mut  uelles  emboucheures.Etquand 
il  ne  les  admetuoit,ou  qu'on  ne  côfcfTcroit  cela, 
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en  autre  lieu  i'ay  prouué  qu'il  eft  ain(i.&  pourçe 
il  n'eftbefoinicidelongpropos.  Mais  ceux  qui 
croyent  les  emboucheurcs  des  vailleaux  qui  sôc 
au  cœur,auoircftéfaitespour  les  vtilités  recitées, 
trouueront  grand  preuue  &  tefmoignage  de  ce- 
la,li{anscequ'auonsdemô(trécn  autre  endroit. 
Et  tout  ainil  quErafiftratc  n'a  peu  expliquer 
T  vtilité  de  plulieurs  autres  chofes  ,ainfi  comme 
îcpcnfe,  nçs'cft-ilrcfolu  de  ces  emboucheurcs, 
il  elles  font,  ou  non.  Si  elles  font,ilf  utnecefiai- 
rement  que  les  humcurs&efprits  fc  méfient  dâg 
le  ventricule  feneftre  du  cœur:  Si  elles  ne  font, 
il  eft  mal-aifé*  de  dire  comme  le  cœur  reçoit  l'ef- 
prit,  &  ciicor  plus  difficile  de  contefter  &.def- 
fendre  que  lepoulmon  ne  (oit  iniufl:ement.& 
iniquement  gouuemé  tant  aux  animaux  par- 
faits &  venus  au  monde,  qu'aux  créatures  non 
nées.  Mais  fi  nous  examinons  la  chofe  à  la  véri- 
té, il  ne  fera  mal  aiféà  trouuer &:  entendre  cela, 
ni  autre  chofe  de  ce  qui  tft  au  corps  des  ani- 
maux ,  ains  toutes  ces  chofes  fe  prefenteront  in- 
continent, &  notifieront,  fans  aucune  contra- 
rieté&rcpugnancc.finguliercmentà  celuy qui 
voulant  chercher  8c  inueftiguer  les  a£tiôs ,  ne  fç 
fouruoyera  point  du  côraencemét.  Mais  en  au- 
trclieti  faut-il  parler  deccci.  Or  corne  nature  en 
findetfechelaveinequidu  nombril  téd  aufoye, 
de  les  artères  qui  font  fus  l'efpinedu  dos,lesren- 
dât  comme  de  cordettes  minces, eV  tenues,ainfî 
elleabolitaux animaux ianésle^  fdites embou 
cheuresdes  vailfeauxqui  vont  nu  œur.  Quieft 
cômeie  cuidevne  chofe  admirable  fur  toutes  au 
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tres.'pource  qu'elle  n'endurepoin  t  d  eftre&  de- 
meurer à  ce  qui  ne  peut  de  rien  feruirà  ranimai 
apres{ànatiuité.& mefembleplus  grand  mira* 
cle&artirice  de  nature,corrompre&aneantir  ce 
qu'elle  a  fait  quand  il  ne  luy  donne  plus  aucune 
vtilité,qued'auoirfait  quelque  choteextraordi- 
nairé,particuliere,&inaccouftumée  aux  créatu- 
res non  nées^deplus  qu'aux  animaux  parfaits  & 
îa  nés.  Mais  nous  parlerons  ci  après  ayant  fini  ce 
prefent  difcours,  fur  lequel  nous  fommes,  des 
parties  des  créatures  qui  font  encor  dans  la  ma- 
trice, quelle  diuerïite  elles  ont  auec  les  parties 
des  animaux  parfaits  &  ia  nés:  &  traitterôs  aufsi 
des  parties  de  la  matrice  ,  de  l'arriérerais  v  &  de 
fbn  vtilité:mefme  nous  n'en  euisions  parlé  ici,fi 
aucun  n'euftà  tort  calom  nié  ce  quenous  auons 
recité  des  membranes  du  cœur,&delàdiucrfité 
des  vauTeaux  du  poulmon.Retournans  au  pro- 
pos qu'auons  interrompu,expliquonsce  qui  re- 
fte.Des  partiesdu  cœur,comme  i'ayopinion,n'y 
a  aucun  e  qui  ne  foi  c  d  eclarée:  quant  au  poulm  5 
&  à  la  poitrine,nous  auons  encor  à  traitter  beau 
coup  de  chofes  rdefqueUcs  nous  diiputerons  en 
ce  prochain  liure,adiouftans  au  poulmon  le  fif- 
fletoularynx,quieftleboutfuperieurdclaneu- 
te  de  la  gorge. 
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DE  L'VSAGE  DES  PAR- 
TIES  DV  CORPS  H  V- 

MAIN   DE  CLAVDE 
CALIIN, 

ch^îv.  r. 

O  V  S  auons  ci  dctfus  montré,  que 
le  poulmoneft  infiniment  de  la  voix 
&refpiration.En  celiure-cinousfpe- 
cihcronSjpourquoy  il  eft  compofe  de 
tant  &  telles  parcelles,combien  Se  quelles  elle» 
W.-qu'ilneluy  eftoitmeilleur  d'en  auoirplus 

ou  moins.oudirTerentcs  de  corpulance,  figure, 
coniiftance,formation:&  entrerons  en  matière  ' 
parla  narration  &  reck  des  parcelles  du  poul- 
mon.Homme  ne  doute  qu  'il  ne  faillevoirèVco- 
iidercr  en  la  diflc<5tion& anatomiedcs  animaux 
ce  que  nous  deduirons.  pource  qu'iln'y  a  parole 
ii  claire  qui  puiire nous  informerdesparticulari- 
tes  qui  font  en  ceftccntraille,comme  les  fens  de  *  u  >*k 

noftrecorps.Pourcclatoutcsfoisncfaut-ilre-  tfr  la 
cuierdexpoferfaconftruaionpar  eferir,  pour""- 
pmaichjrlamemoiredecenxquiontanatomi- 
tt  &  decoupélcs  corps  :  &  peurmetrre en  che- 
m  m  ceux  quuamais  n'ontpris peine  à  entendre 
1  anatomie. 


mu» 
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C  H  <s£F. 


II. 


Efte 


ullê^alrirî  comme  ic  fby c ,  eft  en- 


tretilUic  de  pluueursvaUTea/UXyL'interuale 
detqucls  eft  farcr  d'vne  chair  moite ,  comme  de 
moulle  ou  autie  telle  matière,  propre  à  ce  fai& 
ainlî  qu'eft  la  bourre,  ou  l'herbe  ancienemenc 
nomméeftœbe.  Deles  vaifleauxlvn  procède 
*UsLdù*s  du  ventricule  dextre  du  cœur:  l'autre  du  fenc- 
hnomment  ftre,le  troiiiemc  dcreftroitdela*gorgc.  De  ces 
Or#«»4  heux-lails  ont  leur  origine,  eftans  paruenusau 
poulmon,  fc  diuifent  tous  d'vne  façon  :  à  fea- 
uoirde  première  amuée,  en  deux  pars ,  pource 
quel'vne  part  du  poulmon  eftàladextre,rautre 
à  la  gauche  de  l'animal ,  ôc  cftleparée  l'vnc  part 
de  1  au tre  par  des  fortes  membranes  qui  font  en 
tre-deux.  depuis  celle  première  diuiûon , chacû 
d'iccux  fe  fend  derechef  en  deuxautres  rameaux 
pource  qu'en  chacune  partie  du  poulmon  y  a 
deux  lambeaux:  &  en  cefte  façon  les  quatre  brâ- 
ches  de  ces  vailleaux  fufdits  s'efpandent  en  plu- 
sieurs autres  fourgeons  par  les  quatre  lambeaux 
du  poulmon.  Quant  au  cinquième  lambeau  du 
poulmon,  pource  qu'eftant  aflis  en  la  capacité 
dextre  de  la  po  i itrine,ou  comme  noustuons  dit, 
ilfertà  la  veine  eau cd'vnappuy  ,  &  couffin  et, 
fen  corps  eftpetit,ila  despropagations  auisi  pe- 
tites quis'epandentpartoutefafubftâce,  &  qui 
luy  viennent  des  vailleaux  distribués  au  grand 
lambeau  ion  voifin.  Tous  ces  lambeaux fot  par 
dehors  couuers  &  entournes  d'vnc  membrane 
fubtile,qui  reçoit  quelque  portion  desnerfs,def 
cédas  embas)àrcftiomachiouxtelcgofier.  Voi 
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la  la  nature  &  ftruéhu 
efté  meilleur  de  faire  (à  veine  artetieufe,  &fon 
artère  veneufe,parlans  du  ventricule  dextre  du 
cœur,nous  l'auons  clairement  déduit. 

CH^P.  III. 

NOus  dirons  incontinentpourquoy  nature 
luy  a  baillé  d'auantage  vn  troiliefme  vaif- 
feau  ,  commençant  dereitroitdclagorge,  que 
les  Grecs  nomment  Artère  alpre ,  ou  tywxn  , 
quâd  pour  mieux  élucider  nos  propos,nousau- 
ronscxpliquc  toutclaconftruâion.Au  corps  de 
l'animal  y  a  vne  parcelle  (impie,  (  de  laquelle 
nous  auons  parle  en  trait  tant  delà  main,)qui  eft 
plus  molle  que  l'os  {èul,&:  plus  dure  que  toutes 
les  autres  parties  hors  cède -là.  Les  médecins 
quafi  tous  l'ont  appellée  chartilage,  enGrec  x«- 
•îf «^.Nature  a  fait  grande  prouiiiô  de  ceftechar- 
tilage,pourle  baftiment  de  lafleute  de  la  gorge 
&  l'a  courbée  en  vne  parfaite  rondeur  decer- 
cle,tellem  ent  que  fa  partie  connexe  ou  rehaut 
fée,laquelle  nous  touchons,eftpar  dehors  emi- 
nente:&  rautre,eft  caue  ou  rabaillée  par  dedans 
puis  arrangeant  des  cercles  ou  annelets  charti- 
lagineux  par  ordre  le  long  du  col,  pour  rem- 
plir &  occuper  l'interualie  qui  eft  entre  le  poul- 
mon  &  l'eftroit  delagorge,  elle  iesaattachées 
enlembleauec  des  ligament  mebraneux  &  puif 
fans,  femblables aux  tés  tk  coquilles  des  lan- 
gouftes.&  par  l'endroit  où  elle  touch eau  goficr 
qui  luy  eft  deiïouSjelie  n'apius  efté  faitechartila- 
gineulc ains  fon  anùclet  eft  en  ce  lieu-là  côm© 
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imparfait  tte  mi  acheué,eftât  la  figure  de  lâchai 
tilage  femblabieà  la  lettre  Sigma,  qui  fepaint 
ainli,  à  caufe  de  quoy  les  Grecs  côme  ie  ciude 
ont  nommé  ces  annelets^w*»"^-  Sur  ces  char- 
tiiagcs,hgamcns,&:  poftcricure  partie  qui  accô- 
plitieccrcle,eft  par  dedans  eftenduevne tuni- 
que totalcmét  circu!aire,efpoiiie,  &  folide,ayâfc 
les  filets  droits,  qui  eft  corne  vne  doubleurc  de 
toutes  les  parties  iusdites:  &  la  quelle  ie  me  rc- 
corde  auoir  fignifié  en  autrelieu  eftrc  côtinuea- 
uecia  tunique  qui  par  dedâs  reueft  toutelabou 
che,legofier,&  l'cilomach.Par  dehors  vne  mé- 
branc  cnucloppe  toutes  les  parties  fufdites  com 
me  vn  accoutrement  ou  manteau.  Telle  eft  la 
nature  Se  ftructurc  de  l'artere  qui  eft  au  col,  par 
la  quelle  les  animaux  afpirét  ik  txpirent,forméc 
la  voix,  &  font  cftlation.  Or  puis  qu'elle  a  palîé 
,  outrelesforcclleSjOU  clauicules,& qu'elle  eften 
crée  dans  la  capacité  de  la  poitrine,  là  elle  le  di- 
uifc&  diftribuc  par  tous  les  lâbcaux  du  poulmô 
auec  les  vaifTcaux  qui  procedétdu  cceur,ne  châ- 
geant  toutesfois  la  nature  &  ftructurc  qu'elle  a- 
uoit  en  la  partie  fuperieure,cV  ne  différent  ouva 
rient  en  rien  toutes  fespropagations,&  iettons; 
ains  d'vncmefmc  façon  toutes  les  chartilages 
féblables  à  vn  figma,  ôc  couplées  auec  des  liga- 
m  ens  m  em  b  ran  eux  par  uien  n  en  t  iufqn  es  à  Y  ex- 
trémité des  lambeaux  du  poulmon.  Ce  fcuivaiË 
feau  eft  dans  le  poulmon  vuide  defang:&  tou- 
*P<,mU  tesfoisErafiftrateluy  baille  de  compagnic,pbur 
èjHngur  eftre  pareillement  vuide  de  (ang,vne  autre  arte- 
<!<  l'aftre.  rç  q^fjj  nomme  *  lillc,n  ayant  toutesfois  en  cela 

fain 
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{àiniugcnientjCommefouucnt  ilaeftédit.  Car 
ccftartcrc-là  Contient  alfés  grande  quantité  de 
iang  vaporeux,  fubtil,&  fincere.  mais  la  fleute 
de  la  gorge  eftdu  tout  priuée  de  fang, l'entends 
quand  l'animal  fe  porte  bien.  Mais  quand  il  fe 
rompt  ou  fe  ronge  quelque  vaiflcau  dâs  le  pbul- 
mon  ,  oul'otifice  dequelqu'vn  s'ouure,lorsiI 
s'efpand  quelque  portion  de  fan  g  dans  icelle,qui 
incommode  ik  nuit  à  l'aleine  ,  cmpefchantle 
chemin  de  l'air  :  &  pour  cette  raifon  l'animal  cil 
vexé  de  la  toux  :  &  le  fang  eftant  poUlTécn  à? 
mont  (aute  par  l'eftroit  de  la  gorge. 

CH^CV.     III I. 

IL  nous  faut  maintenat  déclarer  pourquoy  n'a 
ture  n'a  bafti  cefte  fleute  toute  ou  de  chartila- 
ges,ou  de  membranes,  ains  a  rangé  alternatiue- 
ment  les  chartilages  auec  les  membranes:  d'à- 
uantage  pourquoy  elle  n'a  point  arrondi  en  cer- 
cle parfait  les  chartilages,ains  s'en  faut  en  chacu- 
ne d'icelles  quelque  peu  de  leur  rondeur.  Nous 
dirons  en  premier  lieu  que  pour  faire  vn  infttu- 
ment  propre  à  la  voix^llafalloitbaftir  toute  de 
charulaçe.Car  nous  auons  demonftré  aux  com- 
mentaircs  eferits  de  la  voix,quc  toutepercuincn 
del'air  ne  fait  pas  la  voix  :  ains  eftbefoin  qu'il  y 
ay  c  qu el qu e  proportion  o  u  fy  m  m  etrie  de  la  fub  - 
ftâce,&  force  de  ce  qui  frappe  l'air:  àrin  que  l'air 
relifte queique peu  ,  &  delapremiererencontre 
&  impetuolité  ne  foitabaru,  &  comme  vaincu. 
En  l'animal  cefte  proportion  a  cfté  octroyée  a  la 
chartilage.Les  parties  plus  molles  qu'elle,  à  cail- 
le de  leur  imbécillité  frappent  l'air  trop  foibîe* 

C 
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ment:ccUes  qui  font  plus  dures,  l«çenuerfent<$<:. 

reiettenc,defowequ  ilnc  demeure  point  pour 

reccuoidccoup,ainsfuir,&  fc  retire,  tcUcmenc 
4  «Z*X<<  <îu  ilfcrable  P,uû°ft  covikt  &*fluer,quehurter 
S^omrf  &  cftrc  ^ppé.  Que  maintenant  on  ne  mede- 
fUi  i  jf  mande  les  àemontf  rations  de  ccla,non  plus  que 
«m^S.     d'aucune  autre  action.  Ayans  eTcritdc  tout  cela 

*^W/*m*PaitiCulia:Cment,nOUS  auons  emtcPris  cefte 
*  ïïdïml  dcrnic"  «narration  de  l'vfage  de  toutes  les  par- 
Jlma^m tics  :  qui  prefijppofe,  comme  dés  le  corn  m  en  ce* 
fontftrd»^  ment  il  a  eftédit,lacognoiilànce  des  actions.  La 
f*" limt  chartilage  donc  de  la  fleute  de  la  gorgc,qui  eft  le 
>tf'**  propre inftrumentdc la  voix,euit  eîté  feule  en 
icelle,fànsinterpofitiondeligamés,  &  addition 
de  tuniques,*!  la  fleute  ne  dcuoit  faire  aucû  mou 
uement  quand  l'animal  infpirc,  ou  expire,  ou 
fouflle,ou  parle.Mais  pourec  qu'en  toutes  ces  a- 
étions  ncccjfairement  elle  le  fait  ou  plus  longue 
&  plus  eltroittc ,  ou  plus  courte  &  plus  fpacieu- 
fe,  à  trcfbonnc  raifon  clic  eft  faite  non  feulcmét 
d'vnefubftance  chartilagineufe,quine  peut  fc 
dilater,  ou referrer, ainsa  d'auantage  vue  autre 
fubftancc  membraneufe ,  à  fin  que  promptemét 
elle  exerce  lefdicls  mouucmens.  Cnrquâd  nous 
infpirons.commeila  efré  monftréaux  commen 
taires du mouuementd'icelle,  lapoitrinc  toute 
le  dilate,  &  enfcmblcauecfoy  cllargiten  toutes 
*e»U  fin-  ParslcPouIraon'qoiiuitl<>n  mouucmét,&  lors 
u , &>»  cc      f ft  dc  membraneux  en  ces  *  artères  facile- 
/lirtmeaus  ments'eftend  en  long  &  en  largc.Là  où  ces  me- 
&  d,jln-  branes  par  le  derrière  de  la  fleute  acheuent  le  rôd 
h*t»m.    ae  la  chartilage ,  taillée  en  forme  de  croiflan^ou 
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de  la  lettre  Sigma,  pelles  s'cftendent  en  largeur? 
&  là  où  ces  membranes  accotiplcncles  anntlets 
chartilagineux  enfemble,parlcur  interpolition, 
elles  s'ettendent  en  long.  Cekfe  peut  voir  clai- 
rement voire  en  vn animal  niort,ii parla  fleute 
de  la  gorge  on  enflelepoulmonen  ioufflât,puis 
on  refpraint  &  vuide.  Cela  faifantlesligamens 
quiacconpîentleschartilagcs^uandenibufllâc 
lepoulmon  feremplii^apparoiftronts'eftendre, 
&  les  annclers  s'cicai ter  autant  les  vns  des  au- 
tres, que  les  ligamens  f-  font  eftendus  :  &  quand 
le poulmon  eft  cfpraint comme  Ci  l'animal  expi- 
roit,ccsligamcnsfe  lafchcnt,  &  replient, s'em- 
moiicelanseneux-meimes,&  permettent  que 
ces  anntlets  chartilagincux  fe  touchent  l'vn  Tau- 
tre.mais  lesligamens  qui  par  derrière  acheuent 
le  rond  imparfait  des  anneicts  chartilagineux, 
femblablcs  à  vn  Sigma,quand  on  tire  l'aldne  en 
infpirant,s»cnflcnt,  amplifient,  &  par  dehors  fe 
rehaulîent  en  bolle  :  quand  on  rend  laleinc  en 
expiran t , fe kfehem|&  tombenten  dedans.Dc 
qnoy  on  peut  entendre  que  le  changement  de 
cefte*  cntraille  s'alongeant  ou  accroilîant,  eft  * 
fait  par  les  ligamens  qui  attachent  les  annelets 
enfemblercommefon  augmentation  en  largeur 
&t  fa  concidence,  des  ligamens  qui  fournuTent  . 
&  accomplirent  le  rond  imparfait  des  chartik- 
ges  femblablcs  à  vn  figma. 

T)  Ar  ainii  ne  peut  on  rié  defirer  au  poulmon, 
X  &dcrienn'a-ilbcfoin,queparlemoye»& 
bénéfice deceftefleuteilnefoit  inftrumét  delà 
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404  DE  L'VSAG  E  DES  PART, 
voix  &  reipirationXai  les  annelctsd'icelle  font 
organes  de  la  voix,&  les  ligamés  quiles  ioignét, 
delarefpiration.  Que  celte flcaite  fo.it le  priiici^ 
pal  inftrumcnt  de  la  voix,  le  larynx  ou  lîfrlçt  en 
donnegrand  indift.  On  nomme  ainfila  partie 
quiioint  la  flcutcaucc  l'eftroitdeia  gorge, qui 
apparoit,&eft  eminéte  pat :  dehors  au  col,  qu'en 
touchant  on  fentdurc,&q"i  quâdnousenglon- 
tiflons,fe  remonte:*!*:  laqiKllcnousaoons  mon- 
ftréau  liurc  delà  voix  eftre-  premier  &  principal 
inftru  met  de  la  voix.  O  t  qu'il  (oit  tput  compofé 
de  chartilages,il  n'eu,  befoin  pour  lc.prouuer,  de 
tenir  longpropoSjveu  qu'il  cftapparéià  chacun, 
lia efté fembjaplcment demonftré au  mefmc li- 
me, quejafleute  prépare  &  appceftepremiere- 
mcnt*la  voixau  (irrlct,&  qa'cftant  ia  formée  la 
v  oix  dâs  ledit  iifîlet,eile  e(t  augmentée  par  le  pa- 
lais qui  iuy  fert,commcau lue  (on  ventre, pour 
la  faire  retentir  &  raifonner:  &  par  laluette  dite 
eu  Grcc>*f**ff<»'>quiluy  feft  comme  d'vne  tou- 
che de  laquelle  on  frappe  les  cojdes  des  inftru- 
mens  mulicauXjles  Grecs  là  nomment  °v. 
En  ce  mefmc  lime  nous  auons  demonftré,  que 
la  voix  ne  fe  fait  point  par  feule  &  (impie  expita- 
tion,ains  quela  matière  d'icclle  eft l'erîlation  :  <Sc 
en  quoy  1  effiation  eft  différente  de  l'expiration, 
^quei'efflatiô  eft  faite  par  les  mufclesdcla  poi- 
trine: &  en  quelle  façon  fe  fait  l'cftlatiô,&fe  for- 
m  c  la  v  o  x .  P  o  u  r  1  e  p  r  cfc  n  t  n  o  u  s  n'au  ôs  d  elib  cr  é 
d  e  m  o  n  ft  rer  au  cun  p  ojn  <5t  d<J  to  u  t  ceci,aics  nous 
feruir  de  toutes  ces  fuppofitionscomme  vrayes 
Ôc  accordées ,  pour  après  monftréj:  n'auoir  cfté 
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LIVRE  SEPTIEME.  40; 
pofïlble  baftir  mieux  ccftc  partie  âétinèé  à  la 
refpii£tion,&àlavoix.Noùs  prendrons  au  m  en 
tefmoignage  comme  il  efl:  railônable ,  ce  cjue  ia 
nousauonsexpofé  de  l'vtilité  des  parties,  pour 
prouuer  que  nos  dcmonftrations  de  ce  que  tou 
ch  e  aux  actions,  fo  n  t  b  6  n  es  &  vi :ay  es  :  com  m  efe- 
roit,quelafleute  prépare  lavoix  au  (îftlet,$»tôii 
tesfois  que  dans  icelle  la  voix  n'eft  point  encor 
formée  ck  par  fait  c,ainfi  qu'au  ons  demonftré  en 
cesliurcs-là.CH  quela  partie  cbartilagincufe  efi: 
celle  qui  premieremét  donne  ton  &  tetentme- 
mentàla  voix,nousenauons  cerchè  «Se  amené 
grand  documentât  du  fifflet  ou  larynx, qui  eft 
le  principal  inftrument  de  la  voix, com  me  nous 
auonsbien  deduit,quedeîafleute,cn  la  (rïuétu- 
re  de  laquelle  ce  qui  efl:  cbartilaginenx ,  efl:  par- 
cellc&inftrument  dédié  àlavoix,&  tout  le  refic 
efl:  député  à  larefpiration  :  &  notoire  vn  féal 
inflrumentnc  pouuoir  eftre  employé  plus  cô- 
modément  en  deuxa&ionss'ileftoit  autrement 
conftruit  qu'il  n'eft:  maintenant.  Car  fans  doute 
il  failloitquelafleutefufl:  compofée  d'inftrumés 
immobilcs,&:  d'inftrumcns  qui  ayewtmouue- 
mét.  L'inftrument  de  la  voix  ne  le  doit  dilater  ni 
ferrer,  cftât  befoin  qu'il  foitfîdur,  qu'il  demeu- 
re ferme  (ànsalternatiuemcnt  fouffiir  ces  deux 
mu  tationsraucontraire  l'inftrument  de  larefpi- 
ration ne  fepouuoit  foire  fidur,qu'ildonnaft:  ion 
Ôc  ton  à  la  voix,  pource  que  fa  première  action 
confifte  en  mouuemenr.Or  maintenances  par 
celles  immobiles  fontrâgées  auec  cellesqni  ont 
mouuement,les  vnes  p^r  ordre  après  les  autres: 

C  iij 
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4o<?  DE  L'VSAGE  DES  PART. 
&  ainfila  voix  fe  fait  par  les  immobiles,  ^  Ja re- 
spiration par  celles  qui  ont  mouucmcnt.Toutef 
fois  accidcntalemct les immobiles/onc  en  quel- 
que forte  meues  auec  celles  qui  ont  mouuemét, 
eftanttirées  d'icellespar leur  mutuelle  conne- 
xion.Ccftefleutedonccftaupoulmon  vnepro- 

prcpartictiledelaquelleà  bon  droit  les  poiflons 
fontdeftituésj&depoulmon  audi^ourec  qu'ils 
nauoyét  befoin  de  voix.  Car  ils  viuét  dans  l'eau. 
Et  quant  à  ce  qui  concerne  la  réfrigération  du 
cœu r,p  o  u  r  laqu  elle  n  o  u  s  au  o  n  s  m  efti cr  d e  rcfpi- 
?  lr#     racion>naturepour  ce  regard  leur  a  donné  feu- 
(bi*r»m    lcmcnt  Ia  conftruûion  des  oreilles  &  des  *  fran- 
ges d'icelles:dela  ftru&ure  dcfquellcs  nous  auos 
touché  quelque  mot  en  partant: &  quelque  iour 
en  parlerons  plus  au  long,quand  nous  elcrirons 
de  tous  les  animaux. Pourle  prefentauoir  mon- 
tré,que  ce  qnauons  enfeignéaux  liures  de  h 
demonftrationdesacrions,&cequauÔsdifcou- 
rude  Tvtilité  des  parties  alfeurent  &  tefmoicnct 
ces  chofesqu'auons  dites  eftreyrayes,fans  aucu- 
ne répugnance  ny  contrariété,  parions  des  au- 
tres parties  du  poulmon. 

NO  us  auons  ditlcsannelets  chartilagineux 
delà  fleuteda la  gorge,  cftre  l'infhument 
de  la  voix:&  delarefpiration,lesligaméns  m  cm 
braneux  d'icelle:  &  ce  qui  cft  côpoîé  de  ces  deux 
parcelles, à fçauoir la  fleute,cftieiiiikumétdcja 
voix  enfembie,&  delà  refpirât!o»,quin'a  peu 
auoir  vne meilleure côpofition , n'eftâs  propres 
à  la  génération  delà  voix  les  pactes  ou  plus  du- 
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LIVRE  SEPTIEME.  407 
res,ou  plus  molles  quele  char  tilage.  D'au  an  tage 
qunnd  ces  anneîets  feroyentautrement  accoo- 
pics  qu'ils  ne  font  maintenant ,  ils  ne  fe  moune- 
royét  mieux  en  long  Ôc  en  large,fe  dilatans,quâd 
nous  infpirons  '  fe  refertans,  quand  nous  expi- 
rons. Car  Ci  nous  imaginons  que  de  toutes  ces 
chofes  en  foit  oftée  quclqu'vnc  ,  foudain  toute 
l'action  fera  ruinée.  Si  on  retranche  les  chartiïa- 
ges,lavoix  fera  deftruite,eftantlafubftance  de 
membraneSjtuniqucs ,  &  autres  parties  fcmbla- 
blcment  molles ,  inepte  à  la  formatiô  de  la  v  oix, 
comme  vnc  corde  fort  abreuuëe  d'humcur.Si 
en  nottreefprit  nous  nous  reprefentons  que  les 
ligamens  n  y  foyentpIus,Iareipiration  fera  ga- 
ftéc,eltant  remife  àla  chargede  parties  qui  n'ont 
aucun  mouuement.  Si  de  ces  deux  genres  de  li- 
gamens, nous  enleuons  Nn,  laiiTans  l'autre ,  on 
blelTera  l'action,  que  ce  qu'on  ofte  aidoit  à  faire. 
Car  fi  les  ligamens  qui  attachent  les  anneîets  en- 
femble,fontabolis,fe  mouuement  par  lequeîla 
fteutcs'alonge,  fera  anéanti  :  fi  les  ligamens  qui 
acheuentlc  rond  des  anneîets  femblabtes  àvn 
figma,  font  perdus ,  le  mouuement  par  lequel  la 
fleute^s'eflargit  fera  corrompu. 

cff^tr.  riî. 

MAis  nature  qui  a  fabriqué  ces  chofes  auec 
Ci  grandartince,eft  elle  négligente  en  leur 
fituation?  certes  non.  Car  elle  a  bien  feu  mettre 
par  dehors  lapartiechartilagineufc  des  anneîets,. 
ôc  desligamensquiles  attachent  enfernbIc,elL 
a  cache  par  dedas  la  partie  qui  accôplit  le  rôd  des 
anneîets.  &  n'eft-cepas  vn  chefd'œuurc  proce- 

C  iiij 
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4o«  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
dant  de  mefme  artifïte,que  là  ou  la  fleutc  deuoii 
toucher  le  gofier,ellc  a  mispardeiïbus  les  ligat- 
mens  qui  couplentles  anneictSj&ià  où  elle  pou- 
uoit  eftre  rencontrée  de  quelque  chofe  externe, 
elle  a  oppofé  les  chartilagçs  qoi  la  reçoyuen t  ,  & 
attendent,  tellemét  qu'en  cefte  forte  l'eftomach 
n  cft  foulé  de  la  durté  des  chartilages ,  &  la  fleu^ 
te  eft  moins  fubie&e  à  eftre  ofFenfée ,  n  ayant  fes 
parties  qui  font  plus  molles,  &  paffibles,prefen- 
tées  à l'iniure  des chofes  externcs.Or  comme  el- 
le eft  de  prefent  baftie,cftant fes  parties  du  res  ter 
minées  8c  tournées  au  deuant  du  col,&  les  mol- 
les contiguesau  gofier,natureamiraculeufemét 
pourueu  à  ces  deux  membres,pour  les  pteferuer 
d'eftre  endommagés  :  au  gofier,  que  la  fleute  ne 
Ieblefle:&  àlafleutc,quelcs  chofes  externes  ne 
l'outragent.  Eft-ce  là  le  feul  auâtagequeparîaf- 
fîete  des  anneiets  de  la  fleute  nature  a  inuenté 
pour  les  animaux?ou  bié  cela  profite-il  quelque 
chofe  de  plus  grand,  à  engloutir  &  aualler  pre- 
ftement  &  d'vn  coup  grande  quâtité  de  manger 
&  boire?  Quant  à  moy  iecroy  cclaauoir  efte  fait 
parmiraculeufe  induftric.  Car  fi  les  anneiets  e- 
ftoyent  du  tout  chartilagineux,outre  ce  que  hur- 
tans  le  gofier  par  (à  partie  conuexe,&  courbe,  ils 
lecafferoycnt,&  côprimeroyent,&  rendroyent 
Je  palfagc  par  trop  eftroit  quand  il  faut  engloutir 
quelque  gros  morceau.  Mais  ainfi  que  cefte  fleu- 
te cft  baftic ,  quand  il  fe  trouue  vn  e  telle  occafiô, 
la  tunique  de  la  fleute  fituée  là ,  eftat  pouflee  des 
morceaux  qu'on  engloutie,  &  renuerféedans  la 
fpatiofitédes  anneiets,  donne  lieu  à  la  rondeur 


LIVRE  SEPTIEME.  4q$ 
du  gofier ,  à  fin  qu'il  puifle  tout  feruit  au  partage 
delà  viande.  Et  li  ainfi  neftoit,  la  courbeure  ex- 
térieure des  annelets  chartilagineux  par  (on  oc- 
currence crnpefcheroit  la  diftenliô  du  gofier,oc 
cupantvne  grade  partie  de  fa  largeur,  ôc  rédroit 
par  cefte façon  le  chemin  delà  viande  e[rroit,.cV: 
Ferré.  Or  Ci  nous  ponuions  refpirer  &  aualer  en- 
femble,  non  feulement  nous  n'aurions  aucune 
commodité  de  cefte  foliation,  mais  qui  plus  eft, 
elle  nous  donneroitautant  de  fafcheric,  que  la 
conuexité&rcourbeure  extérieure  du  c;ofier,oc 
cupan  t  d  e  la  Ipacio  li  té  d  e  la  fleu  te,  cm  p  efch  croit 
Se  eftrcciroitleconduitdela  rcfpiration .  Mais 
poureequenous  refpirons  &  engloutirons  en 
diuers  temps,&nô  cnfemble,le gofier  ik  la fleu- 
te,s'accom  modem  mutucllement&fucceiîîue- 
méti'vn  l'autre  de  leur  capacité,  tellemet  qu'en 
intcrualledepeudetemps,  pafle  abondâmenc 
parl'vne  &  l'autre  voye  la  matière  qui  doit  tenir 
ce  chemin-là.  L'vn&  l'autre  de  ces  inftrumens  à 
bonne raifon  a cité fabriqué  rond,â  fin  que'grâ- 
de  quantité  de  matière  voife  &  parte  par  petit 
beu,  &  en  outrcqu'ilsfoyentmoinsaifésà  eftre 
ofrenfés.Nousauonsdemôftré  cette  figure  cftre 
fort aifeurée contre  leschofes  qui  luy  peuuent 
nuire,&de  toutes  celles  qui  ont  égale  la  mefure 
de  leur  entour  &  circuit,  eftrela  plus  grande.  Si 
ainfi  eft,  grande  quantité  de  matière  pa  fiera  par 
ces  inftrumens, encor  qu'ils  ayent  leur  corpulc- 
ce  petite.  Etn*eft-ce  pas  chofe  admirable,  com- 
me ils  font  conioints  enfemble ,  &  auec  h  bow 
che,par  vne  tunique  commune,  laquelle,  com- 
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%u>  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
meauôsdcraôftréjaidc  beaucoup  augofîerpour 
cngloutir?ceftc  mefme  tunique  dans  la  fleutceft 
eftendue comme  vnedoublcure  au  défions  des 
.     ,     annelets chartilagin eux,  &  quand  l'animal  en- 
gloutîmes enlenc  contremontauecle  fiffletiuf- 
ques  àl'eftroit delà  gorge,  defcrablablc  façon, 
qu'il  fe  voit  aux  inthumens  que  les  Grecs  appel- 
lent Kn\»><ix  y  les  Latins  Tollenoncs,&  les  Frâçois 
Grucs,aucc  lcfquels  on  tire  l'eau  des  puis.  Mais 
pourquoya-il  cfté  mcillcHr  eftendre  cefte  tuni 
que  Ions  les  annelets  chaEtilagincux?pourccqùe 
l'onuent  il  defluede  la  teftc(uricelle,quelquefe- 
uVjJ" "ue  roflté*  î>cnignc  dcphlegme.-d'auantagequâd 
m^Zt  nous  englo«<*lKm3,  ordinairemcntil  gli/îè  (k  Ce 
tellement  la  fouruoye  dans  la  fleutc quelque  peu  de cequ'on 
ci}.triiU*e  boit,&  ancuncfois  de  ce  qu'on  mâge.Outre  cc- 
la  quand  n ous  inlpirons,  fouuentesfois  nous  hu 
ZlrZLt  mo,nS  *  vnc  qual"é  acre,*  piquante, 

flH*frmtr  ou  broillc a»ec  dc Ja  fnmée,de  la  cendre,du  char 
Uiwx.    bon,oumixtionnédc  quelque  autre  chofe  quia 
quelque  qualité  medicamentewe  &  alteratine 
de  noftrc  corps.  Finalement  quelquefois  il  faut 
ictter  en  touftànt,  ou  de  la  boue  maligne&  cor- 
rofiuedesvlccres  &  apoftemes  fuppurées:  ou 
quclquehumeuracnedecholereiaune,melacho 
lie,ou  phlegme  falé,pourri  dans  la  poitrinc,tou- 
tes  leiquclleshumcursneceirairement  font  cro- 
ies cW-"on>morclic2tio,1&vIceration.OrqueIcsmala- 
dies  &•  indifpofuions  des  chartilages  foyent  fort 
dtiêuu  m*  mal  aifées  à  guerir,fi  tu  ne  pratiques  en  medici- 
taùes.  ne,tulepourrascntendredcsmcdecins.Carce- 
luy  qui  par  expérience  aura  cognulcut*  natur  e, 
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n'abefoin  de  médecin  pour  eftre  informé  de  ce- 
la. Mais  la  tunique  eftédue  fous  les  anelets  char- 
tilagineuxdelafleute,eftfortaiféeà  guérir:  6c 
toute  paiïïonquiluyvientjfacilements'appaifc, 
&  modère,  fi  n'eftoitquepar  fortune  cftantvne 
grande  partie  d'icelle  mangée  &  rongée, elle  laif 
foit la chartilage  totalement  nuc&  defcouucrtc. 
Telle  difpofitiôfcgueritauccpeine,n  on  pour  le 
regard  de  la  tuniqne,ains  pource  que  lé  mal  s'en: 
iaauâcéiufquesàlachartilage.Ce  donc  quiad- 
uicntrarcmétjfouuentinteruiendroi^fi  naturel- 
lement la  chartilage  n'auoit  cefte  tunique  appli- 
quée.Cefte  tuniquea  cfté  faite  mediocremét  fe- 
che,défe,&efpoiire.Car  fi  elle  eftoitplus  efpbife 
de  cequ'elle  eft,outrc  cequ'elîc  ncdônei oitaucû 
profit  elle  occupcroitvne grade  partie  delà  capa 
citédelartercSi  elle  euftefté  pins  rare  ou  moins 
défe,  elle  n'euft  peu  cmpefcherqueles  humeurs 
defluentcsnepercétiiifquesauxchaiti!ages,lef-  ; 
qucllespar  ceft  clegiere  occafiô  eftâs  mouillées, 
feroyentla  voix  enrouée.  Et  pour  ccmefmcref- 
pe&  en;  elle  faite  médiocrement  feche.  Car  ce 

qui  cft  fec  refonne  mieux  que  ce  qui  cft  humide: 
tout  ainfi  certes  que  ccqui  cftpar  tropfec  faitvne 
voix  plus  rudecV:  afpre,que  ce  qui  l'eft  médiocre 
ment.  A  cefte  caufe  en  toutes  les  fieures  arden- 
tes cftantvchcrnentementdctfcchées  les  parties 
du  fifflet ,  de  la  fleute ,  Ôc  de  i'eftroit  de  la  gorge, 
il  fe  faitvne  voix  rude,  qu'Hippocrates  appel- 
le xxk^/h,  les  Latins  Clangofam.  Telle  voix 
font  tous  les  animaux  qui  ont  le  collonç  &  les 
chartilages  feches,  commeies  Grues, qîîi  a  fait 
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D E  l'VSAG E  DES  PART, 
efcrire  à  Horaerc  ce  v  ets  d'icclle 
j)e(fm  les  flots  de  l'Qrcean  vdoytnr± 
Et  une  voix  ajj>rc  o^fudçiettoycnt. 
Voila  donc  comme  vn  in  ftru  ment  trop  (ce,  fait 
vne  voix  msuuaifi^&malfonante.Au  contraire 
la  voix  fe  fait  enrouée  par  abondance  d'humeur 
fuperftu  auxrheumes  &diftillatiens.Preuoyant 
ces  incomm  odités  noftre  créateur,  ila  faitcefte 
tunique  cftendue  fous  les  chartilages  modéré 
ment  fechc ,  déclinant  &  euitant  Kvn  &  l'autre 
excès.  Telle  cft  la  nature  de  Tartcrc  ou  fleute  du 
pouîmot^compoféed'annelèts  chartilagincux, 
que  les  médecins  Grecs  coiiflumierement  ap- 
pellent fyoyyj*,  comme  toute  l'artere  jfyso^or,  & 
fatefteaulîi,  nomment  d'auatage  \&fvy%..  Nous 
parlerons  ciapres  dë&compofition. 

CH<A?%  VÎIU 

LE  poulmon ,  à  ce  que  maintenant  a  cfté  dit, 
fcmbleroit  peut  eftre  à  ceuxqui  fpeculét  ces 
chofes  negligemrnét,anoir  tout  ce  qu'il  a  de  be- 
foin.,  par  le  moyen  de  cefte  feule  fleute:  veu  que 
par  icelîe  a  oômodité  d'inipirer,  cxpirer3  former 
la  voix, &  faire  t  friction.  Mais  i\  nousauifonsde 
près  &  confiderons, ce  membre  n'auoir  abôdâ- 
cedcfangpoutîbn  nourrùTement,  fi  les  veines 
ne  lu  y  sot  adn  ex  écs.  &  que  le- coeur  ne  receuroit 
aucun  fruict  de  la  refpiration  s'il  n'eftoit  ioint 
aux  rameaux  de  celle  fleute  par  quelques  artè- 
res,nous  entendrons  nature  (àgementauoirim- 
pliqué&  mefléauec  les  propagations  de  cefte 
fleute  deux  autres  genres  de  vaifleaux.  m  outre, 
fi  nous  confiderons  ne  s'eftre  peu  faire  fans  dan- 
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LIVRE  SEPTIEME.  4rj 
er,qu'vn  vailTeau  fe  dîiiifànt  demeure  fuipédp, 
ànsappuy  de  quelque  fubftancemollc,&:îpo4i- 
gicufcjCômc  de  bourre,ou  autre  telle  chofepro- 
prcàrembourrcr,  quifarciile  <k  rcmplifle  tout 
ccquicft  vuide  entre  les  vaiiîcauxîallcure&  dé- 
fende ces  parties  naturellement  faiblis ,  il  nous 
pefons  bien  tout  cela ,  nous  trou  lierons  la  chair 
du  poulmon  auoirefté  faite  par  grade  prouide- 
ce  &  lagelFe  de  nature:  côbicn  qu'encor  ellcaye 
vnc  autre  vtilité  fart  à  prifer,  de  laquelle  nous 
parlerons  incontinent  ci  après. Or  ces  artères  lik 
fesquiioignentaueclecceur  les  branches  delà 
fleute,  ainfi  quefouucnt  auons  demonitié,con~ 
tiennent  du  làng  pur ,  fubtil,  cV  vaporeux  ,  &  ne 
fontinitrumensderefpiit  (eul,  comme  fait  fay 
euidentela  prefente  difputation.  Car  fidutout 
elles  eftoyent  vuidesdefang,  corn  me  les  propa- 
gations delà fleute, ainfi qu'Eraiïftrate en  a  opi- 
nion, pourquoy  n'iroyent  cefditespropagations 
droit  au  cceuiPpourqu  oy  s'mferét  des  petis  filets 
de  veines  aux  rameaux  de  lafleutc,  &.nô  aux  ar- 
tères liffesf  eu  celle  façon  nature  qui,  comme  il 
côfefle,nefaitiamais  tien  tcmcrairement,auroit 
fait  en  vain  non  feulement  les  artères  liflès  du 
poulmon,  ainsauili  les  veines  lu/ditcs.-ceUcs-la, 
pource  qu'immédiatement  elle  pouuoitioindrc 
le  cœur  auec les  rameaux  de  la  fleute  :  celles-ci,» 
pource  qu'il afferme  la  tunique  des  artères ,  te 
pour  dire  en  Vn  mot  ,  de  toutes  les  parties  du 
corps.çftrctifîucdc  vcinc,artcre,  &  nerf* &  que 
chacune  dicelles  *ft  nourrie  de  la  veine  côtenue 
dedans  foy,  qui  eft  iimpic,  cV  fepeut  cognoiftrr 


■ 
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4M  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
feulement  par  la  cogitation  de  l'efprit,  &  qu'elle 
n'a  befoin  d'vne  grade  veine,  &  copofée.Sidôc 
lelcncftre  vétricule  du  cœur,  contientfeulemét 
en  foy  de  l'cfprit,tou  t  ainli  que  la  fleute  du  pool- 
raon,&  pourcefteraifon  le  poulmon  n'a  befoin 
dd$artejfe»liires,&aucunc  artère  n'a  meftierque 
ônluy  porte  d  autre  partnourriflêment,ileftoic 
raifbnnablc  &  équitable  baftir  le  poulmon  des 
foules  branches  de  fa  fleute.  Et  ne  pourroit  dire, 
qui- vota  droit  maintenir  l'opinion  d'irafiftrate, 
que  lespropagations  de  la  fleur  e,pour  cftrc  char 
tilagincufes  &  dures,  ne  peuuct  le  ioindreauec 
le  cœur. Car  comme  les  anelets  chartilagincur 
font  ioints  les  vnsauec  les  autres  par  interuétiô 
desligaraens  membraneux,  ainfi  pouuoyent-ils 
eftre  ioints  auec  le  cœur.  A  peine dôc Erafiftrate 
diroitpourquoy  il  y  a  au  poulmon  deux  elpeces 
d'artcrcsjà  iauoirleslifles,&lespropagationsdc 
lafleuteouartereafprcj&refpiratoircrpourquoy 
auffi  le  poulmon  a  befoin  de,  veines ,  &  fcmbla- 
blcmentpourquoy  nature  a  rcueftu  les  artères 
d'vne  tunique  venenfe,  &  les  veines  d'vne  tuni- 
que ai  terîeufe.  Qnatànous,il  n'eft  difficile  d'en 
bailler  la  caifon  :  ains  par  ce  qu'auons  difeouru 
dcl'viagedés  parties,  nous  auons  confirmé  clai- 
rement ce  qu'auons  eferitauliure  de  Iademon- 
îlration  de  leurs  actions.  Car  veu  que  toutes  les 
autres  artères  efpandues  par  toutle  corps,  font 
participes  de  fang,commcaufIï  le  ventricule  te- 
neftre  d  u  cœu  r ,  &  les  feules  propagations  de  la 
refpiratoireouflcutcfontvuidcsdefangj&ioin 
Wsau  cœur  parle  moycn&:  interuention  des  ar- 
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LIVRE  SEPTIEME,  4ir 
tares liflTcs,  il  eftueceiraire  que  nature  qui  ne  kit 
fié  en  vain, &  hors  de  propos,ayc*e<Juit*icurs  o-*j„  ArUlm 
rÉfice$&  cmboucheurcsàteHe  moderatiô,qu  t\u$tijf«m 
les  donnent  pailàge  à  l'air,  vapeur,  &efpiit,fans 
laiircrrortirlefang,&:autrccellegrolîe  lubftâce. 
Etfiparforwnc  quelque  fois  *  elles  soutirent, 

St  pccdentleur  naturelle  modrration,Iors  il  cou  £* 
le  quelque  portion  de  fang,des  artères  liiles,  das  ZZliZ 
es  brunes  de  la  refpiratoirc,&à  l'inltâc  s'enfuit/* 
la  toux ,  &  crachem  cntde  fang  *  par  la  bouche. 


Mais  quâd  elles  font  cnleur  naturelle  difporitiô  ** 
&  conftitutionj  air  qui  cil  tranfportcdcs  propa 
gatios  de  l'arterc  refpiratoire,  das  les  hue* ;  eft  en  uJZ 
petite  quantité,côbicn  qucla  chair  du  poulmon 
foit  enflée  &  pleine  d'air  &  d'efprit  :  ce  qui  nous 
fait  entendre  qu'elle  cft  conftruite  pour  la  prepa 
ration&codion  de  1  air,commc  la  chair  du  foye 
pour  la  co  étion  de  raiimcnt.'eftât  eaifannablc  Se 
vtilcquel'air externe  foudainemétcV  depremie 
rcarriuéenereparecV  nourriiîerefprit  qui  cft  en 

lanimal,ainsqucpetitàpetitilfoitalteré(Sctraf- 
mue,comnielaviande,&qu'aucclongtempsil 
recoyue  la  qualité,  qui  eft  familière  eV  agréable 

al  efpritnaïf;&deuÔseftinierla  chair  du  poul-  .  -  i 
mon  eftre  le  premier  &  principal  infiniment  de  w£T 
ceftcalteration&trârmutation.commenousa. 
uosrnoftrelachairdufoyceftrccaull-parlaoucl 
le  (c  hit  la  mutation  de  la  viande  en  fan*.  S  ur  ce 

poinâ:Erafiftrates'abure,cuidatccux  qài&ftft- 
dem  aux  grottes  nomées  char*neia,ou  qui  doc- 
met  en  vnc  châbre  n'aguercs  blâchie&  induite 
de  chaux,ou  bié  enlieu  oùeftjafoméctf  ncharbô 


m. 
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DE  L'VSAGE  DES  PAÇt. 
*t*4tuïês  enclofc ,  mourir&  eftre  furToqués  ,  pource  que 
mwmoyent  p^font  eftant  trop  exténué  &  fubtilié  ne  peut  e-> 
Charantia  ^c  retcnugc  arreitidans  le  corps^alleguât  pour 
quiféaZ  caufcdeceseuenemenslafubtilité  &  grpfleur 
du  exhala-  dcrefptit,  &  de  l'air  où  il feroit  plus  raifonnabte 
nom  fi  dan  caufer  &  mettreen  auant  la  familiarité  &  dou- 
„  ccur,  ou  cônxrarieté&  nuifancede  fa  fubftance. 
Tûx^Ttl  Il  euftefté  plus  croyable  côme  aux  alimés  nous 
"fPZ'u  efprouuons  la  qualité  du  pain,  des  herbages ,  & 
iettoppres  des  légumes,  nous  cftrc  familière,  bonne  &  ag- 
arCable:&  au  contraire  la  qualit  é  du  lieure*  ma-' 
^«S1^  la  cantharide,  &  autres  telles  viandes, 
'tivMh  notiscftrepernicieufe,  &  veneneufe,de  penfer 
mmmcei,  auffi  que  la  qualité  de  l'air  tantoft  eft  gracieufe 
cïmtjhlics  &  amiable  à  TePprit  de  l'animal,  &  tantoft  enne- 
tjhya  p>T-  mic  &  moacue>  S  ilcuft  peu  entendre  cela,.!! 
7*11*-'  n'euft  oft  dit*  &  affermer  lafumée  du  charbon 
tmilent  eftre  plus  Cubtile  que  l'air  pur  ,  veu  qu'à  tous' 
àn'tjl  le  hômes  elle  apparoit  plus  grofle  &  efpoifte,  ains 
pcN»ur<£  cuftrccherché&  inneftigué  les  parties  deftinées 
bf'^^A  àla  préparation &c©6tion  de!  air.  Mais  certes 
"uenlle"  *  cNrft  chofe  digne  de  rifée&moquerie,que  n  ayât  - 
pvesd*  na  dit  vnfeul  mot  de  la  génération  du  fang,&  des 
Ve  autres  humeurs,  nous  le  prenons  maintenant 
"t  d'expoferttnduftrie  &  artiiieede  natureiufqoes 
tohTm'*  la,commcs'il  auoit  cognula  codions  tranfmu 
V»ùw.  tation  de  l'air.  N  ousauons  difputé  contre  luy  de 
vïnepresde  ces  chofes  plus  amplement  en  autre  lieu.  Oi  l'c- 
Monpetlier  (prit  attiré  du  dehors  par  les  artères  refpiratoi- 
T N%'i  res.ou rameaux delafleute eft premièrement ap 
nomment  prefté  dans  la  chau;  du  poulmon,  puis  anxceur 
Zepiegm*.  &  aux  artères,  fc^hcipalemeut  en  celles  qui 
ïlaà  ê  MJjÊ  m  i  *JJÏ  fi*  fonj 
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LIVRE  SEPTIEME.  4^ 
ioruaiitifluduccrueau,fcmblablc  à  vn  filé,  Se 
pour  ccfte  caule  nommé  des  Grecs  «x^ut 
7wo«/«:&  dernièrement  en  toute  perfection  dâs 
les  ventricules  du  cerucau ,  où  prcmicremcntSc 
exa&ementil Te  fait  cfprit  animal. Quelle  cftlV- 
tilité  de  ccft  efprit animal, &  v eu  que  confelïbns 
lafubftancc  de  lame  nous  cftre  incognue,pour- 
quoynousrofonsappellerainfijcen'eftpasicilc 
heu  pourlc  déclarer.  Mais  auoir  remémoré  que 
la  chair  du  poulmon  remplit  ladinifïô  des  vaii- 
feaux,  &  que  d'auantage  elle  preparccVapprcfte 
l'air  extérieur:  auoir  au fli  parlé  fommairement 
des  veines  appliquées  aux  rameaux  de  la  fleure, 
dcfquclles  n'aguercs  faihons  mention ,  &  auoir 
ramentuqucconuenablement,  pource  que  du 
tout  elles  sot  priuée*  de  fang,ces  veincslcuront 
efté  inférées  par  dehors,&que  nature  en  euft  pa 
teillcment  donné  auecmermefolicitudc  aux  ar- 
tères lidès,pour  leur  nutritiôn,ii  elle  n'euft  bien 
fçcuquc  das  cllcsy  adufangcôtcnu,auoiraufït 
recapitulé  qu'il  a  efté  meilleur  faire  la  veine  ar- 
terieufe,cV:I'arterc  vencufc,ainfi  qu'ilaefté  prou 
lié:  il  eftia  temps  mettre  en  propos  cequifuit,ad 
iouftansfeulemétcepoindt  que  pour  les  caufes 
fufdites  natureafitué  chaque  rameau  delafleu- 
te au  milieu  d'vne artère liffej&d'vncbrâche  de 
lavcinear:erieufc:eftant  debefoin  qu'il  fuftpro 
chain  à  l'vne  &  à  l'autre  :  à  l'artère  lhTe,  pource 
queles  propagations  de  la  fleute  où  artère  refpi- 
ratoirc  donnent  au  cœur  l'vtilité  delarefpiratiô 
par  le  m  oyens  i  n  ^I:^C|D^nj^e>:^tere8  rifles: 
wx;^ranches4ieIaycincarteiieure,pourcequc 
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^.tS  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
pat  neccffitc  il  prend  fori  riourriflenicnc  «ficel- 
le. Pour  ces  raifons  chaque  rameau  de  la  fleu- 
te  cil  colloque  au  milieu  cHcclles.  Mais  pour- 
quoy'la  veine  attèrîeufcluy  eft-ellc  mifepardcr- 
rïertjYeft'tfe'dos,  '6c  l'artere  hfle  pat  deuât?Pour- 
cé  qu'il  n'eftoitpàs  feur  conduire  trop  loin  du 
ctÈarl'arteee'Hrlequi'a  tunique  fort  tenue,  & 
FôiMe.Raifonnabiemcnt  donc  ce  vaillcau,coru- 
mé  procédant  du  cœur;  cft  incontinent  départi 
au  pdùîmon'?  mais  l'autre  vaùTeau  qui  eft  plus 
puiflàiatieftTncnéplus  loin  par  le  derrière  des  ra- 
meaux de  la  fleute.  Yoilaîà  caufe  pourquoy  cela 
â'eftié  fair.Il  eft  maintenât  heured'expofer  cequi 
Vènfîrit.Nousauônsmonftréci  deuantia  tuni- 
que des  v  eines  auoir  cftéfaite  dure,  n'eftant  bc- 
{oinqu^eliesfuflent  dilatées&  comprimées  aifé- 
itJént  en  rerpirant:  &àuflï  que  le  poulmon  cft 
nourri  d'vnfèngfubtil  &Jvâporeux;&  non  d'vh 
lânscros.&tronbie.Nousauonsauffi  dit  eftre 
vtilèpbutdeuxrcifpeéfcsqaecesveines  ne  te  dila- 
tent&  ferrent:  le  premier,  à  fin  que  toute  la  fpa- 
rcioficé  de  la  poitrine  foit  libre,  &  (ans  obftacle 
qui  empeichelemouuement  des  inftrumens  a- 
menans  &  ramehansiefprit  :  le  fécond  à  fin  que 
le  fàngne  rctourneyiôlentement  defdits  inftru- 
mens'au  cœur:  donnant  "nature  fongneufement 
ordre  que  cela  ne  fe  facc,comme  ci  delîusauons 
monftré,parlanVdelaproducT:ion  desmembra 
nts,*qui  bouchent l^:orificcs.  N  ous  au  on  s  au  ffi 
idcclareMa tunique  dés  veintes  auoir  eftéfeité  te- 
nue^ fin  que  le  poulmon  Coït  nourri  du  {ahgdi- 
ftillaat  d'iccllcs,  qui  naturellement  eft  purifié, 
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LIV;RE:  SEPTIEME.  *w 
fitbtil,  &j/aporçux:&pareillement>  à  Hij,  que  Te- 
fprit  obciiTè  mieux  au  cœu/Jors  qu'il  ^actji;ç.  §  i 
quçlqa'va  deiîre  entendre JLçs,<l'emonftiauos  de. 
ccschofes,cj'U,il'ii(çleliu)L'e.pi:ec€djcnr.  7: 

Commençons  àdeclarer,ce  quirefte.  Noju$ 
auons  dit,rvcilicé  prçmierc&  principale  de 
larefpiration  cftre  côfctuer  la  med,iocrité&mo^ 
deration  delà  chaleur  naturelle  :  oui  e$  certes,  (ji 
grande  que  les  animaux  deftitués  ficelle,  po jpi 
cftre priués de larefrigeration-meurét  fo  u  dam 
mcnçila  féconde,  &non  moindre  que  Pan tre,  e- 
ftre  la  nutrition  dç  l'elprit  animal.  L-induftrie 
certes  del>ature  eft  admirable  qui  a  fabrique  le 
poulmou, commode pourtoutes ces  choies,  ôç 
p  o urlagçn cratio n  de  la  y  oix.  P.r emierenisnt  fo n 
artifice  doit  cftre  loué,  ^Cjçlebréjen  ce  qu'elle  a 
appliqué  toutes  les  artères  lifles,  par  l'orifice  de 
leur  tronç,  à  vn  principe, à  fauoir  au  ventricule 
feneftredu  cœur,  quie£Hafource&  fontaine  de 
la  chalou r natu reil  e,par  ce  moy é  offrant au  cœur 
yne  réitération  continuelle.  Scconderaëtqui 
neladna!gnifie.roit;&  extolleroit  iufqu'au  ciel, 
dé  ce  :qq$rjon  feulement  elle  clpand  &;,euacue 
par  ^  ^çt^cs  liffes^,  quand  le  cœur  Cc^ÇQn}r 
P*  iflfp  >rfOjJfcSÇ  quie^da^siccluy,  fameux ,  & \i- 
duftecwmefuye^  airYSjencor  plus  par  la»  gran- 
de ai$e*Cj§i'-{>ar  toui  (<ss  raineaux,  ppuruovafljt 
patfce-tn^en  que  lachaleurdu  cœ^t,  ^foauee 
par  ces.c^crem  ens  viùeu£  aie  foit  eïlain  t£*^cjf^ 
euidentqMec'eft  yn  cas  dignfie  grande^&|&-. 

Iration,qtfe:llea  baftila  chair  du  poulmonmpil 


M 
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DEl/VSAGE  DES  PART. 
pettiriiee,& pleine  d'efprit,à  fin  qu'elle  cuife  l'aie 
extcrne,deftiné  pour  cftre  familier  aliment  à  l'ef 
prit  animalXhacûaufiife  doit  efmerueiller,  de 
&  prudence,  en  ce  qu'elle  a  tiflu  le  poulmon  de 
troisvailIcaux,àfauoir  d'vne  veine,  &  de  deux 
artères, ordounantquetoutrairfoitattiré  dan» 
lesrefpiratoircs,ou  propagations  de  la  fleute, 
Se  d'icellcs  alternatiuement  bouté  hors  quand 
nous  parlons ,  de  forte  quen'auons  befoin  de 
prendre  vent incciîammcnt,  pouuant  chacune 
d'icellcs  fournir  autant  d'air  qu'il  fuffit  pour  vn 
lôgtcmps.lcdeclarcruy  ci  après  ccla,&  expofe- 
rayla  caufe& manière  comme  il  fc  faitX'eft  d6c 
noftre  office  &  deuoirque  glorifions  Dieu  au- 
theur  &  créateur  de  ces  choies,  louans  auffi  le» 
ceuuresdc  naturc,fimalicieufcmcntnelny  por- 
to ns  enuic  de  la  louange  condigne  qu'elle  meri- 
tc.Tu  as  entendu  par  les  commentaires  qu'auôs 
eferit  de  leur  mouuemct,que  le  poulmon  occu- 
pe toute  la  capacité  de lapoitrinc,&quâd  lap°i- 
trineiè  dilate  on  comprime  le  poulmô  auûifait 
le  femblable.  D'auantage  tu  es  informé  par  ce 
mcfme  ceuure,qu'cn  tous  inftrumcns  qui  tttirét 
Vpar  confecution  &  neceflité  de  remplit  ce  qui  fe 
vuide,fuit  premier  ce  qui  eftleger,quece  qui  cft 
pefant,  &  qu'il  eft  plus  faeilede  remplit  paryn 
grand  &  large  orifice,  que  par  vn  petitôc  eftroit: 
en  outre,  que  toutes  les  artères  refpiratoires  ont 
vn  grand  orifice  qui  fe  termine  à  l'eftroit  de  la 
gbijgé'.'Jies  artères  lifTcirvi^iutre  qui  ftpfinrft  au 
ventricule  feneftre  du  cxrur,c6me  celuy  des  vei- 
nes artciieufcs  au  dextre:  &  quedel»efttoitdela 
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LIVRE  SIXIEME.  «zr 
gorge  il  entre  feulement  de  l'air  dans  les  artetes 
refpicatoires  ou  branches  de  la  flcute:&  du  ven- 
tricule dextre  du  coeur  il  va  feulement  du  fang 
dâs  les  veines  aiterieufes:  &  dufcnefljte,du  fang 
méfié aucc de re{pTit,dans les  artères  liilcs.  Situ 
es  recorsde  toutes  ccscho»fcs,&fi  tulcs  enfiles  & 
concatencs  cnfemble  tu  trouueraj  fans  peine  la  - 
dcmonftration  &  refolution  de  la queftion  pro 
pofce.Carfc  dilatant  le  poulmôjair  externe  qui 
eft  le  plus  léger  fuit  premierem  cnt,&  emplift  les 
artères  refpiratoires:  puis  après  ecluy  qui  fort  du 
ventricule  feneftre  du  cceur,qui  emplit  les  artè- 
res lilfes: en  tiers  &  dernier  lien  le  fang  du  ven- 
tricule dextre  :  &  deuant  que  les  artères  refpira- 
toires foyent  emplies  d'air,il  n'eft  rien  mandé  ni 
attiré  aux  autres  vailleaux.  Eftant  ainfi ,  il  influe- 
ra feulement  quelque  chofe  du  cœur  dans  les  ar- 
tères lilfes,&  veines  arterieufcs,quand  la  poitri- 
ne fc  dilatera  encores,&  les  artères  refpiratoires 
feront  autant  eflargics ,  &  dilatées,  qu'il  leur  eft 
poflïblcd'cftre.  Mais  fi  la  poitrine  ne  fc  dilate 
plus,&  enfemble  les  artères  refpiratoires  fontia. 
autant  cflargies  qu'il  leur  eft  poffible  d'eftre,  il 
ne  refte  temps  aucun  ni  aux  artères  liflcs ,  ni  aux 
veines  arterieufes  auquel  elles  fepuiifent  dilater. 
Car  nes'eflargilfant  plus  le  poulmo,pourcequc 
la  poitrine  nefe  dilate  plus,  aucune  partie  d'ice- 
luy  ne  fc  peut  aufli  plus  dilater.Et  d'ici  cft-il  ma- 
nifefte  que  fi  nous prouuons  la  plus  grand  difté- 
fion  du  poulmonfe  faire  parladiftcnfion  des  al- 
tères refpiratoires,  nous  aurons  incontinétaufîï 
prouuc;qu'en  infpirat  elles  feules  font  emplies. 


I  â 
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D  E  Vt$  DES  PART. 

Gomme  fcdcmonfheracclaPSinous.en9.ons  le 
poulmori d Vn  animal  mort  fouftlastÈans  la  fien- 
te d'ieeiuyjpar  le  larynx  o u  fifflet,nous «mplii&s 
Jesatt«c?Pc€(piracoiBes;^&vverrdns  le  poulmon 
s  c&endreitrefgran  dément,  d emeuràrîc  1  es  atte- 
r  e  s  lûTewSc  veincsacûc îeufes  en  m  efra  e  etideu  r, 
groffeartSc  corpulence  quelles  auoy  ait  aupara» 
vi  a n  c.  E  t  d  e  e^ee*p«ûettce il  eftreuidcntles  ar- 
tère* refj>imû4rss<oii  rameaux  de"  la  flctfte  ,auorr 
tûéteaMes  de  naturel  fin  qu'elles  faccn  t  h  tre£ 
gratodè  dh^enfion  do  poulmon.  JEtpar  cefte?in>» 
duftric  nature  a  çagné  cejpcQnc, '  qu'en  itcfpiraiït 
-neceffiartmen  t  raiti  c*terné>frui  entse-dans  ïcel- 
leSwQujid  donceft  attiré Ta&dahs  tecœUrsQuad 
iireïdslaievcoaibathdlebacuequuTé^&coiii^' 
prim  c.  'C  tfclcs-'  artères  iiiïcs  :  ieruenv  air  raôuae^ 
ment  durcc*ur,oofli  eue  fcsxcfpirajtoiresàu  mou- 
•ttomenc  du  poaJni».rj;N»u8aubns-fomîen*  d«> 
monftr^que  leff  me^u%mn»>du  cœut&  de  la 
pomvA  b  «nticu  rspriûtipcs  lifter  cns^cotalemèc 
en  gfettrtei  eftantfaiqlehibtiuëment  do cceùtf par 

.leur^ueîareipiratio»ioita6tionqui  gife  cnjnx»- 
.  ftre  puùfan ce, &  qui  ©beiflè à  !a  volonté  de  l'ar- 
aiimaly  comme  nous  suons  déclaré  au  liuce  prë- 
c«dét»DAtputes;ccsebofc6'ie  collige ,  touces-les 
parceftes dtf  poulm  on &  dûxœnr  auoircftt  ba- 
fties  pa  ramli  cjble  prouidençe  Se  artifice  de  l'ou- 
UTter 8c  maitèrc^MmucK?  cùrdeii  n'y  a  plusrié 
que  tu  nepuiifescompEeralrede  toy-momre.,.  fi 
tu  retiens  énUtierooireicequ  a ition ç  dit,  rnaittans 
delà diftriBution  d~s 
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LIVRE  SEPTIEME.  425 
du  corps. Car  tors  nous  auons  expofé,  eftre mcil 
leur  que  le  poulmonaycdcsnerfs  fort  petb,cô- 
mc  le  çceiHjle  foye>la  râtelle,  &  les  rognons. 

C7  H  s*rf  V, ...  J£. 

NO  us  auons  fait  au  (îi  mention  de  la  diuitiô 
du  p o ul tn ô  en  fes  Iam  b  eaux :parq u  oy  n'eft 
befoin  ici  de  repeter  que  le  fomrnairc  de  ce  qui  a 
cité  dit:  àfàuoir  que  ces  lambeaux  ont  leur  vtili- 
té  principale  fcmblablc  à  celle  des  lambeaux  du 
foye.  CarainUquele  foyccmbralfe  fermement 
l'eftomach  au  ec  les  iîés,com  m  e  auec  dcsdoiçts, 
ain£ifaitlepoul>nonau  cœur.  Ces  lambeaux  du 
poulmou  (ont  deux  en  chaque  partiede  la  poitri 
ne,d<  fqoclsl'vn  tient iafuptrieure  partie  d'icei- 
le,  &  l'autre  l'in  ferieure  ioux  te  lediaphragm  c.  l  e 
cinquième  lambeau  eft  petit,  failant  vn  triangle 
en  la  partie  dextre,dcdié  pour  le  fouftié  de  lavei- 
ne  cauc.  Adiouftons  à  ces  chofesque  toute  cette 
entraille  eftdepartic  en  lambeaux  à  fin  que  raci- 
lemét&feurementilfedilate&  comprime.  Car 
s'ilauoit  toutes  fes  parties  côtinucs&entretcnâ- 
tes  enfembkyaucuncfois  paraueturequad  nous  f  '  -  nf  w , 
faifons  vneveheméteinfpiration  quelque*  Heu-  in- 
né partie eftatcôtrainte  de replir foudainemét&  J'ftofc  & 
tout  en  vn  coup  la  capacité  delà  poitrine ,  feroit  ^ty»'  at* 
vexéc&molciK-e.Çcaediuifiôau^^ 
.  en  feslâbeauxa  efté  faite,  à  fin  que  l'ait  s'infinuc 
&  pcnetrcplus  proptementckaifémcntiufques 
au  fôds  de  les  parties  les  pluspreflecs&eftroites. 
CHsstP.  xi. 

C'Efi:  artes  parlé  des  particules  du)  poiilmon. 
traittons  fuyuâmcntdcsparcclcs  du  larynx 

D  iiij 


■ 
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4i4  DE  L* V SAGE  DES  PART, 
ou  u"fl]«t,qui  eft  aullî  inftrumcntde  Ja  rcfpiratiô. 
O  n  l'appelle  non  feulement  de  ce  nô,  mais  au  fli 
Bronchi  caput,ppurceqtul  eft  comme  le  chcf& 
teftedelafletfte,ou  artère  alprc  &  refpiratoirc, 
qu'ils  nomment auflî  en  Grec  Affaw.  Le  larinx 
ounfïleteftcompofé  de  trois  chartilages  gran- 
*  des,  qui  ne  font  femblables  ni  de  figure,  ni  de 

'Toîtrfi's  gran<Jcuraux  chartilages  de  lafleute.  Son  mou- 
GtUïntn  nementeft  fait  par  douze  mufcles  propres  à  fa 
côftra&iôi&entâtqu'ila  cômunicatiô  aucclcs 
fix-        parties  voiimes,parautrehuicl*  mufcjcS.  pefès* 
anïtchér.  ^attilagf  s  celle  qui  eft  au  deuant,  &  que  nous 
'  ttU^ttfldi  Coi|chonsaueclà  main  eft  la  pte  grande  ,  par 
ihtn  Grec  dehors  connexe  ou  courbée  en  rclief,par  dedans 
Ârfw/M^  caue  :  femblable à  vne  targué  longue /ffùi  (è  die 

'4&éiiïfii  i  non  pas  à  vne  rôn- 
dtno.  "*.'  dc  &  poifr lâ/îmïl«ude  qif  elle  i  anec  v- 

cum u  nt-  ne  targue,les  aii^to'rVj'iftësija^  dnîbailM'vh  nom, 

mtnt  en     $H»plî t^pplié^J^^è1^^^  *D'àÛtâ'tquc 

GrteMv  la  feconde  chartjlagèéft tvihinâit  quêta  premic- 
*&Tfr*n  re>a'aiuantellccrfp^s grande qucla  tierce,  & 
$**  leoeii  pardedans  eft  fuuéc,là  où  le  goficr  paife.  Ce  qui 
lotypart*  manque  à  la  figure  de  la  première  &  plus  gran- 
Tmlu^'  ^.^SL11"0113  ncfbit  <rirciilairccfb  rbppîeé  par  <zcilc- 
pluiltje  ci*  ^ar  13  P°^erieurc P*l*"c àc  ce  fifrlet  qui  tou- 
Cdr*e.du.  che  le golïe^n'eft membraneufe,comm  e le der~ 
(jttelUs     riere  de  lafleute.  Quant  à  la  fituation  de  fespai- 
T*rcsvfent  ties  fupçrieurcs,£driferieures,  elle  eft  comme  ic 
**»M*i  diray.Parde(ÏÏJS,làoù  initia  dernière  charrié 
pont»*   gcdeJanc^.te,commececelledufifflet,  quauôs 
flmrouL-  nommée  la  féconde,  qui  de  toutes  Tes  parties,  à 
mentU     (âuoirdcl  aterieore^pofteriëure,^:  obltqùetou- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


LIVRE  SEPTIEME.  4*5 
chc  à  ladite  dernière  chartilage  de  la  fleute.  Vu 
peu  au  deflus  dc4à  partie  antérieure,  com  menec 
la  chartilage  que  d'ici  en  auant  nommerons  la 
Tar^uette.'fê  reculant  en  dedâs  la  féconde  &  luy 
quittât  la  place.  Ces  deux  font  eniointées  &  en~ 
clauées  enfemble  par  leurs  parties  obliques.  Vn 
peu  au  deifus  de  la  féconde  naillcnt  quelques  li- 
gamens  nerueux,& membraneux,  qui  de  la  pre- 
mière vont  eu  la  fcconde.Là  où  pat  le  dedans  fe 
termine  la  feconde,qui  eftla  moindre^  a  au  del- 
fus  deux  petites  côuexicés,ou  courbeures  rehauf 
fceSjd'oii  commence  la  troiiicme  chartilage  qui 
a  des  cauités  proportiônées  iuftement  aux  emi- 
nenecs  &foiicâ:ures  delà  feconde,tellemct  que 
l'aflemblagc  de  ces  deux  chartilages  fait  double 
iointc.Enceft  endroit,lafeconde  chartilage  cft 
plus  cftroite  qu'en  fa  bafe  inférieure: &àkcefte 
caufe  l'orée  baffe  du  fifîletparoùiiefteontiguà 
la  fleute, eft  plus  large  que  fon  orifice  fuperieurj 
par  lequel  ilfc  termine  au  pharynx,  ou  en  l'cf- 
troit  de  là  gorge.La  troifieme  chartilage  fc  finift 
auflï  en  vn  bec  eftroit  ;  &  à  cefte  caufe  plufîeu.rs 
anatomiftes  nomment  fa  pointe  fuperieure'en 
Grcc«p.vTtt'r*y  i  pour  la  fimilitude  defa  figure 
qu'elle  a  auec  vnvafe  nommé  en  Grcctyw*, 
en  François  AiguicrcLa  cauité  de  cefte  chartila- 
ge eft  tournée  vers  le  côduitderefpnt  &  de  l'air, 
tellement  qu'il  fe  fait  contrelafente,cntrce,  ou 
cmboucheured'vne  fleute,  de  l'aftemblagede 
ces  trois  picces.An  dedans  du  conduit^  partage 
du  Met  eft  cachée  vne  partie  femblablcàrEn- 
ched'vn  hautbois,nommee  en  Grec>*«"'  :qui 
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4*6  DE  L'VSAGE  1>ES  PART, 
a  v  n  c  fu b  iH c c  toute  p  r  o  p  r  c,  &  p  c c u 1 1 c r  c , alaq u tl 
k  ne  s'en-  crouti  c  v  n  c  autre  fera  blabl  c  en  r.out  le 
eo^ps: car  elle  cft  copoféc  de  mcmbEaneSjgrene, 
&  glandulcs.  Voila  la  conftru&ion  de  la  propre 
fuftatt.ee  du  larynx  ou  iifilet.  Car  la  tunique  c- 
ften  due  par  dedans,  l  u  y  c  1 1  cô  m  u  n  c  au  e  c  la  Û  e  u- 
tc,&  le  goder.  Nous  auons  demonftré  en  autre 
lieu  que  la  vo  ;  x  fe  f o  r  m  c  p  r  i  n  c  i  p  a  l  e  ci  c  n  t  da  n  s  le 
(lfïki£&  qnefon  oriricefupericurfe  dila.te  &cô- 
pri^cl^eaucpupjçorntpeauffifç,  çloft  &  ouure, 
ix&&e.  mç  ç4 1  e  p  r  o  u  u  eray  ici  n'au  o  ir,  eft  é  g  o  Ifible 
luy  raive  vue  meilleure  cou  lin;  cl  ion  ,  que  eelle 
q«e  maintenat  il  Ilive(t^it.meiU«ur^t?riqueç 
t  n  in  (h-  m  m  en  c  d  e  Ja  voix  d'autre  G  i  b  I  race  q  u  c  d  e 
€h«r.tilage,.coniirac  nous  jouons  môftré;çi  dellus 
parlas xte  la- fleure  du  p9u.lmQ.Le  fanant  de  char- 
ftilageiiln'eiloit  plus  expediétlc  baftir  d'vne  feu- 
Ve/qui  n'eu  fi:  aucune  liaifon  ,ni loi nte.Cat  ainfi, il 
icroit  du  tout  i  m  m  obilc,  cv  ne  fe  po urroi  t  ni  dila- 
ter ni  comprimerai  fermer  &  ouurir.Es,delàeft 
apparêt  au  oir  c  lté  co  n  ucnab  le  baftir  le  iiftl  e  t  de 
^4^p^chattilagcs,appliquécs  mutuellement 
Xs  bqfini Tau  tr  e.itéqu  efon  m  o  u  u  c  me  t  n'  e  11  na  t  u 
rcl,  corne  celu-y desarteres,ainsdepét.deJaYolô- 
té  de*;  l'animal,  comme  partie.de  quirCm.s'âidejSc 
fcxt,Qa  infpirâ^cxpirât.vqtenat  fonaiejn.e,raifànt 
eftlationiformâtla  voix:toutes  lefqu  elles  chofes 
il  a  cfté  plus  expediét  confifteren  noftre  ypLôté, 

&  {on  mouuementç^rceH.noftre.fencjgrbi^» 
ielon  noftre  plaifir  &  auis  :  pour  lequel  mouue- 
mciitycomme  uous  auons  enfeigné  yies,rnufclcs 
ont  efté  députés  &mftitués4enaturc).1ll  e%  dôe 
notoire  qu'il  a  fallu  le  mouuemét  deces  chartila- 
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4*7 


ges  cftrc  exercé  par  des  mufcles,dcfquei5  i$LVois 
difcourir,qiielsck:côbienils  font,doù  ils ont  leur 
origine,eomme  ils  ouurent  &  ferment  le  fifrlet, 
commençât  des  premiers  quifont*cômuns(èu-  *  & 
lemencauxtrois  chattilages  eiltr'elles.  Aux  ani-/>m  Atout 
maux  qui  ont  grotle  voix ,  entre  lefquels  oïl  nô- lrJ':(fiet' 
bterhéme>quatre*mufcies  ioignét  la  targuette* c^"a'Us 
ou  première  chartilage,auecla  féconde.  Autres* jLxprJ' 
quatre  en  tous  animaux  ioignét  la  féconde  auec  Woo»;- 
fatierce.Deux*autres lient  la  première  aucc  la'".?*"0'" 
tierce.L.cs  quatre  premiers nailsét  delà  targuete, dei  mak ln 

&  von t à  iaiêcon d e  dhim ilage  cn^^mrn^^i^T^ 

iouxtel'extremitéinferieurede  ces  deux  charti-  *<Lqnx- 
lages,o'ù  elles  touchée  r*ndà,i'autre,&:  à  la  fîeutc  refont  tm 
aulsijdela  targuette  ou  première  chartila^-vié-.'^^'5- 
nent  par  dehors  deux  mufck&à  la.fcconde>&par tï»^"' 
dedans  autres  deux  ;  egau  x  les  vns  aux  autres  des  Z/dcl^ 
deux  coftés,àfauoirles  externes  aux  externes,  Se  près  mj$& 
les  Internes  aux  intcrnes.Gesmnrclesappliquâs^^ 
la  premifctfe  cUartilageàlttfeeonde.bouchem  Se  \c'sicux 

flet.Les  quatreautresquiioignétlarecôdecI>ar-;«^//ot, 

tiiageaucclatierce,oiuuerrextrcnnt(^ 

re  du  lïffiet:  &  de  ceux-ci,ceux  qui  font enk-mt-^0^^ 

ne  pofterieur.e,fleehiircnten  derrière  lâchai  tHa-^'1'* 

^eséWaWeaubecd'vneaiguicre:  ôc  ceux  q:oirt 

leur  fouario  oblique4'efcactéifort&:  entroiïnm: 

obliquém.enu*Deux  autres  qui  ont  leur  aclriô  &  * 

veoy  le 

alsietc  contraire  àceux-ci,fermcnt  à  iuftel  oriE-^-  ,4f» 
ce  mperieur  du-fiftlet ,  tirau*  en  l'interne  capa-C!^nt  A 
cité  la  première  chaitilage,quafi  comme  onttre 
les quarùers  dVne  boùrfepoùrla  fermer  v&  os 
paraponeurofes,  ou  tendons  larges  &  applatis. 
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4i*    DE  L'VS  AGE  DES  PART, 
mal-aifés  à  rompre  &  deiîirer,pour  la  multitude 
desrncmbraues  nerueufes  qui  les  cnucloppcnc 
ôtcouurent.  Ces  dixmufcles  recités  font  com- 
*Etpr*prt  munsauxtrois*chartilages.lly  enad'auantage* 
*»fflfltu   deux  ,enUbafe  de  la  chartilage  femblablc  au 
mur  bec (f  vnc aieuiere.qui  toutesfois  ne  fc  trouuent 
awttnéme  point aux  animaux  ayans  petite  voix ,  du  nom- 
a^atien  bredefquelseftlc  linge.  Les  autres  mufclcscô- 
dts.  mufcUs  m{is  aux  parties  voifincs  du  larynx  oufifïlct>font 
propts*»  pllis  grands  que  les  Iufnommés,&  propres  à  la 
GaiicnT*  feiietàcguettCiOtt première  chaÉrilagcDe ceux- 
tarte  tcy  d<  là ,  tkewcont  leur  origine  de  l'inférieure  partie 
Jeux  autres  d  es  co  fiés  de  l'os  h  y  o  cid  es ,  &  s'eft  ende  n  t  félon 
mufcUtqui  toutc  \.x  longueur  de  la  targuette,  en  fa  partie 
fMètnobfes,  aatcrjcurc>  Les  deux  autres  naiflent  de  celle  mef- 
kmtl  11%*-  mt  taiguettCjdeualarwaubricheCjôr  feioignent 
nantit*    auec  les  deux  fufdits ,  principalement  aux  ani- 
maux.qni  ont  tout  le  fifflet  grand ,  &  la  targuet- 
teauflL  Les  deux  autres  muftlcs  font  traucr fiers 
&  ont  leur  production,  des  parties  obliques  de 
la  targuette ,  embraflans  le  golîer  en  rond,fc  ioi- 
gnent  &  rapportent  enfemble. 

CH^P.  XII. 
Elle  eftla  conftru&ion  des  chartilages.  & 
mufcles  dufifïlet.  Il  nous  faut»  maintenant 
parler  dcleur  vtilité,&  commencer  des  chartila. 
ges.Nature  ne  les  a  faites  témérairement  &  fane 
caufe,tât,&  telles.'ainspource  quelles  deuoyét 
auoirdeux iointes,&  deux mouucmés ,les  vnes 
pour  le  dilater  &  referrer,  les  autres  pour  le  fer- 
mer &  ouurir.  La  iointe  de  la  première  chartila- 
ge auecla  féconde  cft  deftinéc  pour  faire lespre- 


larynx 
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LIVRE  SIXIEME.  419 
micrsraouucmcns  dedilation  &  comprcfficu. 
ôc  la  iointe  de  la  féconde  chartilage  auec  la  tier- 
ce eftdediée,pour  faircks  féconds  mouu-emens 
de  clorre  &  ouurir.Otn'cftantbcfuin  d'vncau-*  } 
tre  troifieme  efpecc  de  mouucmét,ic  ûïflet  aufli  fe^** 
n'a  mcfticrd'vne  troifieme  iointe,  nid'vncqua-  t^^xn 
trieme  pièce  pour  la  faire. Et  à  ce&c  caufe  les  mu-  u  am*trâ. 
fcles  communs  à  ces  trois  chartilages  font  dix  en  met*mu- 
nombre,deiqueis  les  deux  premiers  recités ,  qui  S4 
vont  de  la  première  chartilage  à  la  féconde  parlj"f 
dehors>ioigncnt  &  approchent  les  parties  ante- 
heures  du  *  nïflct,  &  ferment  la  grande  charti-  *  il  *»fr+- 
lage:  les  deux  autres  qui  les  fuyuent,  venansdcM* 
ladite  première  chartilage  à  la  féconde  par  de-  &?en*T 
dans  joignent  les  parties  dufirrlct  qui  font  ca-^;^'£ 
ees  au  dedans  Des  autres  (ix,lesquatreouurét  qnoy  athU 
la  chartilage  femblable  au  bec  d'vne  aiguicrc.lcs 
autres  deux  la  fcrment,&  à  ceux  cy  fontcoadiu-^*1"'^ 
tcursdeux*autrcs  mufclcs  trauer(îerssqui  en  plu-î"r"'7r" 
heurs  animaux  s  vniflans  enfemblc,  ferrent  & 
bouchet  la  bafe  de  la  troifieme  chartilage.  Tous  *  ces  deux 
ces  mufcles  font  côtenus  au  fifflct,&  ne  font  cô-  fmt  une' 
muns  ni  adnexes  auec  aucun  des  membres  ad-  £'"'?7« 
iacens.  Les  auttes  huid* mufclcs  le  lient  auec  r^»»*.* 
les  parties  circonuoifincs,  &  gouuerncntvnau-  défit. 
trcmouuemcnt,  par  lequel  tout  ce  conduit  de  en 
l'air  cfteflaTgi  ouamplihé,  &  ferré  ou  ttiguftic.  ^  iUmfli 
De  ce  rang-là,  ceux  qui  *  tendent  de  l'os  hyoci-^^" 
des  en  Tant  erieurc&fupericure  partie  du  firflet  itwini.tn 
tirans  v  ers  eux  la  première  chartilage ,  &  la  reçu-  àeutfant 
iansdes  peftericurcs  elargùîent  le  conduit.  Les  l*f"<*&0 
autres  roufcles'obliques  ont  action  &fitua«©n  erwfHii 

*  4*  t  (9m»fK 
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pieds  &  le* 
mains 


'Ap  DE  L'Wtf&î DES  FAîtLTl 
contraire  ,allans  de  la  targuetteArers  contre  bas, 
Se  ferrent  par  la  côtra&ion  qu'ils  fondes  oostïéè 
inférieures  delà  targuéttc^attirSs  embàs,r&  eiv? 
fembïe  ferrent  & e&taigncnt  doucementlaflcu- 
te  du  poulmon,àfin  que  quand  ranimai  veut 
pàrle^uenefc  redouble  ,rii  replie ,  niapphque 
Cés cHartrîages  IVné  cô  trei'a'U  treV&  ^u'aufilelle 
ne  s'êftàrçilfe  trop.  Les  autres*  mufclesqui  onc 
leur  production  des  pareils  obliques  de  ktat?, 
guetre,tieentcespattiesdieiâ  targuette,& les  ap- 
prochent de  la  féconde  chartilage,  pour  ferrer  le 
dènduit.Toutes  ces  chofès  ont  efté  derhôftrées 
au  liure  quauôs  efcritdelavoix.Pour  leprcfent; 
ce  qUciiafouuent  hOUS^ons  reiteré^nous  ne  dé- 
libérons expofet  lesacliiôs  des  patries, ains  leurs 
vtilités,éh  faluè»t4eccttxquien*endcht'ia  Ôcifr 
vétks;ac^ions.Et'po'urce<|u,aux  parties  douées 
deâ  uélquc  a&ionj  *fa]ge  foudain  eft  notoire,  & 
manifdte ,  céluf  tfùï  v  eue  déclarer  cëft  viâge-là, 
dottfcùlèmentjconirne  en  pa  (Tan  traire  quelque 
nvëntiondel'aÂionipourremettreenitvemoire 
létë&éùr.  Garc^hfcfcufcrftembrcs  quionteui- 
dehtë*acT:îoh  è«;t<5^42a«iTnal,il  n'efehet  main- 
tenant f>arl<?riparcc*cju'«îi  la  cognoiuarice,& ju- 
gement? dès  aérions  &•  Utilités  de  ces  parties-là, 
chacun  s'accorde-:  mais  noftre  propre  intention 
e  fif$&tftcr  '&>raritftin  ér  copieufem  en r,dcs  par- 
tiesquiferucntaux  membres  ayans qtwlque  a- 
<érïoh  laquelle  efcen  doute  les  nerfs  &  raufcles 
tta  fifflet  en$a#io4kparicellcs  parties  eftiait  le 
?fh^Uefeffé^ît^é'lo^es4'es  autres  parcelles  ,  qui 
c^irtHbifënt*cri«éiîneieû  fon  endroit  vn  propre 
&  particulier  vfage. 
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C  H      P.  XIII, 

C*Eft  afles  parlé  des  mufcles&  chartilages  du 
lîfflet.  Traitons  maintenant  du  refte.  £n  ^ 
l'interne*  fpacioiilx»  du  lifflet,  par  laquelle  entre 
&  fort  lair  eft  colloque  vrï  corps,duqucl  n'a^ue 
rcs*auons  fait  mention,  quin'ett  fcmbiablelau-  *%*î*£ 
cune autre  partie  de  tout  l'animal,ni  de  fubftan-/6r,?W' 
ce,  ni  de  figure.  Nous  en  auons  ia  tenu  quelque 
propos  au  hure  delà  voix,&  auons  prouué  cette 
partie  eftre le  premier  &  principal  înftrumétde 
la  voix.Nous  en  parlerôs  toutesrois  encorici,au- 
tât  que  la  prefente  difputation  le  requiert.  Celle 
partie  eft  femblablc  à  l'cnche  d'vn  haut  bois ,  & 
"ngii  lieremét  fi  t«  regardes  Ton  inférieure  &  fu- 
perieurc  extremité.Ie  prens  fon  inférieure  extre- 
mité,cellequi  eft  tournée  vers  le  lieu  où  le  ufflec 
&lafleutefont  conioints  cnfcmble:  &  fafupe- 
rieure,  qui  eft  en  l'orifice  du  h7fler,fait  des  finuo- 
fités  &  efchancreures  de  la  targuette, &  delà 
chartilage'femblableà  vu  bec  daiguiere,  qui  fe 
rencontrent  là.  Et  peut  eftre  feroit-il  plus  à  pro- 
posée côparer  ce  corps  ici  aux  enches  des  hauts 
bois,  ains  comparer  iceîlesàcecorps:  veu  que 
nature  auance  ia  priorité  de  temps,  &  delàgef- 
fe,iesouuragesdcs  arts.  Parquoy  û  ce  corps  eft 
œuuredenature,&ies  enches  des  hauts  bois  in- 
uention  d'vn  art,eftimons  quel'enched'vn  haut 
boisa  pluftoft  efté  excogitée  &  patronéeàl'i-  _ 
mitation  de  ce  corps, par  quelque  homme  fa- 
ge  qui  a  peu  entendre  &  contrefaire  les  œuures 
de  nature.  La  chofe  mefme  monftre  eftre-  inuti* 
lcfansfon  enche.fc  ne  faut  attendre  que  ie  de- 
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fLefiro,  trop  enargi  &  dilaté ,  eftant  les  deux  premier 
fo-l*"!1  chartilaeesjrclaxécsA  diftantesl  vnc de l autre, 
aum.lUcu  cftantau[liouuertc&  dcrTermée  la  troilieme,ia- 
*#fe.-maislavoix  nefc  fermera:  dWage  h  l'ait 
Sftfr?  fort  doucement &  lcntemcntilfcfeit expiration 
i  -iB  par  fans  fon  &  bruit.  Mais  fi  l'air  s'euance  loudain 
ttfrmbU-  d.yn  coup  ^  &  véhémentement, lors  il  le  tau 
vue  vrave&parfaifte  voix.  Pour  former  donc 
la  voixll'animalabefoindwnefoudaineôc  re- 
*W  pentine  faillie  de  l'air ,  de  en  outre  que  le  pallage 
dcl'airquieftaufifflct,foitferreA  eftrcc«:&  ne 
fautque  fimplcmcntilfoîte(trecy,ains  quepe- 

£ tu  à  petit  de  large  il  fc  face  cfkoit ,  puis  derecher 
sefeefàiteftrofasenatgifiexequifefaJtparU 

nomme 
»Cc- 
.  fifflet 

t*E&Si  génération  de  la  voix  maisaufli^our 
rctenirl  alcinc.Nous  retenons  1  alemx  non  feu- 
ftûgi»*»*,  kmcnt  quand  du  tout  nous  ne  refpirons  point, 
î?r        mais  quand  outre  ce  que  de  toutes  pars  non* 

;t4:t-om 

du  fil  hementem  eut  tous  les  mufcles  qui  font  aux  ny- 
fia^té  pochondrcs  ,  &  ceux  qui  fontiouxtc  îesco- 
immlqp  fccs  .  &  \oïSçc  faitvnetrcf-vioknte  action  non 


trdire 


tfnau<U  trùfiemethartiUy. 
*UimHfcht4eUfoimnt. 
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cles  qui  ferment  le  firflec.  Car  ces  mufclcs  reii- 
ftent  à  l'efprit  qui  eft  pouffé  de  grande  violence, 
fcrmans&  bouchans  la  chartilage  femblableà 
vn  bec d'aiguiere:&  à cefte a&iô aide  beaucoup 
laconftruécion  &  nature  de  Tcnche,  de  laquelle 
les  parties  dextre  &  feneftre,fc  ioigncnt,&  vnif- 
fentdefaç/on,que  tombantl'vne  fur  l'autre  elles 
fermentôc  eftou  pent  le  conduit  exacremét.Aux 
animaux  qui  ont  tout  le  fifflet  grand ,  &  ample, 
fauoireftceux,quiiettentIa  voix  grofle,d'vn  co- 
fté  &  d-autccderencbe,ya  vn  petit  pertuis  ;  ce 
quenatureafaitauecia  couftumierc  prouiden- 
ce:  ordonnantça&;  là  de Penche  ce  trou,  &par 
dedans  lïtuant  auprès  de  ltiy  vnc  capacité  «on 
petite,femblàblc  à  vn  ventricule.  Quand  par  ces 
pertuis  l'air  entre  dans  le  corps  de  l'animal,  Se  on 
fort,  s'il  trouue  fon  chemin  large  &  ouuerti  il 
n'eft point chaiîc dans  ces-capacités  voilînesdes 
trousi  -'Mai* fi  fon  palïàge  eit*bouché,lors  eftant 
prefle  &  cohtraintjilfepouflede  violence  obli-  ' 

quement,  &ouurerofificederemboucheure,  mrfUt 
qui  droit  pàrauant  clos  par  l'application  de-  fes 
leuresrlaqueileaeftécaufe  que  ce  pertuis  n'a  è-  fonçait 
fté  cognu  des  anatomiiresprecedens,  quinefe 
fontapperceusnidehiynide  fon  vfage,  lequel  tu*&** 
maintenant  nous  déclarons;  Or  eftaus  remplis 
d'air  ces  ventricules  &  capacités  qui  fontaupres 
dererichè ,  ceft  dfr n'ayant pomt  d'ifTues'cfpand 
abondammentdans  lé  conduit  du  iîfîîet,cVdela 
fleute,&iè  pertuis  qui  au  parauant  cftoit  fort  pe- 
tit', feboudie  &  ferme  tYecelfûirement  du  tout. 
Telle  eft  lifrduftrie  excellente  de -nature  en  la 
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conftru<5tion  de  l'cnchc  du  fifflet,cnfa  figure, 
grandeur,fituation,en  Ces  pertuis  &  ventricules. 
Or  fi  nous  imaginons  qu'elle  foit  plus  grande 
qu'elle  n'eft:elleboucheroit  la  voyedci'air,tout 
ainfi  comme  aux  inflammations  &  fquinanecs 
clic  s'eftoupe  quelquefois.  Si  nous  pofons  le  cas 
qu'elle  foit  moindre,cftât  beaucoup  plus  moin- 
dre qu'ellein  cft  raisonnable  &  de  médiocrité, 
l'animal  fera  du  tout  muet.Villuy  manqucfculc- 
mentt  quelque  petite  portion  ,  l'animal  aura  la 
voix  d'autant  plus  baffe  &  mauuaife.qu'ellefera 
efloignec  de  mediocritc.Semblablement  fi  la  fi- 
tuation  eftoit  changée,ou  la  grâdeur  de  fon per- 
tuis&dc  Ces  v  cntricules,toute  l'vtilitc  de  l'enche 
*  ces  mots  fctoitgaftée.*  Au  commencement  &  première 
tofrmtjci  tcncomrc  d'vnepart&d'autredci'cnchc.côme 
jtmbUnt    auonsditjilicvoitvn  pertuis  qui  va  de  haut  en 
tranflffét,  bas  long,(cmblable  à  vne  trace  de  ligne  eitroite, 
&fe, devoir  combien  qu'il  ne  foit  eftroit,ains  fe  monftrc  tel, 
**PP°''r .  pourccquelafubftâceroembraneufcdes  leuies 
ZtbSZ*  choit dcflTus  lacauité  quieft  audeiTous.Etàcc- 
<pt  Q.     fteraifon  ce  pertuis  femblepluftoftvnc  rente  ou 
creuace,qu'vn  trou.deuant  qu e  l'orifice  foit  def- 
fermé.Carcftanti'orificeouuert,le  pertuis  &la 
cauitequi  luy  eftau  deifous  apparoiifent  mani- 
feftement.Or  eftât  ce  pertuis  d'vn  cofté  &  d'au- 
tre de  l'enche,  l'air  paife  librement  à  dextrc&  à 
feneftiCjfansauoir  occafion  de  remplir  les  ven- 
tricules prochains,  ou  d'ouurir  l'orifice.  Mais 
quand  il  cft  pouffé  violentemcntdes  parties  in- 
férieur es,puis  arrefte  au  delTus,&  empefché  d'ai 
1er  tout  droit,lors  cftant  interrompu,  fc  rcuohât 
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&tourbillonnant,ilfe contourne  auxcoftés  du 
conduit,  &  fe  icttant  d  'vngrand  effort  là  dedans, 
renuerfe  aifement  les  aelcs  ôc  additamens  des 
m  c  m  bran  es  q  u  i  i  b  n  t  en  l' v  n  6c  en  l'a  u  1 1 e  p  e  r  t  u  i  s, 
&  les  fait  ehoir  dans  ks  cauitésqui  leur  font  au 
cl  effous,verslefqneliesmeimcs  de  leur  nature  el- 
les font  inclinées:  6c  parce  moyeu  l'air  remplit 
êc  enfle  toute  i'cnche,à  quoy  neceflàiremét  s  en 
luit  que  le  conduit  eft  exactement  bouché.  Le 
corps  de  l'enche  eft  membrancux,ànn  qu'eltanc 
rempli  de  1  air  il  ne  fe  rompe  &  efclate:  &  auflï 
quand  tout  le  fiffletie  dilate  &  comprime,  à  fin 
qu'en  ces  conftitutions  &  difpoiitions  contrai- 
res quelquefois  il  nefetrouue  en  danger  d'elhc 
froiiïe&  rompu.  Celte  mefme  eu  cheelt  h  u  mi- 
gnon d'humiditéindifferemment,  mais  d'vne 
humeur  vifqueufe  Agraire,  à  fin  quetouliours 
elle  foit moite  &  arroufeedefa  propre  humidi- 
té,fâs  auoir  befoinpour  cela  de  quelque  fecours 
externc,commeles  enches  des  hauts  bois  detfe- 
chees5quidemandenteftrefouuent baignées  6c 
mouillées  d'humeur  fraiche.  Car  l'humiditca- 
queufe  &  fubtile  en  peu  de  temps  fe  tarit/e  difïi- 
pât  en  vapeur:  ou  bie  incontinent  choit,  &  cou- 

le,principalçmentqu5dleconduitpendembas: 
mais  l'humidité  glueufe  &  vn&ueufe  dure  pour 
vn  long  tempSjparce  qu  aifëment  elle  ne  coule, 
nife  delïechc.  Etpourtâtquâd  bien  nature  euft 
enlairrudureduiifrletfaittouteslesauuescho- 
fcsartificicufcmcnt,&  fe  fuît  oubliée  d'engraif- 
ferl  enche  de  cefte  humidité,nous  perdrions  cei 

«esinconunentlavoix,cftanti'«nchcdeiïcchée, 

£  ij 
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au  ce  toutes  les  parties  du  fiftlet  :  ce  qiùaduient 
pat  fois  quand  par  caufes  violetes  le  naturel  go  u 
uernementdc  noftre  corps  eft  perturbé  &fub?» 
uerti,  comme  en  ceux  qui  bruilent  d'vnericure 
ardente,  &  qui  ont  chemine  en  temps  exc,  fïiuo 
m  en t  chaud,  lefqutls  nepeuuent  parler  deuant 
qu'ils  a  y  en  t  an  o  u  lé  le  fi  me  t. 

'Eft  alfés raifonné  de l'enchedu liftier.  Re* 
tournons  aux  mufcles  qui  le  meuuent,prin 
cipaiement  ccuxqui  le  ferrncnt,qui  eftlc  propos 
d'où  ie fuis  parti.  Chacun  s'efmcrueillera,  fi  cl- 
coûtant  &  penfant  àmon  dirc,il  cônlidere  com- 
bien font  grands  les  mufcles  qui  ferrent  &  cora- 
*  vtoy  a   priment  la  poitrine,aufquels  tous  enfcmblémét 
t  u$tèV'  rc^^cnt^cs  ^cux  *  Pc"s  mufcles,  qui  en  fermant 
*ne  &ces   le  fiftlet  comprennent  auffi  &  abaiflentfonem- 
m«/H«s/o»t.bouchcure.En  cela  reluit  vncinlîgne  fageffe  du 
U  cinquié-  créateur  des  animaux,  ignorée  des  anatomiftes, 
TJrfcw*  commc  auu^  ptcfque  toutes  les  particularités  de 
fteî  auj'ïf-  la-fabrique  du  fiftlet.  Caries  mufcles  qui  le  fer- 
fut.        ment  procèdent  du  millieu  de  la  bafe  de  la  tar- 
guette,cV  s'auancent  tout  droit  ,  occupans  tant 
d'eipacecnlapaitie  pofterieure  &  oblique  d'i- 
celle  targu  ette,qu'ils  paruiennét  quafi  à  la  iointe 
dclatroifiemechartilage.  Et  d'ici  eft-ilmanifc- 
fte,  que  leur  chef  eft  en  l'extrême  partie  &  baffe 
delà  targuette,&  leurbout,ou  fin,à  l'endroit  ou 
ilss'inferétàlachartilage  fcmblablc  au  bec  d'v- 
ne  aiguière  pour  la  mouuoir.  Or  au  chef  de  tous 
mufcles  ordinairement  eft  enuoyévn  nerf  ou  du 
cerucau,ou  de  la  moelle  de  l'cfpine,  qui  leur  ap- 
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LIVRE  SEPTIEME.  457 
porte  la  faculté  de  fcntir,  &  du  mouuement,  ou 
s'il  ne  s'implante  au  chef,  il  s  infère  vn  peu  au  " 
delTous,  en  quelqu'vne  de  fcs  parties,  ou  certes 
au  raiilieu  dcfon  corps,  en  la  queue  d'iceluy ,  &■ 
non  plus  bas,iamais:autrement  elle  feroit  ta  te- 
ftedumufcle,&nonIann.Les  nerfs  qui  s'infè- 
rent au  miilieu  du  corps  du  m ufcle  ,  comme  du 
diaphragme,  s'eipandent  de  là  par  tout  le  corps 
d'iceluy,  &  tirent  vers  le  milieu  tous  fes  filets,fai- 
fansainfi  celte  partie-là  le  chef  du  mufcle.  D'à- 
uantage  cela  eit  commun  à  tous  mufcles,  qu'ils 
font  eftédus  &  attirés  vers  la  part  ou  leurs  filets 
font  tournés.  Recueillons  &  alfemblons  toutes 
ces  propofitions,nouscognoiftrÔsaiioirefténe 
ceflaire,  aux  mufcles  qui  ferment  le  iïftlct,quele 
nerf  s'implantaft  en  leurpartie  inférieure.  Il cft 
aufïïneceirairecômeie  cuide,qu'aux  dcux*au-  *ceU(squi 
très  coniugations  des  mufcles  qui  omirent  le  il  F-  hfou  U 
flet,lenerffoitimplanté  par  leur  partie  infciicu- fi^de  char- 
te: pource  qu'ils  ont  leur  chef  &  tefte  embas ,  &  ttU°e  *Hes 
enhautleurfln,cômeccuxqui  ferment  la  char-.'* 
tilage  femblable  au  bec d'vne  aiguière .  Toutef- 
ois les  quatre  mufcles  qui  ouurcnt  le  fifflet  ne 
demandent  Se  requièrent  leurs  nerfs  égaux  en 
grandeur,  &  equipoliens  de  force  aux  nerfs  des 
deux  qui  leferment,  veu  que  ceux-ci  feulsrciï- 
ftent  &  tiennét  bon  contre  tous  les  mufcles  qui 
côprimentla  poitrinequand  nous  retenons  n o- 
ftrealeine.  Ces  fix  mufcles  donc  n'ont  leur  a&iô 
tendanteàmefmefin.Car  deux  d'iceux  font  rc- 
fiftance  àlapoitrine  :  &les  autres  quatreluy  o- 

beiueiit,acdonnentiiruefacileàlJairqueviolen- 

E  iij 
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433     DE  L'VSAGE  DES  PART, 
temét  elle  exprime,cc  qu'outre  i'a&ion&  obéit 
lance  de  ces  mufcles,fe  fait  encor  par  l'impctuo- 
lîtédumouuement/elainantabbatre  &  vaincre 
aifémcntla  tierce  chartilage,à  caufedefa  petitef 
fc.  Eftant  donc  forte  &  véhémente  l'action  des 
mufclcsquifcimentlefifllet,il  aefté  neceflaire 
leur  enuoyer  des  nerfs  pas  embas,audroit  dclcur 
chéf,  à  fin  que  par  le  moyen  des  mufcles  ils  attir 
rentla  chatalaçe  femblablcau  bec  d'vne  aiguic- 
re  Or  il  le  cœuc  cftoitprincipe  des  nerfs,comme 
cuidentpluileurs  totalcmentignarcsdel'anato- 
mic,facilemcnt  nature  euft  enuoycdes  nerfs  aux 
ilx  mufles  fufdits,  &  par  chemin  droit:  mais 
a  u  fïï  ce  fie  m  cfm  edo  u  te  reft  eroi  t,aux  autres  m  uf 
clcs,  qui  ayaus  leur  tefte  contremont  s'iroplan- 
tet  de  leur  boutinfericurjaux  parties  qu'ils  m  eu- 
uent.Eitant  certes  notoire,&  confc(Té,quetous 
les  nerfs  procèdent  ou  decerueaiijOU  del'cfpine 
du  dos,lemouucment  de  tous  les  autres  mufclcs 
du  hfnetquifontau  col&àlatefte,s'exercefaci- 
lement:cat  à  ceux  qui  tendent  du  haut  embas, 
raanifeftementils'irnplâte  vnnerf  quivientdu 
ccrucau.Et  à  iceux  qui  ont  îîtuation  oblique,  cft 
cnuoy  t  vn  nerf  de  la  m  ou  elle  de  i'efpine,à  fauoir 
delà  feptieme  coniugation,a  caufe  de  ce  qu'elle 
afànaifïànce  oblique  aufiï. Mais  ces  fîx  mufcles, 
nepouuoycnt  receuoir  leurs  nerfs,ni  del'vne  ni 
de  l'autre  partie.  Car  eftâs  fitués  directement  fé- 
lon la  longueur  du  fifflet,&fe  tournans  de  bas 
en  haut,ils  n'ont  befoin  de  nerfs  obliques.  Or  ne 
le*  pouuoyent-ilsauoir  inférés  direc"temét,pro- 
cçdans  du  cçeu^airçs  eftoit  necelfairç  qu'ils  vien- 
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LIVRE  SEPTIEME.  43* 
ncnt  du  cerueau,&  par  vn  chemin  contraireaux 
autres  ncrfs,à  fauoîr  du  bras  côtremont.Pour  ce 
fte  difficulté  il  femblcroit  cftre  dangereux,  que 
ces  mufcles  feulsfoycnr  priués  de  nerfs  qui  leur 
apportent  vertu  de  fcntiment&  mouuemenr.le 
ne  veux  expliquer  par  quel  arcifice  naturea  rc- 
mediéàccsincommodités,premierquei'ay  in-r 
terrogué  Afclepiades  &  Epicure ,  s'ils  eufient  e- 
lté  en  la  place  delà  nature,  qui  a  fabriqué  les  a- 
nimaux,  comment  &  de  quelle partils  euflent  ' 
conduit  de  nerfs  aux  mufcles  fufdits.  Souuent 
i'ay  accouftumé  dé  faire  ainfi,  leur  donnât  term  c 
d'y  penfer,non  feulement  tant  de  iours,  mais  tât 
de  mois  qu'ils  veulent.N'eftant  poffiblc  toutef- 
ois vfer  decefte  façon  en  efcriuant,ni  paran- 
gonner  leur  fagellè  à  l'ignorance  &  nonchalan- 
ce de  nature,  ni  aufïï  faire  longues  difgrcffions 
pour.monftrer,que  nature  qu'ils  aceufent  com- 
me négligente  &  indifcrette,furmonte  tant  leur 
fageffe  en  l'artifice  defes  œuures,que  mefmcs 
ils  nepeuucnt  comprendre  en  icellcsfon  indu- 
strie, ileftnecenairc  queic  déclare  la  prudence 
&  fubtilité  dénature  qu'elle  a  employé  pour  di- 
ftribueraux  mufcles  desquels  nous  parlons^cs 
nerfs  pour  le  mouuement.  Mais  à  fin  que  mon 
dire foit plus  clair  ,  il  faut  qu'au  parauant  i'ex-*,7/*„f  4- 
pofequel  eft .le  mouuement,  nommé  en  Grec  ""A"" 
*  /ui7ttWhKi*/y,.aif  jcomrnefinousdifions  Mou-^"^4r 
uementretournant ,  rcuerfif,  ou  confecutif.  du-  [*  f?"" 
quel  vfent  plufieursqui  ontl'efprit  aigu, pour LfcfiS 
inuenter  les  inftrumens  &  machines  nccclfai-c*  ^Vi- 
res a  1  archite&orc  :  &  aulïï  pluficurs  médecins,  . 

y»    • •  •  • 
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r4?4P    D  £  L'VSArak  DES  PjÀRT. 
appelles  organiques ,  pouree  qu'ils  abiil en t  les 
fractures  ,î&  doleures  auec  diuers  inftvumens. 
D'vn  tel  artifice  ,  deuant  que  ces  arts  fùffenc 
tf  ouuécs-,  nature  s'eft  feruie  pour  donner  action 
Si  mouuement  à  ces  mufcles.  Ornquclqu'vn 
de  ceux  qui  liront  ccft  œoure ,  entend  défia  quel 
euYce  mouuement  retournant,  &  fè  fafclie,  de 
ce  que  nous  arreftons  trop  en  l'explication  d'i- 
celuy,ayant  defir  &c  hafte  d?ouyt  la  ftrwfture;pac 
laquelle  nature  a  mené  &c  drefïédes  nêr6  pro- 
pres &  idoines  à  ceft  e&e£kic\vty.  notifie,  mon 
intention  n'eftre-  j  vouloir  dilucider  ceci  en  fa- 
ueur,d*vn ,  deux^rots^quatrejou'certains  autre! 
deplus~,<aifts  devons  ceux  qui  pou*  l'aduenir  e- 
ftudieront  en  mesliurcsyàfin  qu'cgalementik 
foycntinilruits?& enfcigriésjveu  principaleméc 
que  beaucoup  n'entçndent  quel  eftee  mouue- 
ment retournant  &  co  nfecutif.  Et  à  cefte  caufe 
ileftraifonnablequeceux  quifçauent  ia  cela  fe 
retenans vn  peu,me pardonnent,&  permettent 
d'expliquer  Imftrument  &  machine  vulgaire, 
cognéuë^  plufieurs  médecins  &  rabilleuifs^nôv 
niée  des  XS  recs  yivrvwiun. 
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Cefte  machine  comme  les  autres  fcmblables,erl. 
de  figurelongucEllc  a  de  longueur  tant  qu'elle 
reçoit  &  comprend  toute  la  cuiife  d'vn  homme. 
On  en  vfe  fouuct  aux  fractures  des  cuùTcs  &  des 
iambcs.Scs  principales  partiesfont  telles.  Aubas 
de  cefte  machine  y  avnaixeui  ou  tour, fur  lequel 
on  pafle  les  bouts  des  bandes  qu'on  met  à  l'en- 
tour  du  mébre.Enln  machine  y  apluiicurspou- 
licSjdefqu elles  on  s'aide  quand  il  eft  temps.  Voi- 
la Iaftruclured'icelic.  Quatàl'vfage.apresauoir 
bandé  &  lié  curieufement  le  membre  toutàl'é- 
uiron,comme  on  a  couftume  défaire  aux  fractu- 
res >  on  iette  au  deflo  us  de  la  fra&ur e  vn  lacs ,  Se 
vn  autre  au  deiliis  A  cela  eft  fort  propre  le  las  qui 
a  deux  chefs  fitués  vis  a  vis  l'vn  de  l'autre ,  nom- 
mé anciennement  des  Grecs  pour  cefte raifon 
/<*»r«îer.  Aucuns  le  nommcntloup,  pource  qu'il 
a  comme  quatre  iambes,  deux  de  chaque  cofté. 
in  cefte  opération  il  eft  meilleur,  icteer  du  cofté 
droit  deux  chefs,&  du  cofté  gauche  autres  deux: 
puis  tirer  par  le  las  inférieur  le  membre,  droit 
l'entre  bas,  vers  le  tour,&  le  lier  fongneufemen  t 
ouenuiron,  afin  que  la  partie  froiftee  foi  t  guin- 
dée contre  bas  :&  par  le  las  fuperieur,  tirée  con- 
tremont:eftant  de  befoin  que  ce  las  fuperieur  fa- 
ce cxtenlîon  contraire  au  las  inférieur.  Car  par  le 
las  fuperieur  neceftairement  ils  tirent  la  iambe 
contremont,  &  la  pouffent  en  dehors  paflanslc 
bandageparlcspoulies,puislemenét  contrebas, 
contient  à  l'enuiron  du  tour:  &  ainfi  il  aduient, 
&  aux  bouts  &  extrémités  des  deux  las,  ontvn 
pareil  commun,&  font  égale  diftenfion  du  mé- 
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LIVRE   SEPTIEME.  443 
brcfroittc.  Card'vn  coftc  &  d'au trc  ils  font  cga- 
lcmentguindés  Se  lafchcs,  fclonque  l'aixculelt 
viré  &  tourne  parle  moyen  ÔC  tournement  du- 
quel celafe modère  &  gouucrnc.L'extenfionde 
laïambcquifefaitparlelas  inférieur  cfWïmplc: 
celle  qui  fe  fait  parlcfupericur,eftdoublc:car 
eftâtpaiicparles  poulies, on  le  meine  première-  tJb&uxu. 
met  tout  droit  contre  bas  à  laixeul,puis  on  le  rc-  eJioit  l* 
meinecontremôt:&faitainfivnmefmc chemin  C0"rJeilae 
rcciproqucmét,retournantlà  d'où  il  eftoitvenu,*" :î?S$ 
ce  quelesîGrccsnommét*  Jïuv\ot-  Nature donca«?«*  qui 
auanc  que  tous  les  hommes,acxcogiré  pour  cescouroyent, 
nerfs  qui  defeendent  du  ccrucau,  &  d'enhaut, \cePe  venus 
long  du  col,  vn  tel  Mààm   ou  reciprocation  de4"  te~ 
chemin,preparantaux  fufdits  mufclcs  vn  mou-i"^*?™! 
uement*retournant,commcil  fc  voit  aux  Mou  amtent  co- 
fles  des  maiftres  charpen  tiers,  &  maçons.  Car  il 
failloit  qu'ils  prinient  leurs  nerfs  ou  du  ceiueaii1C0l,r^rftns 
ou  de  la  mouelle  du  col.  Qnat  a  les  mener  du  col  Rendre 
il  n'y  auoitordrc,pource  qu'ils  feroyent  tropo-  hltme. 
bhqucs.  Il  les  failloit  donc  produire  du  ccrucau,  rUÙ  v.\<vt 
&  principe fupericur.Caiainfî  cftoit-il  plus  cô- 
mode.  Or  y  a-il  deux  lieux  tu  cerneau  idoines  & 
pioprcspourlanaiiiacedeccsncrh.del  vn  que àm retour- 
Marinus  appelle  le  fixieme  couple  il  defeend  ne  .  qui 
d  r  oit,  p  er  p  en  d  i  c  u  1  a  1  rem  c  t,    a  u  n  i  u  ca  u  :  D  e  Tau  -  <ft  f*&  P*r 
tre,qui  eft  la  feptieme  coniugat ion ,  il  ne  proce-  vn  *mf*' 
deroit  pas  droit.Cefi  tiy-ciferoit  inutile  pour  tetfa!t*»tet 
mufcles  droits,n'cftatpas  droit.  L'autre  qui  Çovt  flTliL- 
de  la  fixieme  coniugation, quant  à  ce  qu'il  vient  fl***  P«r«- 
droit,fcroit  bien  commode,mais  en  ce  qu'il 
cede  d'vnlicu  oppofitc  &  côtraire,  il  cil  non  Cm™"*' 
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444  DE  L' V SAGE  DES  PART.  ' 
lementinutile,mais  aufli  nuifible.  Car  ayant  ce- 
fle  defcentc  droite ,  Ci  comme  il  va  droit,  il  eftojt 
infère  en  ces  mufcles,defquels  nous  parlôsilfau 
droitqucleurcheffuûaudefluSj&lcurboutàu 
delïbus;le  côtraire  dequoy,neceirairement  doit 
eftre,commcaefté  demonftré.  Rends  toy  main- 
tenât  attentif  à  cequeie  diray,  comme  fi  tu  bail- 
lois  le  fermcnt,&  te  faifois  enregiftrer  en  la  con- 
frairicdeCeres  Eleu(înia,oudesmyfteresde  Sa- 
in oth  race,  cfc  ou  tant  en  filence,&  regardant  de- 
uotieufcmét  ce  que  le  preftre  dit  &  fait: &ce  pet 
fuade  ces fecrets  &  fainékes  inftru&ions  n'eftre 
rien  moindres  que  ceux4à:  ôc  ne  teftifier  moins 
lapuillànce/agefle^rouidence,  &  vertu  de  no- 
ftrecreateur.  Pourvue  raifonveux^ie  queatten- 
tiueméttum'oyesj&c'eftjquei'ay  trouuc&del- 
couuert  le  premier  de  tous ,  ces  fecrets  &  traces 
de  la  diuine  fapicnce,defquelles  ie  délibère  trait- 
ter^n'ayât  aucun  des  Anatomiftes  precedens  co- 
gneu  ces  nerfs,ni  les  autres  chofes  mentionnées 
de  la  côftru&ion  du  fifïlet  :  qui  a  efté  caufe  qu'ils 
ont  grandement  erré  en  plufieurs  actions  des 
parties  dcnoftre  corps,  &  n'ont  pas  entendu  la 
dixième  partie  d'icellcs.Sus  donc  purifiât  &net- 
toyanttaconfciencc  main  tenat, par  châgement 
&mcliorementdc  vie,combienqueparcideuât 
nelayesfaitjprcpare-toy,  &  te  rends  digne,  & 
capablcjd'ouyrcc  difeoursqui  expofera  les  ad- 
mirables fecrets  de  nature.  De  la  pofterieure  par- 
*Ufixicmt  tie  du  cerueau,  fort  vne  produ&iô  *  de  nerfs,qui 
va  droit  cotre  bas,le'long  dc'tout  le  col,  d'vn  co- 
ftc  &  d'autre  de  la  fl  eu  ce  :  &  à  icelle  s'aio  ufl  e  vne 
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LIVRE  SEPTIEME.  447 
autre  petite.De  ccfte  produ&ion  les  autres  muA 
cles  du  firflet,cxcepté  ces  fix,dcfquels  nous  auôs 

intention  de  parler,reçoyucntquelquc  portion, 
comme  font  auffi  quelques  mufcles  droits  du 
col,les  vns  plus  grande,  les  autres  moindre.  Car 
eftant  celle  fixieime  coniugation  trefgrande,  ia- 
çoic  qu'elle  enuoyeauxfufdits  mufcles,plufieurs 
branches  &  propagations,ncâtmoins  auoir  on- 
trepairétoutlecol,elle  entre  encor  grande  dans 
la  poitrine:  &  incontinent  qu'elle  y  eft  entrée, 
produit  vn  couple  d«  nerfs  qui  va  à  la  racine  des 
coftes&  au  brichet.puis  outre  ceftuy  en  produit 
d'auantage  plufieurs  autres  qui  s'clpandent  au 
cœur,aupoulmon3&augofier.  Siievoulois  re- 
citer ôc  pourfuvure  toutes  les  autres  branches&: 
diftributions,qucs'auançant  plus  bas, elle  de- 
part  à  l'cftomach ,  au  foy  e ,  à  la  râtelle ,  aux  ro- 
gnons, donnât  &  baillant  largement  à  chacune 
d'icelles  parties,ce  qui  leur  en  fait  mcftier,com- 
me  vn  homme  libéral ,  fomptueux ,  &  magnifi- 
que^ ferois  efbahi,comme  ie  penfe,que  d'icel- 
len^cft  diuifé  quelque  rameau  à  ces  fix  mufcles 
du  hfïlet,vcu  que  tenantfon  chemin  le  longdu 
col,  elle  les  coftoyc,  voire  Ôc  mande  à  quelques 
autres  mufcles  duditiifflet  des  nerfs.  Mais  nous 
auons  cy  deflus  monftré  n  auoir  fallu  que  ces  fit 

mufcles  receulîent  les  nerfs  d'icelle,  comme  elle 
a  fa  cheutc  Ôc  defeente  droite.  le  te  declareray  ' 
maintenance  créateur  ne  les  auoir  oubliésrains 
leur  auoir  mandé  de  ces  grands  nerfs  qui  vont 
tout  outre, leur  portion  congrue,  auffi  grande 
qu'ilfuffifoit.pour  leur  fournir  ôc  donner  fenti- 
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mène,  &  mouuemcnt.Entcnds  moy  loigneufc- 
ment.  le  m'efrbreeray  t'expofer  vne  choie  que  la 
parole quafi  ne  peut  expliquer  &  navra",  &qui 
eft  difficile  à  m  onftrer  fur  le  fuie&  melm  c:  &  pat 
mes  paroles  tu  entendras,pourquoyilaefté  mal 
aifé  aux  précédais  Anatomiftes  s'en  aperceupir, 
&pourquc*yce  fecrec  leur  a  efté  caché.  Quâd  ces 
grands  nerfs  font  leur  chemin  par  la  poitrine, 
d'vn cofté &  d'autre, îifortvne propagation d'iT 
ceux,qui  retourne  contremôt  le  m  cime  chemin 
parlequelils  cftoyentpremierementdefccndus, 
réitérât  vn  mefme  voyagc.Recorde-toydu  mou 
uementretournant,&confecutif,duqucln'ague 
res  auons  parlé  :  fouuicnne-  toy  de  la  courfe  réi- 
térée, &  redoublée  ,  dite  des  Gtcs-Jictvut.  La 
procedeure  de  ces  nerfs  cftfemblableaux  deux. 
Au  mouucmcnt  confecutif,pourcc  qd'eftât  leur 
principe  colloque  au  ccru eau, quand  il  plaift  à  la 
raifon,elle  tire  les  mufcles  du  fiffletpar  ces  nerfs, 
commepardes  renes.ou  longes.  Caria  faculté 
motiue  qui  procède  du  cerHeau,comme  du  prin 
cipe,e(t  portée  des  parties  fuperieures  par  le  nerf 
contre  bas,le  long  du  cosmiques  a  vn  grand  es- 
pace de  la  poitrine,  puis  derechef  remonte  delà 
iufqucsauiîfftet,  ou  par  ces  nerfs  implantés  en 
iceux.comme  par  des  mains, elle  attire  cotre  bas 
les  fîx  mufcles  fufdits.  Tout  ainii  donc  qu'en  la 
machine  de  laquelle  nous  vfons  pour  rabiller  les 
m  embres  fraâu  r  és,le  cpmm  e  ti  cem  en  t  d  u  m  ou- 
uement  fait  par  nos  mains  à  l'entour  de  l'aixeul 
tricKT,  attire  les  clwfs  du*  las  iufques  aux  poulies  $  puis 
d'icellcs  les  fait  remonter  iufques  à  la  partie  de 
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la  cuhTc qu'on  veut  cftédre:quoy  faiiantle  mou- 
uement  vient  premièrement  des  parties  fupe- 
rieurcs  contrebas,  &  confccutmemeutrctour- 
n<rcontremont:ainfi  aux  nerfs  du  fifflet, la  pro- 
duction desrncrfs  fortans  du  cerueau  eft  com* 
me  l'aixeul  ou  le  tour,qui  aie  principe  du  mou- 
uem  ent ,  &  la  partie  de  la  poitrine  d  ou  les  nerfs 
«ommcncentà  remonter  eft  comme  lapoulic. 
Et  fi  tu  veux  comparer  le  mouuemcnt  de  ces 
nerfsau  ^Ww  *  oucourfereiterée,tunccon-  ^ 
fereras  plus  cefte  dite  partie  de  la  poitrine  a  la  ce70y  ? 
poulie,  ainsala  lifiere  ôc  borne  du  ftade  ou  l'on  memJtilre 
couroit ,  nommée  des  Grecs  xev**^ ,  des  Latins,  Ucba.z. 
Meta,ou  ceux  qui  rcdoubloy  ent  leur  courfe,fai- 
foyent  quelque  tours  vircuoutans,  puis  tour- 
noyent  vifage ,  pour  recourir  la  d  ou  ils  cftoyent 
partis, parle mcfme chemin,  qu'ils  auoycnt  fait 
auparauant.  Et  voila  la  troifieme  raifon  pour 
laquelle  ces  nerfs  ne  remontent  point  iufques 
à  ce  qu'ils  foyent  paruenus  audit  endroit  de  la 
poitrine  ,  combien  qu'ils defpefchentvn long 
chemin,  deualans par  toutlecol,  &  vne  grande 
partie  de  la  poitrinc,àfauoir,  pource  que  iufques 
là  ils  ne  rencontrent  rien  qui  leur  leruc  com- 
me de  poulie,ou  de  borne,  cftant  de  befoin  que 
telappuy  foit  fort  &  lilTc,a  fin  qu'aifémentil  ne 
Joitoftenfé,  &  qu'il  donne  auffi  leur  accès  au 
nerfpourmonterdefTus ÔV fereflechir.  Or  nefe 
trouuoit-il  chofe  telle,  entredeux ,  forslcs  claui- 

çulesouforcellcs,ourosdelaprcmierccofte,fur 
UqueUe  eftant  reueftuc  d'vne  tunique  rnerahw- 
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neufc  on  pouuoit  traiëttcr  le  nerf  (oufténu  fur  \à 
courbeurede  fras  rehauirée,commefu$  vriepoiï 
lie.  Maislecolloquantainli,  îlgîroicendehorsf 
fôus  la  peau,  &  legererhét  feroit  outragé  &  MeP 
fc.  Il  n'eftoit  aufli  leur,  de  (ans  danger  éprendre 
du  grâd  nerf  vn  petit,pour  le  reconduire  en  hao  t 
au  hfïlet ,  fans  le  plier ,  :  car  n'eftaht  entortille  & 
cftançonné  à  quelque  chofe,aifémentilfcrom- 
proit.Si  donc  il  eft  oit  ncc€(ïàire,rc  fléchir  à  l'en-* 
tour  de  quelque  chofe,  &  deuant  qu'arriuer  au 
eœur,-nature  ne  trouu  oit  rien  propre  à  celâ^  elle 
n'a  point  craint  faire  defeendre  le  nerf  fortloin, 
encor  qu'il  le  faille  remonter  par  vn  grand  che- 
min,qui  luy  refte  a  frachir:  E  t  par  cefte  reflexion 
ne  deuient  le  nerf  plus  foible  :  ainsau  contraire 
tous  nerfs  en  leur  première nahTan ce  (ont  mois, 
êc  femblablesatf  cerueau:&  en  leur  progrès  s'en 
durchTent  de  plus  en  plus.  Par  ainfi  ces  rierfis  en 
la  longueur  du  chemin  acquièrent  plus  de  for- 
ce ,faifant  autant  de  chemin  ,  ou  peu  s'en. faut, 
quandapres  leur  réflexion  ils  rcmôtent  en  haut, 
comme  auparauant  ilsauoycnt  fait,  déualans 
embas. 

T  L  cftia  temps  déclarer  en  ceft  endroit  d'où  les 
X  nerfs  du  fiftlet  par  admirable  indu'ftric,  refle- 
chifientleur  cours  5  {bit  que  noùslc  noramo'ns; 
onpouiie,  ou  borne  &4frnite.  Carnoftreinten- 
tion  rTeft:  pas ,  rechercher  .&  affecter  l'eléganec 
1  des  noms.corifumât  le  temps  en  cëft'e  vâîhè  cu- 
ilonté-jV-aT qàr crioûs  r èmàirquô n s  Ci  pidê b éaù- 
té,ornement,&excellcnceaux  ceuures  denatu- 
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le  En  ceft  endroit  certes  il  y  a  plufieurs  artères 
ôc  veines  grandes ,  qui  depuis  le  cœur  montent 
en  haut  vers  le  col  :  defquelles  les  vnes  on»leur 
iltuation  droite,  les  autres  oblique.  Mais  nulles 
ne  font pofées  de  trauers,comme  cesnerft  le re~ 
quierent,pour  s'entortiller.  Quant  aux  droites, 
il  n'eftoit  poiïïble  réfléchir  à  i entour  dicellcs 
les  nerfs  qui  v  ôt  de  haut  en  bas,poqrce  qu  ils  Ce 
rencontrent  IV11  visa  vis  de  l'autre.  A  l'entour 
desobliques  on  pourrait  enquelque  forte  le?  re 
plier,  mais  ceft  appuyferoit  fort  ghnant  &  peu 
ftable/mgulieremét  veu  que  ce  qui  cft  oblique 
eft  fort  différent  en  fnuatiô  de  ce  qui  eft  trauer- 
ner,&  aprocheprefque  à  la  fituatiô  de  ce  qui  eft 

droit.  Véritablement  ie  ne  pourrois  a(I«  diçnc- 
.tnentgiorifier,&commeellemerite,  UiageiFc 
&  puiilace  de  ecluy  qui  a  fabriqué  les  animaux. 
Car  ces  œ  jures  excédent  non  feulement  toutes 
les  louanges  humaines,  mais  au flï  tous  hymnes 
&  câtiquci:& premier cjue  de  les  auoir  veuês, 
ic  n'eufte  onc  creu,cela  lepouuoir  faire  :  mais a- 
preslauoir  choifi  &  regardé  de  l'œil,  l'ay  parle 
condemnation,&  cognu  que  ie  m'eft  ois'trom- 
pé,&  principalcment,vcu  que  fans  grande  ma- 

gnificcnces&apparat,noftre  créateur  employât 
vn feul inftrumcnt,& petit,a  fait vue  œuure du 

toutirrcprehcnfible,commcileftapparenten  la 

flexion  de  ces  ncrfs,pour  laquelle  accommoder 
nature  a  trouuébon,ananccr  fort  loin  le  nerf  du 
cofte  fcncftre,&  l'entortiller  à  l'entour  de  la  gril 
t|cartcrc,&  nottmmetau lieu,oii premieremét 
iortantdu  cœur  elles 'incline  &  fléchit  vers  l'ef- 


m 
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4/o  DE  LYSAGB  DES  JfART. 
pine.  En  ccft  endroit  le  nerf  rencontre  tout  ce 
qu'il  demandera  fi  tuation  trau eriî erc,fa  flexion' 
lifte  êc  ronde,  &  la  borne  où  il  1er  ctournc,feure 
&  robufte.  O  r  n'ayant  nature  en  la  partie  dextre 
par  otrle  nerf  tend»  aucune  montée  le  m  bla  bl  c, 
elle  a  efté  côtraintei'emortiJleràTenuircVde  l'ar- 
tère fituée  en  ceft  endroit -là,  laquelle  du  cœur 
obliquement  s'efleue  vers  l'ailTelle  dextre.  Et 
pource  que  la  reflexion  feneftre  iouxtele  cœur 
eft  plus  fafcheufe  &  dangereufe,  elle  a  pourueu 
à  cela,partie  par  la  multitude  des  productiôs  des 
nerfs,qui  tendent  en  Tvn  &  l'autre  cofte,  partie 
pour  auoir  fait  les  ligamésrobuftes.  Car  du  lieu 
mefmeoii  fe  réfléchit  le  nerf  de  la  partie  gauche 
eft  produit  enfemblémentle  nerf  enuoyé  en  la 
partie  dextre,  &  attaché  au ec les  inftrumens  qui 
le  reçoyuéf.comme  fi  nature  auec  cesparties  là, 
ainfi  qû'aucc  d$ s  racinesfichées  en  terre  le  plan- 
toit:&  arTermiflbit.  Elle  a  donc  affis  ce  nerf  du 
fifflet, au  millieu  de  ces  parties-là,  qui  luy  font 
comme  racines,à  fin  que  d'vne  part  &  d'autre  il 
foitflanqué& rem  paré  d'icellcs.'&l'alic'par  des 
ligamensmembrancux,auecràrtere,  &  parties 
circoniacentcs,a  fin  qu'eftât  enueloppé&circui 
de  toutes  icelles,  autant  qu'il  eft  poflîble,  il  face 
fon  repli  afleuréfur  le  dos&courbeureextericu 
ré  de  l'artere,comme  eftant  deuui  ié  fur  le  rond 
d'vne  poulic.Et  pource  que  cesV  erfs  incôtinét 
après  leur  flexion/ouffirent  &  patiflent  vne  ten 
fion  vehementc,le  grand  tronc  de  lafixieme  cô 
iugation  leur  prefente  certaines  propagations 
/ienncs,connneYnemain,parleFquelles  il  fe  tire 
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cnhauf/cfurpendAroulcucdcpuiscc  lieu  la 
d'vncofU  &  d'autre  ces  nerfsvont  contrcmond 
vers  la  tefte&fommité  de  la  fleu  tc,tcnas  le  mef- 
itoecbcmin  qu'ils  auoycnt  faitauparauant ,  ne 
departasplusànulmnfclcaucune  portiô  d'eux 
tantpetiteioitelle,pource  qu'il  ii'cHoit  befom 
aucun  mufclcreccuoir  des  parties  inférieures  la 
«cultedcionmoummenc:  amsl'vç  &  rautrç 
texM4ift*Ci uniilem&rj  feiuftcmcfit.  aa* 

mulclcs  du  hffietqni  foiudcfon  coftéilc  dextre 
aux  trois  de  Ion  coûi;&  K  A  nefue  aux  trois  du 
nen:& deux  en  hx,qm  omirent,*  feimétle 
lifflet:& de  tout  cenombrecomme  nousauôs 
prouue,lesdcuxqnicloc,ulehfflet,ontlcura^ 
«ion  plus  forte  quelcs  autres^  fi  puilî5te,que 

quandnousretenons Pleine,  ils nefontpoinc 
vaincus  de  tant  &  h  grands  nmfcles,  qui  com. 

primentlapoitnnc.Etèceftçcaufc  grande  ouâ- 
cite  de  nerfs  cftfcroéc  eniccux:  cernes  dekur 
bord  en  chaque  cofté"  defeend  vn  nerf  fohde  & 
entier,  qui  d'enhaut  va  contre  bas ,  paOant  çà& 
la  par  mefme  lieu,du  quel  les  parties  cu  conuoi- 

inesauhfrle^prennentquclquepctitiameau; 
iercftelcioignamaucclcproprc  nerf  du  muf- 
cle,le rend  plus  robufte,&  moins  oileniable. 

TVnct'elbahirascioiuplus^icncmabt^ 
le,  ni  demanderas  an (fl  la  railon  de  ce  que 
les  médecins  £  philofophes  mes  deuâciers  s'ef- 

inierueillcnt,Vqneftionneiu,ai:,uoircommeC 
enbeuuancl  humcurchtoicdansrcftomach  Se 
nondanslafiente.Il-tcnbuentlacau^de  cela 
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*  les  m*-  aux  mu^lcs  ^ltu^s  en  *a  taci^c  <*c  la*lang«c  cfti- 
fiUs  proce.  mâs  qu'ils  rehauiTentcontremontle  fifflet  vers 
dantsde  [e  couuerclc  dcTcnchc.  Mais  cftant.fi  exa&e- 
*«  h*»-  mcntfermclcfirfict,quci'air  mcfmcctpraintdc 
j  poitrinc violentemcnt,'ne peut fortir ,  il  n*cft 

r  es  au  fit-   ,  r  ,  ii_ 

fiet:à  /«-bcfoincerchcr  autre  raiion  pourqnoy  le  bouc 
h  c  ironie  ne  coule  point  (ur  le  poulmon.  Ileuftefte  plus 
f  remier  &  expediet  côtéplât  l'orifice  du  fifflet  auccla  for- 
^l°temt&  mcôc  vfa§e  dc  lcnche,lequel  nous  auôsdeclaré 
bmihtme  au  liure  de  lavoix,péfcr,pource  que  le  fifflet  nc- 
defes  com-  ceflairement  a  cauité,  que  quand  nous  englou- 
tmnù.      tiirons,le  boire  &  le  manger  ie  deuroit  accumu 
1er  dans  iceluY.  dc  forte  que  par  après  fe  débou- 
chant^ falloir  quand  n  ous  infpirons,  {oudaine- 
m ent  non  feulcm  ent  le  boire  mais  aufli  le  man- 
ger cherroit  au  conduit  &  paliage  de  l'air,  fi  na- 
ture prouidemmét  n'auoit  eftoupé  l'orifice  du 
fiffllet  de  l'Epiglflttis  corne  d'vn  couuercle,qui 
en  tout  autre  temps  que  l'animal  refpire,demen 
re  droite,&  quand  nous  cngloutiflbns  quelque 
chofe,fc  couche,  &  plaque  fus  le  fifflet.  Car  ce 
que  nous  auallons,abordant  premièrement  à  fa 
racine,puis  montant  fur  fon  dos  la  contraint  de 
S'incliner  &  s  abauTer:&  neltiypeutrefiftcrrE- 
pigl»tris,pcurcc  que  fa  fubftance  eft  chaitilagi' 
neufe,& fort  tenue.Et  fi  tu  fpeculcscuricu(eméc 

toutela ftru&ure del'Epigl«ttis,ie fay  pour vray 
quelletefcmbleramerueilleufe.Elle eft  ronde, 
chartilagineufe,  vn  peu  plus  grande  quel'em- 
boucheureclu  fifflet: elle  eft  tournée  cotre  le  go 
fier,ayantfituatiofi  contraire  à  la  tierce  chartila- 
ge  féblable  au  bec  d  vne  aiguière  :  &  eft  certain. 
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LIVRE  SEPTIEME.  453 
qu'elle  n'auroit  cefte  fituation,  Ci  ellen'auoit  Ton 
origine  d'vn  lieu  oppofite,&  contraire.  Et  Ci  elle 
n'eftoit  chartilagineufe^llenes'ouuriroitjqHâd 
nousrefpirôs,&  nefelatfleroitabatredela  vian- 
de. Car  ce  qui  eft  plus  mol  quederaifon,  tombe 
aflïducllement:&  ce  qui  eft  trop  dur,rehftef>pi^ 
niaftrement,  &  ne  permet  qu'on  le  rcuerfe.  il  ne 
faut  donc  qu'elle  foit  ni  trop  mollc,ni  trop  dure, 
ains  qu'elle  demeure  debout,quand  nous  infpi- 
rons,qu'ellefe  couche  &abauTe>quand  nousa- 
uallons.Or  Ci  elle  auoit  toutes  ces  particularités, 
&elle  eftoit  moindreque  le  conduit  du  fifflet,ce 
qu'elle  tôbe  &  eft  fubuertie,  ne  nous  profiteroie 
de  rien:ni  pareiHemét,  Ci  elle  eftoit  plus  grande. 
Car  en  cefte  façon  elle  boucheroit  l'étrée  du  co- 
1er.  D  auantage  comme  l'Epiglntis  eft  abatuo 
de  la  viande  fur  le  conduit  du  fifflet,  ainfi  eft  ren- 
ucrféela  chartilage  femblable  au  bec  d'vnc  ai- 
guière, de  ce  qu'on  eflâceen  vomiftànt,  pourec 
qu'elle  eft  tournée  vers  la  capacité  du  fiftlet:  &  à 
cefte  raifon  ce  qui  impetueufement  fort  de  l'e- 
ftomachcontremont,feiettc  furfon  dos,  &  la 

rabat  fur  le  lieu  qui  aifémentluy  obéir,  &  donne 
place. 

Cff^fp,  xvil. 

EXaminans  la  ftructure  de  cefte  chartilage, 
comme auons fait  n'aguercs  delà  languet- 
te,no^cognoiftrôs,fielle  n'eftoit  auiïi  grande 
qu'elle  eft,fi  clic  n  auoit  la  figure,  fubftance,  & 
a(îîete,qu'elle  a  maintenant,  qu'en  vomii7ànt,il 
tomberoitdans  la fleute, grande quantitéde ce 
qui  s'alfemblc  &  amaife  prçs  de  la  cauité  du  fif- 
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Bec.  Mais  nature  a  bafti  ces  deux  admirablesçou 
ueicles  dufiffiet,qui  fonc  bouchés  par  ce  qui  dt 
empefehéde  choir  dedâs,ayant  ici  excogitévne 
fubtilitéprcfqncfemblable,  à  l'induftriede  la- 
*cJmj>.i$.  quelle  auons  fait  mention*  patlans  des  orifices 
dujmrepre  fa  Cœm.  Car  tout  ainfi  *  comme  là,  nous  auons 
adnoté,&aduerti  le  lc&cur,  les  membranes  du 
cœur  n'aaoir  eftéproduites,à  fin  que  du  tout  rie* 
n'éfchappaft  eftansles  orifices  ferm  es  ,âins  afin 
queeequiefehappeneforteen  grande  quanti- 
té,^ foudaincmenten(cmble,ainfi  nous  faut-il 
reuoquer  ici  en  memoire,cequicftdcraôftréaux 
liures  des  opinions  de  Platon&  Hippoçratcs,  à 
fauoir  que  quelque  petite  portiôdu  boire  coule 
&  dégoûte  dans  lafleute,  &  qu'il  ne  cheoit  pas 
*L  parle  millieu  de  fafpatioiité ,  ains  diftilctoutà 
l'enuiion  d'icelle,lclong  de  fa  tunique ,  en  telle 
quantité,quc  le  poulmon  le  rauit  incontinent 
poucs'en  arroufcrcv:  humecler.Q^elepoulmô 
aye  befoin  de  celle  humectation  ik  raffraichiire 
ment  les  glandules  adiacentesau  fîffletcn  font 
foy.lefquclles  on  tiouue  toufioursplus  laxes,& 
ipongieufes  que  les  autres:&:  lcfquelles,par  cô- 
,  munauis^quafi  detouslcsAnatomiftcsontefté 
créées  de  nature  pour  mouiller  &  baigner  fou- 
tes les  parties  du  fil?! et,  &  dcl'eftroit  delà  gor- 
ge. Car  il  ne  fçroitraifonnable  q  pour  ramoitir 
les  parties  fufdites  nature  euftexpreflement  faic 
ces  glandules,  &  qu'elle  euft  du  toût  for  xlos  le 
poulmon  de  l'entrée, &  participation  du  boire- 
Tout  ce  qui  ia  a  eftédittefmoighea(Tés>  quele 
mâger  ne  peut  choir  dans  le  fifrlet,mais  ne  protj 
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.  LIVRE  SEPTI^EM  E.  4SS 
uc&conclud  pas,  qu'il  n'y  influe  quelque  peu 
d'humidité  &  du  boire.  Nous  auons  récité  ces 
chofes  demonftrées  en  autre  lieu, les  remettant 
feulemen  t  en  m  em  oite  à  fin  qu  e  n  o  u  s  en  té  d  iôs 
ce  qui  cft  traicté  ici. 

CH^fP,  xrill. 

REtournôs  aux  autrcsvpilirés  des  chofes  qui 
fefont  Scapparoillentau  fiflfler.Nousauôs 
ditcideflus^ucleligamentquiachelie  le  rond 
desannclctschartilagineux  fcmblablcsà  vn  Ci* 
§ma,C,donne  communication  au  côduit  du  go 
fi  er  &:  de  la  f  1  eu  te:  6V  qn  efi  la  f  1  eu  te  cftoit  en  cl  ft 
endroit-là  circulairemcnt arrondie  de  chartila- 
ge,elle  eftreciroit  le  chemin  de  laviadc.Or  faut- 
il  que  ceftcftrecilïementaduiéne  au  goiîcr,prcs 
du  fîffkt  qui  efttout  conftruit  de  chartilages. 
Comment  donc  fe  peut-il  faire,quandnous  cn- 
gloutiiïons ,  que  le  partage  ne  fe  trouuc  trop  e- 
ftroit? Cela  certes  ne  fepeutautrement  faire  que 
fi  le  gofier  cflr  tiré  contre  ba«>&le  tiftlet  rchauile 
contremont.  Car  ainfi  faifant  leur  fituation  cft 
châgée,de  forte  quel  etréc  du  gofier  touche  a  la 
fleute,  &  le  fifïîet  reflàutea  l'cfrroit  de  la  gorge. 

C  W  yA  V.  XVI. 

TFl  °utcs  ces  cn°f«  naturea  côftruites  par  ad 
A  mirnbleinduftrie,  &  de  furplus,  l'os  que 
nommons  hyocides,qui  combien  qu'il  foit  fort 
petit,a  toutesfois  de  grandes^:  infignes  vtilites, 
pource  que  la  plus  grand  part  des  mufcles  delà 
langue  a  fa  naiflance  de  luy,commeauflî  l'anté- 
rieure coniugation  des  mufcles  du  fifFlet,  def. 
quels  nousauôs  ia  parlé,  &  certains  autres  longs, 

F  iiij 
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&  eftroits,qui  vont  aux  efpauletcs,&  d'auâtagc 
vn  autre  double  &  robùfte  qui  defcend  au  bri- 
chet:  &  finalemét  deux  autres  mufcles  qui  vont 
à  la  machoire,&deuxautrcS  petits  fitués  au  pied 
des  apophyfes  ou  auzncemcns  qu'aucuns  com- 
parent à  l'cfpron  d' vn  cdq,les  autres  à  la  pointe 
d'vn  poinçon  duquel  on  efcrit,&  les  nomment 
mal  conuenablement  félon  leur  comparaifon 
r»>Wi7#,  de  kformed'vnccolomnCjles  pouuâs 
appeller  itf*$tmêm  ,  tk  fit\on*«h7ç ,  pour  la  fem- 
blance  qu'ils  ont  auec  lapointc  dudit  poinçon, 
ou  auec  vneaiguille.  Ces  mufcles  donc  qu auôs 
recités  les  derniers, &les  autres  prochainement 
nomes  pai  lefquels  l'os  hyoeides  eft  ioint  auec 
lamachoiicinfericure,  luy  fontpropres ,  &  le 
meuuentdemouuemensoppoutes  l'vn  a  l'au- 
tre, le  retirant  en  parties  contraires.  Des  autres 

mufciesjnuln'cftjppreài'oshyoeides.'ainsceux 
qui  font  inférés  en  la  langue  ont  cfte'faits  pour 
elle:&  à  ceux-là  eft  cppoûte  le  mufcle  double, 
qiTauôs  dit  defeendre  au  brichet,  pour  tirer  cô- 
tré  bas  lcditos,quand  par  fortune  il  eftviolentc- 
ment  tédu  contremont  des  mufcles  fuperieurs. 
Ce  mefme  mufcle  fert  de  rempart  a  la  chartila- 
ge  du  fifrîct,nommée  la  targuette,  comme  fait 
imflï  ledit  os  hyoeides,  &  d'auantage  ferre  & 
drelfc  la  fleute.  Les  autres  mufcles  inférés  aux  ef 
pauletcs,font  le  mouuemét  d'ieelies  vers  le  col. 
Ceft  os  hiocidescftfouftenu  fur  lapartie  boffue 
&releuéedu  (îfflet,&:  donnant  cômencement 
àplufîeursmufcles,cftmuni  6Y  rem  paré  d'iceux 
fanant  touiiours  nature  qui  eft  iufte  les  mufcles 
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LIVRE  SEPTIEME.  4/7 
oppofîtes  equipollens  en  grandeur  &  force.  Et 
pourcc  quedecesmufclesquelqu'vn  peuteftre 
coupé,ou  tôber  en  paralylie,&  principalement 
de  ceux  qui  font  en  l'an  terieure  partie  du  fifflct, 
quoy  aliénant  il  fcroit  dangereux,quc  l'oshioei- 
des  abandonnant  le  m  illieu  du  fifflct,  fuft  attiré 
parle  mufcleoppofite  qui  pour  n'auoirefté  or- 
fenfédemeui-eroitpuiftatenfon  action, &  ainii 
fuft  deftourné  beaucoup  ça  ou  là  obliquement 
hors  de  là  naturelle  fituatiô,nature  a  trouué plus 
expédient  necomraetrepointaux  raufclcs  feuls 
l'égal  contrepois  de  ceft  os  :  ains  a  conftruit  des 
ligamensrobuftcs,non  point  légèrement  &in- 
d i fc r  ete m  en  t  co  m  m  e  i  1  s' eft  cafu ell  c m  en  t  r en  - 
contré  deles  faire, ains  robuftes&'puilîanspout 
luy  aider  à  faire  ces  actions  qu'il  doit  exercer. 
Pour  ce  mefme  regard ,  nature  n'a  efté  contente 
d'auoir  fait  ces  ligamens  aux  deux  coftésde  l'os 
♦  hyoeides,ains  en  a  de  fuperabondant  conftruit 
d'autres,  ronds  &  chartilagineux ,  qui  font  pa- 
reillement implantés  aux  deux  coftés  de  ceft  os. 
Il  eft  aufîï  attaché  par  des  membranes  non  feu- 
lement auec  le  fifflct,  &  la  languette,  mais  auflî 
auec  le  gofier.  Et  outre  toutes  ces  cliofcs,  il  a  en- 
cor  vne  retenue ,  &  forie&ure ,  appuyée  fur  l'os 
delatefte,qui  en  aucunsanimaux  eft  dure  com- 
me vn  os,  en  d'autres  eft  chartilagineufe  feLon  la 
proportion  &  confiftence  des  mufcles  qui  pro- 
cèdent de  ïos.Telie  eft  la  coropofition  du  fifflcc 
&  de  la  fleute. 
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CHsAP.  XX.  >  $ 
X  L  nous  faut  ci  après  traitter  de  la  poitrin  e,re- 
JL  petant  ce  que  incidemment  auons  démontré 
ans  commentaires  des  caufes  delarefpiration. 
Carauoirrecognui'a&iô  de  tout  le  mébre,ain- 
fi  qu'au  cômencemét  de  tout  ccft  œuurel'auôs 
protefté,  il  fautlorsexpoferl'vtilité  des  parties 
quifont  audit  membre,  veu  que  toutes  ont  vn 
mefmiebut  de  leur  vfàge,  a  icauoir  l'aâion  dit 
membre.  Et  delà  eft- il  manifefte  que  ceux  qui 
çlperent  pouuoir  entendre  L'vtilité  des  parties,a 
uantqu'auoirbien  aprisTadion  du  membre,  fe 
rouruoyent&eigarét  grandement.  Aux  ditscô- 
métairesnousauos  expliquéplufieurs  merueil- 
Jetix  artifices  de  nature,en  laâion  de  la  poitrine 
Premicremét,qu'en  infpirât aucunes  de  fes  par- 
ties font  hauflees,&  les  autres  abaiflees:&qu  en 
expirant  celles  qui  eftoyent  hauflees,s'abaiflent 
&  celles  quis'abaiiroyentjretoumentauiieu  où 
çlles  eftoyétauparauat.Secondemétquelapoi- 
*  phfienn  t"ne,aP^u^eurs*P"nc^Pesdcfon  moutiemcnt. 
\fdes.  Etqu'vneefpecedcrerpiratio  n'a  du  tout  aucun 
violcnce,mais  l'autre  eft  violéte,&que  chacune 
d'icellesafcspropresmufclcs.Ticrcemcntnous 
auons  expofe  les  acT:iôs,&vtilités  de  ces  mufcles 
&  autres  parties  de  la  poitrin e.&  de  ce  difeours 
i'en  reciteray  feulement  les  principaux  poincts. 
Les  mufcles  d'en trelcs  codes,  n'ontcôme  tous 
les  autres  mufeies  leurs  filets  couchés  de  long, 
ains  trauerfins  d'vne  cofte  en  l'autre,nô  toutef- 
fois ain C\  fim plçm a  côme cuidoyét les anatomi 
ftes  nospredecetfetirs,  ains  s'inclinans  quelque 


mu 
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peu  de  biais  ou  obliqucmét.D'auâtage  ils  n'ont 
m  e  Cm  e  f o  r  m  e  &.  fi  g  u  r  e  c  o  m  m  e  p  e  1 1 1 e  n  i  c  e  u  x  q  u  i 
ignorent  ces  particularités.  Car  on  peut  voiries- 
filets  tlu  dedas  auoir  iituation  côtraire  aux  filets 
du  dehors:£viemblablemctceuxquifontiouxte 
le  brichet  en  h  partie  chartilagineufe  des  coftcs, 
cftre  côtraires  à  ceux  qui  font  fur  l'os  de  la  cofte 
iufquesaux  rouelles  de Yt fpine.  Et  de  cela  ne 
apcrccu  aucun  de  nos  dcuâciers,tâcs'é  faut 
qu'ils  ayent  cognu  T vtilité  de  ces  parties,  eh  ce 
mefmeliure nous auons déclare  l' vfage de  ladi- 
te diuerfité  de  mufclcs,ôï  Y  vfage  des  iointes  des 
coites. Nous  auons  auffitraitté  de  leurs  parties 
charti!agineufes,pourquoy  elles  font  telîcs:&: 
quelmounemèt  elles  ont,carla  fptculatiôde  cela 
cocerne  l'actiô  de  toute  la  poitrine.Nous auons 
auflï  recité  tous  les  nerfs  defqncls  ces  mufcles 
fon  t  m  eus  :  &  m  ôftr  é  d  es  1  e  c  6  m  en  cem  ë  t  d  c  to  u 
te  la  difputation,  n'.mcir  cité  meilleur  que  leurs 
nerfs  &  principes  de  moiuiemér  procédaient 
d'autre  lieu .  N  ous  parîcro  n  s  en  cor  v  n  e  au  tre  fois 
au  fezieme  liure  de  ccft  œuuie,de  tous  les  nerfs, 
veines,&  artères  du  corps. 

CH^T?.  XX  F. 

NOus  traitterons  fuyuammétdcsparticules 
de  la  poitrine  qui  n'ont  aucune  a<ftiô,mais 
font  feruiceanx  autres  qui  enonr.La  propre  fub 
ftance  du  diaphragme  eltvn  mufcle.  Outre  ce- 
tte fubftancc  il  a  deux  tuniques,  vnedeflous.qui 
eftlafommitc  delatoile  du  Péritoine  :  &  l'au- 
tre defliis,aui  eft  la  lifiere  inferic  ri ede  latoi- 
Içeftendue  tous  les  coftes  :  laquelle cn'uitbnnc 
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&  tapùTc  coûte  l'intérieure  capacité  de  la  poitri- 
ne, &  là  ou  par  deftbus  elle  eft  adhérente  aux  co- 
dés, preferuc  &  défend  le  poulmon  defe  hurter 
aux  os  nu d s  &  defcouuers,  quand  refpirant  l'a- 
nimal il  s'cflargit:&là  où  eft  l'interualle  des  co- 
ftes  que  nous  appelions  fM<r9<wxtvpm ,  elle  s'v  ao- 
phqucen  faucur  dcsmu(cles&  vailTcaux:  des 
mu!cles,pour  leur  bailler  vnc  tunique  fembla- 
bieà  celle  du  diaphragme:  des  vaùTeaux  pour 
cw/uj.  lem<ionnerfupport&  appuy.Nousauôsci*dc- 
*  uant  parle  en  celt  ccuure  de  1  obliquité  du  dia- 
phragme, & auons  prouué  qu'elle  aide  à  l'eua- 
cuation  de  la  matière  fccalc.N  ous  auons  m  ô  ftré 
aux  commentaires  de  la  rcfpiration ,  qu'il  eft  de 
*cbaj>.  14.  grandeimportancepourrélpircr.Nous* auons 
/«m*  4.  auflî  déclaré  IVrilité  pour  laquelle  le  diaphrag- 
me a  (à  naiflance  derextremité  feule  des  coftes 
fauflès,&  non  de  tout  l'os  d'icelles:&  qu'aucune 
portion  d'iccllesoutrepaire le  diaphragme,  s'e~ 
ftendant  iufques aux  hypochondres,  ou  elle  fert 
comme  d'vnchaye,clofture &  paltfïàde,  pour 
garentir  &  derfendrelcfoye,les  veines,&autres 
partiesfituéesaudelïbus.Maispourquoy  eftl'ex 
tremité  des  coftes  faufles  mornée  de  cartilage 
grande,longue,&efpoùTe?  A  fin  que  principa- 
lementles coftes futrcntalTeurées de  n  eftre  of- 
fenfées,&  puis  qu'elles  afleuraflent  les  autres 
pàrtics,qui  leur  font  au  deftbus.  Caria  chartila- 
ge  eftant  frappée  ne fe  brife ,  ne  fc  rompt  &  à  ce- 
tte caufeil  a  efté  meilleur  baftir  les  parties  des 
os  qui  font  prom inentes&  foriettées  d* vne  telle 
fubftance:év  peutcefte  mcfmc raifon eft  adiou- 
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ftéeaabas  dubrichetlachartilagenommée 
ftHSïs,  pourlafirailitude^u'clicaaucclalamc 
d'vne  cfpce  :  qui  cft,commc  chacun  (àit,&  con- 
fefle,vn  rampart  de l'onBce de reftomach,&  de 
la  partie  du  diaphragm  e  affile  là  ,  &  par  confe- 
quentdu*  cœur.  Quand  nous  tramerons  des  # 
rouelles  &  vertèbres  du  dos,  nous  dirons  pour-  ^?JT.* 
quoy  descoftesles  lcptlontiointes  aucc  lebri-  Tathutpt 
chet,&lescinqaueclcdJaphrame,&pourquoy  ontU  Dé- 
ciles fonten  nôbredouze.  Pour  fauoir  à  quelle  P^axme<^ 
raifon  l'os  delà  poitrine  ou  brich et  acftécôpo-  \!uJl(  , 
le  de  pluiicursos,louuienne-toy  de  ce  qu  auos  0ttec  /# 
eferit  de  la  main  cideiïus  au  commenccm«ntdu  cetar. 
fecondliurc.  Lacaufepourquoy  le  brichetefi: 
conftruit  defeptos,  cft  le  nombre  pareil  des  co 
ftes  vrayes  &  légitimes,  qui  s'y  eniointcnt-'car  à 
chacune  d'icellcs  correfpôdvne  parcelie  du  bri- 
chet.Quoy  pius^n'eft-cepas  d'auantage  vn  ou- 
urage  de  nature  fupremement  admirable ,  de  ce 
qu'elle  a  bafti  la  poitrinc,ni  totalement  d'os ,  ni 
totalement  de  chair,ainsy  a  employé  les  os,&la 
chair alternatiuement,combicn  qu'elle aye  fait 
toutlehacinetduventrc^emulcles,  &  tout  le 
tcft  delà  teite,d'os?Ceci  deuons-nous  curieufe- 
ment  pefer  &  confidercr  ,qu*eilâs  trois  princi- 
pes &  parties  nobles  par  lefquelles  l'animal  eft 
gouucrné,ellea  couuert  la  première  d'os  feule 
raent;à  la  troificme  elle  afeuîement  ottroyé  des 
mufcles:&  a  la  féconde  moyenne  entre  les  deux 
partie  des  os,  &  partie  des  mufcles.  Lecctueari 
qui  eft  la fource  du mouuemcnt  volontaireaux 
autres  partie^n'a  befoin  de  mufcles  poux  aucit 
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vfàge:  &  à  cède  caufe  A  eft  enuironné&comme) 
emmuré  du  teft  delà  telle,  q.  e  It  immobile  Mais 
(îlefoye,reftomach>&  tout  le  vétre  clioit  cucui 
d'Vn  tel  clos,  où  le  reccuroit  le  boire  &  le  man- 
ger? où  le  loger  oit  la  charge  qu'on  porte  des  enr 
rans  ?  GommefevirideroyeiulescxcremcnSjS'il 
n'y  auoit  quelque  mufclc  commis  à  cela>Quant 
à  la  poitrine,  citant  compofée  d'os  ibulcmcnt,el 
leferottpriué'e  de  tout  nfouuemcnndcs  mufeies 
feuls,  ils  tomberoyét  fus  le  poulmon  &:  le  cœur, 
neftâtaucunechofe  entre  dcux,quilcsrechafle, 
&  retiêne.  A  fin  donc  que  par  dedans  il  y  aye  fu£ 
nfânt  cfpace,& que  tout  le  membre  aye  mouue«r 
ment, nature alternatiuemcnt a  intcrpoféles  os 
aux  mufeies. Ce  qui  eft  aufli  de  grade  confequé- 
cepourlafcurté&  tuitiô  du  poulmô&ducœur, 
qui  fontainfi  mieux  rem parés&  deftendus,  que 
filapoitrine  eftoit  feulement  conl$nlitè  demuf- 
cles.N'cft  ce  pas  fcmblablcment  indice&  argu- 
met  d'vne  prouidéce  inénarrable,  que  aucun  de 
ces  os  neft  otieus,ainsque  des  deux  coftés  terap 
portét  tous  a  des  iointesScarticulatiôs,  à  fin  que 
parle  moyen  d'iceux  toute  la  poitrine  aifément 
lW  t m  en  c  î  Que  lqu'vnpeuteltredemâdera3quei 
mal  &c  dommage  fuft  prouenu,  fi  le  bacinetdu 
vétre  euftefté  fabriqué  ainfi.  Car  fi  nature  l'cuft 
circuid'vn  corfclet  comme  elle  a  fait  le  cœur,  il 
fepourroit fcmblablcment  aifer,  en  fe  dilatant 
&  comprimant,  &  fi feroit en  plus  grande  feur- 
té.  Quis'arrreite  à  cefte  doute,doitentcndre,ne 
fèpouuoir  faire  que  le  ventre  fe  dilate  &  com- 
prime grandement  s'il  cftoit  enuironné  &  cein- 
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curé  d'os  par  dehors. Car  fiainfieftoit,la femme 
nepourroitconccuoir.leshômesncpourroyét 
manger  lenrfaoul  pour  vu  coup.ains  commeils 
©ntmeftier  de  rcfpirer  continuellement,  ainiî 
aaroyent-ils  de  manger  &:  boire  in cenamment. 
Or  n'eft-ilimpertinentouincommodejqo'ayôs 
to  ufiours  beioin  de  rcfpirer,pource  que  viuons 
en  îair.-mais  Ci  nous  auions  fi  prcflïue  &  ailï- 

duellencccflkédemangcr,noft:revicLeroitfort 
aliénée  &  eftrangéedes  mufes  &  de  laphilofo- 

phie,&ne  nous  fèroitloifiblevaqueraux  chofes 
louables,iionneftcs,& belles. le  dis  d'auantage, 
que  le  ffuJÔ  qui  prouient  delà  refpiration,  ne 
peut  durer  longuement;  mais  efeans  pour  vne 
rois  ralfafiés  de  manger  &  b  oire,  nous  parlons 
Yii  iour,cV  vne  nuidtfans  repaiftre,&ncnous  en 
vient  aucun  ennuy  nidommnge,qni  eïîvnepro 
uidcceadmirable  de  nature.  te  cmdc  ces  chofes 
dites  fuffire  pour  maintenant,  à  l'explicaciô  des 
parties  delapoimne:&finousauôsobmisquel 
que  peu  de  chofe,aifémenton  le  colligcra  de  ce 
qui  a  efté  déduit,  &  fingulicrementli  on  veut  li- 
re curieufement  mon  feul  hure  de  la  Refpira- 
tion. 

C  H  ^£  P.  XXII. 

ETpouixe  que  lestetins  font  adhérais  àlà 
..  P°itrinc,aprcs en  auoir parlénous  mettrôs 
finàccprefentliure.  Veuque  lelai&eftfuper- 
fluitédu  bon  aliment  &  vtilc,  àbondroiteer- 
tes,  les  animaux aufqucls  l'abondance  des  fu- 
perlluitésfeconfume,  enlagrandeur  &  croie 
des  cornes,  dents,  creins  ,  de  autres  femUlables 
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choies  quicroilTcntaux  parties  (uperieures  du 
corps,en  la  poitrine  d'iceux  ne  le  p  o  uuoit  amai- 
Ter  quelque  autre  bénin  excrément:  &  pource 
tf  nature  a  tranfmùé  leurs  mamelles  delà  poitrine 
t°'j*Jsa'£  au  ventre,  &  en  quelques  *vns,  Us  a  û  fort  recu- 


cbtmres.  1^  en  la  balte  partie  de  tout  le  ventre  ,  qu'elles 
{ont  prochaines  aux  çuities  de  derrière.  D'auan- 
tage  elle  en  a  donné  plufîeurs  aux  animaux  qui 
portent  plu  lieurs  pçtis:  &  au  x  autres ,  feulement 
deux.  Aux  animai? xdefqucls  les  exercmens  nefe 
defpendcnt&  employent  point  aux  parties  fu- 
perienres  du  corps ,  elle  les  a  plantées  en  la  poi- 
trine. Ets'ils  conçoyuentvn  ou  deux  petis,  leur 
en  a  baillé  deux:s'ils  en  portent  plus  de  deux  elle 
leur  en  a  baillé  deux  en  la  poitrine,  &  delurplus, 
d'autres  plus  bas  que  la  poitrine.  En  l'homme  8c 
mi  la  femme  dcfquels  nous  entendons  principa- 
lement ici  parlcr,elles  fon  t  pofées  en  la  poitrine, 
Se  auecbôncraifon.  Premièrement pource  que 
ce  lieu  cft  plus  idoine  &  propre  que  tout  autre: 
veu  qu'il  n'eft  préoccupé  d'aucune  autre  partie: 
fecôdement,pourcequele  cœur  fituéau  deifous 
du  brichet  nommé  en  Grecs*«pvo»,cft  muni  ÔC 
couuert  des  deux  mamelles  adhérentes  à  la  poi- 
trine d'vne  part  &  dautre:&  finalement  pource 
qu'en  cefte  partie  là  fc  peu  t  amatfer  aux  femmes 
grande  quantité  de  fuperfluité, bénigne  &  gra- 
cieufcdel'aliment.ProuuonsJa  première  occaj- 
iion  alléguée  des  trois  fufdites,àfçauoirquece 
lieu  pour  la  génération  des  tetins  eft  plus  propre 
que  tous  les  autres.  Car  files  mamellcsfont  fai- 
tes pour  accumuler  du  lai#,&ceft  vfage  cft  le 

princi- 
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L IYRE  S  EIPT'Ï  EME.    !    46  s 
principal  de  ceux  qui  d'tcelles  reuiennehtàlV 
iiirnakn'eftantlelaiâ:  autre  choie  cju'vn  aliméc 
cuit  a.pct£e6Hon,il  lcsfalLoitiiommémét  ailcoir 
enceiieu-là)oufoudâineïnenc&  aifémentpeuc 
•eftre  recueillie  &  arrcftéeahondancc  d'aliment 
préparé  6s  djgcré  parfaitement.  Quciautre  lieu 
delaperfonne  peut  avoir  plus  gran:dej.ou}£àn- 
ce  &  âfiîftacé  deia chalcrûa- naturelle , m  laqu cl- 
ielexoeurtfttbuice  &  rcntainc  .  queceluyqui 
x&  deétiné  pour  les  mimellts  desfemes?  ou -bié 
queljeautre  partie  peut  mieux  éc  pluscommo- 
démiencreceuoirklàngiiacuit  &  préparé  àkià 
lesv-einesd:  artues?Ne:voyons  nous»  pas  quV 
4ilarjt<*oi&bte  à  nature,' euuoyer  aux  mamelles  v- 
etata-nc  he  d  e  :1a  gi âd  e  v  ci  n  e  n  o  m  t  n  é  e  eau  e,  q  11  i 
ydu  ffoyem-onte aux  paides,tl!<peneures,à  trau ers 
-du  diapliragme,elle  ne  l'a  pas  ta;t,combien  que 
•cefle  v einetuft  voifine  dcs.tetins  ?  ains.  premie- 
•remet  elle  1  auance iufques au,cœur:puis  l'ayant 
menée  outre  toute  kpoitnne ,  quand  elle  l  il  :a 
arrivée '-p tes  des f oreelles,d  c  ià  t  lie  f  ait  d  e( cèdre 
•parle  dehors  de  toute  la  poitrine  deux  rameaux 
^propagations  devemes-in lignes ,  auec  deux 
productions  d'artères:  &  en  celte  façon  ainfaé 
vneveine&artcre  en  chaque  tetm,ne.prctendat 
antire  ebofe  en  ce  lô  g.  chemin,  que  de  cuire  dans 
ces  vaifleaux  exadçmentle£u]g  ,  qui  montant 
en:hdutpalfe  premièrement  par  le  cœur  en  de- 
dan  s:  p  a  ts  d  cicen  da-nt  cm  bas  le  rencontre  d  er  e- 
cbef  vis  à  vis  du  cœur:  &  ejftantindeimemmcjit 
agitédu  mou.uementde.ia  poiCiine,&;s  arreftât 
♦  cnoeftejpartie  quia  raormem  eut  perpétuel  s'c-A 

G 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


h 


466   DE  L'V$  AGE  DES  PART. 

chauffe  par  ces  agitations,  &  toutnoycmensdç 
chcrain:toutes  lefquellcs  chofes  aidai  t  à  là  par- 
faite co&ion. Comme  doc  ne  feroit  cefte  aflicte 
des  mamelles  bonne  &  auantageufe  fus  toutes 
autrcs?Entre  toutes  les  œuures  de  nature,  cefte 
ci  véritablement  eft  admirablc,quc  dédiant  cha 
que  membre  du  corps  à  quelque  certain  vfage, 
tant  eft  fon  induftrie  iinguliere,  elle  s'en  fett  in- 
continent à  quelqu  c  autre  v  tilité.  Qu'eft  il  plus 
iufte,&  raifonnable,qucreceuantles mamelles 
tant  de  bien& faueur  du coeur,elles  recognoif- 
fent  ce  bienfait,  combien  queleur  pouuoir  foit 
petit,&  que  par  dehors  elles  le  couurent,&rem 
parent?à  quoy  certes  leur  fubftancc  glanduleu- 
fe/emblableàvnegroflerobejeftfortidoine.El 
les  font  donc  comme  vne  couuerture  &c  répart 
du  cœur,  &  le  réchauffent  comme  les  accouftre 
rnens  que  nousveftons,&içttons  fur  nous  exte 
ricuremcnt.Carcommevnerobefroidc,quand 
on  la  prend, ôcapproche  du  corps,eftât  efchauf- 
fée  d'iceluy ,  mutuellement  le  rechauffe,  ainfi  la 
fubftance  des  mamelles  glanduleufc  fert  d'vn 
mâteau  &  habillement  au  coeur,  &  eftantdeluy 
efchaurTécs,luy  rédét  après  la  chaleur  qu'il  leur 
auoitpreftée.ce  qu'elles  font  plus  aifément  aux 
femmes,  qu'aux  hommes,  pource  qu'ellesleur 
deuiennentgroffes,&  enfles.  D'auâtagelesma 
melles  aux  femmes  efchauffentles  entrailles  fi- 
tuées  au  deflous  des  hy  pochondres,qui  en  icel- 
lcs  font  peu  chaudes.Car  corne  nous  auons  de- 
rnonftré  en  autre  lieu,toute  femmecft  plus  froi- 
de  que  l'homme.  En  outre ,  qui  eft  le  troifierac 
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LIVRE  SEPTIEME.  4^7 
poind  de  ce  qu'auons  dir,pourcc  que  l'alim enc 
de  la  poitrine  &  fuperieurc  partie  du  corps,  aux 
femmes,n'  eft  employé  pour  engendrer  les  déts, 
ou  des  cornes  ou  des  creins,ou  autre  chofe  fem- 
blable,pour  cefte  caufe ccftexcremét  bénin  leur 
abonde.  Etàceft-raifon  i'aflïete  des  mamelles 
enlafemmeefttrcsbonne,  &  trefconuenable.- 
Mais  naturedoutâten  plu  ticurs  animaux,  qu'ils 
n'eulilnt  faute  d'al  ment3lcs  a  par  necciîïté  lïtu- 
écs  en  l'inférieure  partie  du  ventre,  coiriîderanc 
auffi,qu'en  ces  animaux  le  cœura  moins  bcfoin 
delà  commodité  quircfulte  des  mamelles,pouc 
ce  qu'ils  ne  fc  tiennent  point  droits ,  &  fur  deux 
iambescommei'homme.ains  marchent  la  tefte 
&  le  ventre  tournées  contre  terre,commelesa- 
nimaux  qui  rempent,  ce  que  nous  auons  décla- 
ré, parians  des  iambes. Pour  cefte  raifon  en  ces 
animaux,l*efpine&  toutes  les  parties  circonia- 
centes  font expofées  aux  iniures  externes,  &  ré- 
parent les  parties  oppoiitcs,à  iauoir,la  poitrine, 
lcvétre,&ieursvoiliries.En  outie,les  malles  des 
animaux  qui  les  ont  en  la  poitrine,  ont  des  te- 
tins:&nonde.  ceux  qui  les  ont  au  ventre,iîn'e- 
ftoit  que  le  fan  relTemblaft  plus  à  la  mere ,  qu'au 

pere,cequ*Ariftoteaobferuéauxcheuaux.C'eft 
vnequeftion  qui  appartient  aux  phyu*ciés,pour 
quoy  les  mamelles  ne  s'enflent  &  engroiîïlîcnc 
aux  mafles,cômeaux  femelles,  tfc  pourceiln'eft 
à  propos  de  la  traitter  ici.mais  bien  fuyuaiu  no- 
ftredeiTcin  poquons-uousdtre,  qu'en  cela  co- 
rne en  toutes  autres  chofes  nature  a  vfc  de  fon 
accoutumée  ptouideAce:  mais  nous  parlerons 

Gi, 
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4$8     DE  L'VS AGE  DES  PART. 

«le  cela  ci  après,  en  trait  tant rdes  membres  gehe» 
ra  tifs. Ici  pource  que  nous  auiôs  délibéré  parler 
des  organes  de  la  refpiration,au  nôbre  dcfqueU 
fonde  poulmon  &  la  poitrine, nous auons  fait 
mentiondes  tetinsqui  fontcouchés  furicclle,& 
remparcnt  le  cœur.  Mais  par  neceflité  nous  en 
tiendrons  encor  propos,  quand  parlerons  des 
parties  propres  aux  femmes. 

H  VICT  I  E  M  E  LIVRE 

DE    CLAVDE  GALIEN, 

.     DE    L'VSAGE    DES  PAR- 
TIES    D.V  CORPS 

H  V  M  A  I  N.  ' 

CH^ÎP.  ï. 

V ïs  que  rexpofîtion  de  toutes  le$ 
parties  du  col  ik  delà  teftc  fuit  aux 
difcours  precedens,  ilvaut  mieux 
deuant  qu'entrer  cnceftc  particu- 
lière explication  faire  inftancefur 
ces  membres  entiers,interrogans  pourquoy  ils 
ont  efté  faits: veu  principalement  que  plufieurs 
animaux  n'ont  ne  l'vn  ny  l'autre, &C  aucuns  ont 
feulement  la  tefte.Les  langouftcSjhommars,câ- 
r'î,  M*Tcii  cres,*  Paçresm'ont  ni  i'vn  ni  l'autre,  tes  poik 
Prouecaus  *ons  ont  teitelans  le  col.Or  n  eft-ilmal-aiie  do- 
lesnw-nent  ner  la  raifon  pourquoy  le  col  a  efté  fait ,  pource 
s^madaf,  qUe  n  cftât  point  depoulmon,û  n'eft  point aulfî 
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LIVRE  HVICTIEME.  4*9 

de  col,  &  à  cefte  caufe  tous  les  poiflbns,  pource 
qu'ils  font  priués  de  pou'lmon ,  fontaufliprués 
decol.Etau  côtraire  tous  animaux  qui  ontpoul 
mon,ontauflîcoi.  Eftanjtainfi,  efpluchonspat 
le  menu  les  parties  du  col,&  voyôslaquelle,ioit 
vne,ou  pluneurs,a  cefte  affinité  &  alliance  auec 
lepoulmon,&lorsnous  cognoiftrôs  pourquoi 
necelïaire  vfage  le  col  a  efté  conftruit.  Au  col  y  a 
des  particuies,qui  n'ont  aucune  communion  a- 
uecla  fubftance  du  poulmon,comme  font  en  (à 
partie  pofterieure,les  rouélles,la  moelle  cachée 
dansicelles,quelquesligamens,&  tendons  :  fk 
en  toute  Ton  eftendue,plu(îeurs  mufcles ,  nerfs, 
ligamens, glandes,  &  le  conduit  de  l'eftomach, 
au  goiîer.il  y  en  a  d'autres  qui  ont  communica- 
tiôaueclepoulmon,commeles  veines, ik  artè- 
res: mais  pource  qu'elles  luy  font  enuoyéesdu 
cceur,qu'auoit-il  befoin  de  colîll  eft  certes  tilfu 
de  trois  fortes  de  vaifTeaux,  de  veines,  d'artères 
lilïes ,  &  d'artères  afpres ,  ou  rcfpiratoircs.  Les 
deux  premières  fortes  (ont  communes  à  tout  le 
corps, de  façon  qu'il  ne  fetrouue  partie  aucune 
oùilsnefoyent.  Les  rcfpiratoircs  font  particu- 
lières au  poulmon  &  aucol,àiauoirlaplus  gra- 
de de  toutes  au  col:  &  au  poulmon  grand  nom- 
bre de  moindres,aufquclles  fediuife  la  grande- 
Tous  animaux  qui  ont  poulmon  tirent  l'air  en 
iceluy  par  cefte  artère  &  par  elle  mefmc  le  iettét 
hors.  D'auantagel'efflation ,  qui  commeauons 
monftré.eftmatierede  lavoix,€ft  a&ion  de  cefte 
artère.  Parquoy  fans  *icelle  la  voix  ne  fe  forme-  *  artère! 
iroitpoint.quiplus  eft,  le  fi£fletoularynx,nômé 
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4*>  DE  LYSAGE  DES  PART. 
d*aucunsPharynx,(qui  fignifie,au{ïi  Pcftrbit  de- 
là gorge eftant au  deuant  du  iïfflet:  )  premier  & 
principal  inftrument  de  la  voixeftlateftc&fom 
mité  de  cette  artere:& pourtant  les  animaux  de- 
ftitués  du  ecl  font  muets  ôV'fas  voix. Si  dôcpour 
cefte  raifon  le  fiffleta  communicatiô  8c  affinité 
aucclepoulmon,&  donne  tant  d'vtilitésàl'ani- 
mal,le  col  certes  a  efté  fait  pour  Ton  refpect.  Cat 
veuquelc  pôulmon  eft  contenu  dans  la  poitri- 
ne, &  que  d'icelle  fort  la  fleute  ou  grande  artère 
refpiracoire,  s'auançant  iufques  à  la  gorge ,  tout 
ce  qui  eft  en  tre  la  poitrine  &  la  gorge  a  efté  con 
ftruit  pourla  fleute;&:femblablement,vcu  qac 
la  poitrine  &  la  gorge  (ont  feparées  &  diftantes 
l'vnc  de  l'autre,  tout  ce  qui  eft  au  milieu,  eft  le 
chemin  de  ce  quidudeflus  va  contre  bas,  &  du 
bas  endelïus.  Les  nerfs,  le  gofierjes  mufcles,la 
moelle  de  l'eipine,du  delFus  vont  contre  bas:les 
veines ,  les  artères ,  &  le  fifflct,  d'enbas  tendent 
contremont.La  moelle  de l'cipine  eft  remparée 
d  es  rouelles  :  1  es  d  epa  r  tem  en  s  des  vaiftêaux  fo  n  t 
farcis&  remplis  des  g!andes:&ont  pou*  defenfè 
certaines  membranes  &  ligamens,  parlefquels 
ils  font  auffi  attachés  enfemble.La  peau  comme 
vn  manteau  commun  les  couure  toutes,  pececi 
tu  peus  inférer, comme  par  ce  difeours  précédée 
il  eft  demonftré,  le  col  auoir  efté  fait  pour  le  fîf- 
flet,quicftinftrumenttantdcla  voix  que  de  la 
rcfpiration.  Mais  nature  eftant  induftrieufe  iu£ 
ques  là,quc  ce  qui  eft  deftiné  à  vn  vfâge,  ellel'é- 
ploye  en  quelqueautrcchofe,a  voulu  qu'à  pla- 
ceurs animauxle  colferucde  main,  frpour  cefte 


a  I 
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raifon  les  animaux  qui  auec  le  bec  on  la  bouche 
prennent  leur  paft  de  terre  ,  ont  la  longueur  du 
col  égale  à  la  longueur  des  iambes.  Mais  l'hom- 
me &  tous  animaux  femblables  ont  le  col  pour 
le  refpect  du  fifflet  :  &  le  fifflet  pour  la  voix,  & 
pour  la  rcfpiratiô:  &àcefte  caiife  telle  eft  la  lon- 
gueur du  col  qu'il  eftoit  neceflàire  ,  pour  les  a- 
ctions  fufdites.  Or  failloitil  que  les  parties  de 
l'cfpaule,du  haut  bras,du  petit  bras ,  de  la  main, 
voire  &  le  diaphragme  auec,  corne  ci  après  fera 
monftré,receuflent  des  nerfsde  lamouèllc  fpina 
le  du  col:  pour  la  génération  &  production  def- 
quels  il  a  efté  neceflàire  en  l'efpace  qui  eft  entre 
la  telle  ôc  la  poitrine  ranger  des  rouelles  ou  ver- 
tebres,defqucllcs  le  col  eft  côpofé.Aiix  poifîbns 
certes  comme  manque  l'artere  refpimoire,ma- 
quentauffilesparties*fufdites  :  parquoy  nous  *  Uul& 
pouuonsdire,ou  que  du  tout  ils  n'ont  point  de  f«  rou«Het. 
col,ou  qu'ils  l'o  nt  fort  court,cVcôpofcdes  deux 
premières  rouelles  feules. Or  comme  lespoilfôs 
ou  du  toutn'ont  point  de  col,ou  l'ont  extrême- 
ment court,ainfi  les  animaux  aufquels  il  fert  de 
main  l'ont  grand,&  long:  &  ceux  -  là  médiocre 
aufquelseftant  baftipourla  voix.de fuperabon 
dant  eft  deftiné  à  la  génération  des  nerfs,quivÔt 
en  l'antérieure  partie  du  col.  De  ce  nombre  eft 
l'homme,de  la  ftructure  duquel  faifons  icy  cote 
dcparler.Cecifuffifedela  compofition  du  col. 
C  H  ut  P.  mu 

PLuficurs  ont  cuidélatefte  auoir  efté  faite 
pourlc  cerueau,&  qu'à  cefte  raifon  elle  cô- 
tient  en  foy  tous  les  fens,côme  feruiteurs,§cgat 
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des  d'vn  grand  roy;'Les  câcres  toutésfdrs,&aB* 

tf  es  poillons  véta  dé  ^ 

ftccaufe  des  Grecs  ^Wpf«i(«,  rtont  pôint  dé 

terte,&ontvneparriex|uigaiiuerhèIè^ 

&  m ouuem en  t,col  1  oq ùee  eii  la  poitrine ,  en  la* 

quelle  font  faues  tous  les  initrumens  des  fens, 

Parquoy  ce  qui  en  nous  eftle  cerùdàu,  en  telsa- 

nimaux  eft  la  partie  à  laquelle  chaque  ch  ofe  des 

furditesrerapportci&rïnouscôteftorislecœirr, 
&  non- le  cerneau  eflrre  origine  de  ces1  facultés' 
comme  d'aucuns  opïniaftiet,cclas  accordèroit 
en  ces  animaux  n'ayons  point  de  cette,  pource 
q  u'ils  au  oien  t  les  i  uftru  m  en  s  d  es  fens  à  l'en  to  ur 
delapoitrine,qoifcrendëtau  cœur  voifin  delà: 
mais  aux  autres  animaux  les  fens  heférôïét  bien 
affis ,  éftans  près  du  cerueau  :  &  ceux  qui  main- 
tiennentcela,font  pource  contraints  eitimcrlc 
cerueau  auoir  efté  fait  en  vain  cV  temeràiremér, 
qu'ils  ne  peuuét  déclarer  l'vtilité  du  cerueau,  ny 

affigherraifon,pourquoyles'fensîuyrontfitués 
à  lentour.  Ceftch  ofe  par  trop  fotte  &  abfurde, 
p  en  fer  le  cerueau  eftrc  fait  pour  refroidh  la  cha- 
leurdu  cœur,&  rédre  modération  de  la  chaleur, 
&  froideur. Car  nature,*! ainfîcftoit.n'cpft  logé 
le  cerueau  fi  loin  du  cœur,  mais  ou  l'eu ft  mis  à 
lentour  du  cœur,commcclleafaïtle  pouîmon, 
oupourlc moins l'euft  enfermé das la  poitrine. 
Se  n'euft  du  tout  fùfpcndu  au  cerueau  Te  princi- 
pedesfens,&  qu'an  d  elle  feroit  fiaueugle,  de  le 
reculer  tant  loin  plu  cœur,  &  depoferôé  ranger 
en  iceluy  tous  les  fentimés ,  elle  n'euftào  rrioins 
dmifé  le  cœur  4n  çcrtieau,aùec  le^rsTcpirations 
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Ci  fortes"  &  efpoilîes ,  enfermant  le  cœur  dans  la 
poitriné,&  le  ccrueau  dans  le  cabafiTct  de  la  tefte 
ou  le  mne.Oufi  elle  ne s'eftapperceuede cela, 
pour  le  moins  elle  n'enftikué  le  col  entremide 
ces  deux:  voire  qui  eft  fort  long  aux  animaux  de 
côpléxion  trc(chaude,que  les  Grecs  pour  auoir 
les  dents  tranchantes,  affilées  &  pomtucs,nom- 
merit  *  K*t>x.*P*f°"i*  •"  &:  aux  oifeaux ,  encor  plus  *  comme  U 
long.tellcmentquelecerueau  eft  aufsi  loin  dnlion&l* 
cœur,qne  les  pieds.Cefte  opinion  eft: aufsi  vray- chat% 
femblabic  que  qui  diroicle  talon  auoir  efté  fait 
pour  le  cœur.  Et  à  fin  qu'on  ne  me  péfe  dire  cela 
par  gàùditfcrie  ,  Ci  nous  confiderons  diligem- 
ment le coucpluftoft  le  cœur  feroit  rarfraichi  du 
talon,  que  du  ccrueau. Etiaçoit  qu'en  l'homme 
letalonfoitfortdiftantdu  cœur, il  n'eftainfi  en 
to  u  s  I  es  an  i  m  a  u  x  :  &  Ci  n  e  fo  n  t  f s!  p  a  r  è  s  l  e  cœu  r  6V 
le  talon  d'enfemble,de  deux  coftures  d'os, corn-  — • 
roededeux  pirilïànsmupft^  Car  en  fa  feule  par- 
tie inférieure  le  coffejét  n'gft  point  d'os ,  ains  en  ' 
ceft  endroit- là  eft:  ftruévn  corps  membraneux, 
&  m  ufculcu  x,  n  ô  m  é  1  c  diap  h  ragrt  e,  q  u  i  eft:  fore 
idoine  pour  dônerpallàge à  la  fraicheur.Si  nous 
en  fiifonsj'eflay ,  nous  ne  trouuerons  les  talons 
rien  moins  froids  quele  cerueau:  qui  quandau- 
tre  chofe  ne  fcroitjà  tout  le  moins  f  cfchauffe  en 
fon  perpétuel  mouuement.ïc  ne  mets  point  en 
duantla  grandeur  &  multitude  des  veines  &  ar- 
tères cfpaduesen  iceluy,quifont  parties  deno- 
ftre corps  telles,  que  de  plus  chaudes  il  n'y  en  a 
point.  Adiouftôs  à  ces  raifons,qu'il  eft:  enuclop- 
pê  de  deux  toiles  :  qu'il  eft  emmuré  d'vn  os  tref- 
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dur,  efpois,  &  denfe ,  (  car  tel  eft  le  teft  ioux te Cz 
bafe)par  à  trauers  duquel  il  faut  de  neceflité  que 
lafraifcheurfoit  communiquée  au  cœur,&non 
parlefommet.  Ces  chofes  donc  necelFaiiement 
augmétcntla  chaleur  côtinue  au  ccrucau ,  bou- 
chent &  rendent  inacceflïble  le  chemin  par  le- 
quel lafraifeheurpenetroitau  cœur.  Puis,qu'e- 
ftoit-il  necelTaire  préparer  la  réfrigération  du 
cœur  parle  moyen  du  cerueau,  veu  que  la  rcfpi- 
ration  eftdeftinéeà  cela,quieft  vne  action  con- 
tinuelle, affidue,  &  laquelle  pendantqucl'ani- 
mal  eniouyt,  tarTiaichitlecœuren  deux  fortes, 
à  f^auoir  en  infpirant ,  pour  luy  bailler  vne  qua- 
lité froide,  &:  en  expirât  ,pour  euacucr  ce  qui  eft 
cfchauffé?Si  n'eftoit  par  fortune  qu'Ariftote  pé- 
(àft,rair  eftre  plus  chaud  que  le  cerueau,  &  à  ce- 
lle raifon ,  que  le  cœur  moins  raffraichi  par  l'air, 
qu'il  ne  luy  eft  de  befoin,  demande  encor  à  cela 
le  fecours  du  cerueau  qui  eft  plus  froid  que  l'air. 
Mais  ces  propos  feroient  ou  de  perfonnes  qui 
tafehent  opprimer  cVfubuertirla  vérité  par  pa- 
rolcs,ou  qui  ignorét  les  chofes  euidentes  à  cha- 
cun. Quelque  téps  que  ce  foit  on  trouuele  cer- 
ueau plus  chaud  que  l'air,  ou  bien  qu'on  traitte 
par  chirurgie  la  tefte  rompue  de  quelque  blefTé, 
ou  bien  que  pour  en  faire  l'effay ,  nous  ouurons 
&c  taillons  le  teft  de  quelque  animal,puis  fendâs 
les toiles,nous  levoulôs  toucherauecle doigt. 
Outre  plus  aucun  n'ignore, qu'en  coupant, & 
oftât  les  os  de  la  tefte ,  nous  nous  haftôs  de  faire 
l'operatiô,  au  pluftoft  qu'il  eft  poffible,a  fin  que 
le  cerueau  ne  feieft oidùTc  *  &  que  s'il  eft  refrov* 
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di,c  cft  le  plus  grand  mal  qui  peutauenir,  au  pa- 
tient qui  alatefte rompue  .  Or  fi.  l'air  eft oit  plus 
chaud  quclecerueau,ilnelerefroidiroitpas.  Et 
à  ce  qu'expérimentons,  encor  que  le  temps  foit 
cxceiîïuement chaud, le cerueau  defcouuert  en 
eft  refroidi,  Se  demande  incontinent  d'eftre  ef 
chaufFé^comme  fi  non  feulemét  il  n'eftoit  point 
froid, mai*  aufîî  nepouuoit  fansennuy  &  tour- 
ment foutfiir  eftre  touché  &  rencôtré  d'aucune 
fubftauce  froide. M  ais(difent-ils)ceftenui{ànce 
aduient  par  réfrigération  non  du  cerueau,  ains 
de  fes  toiles,&  lîngulieremét  de  la  fubtile,pour- 
cc  qu'en  foy  elle  contient  tref  grand  nombre  de 
veines  &r  art  res,&  batince(îammét,cequinc 
fc  fait  pas, fans  feruence  chaleur.  Et  comment, 
meilleurs  les  vaillas  &  braucs  philofophes,  puis 
que  confdfez  la  toile  fubtile  eftre  chaude,  ofez- 
vous  coutellerie  cerueau eftre  froid,  qui dâsi- 
celle  eft  enueloppé,&  replie  de  forte,quJaucune 
partie d'iceluy  n'en  cftpriuee  &  frnftree  ?  îgno- 
rcz-vousauiïi  cetajeftiman*  que  le  cerueau  feu- 
lemét eft  couucrt  &  erobrafle  d'icelle,  &:  nô  pas 
cntretilfu  &  entrelacé  par  dedans  de  toute  part? 
E  t  qu  ad  b i é  il  fer oi  t  fe u  1  e m  é t  e m  b rafle  d'i c  el l e  Ci 
nepourroit  il  rarfraichirlecœur,en  eftat  fi  efloi- 
gné,cVd'auâtage  feparé,par  deux  clôtures  d'os  Ci 
puiflins.  D'auâtage  quâd  ainfi  feroit,la  toile  qui 
toufioursluieft  côtigue,necelTairen)ét  l'efehauf 
fera: fi  vous n'opiniaftrez qu'vne partie  froide 
peut  raffraichir  toutes  les  autres,  ^  ne  luy  attou- 
chc  t  point,  &  vn  e  ch  au  de  n  e  p  eu  t  efc  h  a  u  fer  cel- 
lcs,qui  mefmes  lui  font  côtigues.Ncceirairemét 
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4^7    DE  L' V SAGE  DES  PART, 
faut-il,  que  ceux  qui  font  plus  curieux  4e  main- 
tenu &  derfendre  les  opinions  qu'ils  ont  inuen- 
tées,quelaverité,tombéteneesrefueries&ab- 
furdités,&auffi  ceux  qui  non  feulemét  n'adiou- 
ftent  pointfoy  auxfens,&  kla  cohérence  &  ç£- 
ncxion  des  raifons,  mais  aufli  ne  font  doute  8c 
confcience  d'affermer  &  debatre  choies  repu-. 
gnantes,&  difcordantes  cnfem  bie.  y 
CH^tV.  III. 

DEs  autres  ic  fuis  moins  esbahi:  mais  d'Arn 
ftote,  iln'eft  poflïblc  queie  n'en  fois  fort 
efmerueille:  veuque  n'ayant  mefprifé  ce  quife 
coenoit  par  l'anatomie,  &  s'eftant  exercité  en  i- 
celle  pour  entendre  l'vfaçe  des  parties ,  d'auâta- 
geayantefcritquedes  problèmes  &  queftions 
douteufcs,les  vnes  requierét  folution,les  autres 
lefens,  &lesautres  punition,  par  après  toutef- 
fois  fevoit  ne  croire  pointaux  fens,&oublierce 
qu'il  auoit  dit.  Noftre  toucher  trouue  toufiours 
le  cerneau  plus  chaud  que  l'air  qui  nous  enui- 
ronne:&luy  alfeure  le  cerueau  eftrc  fait  pour  re- 
froidir la  chaleur  du  cœur,  nefefouuenant  plus 
de  cequ  en  autre  lieu  il  auoit  dit  la  refpiration 
eltre  ordonnée  pour  cela.  Il  le  faut  certes  louer 
comme  il  mérite,  qu'il  a  déterminé  de  la  refpira- 
tion félon  l'auis  d'Hippocrates,&  à  la  vérité:  en 
cela  il  a  bronché,  qu'il  ne  s'eft  recordé  auoir  ef- 
criten  autre  part,que  l'air  eft  chaud.Et  parauen- 
ture  a-il  bien  fait  de  n'auoir  gardé  en  (a  memoi- 
re  celte  pro  pofition  faulFe:mais  il  a  err:é,cuidant 
le  cœur  n'eftre  fufïùamment  raifraichi  de  l'jwr 
feu,l,&auou  befoinpour  ceft  «fFç^td'vn«  cntrail 
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le,  qui  eft  moins  froide  que  l'air  :  &  quand  bien 
elle  ieroit  plus  froide,  qui  n  e  pourroit  commu- 
niquer fa  froideur  au  cœur,pource  qu'elle  en  eft 
diltante  par  vu  grâd  interualle,&  qu'entre  deux 
pi  ulieurs  corps&  denfes  font  interpofés.  Qu'on 
me  reîpondc  au  nom  de  Dieu ,  «qui  eft  celuy  qui 
ayanc  l'air  penetrantau  cœur  par  le  poulmon, & 
il  non  i  air  au  moins  ia  qualité,  &  voyant  cela  fe 
faire  ince!lammeut,&  fans  intcrmifiion,  eftime 
le  cœur  auoir  encor  meftier  d'autre  aide  &  Ce- 
cours  pour  eft  re  rarfraichiîEt  quand  il  en  auroit 
mefticr,ilferoitplusà  propos  dire  la  fraîcheur 
luy  eltre  baillée  Se  fournie  du  poulmon,  ôc  l'at- 
tribuer ou  à  la  molleife  de  l' entraille,  corne  Pla- 
tonrou  à  îa  froideur.n'eftanttrop  impertinent  le 
direamfi,à  celuy  qui  hardiment  veut  démentir 
lesfens,&  neleurpreftefoy.  *  Car  li  quelqu'vn  *ceparfa. 
monftre  au  toucher  d'vn  tel  perfonnage,  que  le  «  *Jl  MK- 
ccrueau  eft  chaud,cVilnele  croit,pourquoycroi  tueauGree 
ra-ilpluftoft  du  poulmon  &  du  cœur?  D'auan-  tir**!** 
tage  comme  ne  îeroitlc  cerueau  plus  chaudque  tm* 
l'air,  veu  qucc'eft  vn  accident  mortel  quand  il 
eft  refroidi  autât  que  l'air?  comme  voudroit-on 
pluftoft  contefter  le  ccrueau  eftrcbaftant  pour 
refroidirle  cœur,que  le  cœur  pour  efchaufFer  le 
ccrueau,  qui  luy  eft  au  deiiiis,veu  que  toute  cha- 
leur monte  en  haut?  pourquoy  femblablement 
va-il  au  cœur  vue  fi*  petite  production  du  cer-  *  m  petit 
ueau,& vnc  fi  grande  portions  fi  euidente  aux  ™inceaudt 
organes  des  ien  s?  Quelqu'vn  ne  pourra  pas  dire  nttf^^' 
cela  eftreainfidrdTé,parce  que  le  cerneau  eft  or  ^eme  c°' 
donnepoarlaiefngeraaon,aurefpe(5tducœur, 
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&  aux  organes  des  feris,pour  quelque  autre  v  ri- 
lité.  Car  ce  qui  eftinftituc  pour  la  réfrigération 
du  cœur,doit,liie  ne  me  trôpe ,  come  vne  fon- 
taine &  fource  de  froideur,  refroidir  tout  ce  qui 
luy  eft  prochain.Et  it  eefte  raifon  n'eft  rcceuc,le 
cerueau  entre  toutes  les  parties  du  corps  feroit 
vn  monitre,veu  qu'il  pouiroit  refroidir  les  plus 
chauds  membres  du  corps,  &  les  plus  reculez, 
nonobftâtrinteruction  de  plulîeius  empefehe- 
mens:  ne pouuantlembUbieraent  altérer  &  af- 
fecta ceux  qui  luy  sot  voilins, moins  chauds  & 
coherés.TOus  les  organes  des  lens  ne  le  rédent- 
ils  pas  au  cerueau  ?  Q^e  dira  à  cela  Anftote  ?  i'ay 
certes  honte  de  rem  uer  plus  ik  reueillc'r  cefte  di- 
fpute-Ne  va-il  pasaux  deux  oreilles  vn  nerf  in- 
fîgnereueftu  des  toiles?  Ne  defcend-il  pasaux 
deux  narines,  vneportiô  du  cerueau  encorplu* 
grade  que  celle  des  oreilles  ?  Aux  deux  yeux  ne 
tend-il  pas  vn  nerf  mol ,  &  vn  dur,  defquels  le 
mol  eft  inféré  en  fa  racine,  &  le  dur  aux  mufclcs 
quUemeuuentîcV  àlalangue,nefont-ils  pas  en- 
uoyez  quatre  nerfs,deux  mollets ,  qui  glùfent  le 
long  du  palais,& deux  durs,qui  partent  ioignant 
les  oreilles?  Donc  tous  lés  organes  des  fens  ont 
communion  auec  le  cerueau,  s'il  en  faut  croire 
les  yeux  qui  le  voyét,&  les  mains  quile  touchér. 
Que  dirôs-nous  au  refte  delaftruélruredctout 
le  cerueau?  quel  vfage  aura  le  tilTu  femblable  à 
vnarricfefais,nommé  des  Grecs  xuf6Hj>*s  : 
letiiTufemblabléàvnerés,  le  Pignon  nommé 
K0vaPwt  la  eu ue nommée*^0*,  lventonnoir,la 
voûte,  l'additamét  ou  epiph  yfe  femblâble  à  des 
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vcrms,  la  multitude  de  fes  ventricules  ,1c  con- 
duit &  canal  d'iceux  percé  des  vnsaux  autres, 
la  variété  de  Ton  baftiment,  les  deux  toiles,  la 
production  de  la  moelle  fpinale,  les  propaga- 
tions des  nerfs,  non  feulement  aux  organes  des 
fens ,  mais  aullî  en  l'eftroit  de  la  gorge,au  liftier, 
au  gofierjcnl'eftomach,  en  toutes  les  entrail- 
les 6c  tous  les  boyaux ,  &  finalement  en  toutes 
les  parties  de  la  face?  Ariftotenes'ell  eflàyé  dé- 
clarer l'vtilité  d'aucune  de  ces  parties,  non  plus 
que  ceux  qui  penfcntle  cœur  eftrc  principe  de 
toutes  les  facilitez  adminiflrerelfes  &  gouuer- 
nantes  de  noftre  corps,  n'ont  entrepris  expli- 
quer l'vfage  des  parties  du  cœur.Or  fi  le  ccrueau 
eftoit  fabriqué  feulement  pour  rafFraichir  le 
cœur,il  faudroit  qu'il  n'euft  aucune  particulière 
forme  ,  comme  vue  efponge  brute,  &  rude: 
qu'il  n'euft  aufïiftru&ure  aucune  induftricufe, 
&  artificieufe  :  &  fi  le  cœur  n'eftoit  l'origine 
des  artères  ôc  de  la  chaleur  naturelle,  non  feu- 
lement il  ne  dcuroitauoiraucunefisurcpecu- 
uerejainsn'eitre point  du  tout.  Etccrtesl'ad- 
mirable  &  excellente  fagefle  des  autheurs  ôc 
inuenteurs  de  ces  deux  extrauagantes  opi- 
nions, fe  dcmonftrc  principalement  en  cela, 
que  non  feulement  ils  defpouillcnt  lecerueau 
de  fâ  prééminence  ,  &  d'eftre  principe  des 
nerfs  ,  &  le  cœur  d'eftre  origine  des  artères, 
ains  iugent  l'vn  &  l'autre  eftrc  inutile,  ce  que 
les  vns  afferment  clairement ,  comme  Philo- 
timus  ,les  autres  couuertement  ,  5c  par  cir- 
cuit de  paroles,  comme  le  P bilofophe  Ariftotc: 
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qui  dilaiicle  cerueau  auoirCculemcativti  «:rtain 
viage,  que  du,  tout  il  n  a  point,  lepriueeuidera- 
mec  dé  coûte  vtilicé^combié  qu'il  ay^  vçrgogrie 
de  le  confellèr.  Or n'eû-u  pas  ceps  îciparici  de? 
actions ,  mais  ce  qaauonsiucau  comftncèm«ac 
de  couc  ceft  œuure,  feeôgnpic  en.céicy ryaamfe- 
fteméc,à  fauoir  n'dticpoiîibieexpoler,rvf  ihté 
d'aucune  particule ,  fan>  premièrement  enten- 
dre l'a&ion  de  tout  le  membre.  4, 
.     •  G  H  <s€  P.  .U1L.  1  :!ijy4  j 

PRenons  donc  ici  pouralloé,.«&  accordé  ce 
qu  auons  demonlhé  en autr.eiieu.  Nousa- 
uons  prou ué  aux  liurçs, des  opmips;qlePlaton<5c 
Hippocraus,le  cciueaju  cûref  rmcip$.tie$[.i*er& 
du  fentimenc,  &  moimcmeau  volontaire  le 
cœur  des  arceres  ,  &  d«  la  cb  aie  ur  naturelle.  6  us 
ces  deraonftrations  &  luppoiitioSyiioiis  fonde- 
rons l'atgu  m  eiit&riïlaCLçiÊ  de. ceiburc»  pour  en 
iceluy  déduire  l'v£ge  des  partiesjdelate/ie  ;  & 
premièrement  de  toute  la  'tefte  ,dôlaqujeUe£air 
ians  cftat  à  l'étree  de  ce  iiure,  cenirpro^os.nous 
fo  rnmes  venus  luiqii  !à  c  c  p  oio  tk,  que  laite  (le  uïa 
eftéfaicepour  le  cerueau,  encor  q.tri&,p  remplo- 
ie le  cerneau  eftrepriacipe  duiemimct,&  mou- 
uern  éc  v  olôcaire:& me  iejpou  uoiriaire  qu  e.ccux 
j""  quideirobcutau^iTucae ,  ce* à.oiixQ  diequoy  il 
eftprincipe  des  fiifdites  facultés  i  oe  Va b/ufent 
lourdement,  traittans.eh  generald 'iceiiiy,.^  ne 
fctrouucnt  fortintx/iquiCS,N&:  empoLchés  en  la 
porquiûcion  de  IVtiltré  dcifes.paracules.,  <Paiïôs 
ccft  article,  «,]uele  cerueau  eft  principe  de  ces  far- 
cultcSjCv: origine  des  neifs:chcrchôi  po u cquoy 

la  cette 
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LIVRE  HVICTIEME.  4St 
h  tefte  a  efté  faite.  Les  Cancres  &  tome  la  racé 
dcspoillbns  rcueftus  d'vne  tendre  croufte,que 
les  Grecs  nomment  #***tKor/ax«  ?  lcs  Baleines, 
Vautres  pluficurs  femblables  poilïbns ,  n'ont 
point  quelques  vnsdetefte>ies  autres  en  ont  feu- 
lement vne  grofficre  &  lourde  delineation ,  te 
eibauche:  6c  toutesfois  ces  animaux  ont  tous  les 
fenrimens  en  la  poitrine ,  en  laquelle  necclTaire- 
ment  faut  que  le  principe  d'iceux  foit  colloque: 
6c  ce  principe  deuons-nousappellcr  non  côme 
Ariftote fait couftumierem eut  /  quelque  choie 
proportionnée&  correfpondantcau  cerueau,fe 
trompant  aux  noms  &  appellations  des  chofes, 
&fe  fondant  pluftoftfusles  accidens  que  fus  la 
vrayccflcnccdcla  chofe.commc  il  en  prend  en 
ce  nom  M^'yqa  lignifie  le  cerneau  ,&  a  cfté 
impofe  à  caufe  de  fa  lituation,pource  qu'il  eft 
dédans  la  tefte.Plato  voulant  notifier fafubftan- 
cc  l'appelle  mouette,  la  cuidant  véritablement 
éftrc  telle.  Or  qu  ad  bien  il  feroit  mou  elle,  fi  faut 
ifcadioufter  quelque  motpourle  diftinguèrex: 
fpecifier.  Dedans  l'cfpine y  a  vnemouèllcjdans 
lesosvncautrc  :  &  toutesfois  elles  ne  font  pas 
principes  du  fentirhent  &  mouucmentràcaufe 
de  quoy  pluficurs  nomment  le  cerueaujamou- 
élle  ccrebrcufe,en  Grec p™*9**>**9'*ti'mr  comme 
celle  du  dos,mouélle  fpmale,en  Grec  pifciftfagb  | 
^jl   Lcs  autres  ne  nomment  pas  le  cerueat* 
moucllc  cerebreufe,  ains  mouélledu  cerneau, 
en  Grec  Par  ain  fi  félon  ceux  qui 

le  nommenten  cefte  façon  ,  la  figni  fi  cation de 
cefte  partie  eft  exprimée  comm  çp^ync  défini- 

H 
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4V  DE  L'VSAGE  DES  PART. 
tion,&  non  par  m ot  proptr,teilement que  t  o  uf- 
icucs  demeure  vrayee  que  du  com  m  en  et  nient  a 
efte  dit,  qu'à  ceftefubftancedu  cerneau  tit&  do- 
ué âttcuflv  ocablc  prop rc  «n  G-tec ,  comme  au* 
yeux  ,auK  oreilles,  à)a  langue^  cœur4au  poul- 
moa,.&  prc{q»ucà  toutes  les, aunes  parties  o*u 
corps-'e  Étant  loi/iblc  de  dire  ^que  l'or gane.de  la 
veuceft  vn  œilidei'ouyr  eft  vÈut  ot cilk^&des an- 
cres >|»ar4aes  ferablablement.  Toutesrois  îtaa'eû 
fJofltble  dire  de  quel  nom Grec  on  doitjappellxr 
ce  qui  cft^îrincipedemotnîtfment  ^{èntiment 
O  n  ne  peut  li rnplemct  le  nstoei  m  ouéllctfyom"- 
ce  que  toute  mou  elle  n'a  p  a  r  ei  1 1  e  fa  e  u  1 1  c  :  n  i  au  llï 
**KSM'9r,,  «comme  AnîOiii.diiionSila  y-attie-fîwiéc 
d?ftsl*  tefte.  Car  aux  animau::  qui  n'ont  point 
de c<;/be  ne fetoit  conuaBçablc.l'appoUet 
j&  toutesfois  porir  cela*,  jeatig6a»c.ce  qù^iim* 
poriCévn'eft  beïoinr  ed<OMer<co  vocablcy&:  le  66*» 
merckoic:pfopottionnce.'&:>corte(p6ndaiiteà 
îyxUxhot  |  : veu  que  iae  oie  que  les  yeux  &  oreilles 
/ont  autrement  affil es  aux  cancres  -qu'à  nous, 
pour  cela  ne  les  appelions  chofe  propio  rttonnée 
aux  yeux  &  oreilles.  Oarcbaquc'  de  ces, mem-î 
bres  n'a  pointfa  ûibftafj  ce  telle  ou  telle^elon  (à 
fitttatioiijcombien  qu'il  prenne  fon  nom  ;<l'rcclr* 
le.  Quauddoncnou«trouUcrons en Iapoitrinc 
des  animaux  qui  n'ont  point  de  u  fie  le  cerneau 
ootumé  veritablementàeaufcdeionaffiete  b- 
Kt<p sens 9  pource qu'il eft  dedans  la celte,  nous  ne 
le  dirons  :point  eftre  choCe  autre  que 
ou  eftucjchofe  proportionné  a h^^os^xm  vne 
mefme-cUofc  &  quele  tieij  mot  ne  luy  eft  mal 
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LIVRE  HVICTIEME.  jtfi 
attribué.Çtà  fin  que  mon  dire  foit  plus  clair  &c 
intelligible,  fi  nous  appelions  ce  que  les  Grets.,  „ 

'   '  ,  »     .   *        i  *  corne  <»- 

nonmieiî  par  ce  mot  Latin  cerebrurm  j 

.1         n  et  r     r'  CUnsuott- 

quin.ciuy cft  impofeàcaufc  delà  lituation  ou tletfonety. 
de quelqueautre  accident, ains  iignihc  propre-  melogie, 
mentfa  kibfrlc.ejtu  cog noiitras  rien  ne  nous  cm-       <*-  , 
pcfcher  de  dire  que  les  homm  es  ont  en  la  tefte  le 

o   i  i  •        ^    r  reparnels 

cerueau,&  les  cancres  en  la  poitrine.  Or  fuspo-  qua,ltitéd» 
Ions  le  cas  qu'on  ne  l'appelle  ni  »/«ç«*o*  '  ni  cerc-  l* première 
b  ru  m ,  a  :  n  s  1  ci  p.  da  p  fo  s ,  co  m  m  e  n  o  u  s  app  cl  i  o  n  s  fyWx  bru 
tout  organe  de  veo'.r vn oeil ,  encorqn  line  h\ÇkMt>commt 
pointpiamc  en  la  telle  ains  en  la  poitrine,nçnÔ*/'/?'r"> 
mevo.ns-nous  pas  aulli  toute  partie  qui  gouuer-  ^«Ti, 
nclc leu.timent  §c  mouuçmenr  volontaire  des 
autres,  Scindaplos}  Si  <  f  çft  le  principe />,,'Vf/at 

delà*  volontés  du  mouuemeut,  6V  aucunsa- fjf*^-^ 
nimanx  mutilés  de  la  tefte  ont  quelque  *  vo- 
lonté,& mouuemcnt,neceirairementilsont  «V  ««fU«f 
K£^Aîj}0ll  qUclqnc  chofe  proportionnée  à  Ç- 
'.dont  s>nfiut'iV^^»vn,cftrc  point  foit'™'™'"'* 
p-OLu  latefte,Ouy.,mais  ne  pourrons-nous  pas  fX' 
d  re  les  cancres  au.  oirq.ueîque  chofe  proportion.  f*L ,  H 
n  ce  à  S cinda^ros?Ileft  no  toire  qu  c  n  on:  v  eu  que cms  tf* 
tous  îuftiumCiis  ayans  mefrae  adion  doyucnt  ^«'^ 
icinblabrem^^^ 

par  lequel  les  animaux  vpyent,  encor  qu'il'ioit. 
différent  <Sc  diucn'ijié  en  fa  particulière *  figure, 
raifonnablemcnt  touiîoms  fe  nomme  ceil  :  çç' 
lu  y  par  lcqueLils  oy  ent,  Aureille  :  par  lequel  ils 
flairent, Nés  ;  pareuMemqnt  ce  qui  eft  principe 
du;|cntimenr&mouuement,eft  vn  &mefme  en 
tous  lès animaux,iaçoitqu  ilfetrouue  en  diuers 

H  ij 


au* 

fent 
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434  DE  L'VS  A  G  Ë  DES  PART, 
lieux.  Amfi  donc  comme  aux  animaux  fafdits  ce 
principe  eft  colloque  en  la  poiteine ,  &  pour  fon 
refpe&nefemblc  plus  neceflaire  îeurbaftirvnc 
tefterauffi n'a-il efté neceflaire pourle  refpcét de 
la  boùche,v  eu  qu'ils  l'ont  pareillemét  enlapoi- 
trinetni  aulsi  pourles  aureiiles,  veu  qu'elles  l'ont 
fituées  en  mefme  lieu  ,-comme  auffi  les  narines, 
Se  chacun  des  autres  organes  :  quifontlogés  en 
la  poitrine  des  animaux  miuilésde  la  tefte. 

H  sA  F'  V. 

L A  caufe  donc  pour  laquelle  en  plufieursa- 
nimaur  nature  a  fabriqué  la  tefte ,  ne  fe  peut 
trouùér d'autre façon,commeiecuide,  que  par 
•cêfte  procédure  commécce.Car  fi  aux  animaux 
mutités  dclatefte,nbus  remarquons  quelques 
parties  ordinairemét  affifes  en  la  tefte  des  autres 
bui  ne  foit  point  en  leur  poitrine,nousdirons,& 
pertincmmentaueCjlatcfïeenrebauMe  pour  le 
téijpetT:  d'icelle.Or  la  méthode  &dreflicre  de  re- 
marquer cefte  partie,(i  ie  ne  me  tr  ompe^féra  ce- 
fte ci.  Les  yeux  des  Cancres,Langouftés ,  Balei- 
nes^ autres  animaux  fans  tefte,  font  fichés  fus 
vn  long  col  comme  fus  vne  perehem'eftât  expe- 
dientque  leur  aflicte  fuft  plus  baflejcommcelle 
cftdelabouche,dunés,  &  des  oreilles, ponree 
que  leur  action  requiert  vn  lieu  haut  ,-  àinli  que 
les  cardes  &  icutinelles  commifes  pour  defeou- 
urir  de  loin  les  incurfîonsdes  ennemis,  ou  des 
pirates,brigâs,  &  eicumcurs  de  mer;  montétfur 
^des  murailles  hautes,  ou  fardes  tours, &  pjiarôs, 
ou  fur  des  montagnes :&  les  mariniers  oui  grim- 
pent fur  l'antenne  des  nauires  voyent  pluftoftla 
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LIVRE  HVICTIEME.  tf; 
terre,quc  ceux  qui  font  au  bas  du  vaiiTcau.  Car 
tout  homme  qui  eft  en  lieu  releué  voit  plus  de 
pays  que  celuy  qui  eft  en  lieu  rabaifle  &  enfon- 
cé-Or  en  ces  dicts  animaux  qui  ont  le  cuir  dur 
corne  vn  teft  il  n'eftoit  mal-aifé  planter  les  yeux 
for  vn  long  col,&  fans  dâger,  pourec  qu'ils  doy- 
uentcftredurs,&:  enuirônésd'vne  tunique  fort 
dure,femblable  à  l'autre  cuir,  &  naiilànte  d'icc- 
luy.  Mais  à  l'homme  &  autres  femblablcs  ani- 
maux, qui  pour  raifon  delà  fubftancede  leur 
corps,doyuentauoir  les  yeux  du  toutmols,&la 
membrane  qui  par  dehors  leur  eft  adheréte  fem- 
blablement  molle,comme  eft  aufli  l'autre  peau, 
ileftoit  dangereux  mettre  les  yeux  foticttés  au 
boutd'vn  collôgjVeuquemefmesaux  poiifons 
veftus*d'vnecfcailletédre,ils  ncfont  toujours  , 
prominens  ,ains  les  cachent  quelque  rois  dans  Xils. 
vn  pertuis,&  s'ils craignentlarcncôtre  de  quel- 
que chofè  nuinble,  ou  bien  n'ont  befoin  d  c  leur 
a<5Hon,les  couchentfurlapoitrinepour  ferepo- 
fer  &  dormir,eftantla  vnc  place  préparée  de  na- 
ture pour  les  receuoir.  Puis  donc  qu'il  n'eftoit 
profitable  (itucr  nos  yeux  en  lieu  bas,  ni  feur  de 
les  planter  fur  vn  col* long  &r  auacé ,  nature  qui  *  comme 
n'a  voulu  empefeher  aucune  vtiiitcynaiillïpcr-  aux  Ca,fm 
dre  le  moyen  de  les  mettre  en  lieu  fcur,a  excogi- 
té  vn  artifice  pour  leur  baftir  vne  partie ,  qui  foit 
haute,&  où  ils  demeurent  en  feurté.'quicft  que 
par  deflus  elle  a  conftitu  c  les  fourcilsrpar  delïous 
elle  a  releué  co  m  m  e  v  n  e  m  otaçn  ette  la  n  o  m  m  c 
de  la  10 u  e:  par  d ed as  elle  a  ap pliqu è  le  n  és , &  pa r 
dehors  la forieture  del'os  iugal,  que  les  Grecs 

H  iij 
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D E  UVSXG E  D ES  PART, 
iiemmcnt  ç^fw.  Or  l'amas  de  tout  cela  n*cft 
•pas  encor  la  tefte^  <&  péuucnt  eftre  en  quelques 
animaux  laïis  tefte.  Pourquoy  donc  a-il  efté  ne- 
ceuaite,  y  mettre  d'auantage  les  autres  particu- 
les, desquelles  la  compagnon  &.  alïemblage  fe 
nomme  tefte?Tous  inftrumens  desiens  deman- 
dent vn  nerf  mol.  Vn  nerf,  pourcequ'ilëft  rnftru 
ment  du  fentimcnt:mol,  pourec  que  pour  faire 
le lentimentjil eft neceftaire que  fon  inftrument 
loit  afFedté  dé  ce  qui  extérieurement  feprefente, 
Se  que  d'iceluy  reçoyue  palîtô.Or  ce  qui  eft  moi 
eftplusprdpreàrcceuoirpa{fiô:&  ccquieftdur 
à  faire  action.  A  cefte  caufe  les  inltru  mes  des  feiis 
ont  beloin  de  nerfs  mois:&  les  autres  partiesqui 
ont  moimcmeiu  volontaire,^  riérfs  durs.  Mais 
les  organes  des  lens  pourueus  de  mouuement 
Volontaire,  comme  l'œil    là  langue  ,onc  deux 
genres  de  nerfs,  &  non  pas  feulemct  vn  nerf  mol 
.coromelenéSj&lcsaurcilles.Etlï  quelqu'vn  de 
cesnerfs  eft  blcuY,  la  partie  refent  tant  feulemét 
le  dommage  en  rvtilitéque  le  nerf  offenfé  lify 
ap(?.ortoit.  Carfouuéntilâduicnt  que  la  langue 
eft  feulement  retardée  de  fon  moiiucmét,&  iou- 
'  ucntcmpcfchée en lacognoiflànce & apprehen 
lîon  des niueuts.  Dauantage  les  nerfs  mois  êc 
du  rSjn'ont  mefmeproductiô  du  cerneau  &  par- 
tie fuperieure,&uc  tiennétmefmechëmin  pour 
aller  aux  inftrumeias  &.organes  des  fens.  Caries 
nerfs  m  ois  ont  leur  origine  des  parties  m  olles 
du  cerucaui&  lcs:dors  des  parties  dures. D'auan- 
tageles  mois  votit  tout  droità  leurs  organes,  &: 
les  durs  par  vn  eircuit&  reflexion  ce  cbemin. 
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L  ï  V  R  B  H  V I C  T I E  ME.  |#? 
Destférfs  cmi  defèendenten  la  tanguejJeSTRS 
for  lent  dehnfericure  &  anterienre  partie  du  cér 
ueau,les  autrcSjdcla  pofterienre,  &  oblrquc  :  & 
les  premiers  fc  rendent  incontinent  à  îa  tanguer 
les  féconds  à  fçauoir  les  plus  durs  anant  que  s'in- 
finuer  àla  langue  s' entortillent  à  FentourcftKroî: 
ÔC  les  mais  s'cfpandcnt  en  1  ^extérieure  fuperfî- 
riede  ta'kngue >  &  les  durs  awx  mufeles  d'icel- 
le.  Car  la  langue  par  Ton  intérieure  partie  iuge 
des  làueuts:  6c  par  fes  mufeles  a  mouuement: 
parquoy  les  nerfs  mols-qui  doyuent  fen  tir  les  fa- 
neurs,{àgement  &  ralfonnableiment  fontinfe- 
résau  lieu  plus  commodepour  celte  cognoî&m 
ce,  tk  les  durs  aux  inftrumens  du  mouu*ment, 
fçauoir  eft  aux  mufeles.  Parfemblable  raifon, 
des  nerfs  des  yeux ,  tes  durs  loin  implantés  en 
leurs  mufcles,& les auntes  au premier  e>prmo- 
pal  inftrument  delà veuë,à  fçauoir  à Thtmicur 
cryftaRine:&u'  on  nepourroit  voir  3&c»k  oe  ces 
nerfs  mots,™  ceux  qui vôtaux  yeux,  ni  l xnx  qm 
vont  à  lalangue,  ni  finalement  ceux  qei  tendent 
au  nés&  oreilles ,  pois  qu'ils  font  fort»  liorsdu 
teit  de  la  tefte,pFoceder  plus  outre,  comme  font 
lesdurs.-  pourccqiraifémentita  iè  rompfoy eut 
&  cafTeroient  :  non  feulement  pat  ce  qni  exte- 
ricuremem  les  heurterait,  mais  pins  facilement 
par  les  parties  du  corps  me(me,qui  *es  rencon- 
trent &  frappent:  àcaufe  de  qooy  iîkmt  tous 
les  inftrumens  des  fe'ns  eftreiouxte  le  ceruéau. 
Et  cela  fuppofé,nous  anous  îa  truoué  ce  que 
dn  commencement  nous  cherchions  :  eftant 
ailes  enident  ,  que  le  cerneau  eft  lo^c  dans 

H  iiij 
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488  DEL'VSAGE  DES  PAR. T.  i 
la  tefte  pour  le  refpe&des  y  eux;&  tous  les  autres 

ïcntimenspourlcrefpccl:  du  ccrucau.Poorccftc 
mcfme  déduction  il  eil  notoire  ,  auoir  fallu  de 
neceflîté  que  la  bouche  fuft  tdiacente  à  la  tefte, 
oupluftoftquela  langue  fuft  enciofe&  conte- 
nue dans  icelle:  v  eu  qu'il  n'eltoit  expédient  Ja 
laùTer  nue  &  dcfcouuertc,  &  qu'elle  nepouuoit 
eftrc  mieux couuertc  &  contregardée  que  dans 
la  bouche:  car  cftant  colloque  en  icelle  elle  dif- 
cerne  mieuxlcs  (àueurs:pour  parler,çftinftru-r 
ment  plus  commode; &  aide  grandement  à 
mafeher    aualer  la  viande. 

CH^tV.  ru 

NOusauon'sia  acheué  toute  la  mane  de  la 
teftc.U  eft  temps  maintenât examiner l'v- 
tilitédefes  particulcs,&  entrer  en  ce  du  cours  pat 
le  cerueau  mefme.Le  cerneau  quant  à  la  (ubfta* 
ce  eft  femblableaux  net  fs ,  defqucls  il  eft  l'origi- 
ne,excepté  qu'il  eft  plus  moj  :  ce  qui  luy  eft  pro- 
pre &  conuenable ,  pource  qu'il  reçoit  tous  les 
îenumensjla  phantafie,  toutes  imaginations  :  & 
conçoit  toutes  intelligences:  aufquelles  actions 
Se  paflïons  eft  trefidoine  ce  qui  facilem  ent  eft  al- 
téré &  affecté. Or  ce  qui  eft  mol  eft  plus  aifeméf 
affecté  &  altéré  que  ce  qui  eft  dur:t>arquoy  le 
cerueau  eftplus  mol  que  les  nerfs.Et  pource  que 
la  matière  des  nerfs  cpmmeaefté  dit,  doit  eftre 
double,le  cerueau  auffî  eft  double»  fàuoir  Tante- 
rieur  qui  eft  mol ,  &  le  pofterieur  nommé  des: 
anatomiftes  Grecs, wtftyiu?**/*, qui  eft  dur.  Ces. 
deux  font  feparés  par  la  grofle  &  dure  toile  re- 
doublée.^ font  coniointsparlefeuicôduit  qui 
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LIVRE  HVICTIEME.  489 
paflefous  le  fommet  delà  telle,  &  par  les  parties 
quicircuiftent  &  enuironnent  ce  conduit.  Car 
puis  que  le  ccrucau  antérieur  deuoit  eftre  plus 
mol,commclafourcedes  nerfsmollets,quiten- 
dentaux  organes  des  fentimens,&  lepofterieur 
plus  dur,côtne  principe  des  nerfs  durs  qui  s'e£ 
pandent  en  tout  le  corps,certcs  cequi  cft  mol  ne 
peut  conuenablement  eftre  adioufté  &  appro- 
che de  cequi  cft  dur,parquoy  nature  a  diuifé  l'vn 
de  l'autre,  interiettant  au  milieu  celle  membra- 
ne dure,qui  cnucloppe  tout  le  ectueau ,  côpofé 
de  ces  deux  parties:melmelesparties  du  cerueau 
antérieur,  touchant  cefte  toile,  qu'ils  nomment 
la  membrane  dure,  ou  cfpoillc,  font  plus  dures, 
&à  bon  droitjcommc  ccllesquifontau  dciïous, 
fauoireft  au  milieu,  plus  molles:  pourecque  les 
parties  exterieures,outre  ccqu'elles  font  dédiées 
pour  la  gcnerauon&  production  des  nerfs  durs, 
doyuent  eftre  moins  paflîbles  &  offcnlàbles.  ~ 
Mais  celles  du  milieu  ,  moins  facilement  font 
outragées  à  caufe  de  leur  fituation,  &  font  prin- 
cipe commodepour  la  naiftance  des  nerfs  mois. 
Delapartiepoftcrieurc  du  cerueau  il  ne  procè- 
de nerf  aucû  qui  foit  molrmais  il  a  efté  neceflaire 
produire  de  la  partie  antérieure  quelques  nerfs 
^urSjCommc font, (cuideic)  les  nerfs  qui  mou- 
uçntles  yeux.Parquoy  iaçoit  que  ces  nerfs  foyét 
voifins  des  mols,ils  ne  nailTent  pas  toutesfoisdu 
profond,commelcsmols,ainsdcla  partiefuper 
ficielle qui  eft  dure.  Donc  tous  nerfs  générale- 
ment font  de  plusdure  côfiftâce  que  le  cerueau, 
non pource qu'ils foyent faits  d'vneautre  diffe- 
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-#o  I>E  VVSAGT,  DES  PART, 
a  en  te  fu  b  liai  i  ce,airi  s  p  o  ur  Ccqu  e  leu  r  m  a  ti  e  re  d  u 
tou  t  fera  blable  à  celle  du  cerneau  fe  deflechc  & 
t;ondeu(è,en  q  u  o  y  ils  fo  n  t  différais  d'icel  uy.  D  es 
nerfs  enuoyés  aux  organes  des  fens,ceuxqui  vor 
aux  yeux ,  (ont  véritablement  plus  denfesque  le 
cerueau.' mais nô  pas  de  beaucoup  piur>  durs:  & 
•entre  tous  les  nerfs  on  pou  croit  dire  &:  pcefumer 
ceux-ci  feuls  cftrc  faits  de  la  pure  fubûance  du 
cerueau  prefléc&  foulée,  mais  non  deflechée* 
On  voit  au  ffi  en* ces  nerfs  feuls  des  côduits  ma- 
nifeftes  &  iennl>le$.;Pour  cefte  caufe  plufieurs 
anatomiftes  ont  appt. lié  ces  nerfs  Pores  ou  con- 
duitst^diians  de  eieriuans,  que  du  cerueau  deux 
conduits  allansà  la  racine  des  y  eux,  s'infèrent  en 
chacun  d'j  ceux  :&quéide  ces  nerfs  ellaigiscv ef- 
filés s'engendre  la  tunique  femblable  à  vn  pan- 
de  rét^nomméedes  Grecs  âwit*»r •  difàns 
auffi  qu'aux  mufcles  des  yeux  font  enuOyés  des 
nerfs.Eftans  donc  en  la  tefte, quatre  organes  des 
fenti  m  ensiles  y  euxylcnés,lalangue,Les  oreilles, 
&  ayans  tous  du  cerueau  la  fource  du  fens ,  en 
quoy  ilsapparoilfenteftre  femblables  ,  fi  y  a-il 
entr'eux  diueriîté  en  l'efpece,non  feulement  en 
la  faculté  de  fentii.,  mais  aufli  au  corps  par  l'ef- 
quels  la  faculté  eft  portée.  Quant  aux  facultés 
l' v  n  e  cogn  o  i  t>  des  o  d  eu  rs  :  l'autre  d  e  s  fa  u  eu  rs,l'au 
tre  des  couleur, l'autre  desfons.Quat  à  lavoye 
Se  chemin  d'icellcs,  fâuoir  ci't  les  corps  par  Iéê 
quels  elles  font  communiquées ,  la  production 
quidel'vn&:  l'antce.ventriculedù  jeemeautend 
au  nés,  eft  fort  longue,&n- eft  en  rien  diuerfe  de 
U  (tîbftace  desvétriculcs  :  celle  qui  vaaux  yeux, 
varie  ia,&  eft  Quelque  peu  differéte.'&n'cfttou- 
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LIVRE  H  VI  CTIÊ  ME.  45i 
tesfoisencores  vnvray& certain  nerf  :cellc  qui 
defeend  en  la  langue,  eft  nerf  parfait,  mais.il  eu: 
fort  mol:cellequife  rend  aux  oreilles,  n'eft  pas 
femblablcment  molle,  comme  la  lu  fciitc,  auffi 
n'eft-  elle  pas  bien  durcie  cin  qui  cm  e  chemin  de 
lafacultéproccdantedu cerueau  quanta  fa  na- 
ture & confiftance,  eft  vn  nerf  vrayement  dur, 
qui  à cefteraiion  cft  commode  pout -faire  mou- 
uementi&iugerpar  le  ions  du  toucher,  les  acci- 
dens fondés  cnfubftacc  plus  gio!îe  oc  terreftre* 
m  ai  s  p  o  u  r  c  o  g  n  o  i  i ta  e  q  u  el  q  u  c  c  h  o  fe  p  1  u  s  m b  t  i- 
le,&s*en  refondre  plus  certain  cm  en  t,eft  du  tout 
impuillant&  incpte.Car  pour  apprehéder  quel- 
que choie  par  les  lens,il  faut  nccelfairemcm  que 
tous  ces  inlhunKnsiovétalterés^&afFcctés.  Or 
chacun  d'iceux  n'eil  i)idirferémentaltcrc&  afte- 
t  o  u  t  o  b  i  c  cl  { c  n  i  i  b  1  c  :  ai  ns* ï  o  rga  n  c  fe  n  li  t  i  f, 
lumineux  &  iplendide  ?:&  afre&é  des  couleurs: 
l'organe  aè'réjdesibnsj  l'organe  vaporeux,des  o- 
deurs:&  pour  faire  brief,à  chacun  d'iceux  eft  co- 
g»«  &  nimilierfonfcmblablcin'eftant  poflîble 
que  l'organe  aéré  foitâlterédes  coulcurs.Car  cô 
menousauonsmonftré  en  parlant  de  lavcuë,ce 
quidoit  vrayement  &  foudainement  auoir  fen- 
timent  des  couleurs  doit  cihcfpledidc,  pur,  lui-  *fJ";!îiC 
fan't;riontroublc&  *  vaporctixrnon  humide  &  $"r'r* 
*  aquatique:non  dur  &  *  terreftre.  Parquoy  nul 
inftrum  ent  fenfitif  ne  peut  eftre  affecté  des  cou-  * 
1  cur  s  q  u  e  1  a  v  e  u  é  ,  qu  i  fe  u  1  e  a  fo  n  o  r  ga  n  c  p  a  r ,  1  u  i-  •     i  r- 
iant,fplendide,àiauoiri'humeurcryftalline,  cô- 
mc'ilacfteprouneauliurequ'auons  eferit  de  la 
v  e  u  e.  O  r  ce  ft  e  affe  &i  o  n  &  al  t  era  ti  o  n  n  e  p  r  o  h  t  e- 
roitde  rien,  û  l'imagination  ,  la  ratiocination, 


49*  DEL'VSAGE  DES  PAR. T. 
cvlamcmoire,parcicsdwia  principale  vertu  qui 
comme  vne  princefle  commande  aux  autres,nc 
lafentoyenuàcaufe  dcquoyle  ccrueau  cnuoyc 
de  foy  vue  productiô  à  l'humeur  cryftaiine,à  fin 
qu  ilcognoillclcs  affections  d'icellc  :  &  à  bon 
droit  celle  production  feule  de  routes  les  autres 
a  vn  conduit  manifefte ,  pourec  qu'elle  contient 
grande  quantité  d'efprit  animal,  die  la  fubftance, 
gcneration,cV  faculté  duquel  nous  auons  difp  li- 
teaux liurcs  des  opinions  de  Platon,  &  Hippo- 
crates.  Car  comme iailaelté  dit  vne  infinité  de 
fois,  nous  ne  prétendons  en  ceft  œuure  faire  de- 
monuration  des  actions  des  parties ,  mais  citant 
impoffible  d'entendre  l'vtilité  de  chaque  partie, 
/ans  au  préalable  lauoir  l'action  de  tout  le  mem- 
bre,par  neceiTité  comme  du  commencement  le 
lecteur  a  eftéaduerti,nousfaifons  ici  metion  des 
actiôs.Retoumons  à  noftre  propos,  pource  que 
l'organe  de  la  veue  doit  cftre  lunant&fplendi- 
de,ileft  côuenablequedu  ceru eau  principe  des 
nerfs,luy  foit  enuoyée  grande  quantité  d'efprit. 
Pour  ce  faire,  le  lôg  du  chemin  qui  va'  aux  yeux, 
s'ad  relie  vne  production  du  ceru  eau,  qui  au  lieu 
qu'elle  fort  du  teft,  à  fin  qu'elle  foit  moins  expo- 
fée  à  eftre  offenfée,fe  fait  plus  dure,  plus  denfe, 
ôc  plus  ferrée:  puis  incontinét  qu'elle  eft  arriuée 
dans  les  cauités,quifontaudeflbus  desfourcils, 
qu'ils  appellent  la  place  des  yeux,  s'eftencl  fort, 
s'eflargit,&fubtilie,  retournant  par  ce  moyen  à 
fa  priftine  naturellement  que  du  tout  elle  fem 
ble  eftre  la  vray  e  fubftancedu  cerueau,  en  (à  cou 
leur,confiftâcc,  &  autres accidés,  defquels  nous 
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LIVRE  HVICTIEME.  4^ 
traittecons  plus  amplement ,  quand  particuliè- 
rement nous  expofcrons  iVtilitc  des  parties  d«r 
l'oeil.  Ici  nous  récités  delà  ftru&ure  de  l'œil  au- 
tant qu'il  fait  befoin  pour  l'explication  des  par- 
ticules du  cerueau.  Car  (i  l'altération  &  affeotiô 
qui  fe  fait  en  chaque  inftrumcn.t<ies(ens,ne  pro- 
cède deluy,  8c  ne  retourne  en  iuy ,  iamais  l'ani- 
mal  n'vfera  defes  fens.Cela  cognoit-on  par  ceux 
quifont tombés  en  apoplexie, lefquelsn  ayans 
aucun  inftrumentdes  fensblelîé,ne  peuuét  tou- 
tesfois,cncorqu'ainfifoit,difcerneraucû  obie6fc 
fenfible.Ovombié  que  les  yeux  de  toutesparts 
foyentfortdcnfes&  elpois,ce  neantm oins  l'al- 
tération faite  parles  couleurs  extern  cs,aifément 
paruientiufquesàlaportiondu  cerueau  qui  eft 
dans  iceux,poufce  que  la  tunique  cornée  eft  fub 
tile,nette&:  blâche,dc  façon  qu'elle  n'cmpcfche 
pointque  cefte  altération  ne  pénètre  à  trauersde 
foyrApresla  tunique  cornée  fe  rencontre  l'hu- 
meur cryftaline:& la prudu&ion  du  cerueau  qui 
fe  rend  aux  yeux ,  fe  ioint  8c  vnit  à  l'endroit  de  la 
pupille.  De  ces  chofes  peut-on  comprendre  la 
raifon  pourquoy  v  ne  portion  delà  fynecre  fub- 
ftance  du  cerueau  eft  mandée  aux  yeux.  Pour- 
quoy  fortanthors  d'iceluyjellefecondcfcjpour- 
quoy  derechef  eftrerenuecn  la  région  del.œil, 
elles'eflargit&  effile  :  pourquoy  finablement 
cefte  production  feule  a  vn  conduit  manifefte, 
& fendbl e. 1 1  a  eft  é  pareillemét  n ccelîàire  qu'aux 
oreilles  defeendift  vneprodu&ion  dti  cerueau* 
pour  receuoir  fon  obiec}  fenfible,quâd  exterieu 
r cment  il  fe  prefente.  Son  obiect  eft  le  fon,  ou  la 
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4$4    DE  L'V  SA  G  E  DES  PART, 
voix,  ou  l'air  frappé,  bu  la  perctfffion  de  l'air  >il 
n'importe  rien  le  nommer  ainfi ,  ou  ainfi,  pour- 
ueu  qu'ô  entende&accorde,quelcmouuement 
fait  parla  pcrcuiïion,  s'auançant  &c  s'ingeraht 
comme  vrte  onde,  &  flot  d'eau,  doit  monterai!. 
Cxîrueau.Orn'eftoit-illoifibleauxoreiUes^côm- 
mc  aux  yeux,mettreaudeuât  des  neifsriuclqbe 
couuerturc,  poureequeeela  cmpefcheroitque 
l'air  efmeu  n'entre  dan  s  réelles,  &  fin  gu  lier  omet 
lilemouucment  cft  petit,>&.  foiblc,  corne  chrne 
Voix  baffe: au fli  nelcs  falloit-il  laitier  nuds,  Se 
dckonuers,  à  fin  qu'ils  nc-foyent  QrTeafës  par 
l'occurrence  des  chafes  ex-terncs:&  (ce qiii  eftie 
rroilicme  &  dernier  poi'rceTrHe  cefte côfiderauô) 
leur  cou uerture  nédeuoiccfjre  fi  rare^TOince,& 
tenue ,  q*re  l'a  i  r  p  er  ce  &  p  en  etr  e  à  traverse:  car  il 
arnfi  efkoit  *  non  feulement  les  lietfs  feroyentot 
fenfés en  plusieurs  fortes-,  mais  le  cerneau,  à  no- 
ftre  grand  dommage  feroit  refroidi.  Preu<fyant 
celanature,&cognoiiîànrque  fi  en  ce  baftimenc 
del^oreille elle remparrritlenerf de  qnclqùcbav 
ltillohf,t&>  courtine  puiuante^eelA  fecpjil  propos, 
ppurle?prefcruerd'oùtrage,maisil  rédToitl'onic. 
(burde:  £&a>iî conrrmc'fiïiLe  ne 00  uni  {Toit  -cette 
cnmpo&io  de  quelqucJefFenfc, ^elle:6iBQkaifé- 
i*cnt©utra^éc:mais»qn,iè/ufîiroit,  fi-ell*  auoic 
d.e.plus  quel  que  médiocre  féconts  Se  ardfe-pour 
eftreiianrïagardécjâcaHeu^ééiiellc  a  perttnfél'os 
duc  <&:  dénie!  qui  eftjruïEèttant!  desordinfcs  cnvfo, 
&eicncUesiou  entortilLeuïe&'obliques ,  jengtofe 
d'vn labyîrfnr he [  à  fia-  q€ie  par  la  variété* de f ces 
contuars  cllcrompccv  abace  doucement  la  vio  - 
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znce&c  force  de  l  air  froidjqu'ilauf  oitjs'il  felan- 
çoit  tout  droit  dedans;  &  auifîà  fin  qu'elle  fer- 
me l'entrée  aux  petis*  corps  0  qui  iinpetueufe- .*,0JW  j 
ment  «ypouiroycm  ruer.  Car  ce  qui  eft  plus^^  * 
grand  que  Je  conduit,  nô  feulement  ne  luy  peur  pouficre, 
nuirc,ains  n'y  peut  mefm-es  auenir;  &  des  corps  ksmond*- 
petis,ceux  qui  violentemenc&fuudaiiKmciu  Ce  r9m' 
pouiîent  tout  droit  en  dedâs,par  neceflïté  tom- 
bent premier  ^âans  les  efeu elles  ou  entortillcu-  — » 
r<es:&  ceuxqui  s'iniînuen:  doucement  comme 
enroulantjtouchentàccftt^couiieiture^cour-*  tl  entend 
tine gracienfement,  &  fansja  violente*.  E*  lion/'4  nivn,}rA 
feulera  ent  parées  m  oyens  nature  a  préparé  aux  ""  f l 
nerfs  del'ouyela  plus  grande  feurté  8c  ÀtôïffaZffigt 
qu'il  a  efte  pofliblc,  mais,  auffia  eu  xc(pe&  <3e  wr/Vmi- 
leur  propre  fubihnce ,  &  fag&  fait  durs ,  autant 
qu'il  eftoit loilible.  CarsMs  eftoy ent  totalement 
durs, ils  feroyent  moi*s fuieis  à  receuoir  iniure, 
mais  ils  auroyentie  fentiment  fort  gros  Se  hebc- 
té'au  contraire  s'ils  eftoyentaufli  mois  queJcs 
nerfs  delà  veuè  nommes  Optiques  ils  auroyene  — 
veritablem enc le  (èns  fort  aigu, mais  ils  feroyent. 
gran  d  cm  en  t  ex  po  fes  à  fo  uffrir  o  u  trag  e,q  u  i  eft  la* 
chofe  que  nature  euite&fuit  le  plus.,  fâchât  bie% 
quauecceftedifpofition  des  parties  aifçes  à  "re- 
ceuoir dommage  Ce  perd  leur  action,  marnons 
auôs  iafouuentesfois  tenu  propos  décela»  Pour 
cette  raifon  le  nerf  de  l'ouye  c(ï  plus  dur  qu'il 
n'eft  requis  pour  ceftea&ions&po'ur  vne  raifow 
contraire>lenerf  de  la  langue  eit  plus  mol,par  ce 
que  nature  l'a  peu  enclorre  dans  la  bouche  où  il 
eit  en  feurté.Encor  qu'il  foit plus  mol  que  çeWy. 
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496  DE  L'Y È AGE  DES  PART, 
del'ouyenons  l'auorts  conté  le  quatrième  de* 
nerfs  feniîtifs,pou*ce  que  fon  obied  neft  vine 
clarté&fplcndeur,*  comme  de  l'ceil:ni  vn  rriou- 
*  uemét  de  l'air,comme  de  l'ouyerni vne  vapeor, 

"""'if*.  commcdunés.Naturedoncadbnnéàlalangue 
'ftùpaZ  vntclnerfqu'inuyeftoitconuenable^coniidc- 
f,hra(tique-  rée  la  feuf  cède  fa  fituation:mais  le  nerf  del'ouy e 
a  cfté  pluftoft  fait  par  refpca  que  moinsatféméc 
ilfoitorTcnfé,quepourfentirpïoniptetnét,ainfi 
qu'auonsmonftréparlesraifonfrci  defliis  expo- 
fées.  ReftcHnftrumcnt  dufensdeftaircr,lequel 
fenl  eft  caché  dans  le  teft,  fauoir  dans  les  Ventri- 
cules antérieurs  du  cerneau,  quieem  tiennent  vn 
efprit  vaporeux.  Car  il  eûoit  nefccfFairc  que  le 
propre  obiecl;  de  celèns  alteraft  &afrècT:aft  la  pot 
uow-da  «etueau- deftifléc  pouikeluy  :  il  falloic 
a»ffi  îùy  mettre  à  t'en  tour  vne  cbuuerture,qui  la- 
puiflTcconfcruer&  défendre,  &  qui  ne  donne 
empclchcment  au  partage  de  ce  qu'on  doit  fen^ 
tir.Oi'ponrnedôner  empefehement  ilfautque 
cette  cbuuerture  foit  d'autant  plus  rare  que  celle 
dcl'ouye,qwelf©bie&fcnfiblednnéseft  déplus 
grotfes  parties  que  celuy  de  l'oreille.  Car  autant 
que  la  lumière  eft  plus  fubtile  que  hû» ,  l'air  l  eft 
prefque  autant  phis  quela  vapeur.  Cnacun  peut 
cognoiftrepardéquiiourneilcmét  aduiét com- 
bien le  conduit  peicé'dansla  couudrtwïc  de  ces. 
parties  doit  eftre  large.  Si  le  nés  eft  boocke  de 
quelque  chofe,comtne  ditPiaton  en  certain  pa£ 
faffe,aucune  odeur  ne  peut  couleroncre,&  trâf- 
percer,ains  i*a4r  feut  eft  priué  de  toute  odeur, 
monte  au  cerueau.  Delà  eft-il  notoire,  queceft 

accident 
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LIVRE  HVICTIEME.  497 
accident manifefte  tcfmoigue afles,la  vapeur  e- 
ftredeiropgroirespartiOjà  comparaifon  de  la 
largeur  de  ce  conduit  quand  les  narines  font  e- 
ftouppées:& qu'à  cefte  caufe  il  faut  la  couuertu- 
rc  de  ceft  organe  de  flairer  eftre  raiejComme  vé- 
ritablement elle apparoit,li  nous  l*i  regardés  en 
vn  animal  mort,eftendant  les  narines  de  tous  co 
ftés3&  les  tournant  contre  le  iour.  Car  pendant, 
que  ce  conduit  eftridé5&  laxe,& que  les  parties 
qui  font  àl'entour  tôbentles  vncs  Turks  autres, 
ces  trous  font  obfcurs  &  inuilibles:  mais  quand 
lefdites  parties  fituées àTenuiron  font  efeartees 
les  vncsdcsautres,fion  eu;end  &  entL'ounrelcs 
narincs,aiféroentilsfemonftrcnt&'  defcouurét, 
voire  lion  ne  vouloit  faire  cefte  expérience  en 
quelque  corps  iaconfommé  Ôc  deiïcché,  ou  par 
v  n  froid  exceffif,ou  par  laps  de  temps. Et  fi  l'ani- 
mal eft  mort  n'agueres,le  meilleur  fera,auât  que 
d'efprouuer  cela  le  bacinner  &  eftuucr  d'eau 
chaudc.Nousauonsaufli  grand  indice  delà  ra- 
rite&laxité  delacouuerturedcces  parties,cn  ce 
quefouuentiladuient  vne  rcpentine  &  abon- 
dante vacuation  d'excremens  de  la  partie  fupe- 
rieure,quc  les  Grecs  anciens  nomm  oy  en  t  jS^mc^, 
ik  xo;v^ay,  &:  les  plus  modernes  pCfr: ,  nous  au- 
tres Fraçois,morueau.Car c'eft  vne  çouftumie- 
rcinduftrie&:  ingefùeufe  prudence  de  nature, 
quand  vn  in  (hument  a  plufieurs  actions  &  vti- 
lités,les  employer  toutes,  fans  en  laifter  en  arrie- 
rcvnefeme.Pource  que  les  vétricules  antérieurs 
font  en  lieu  plus  bas,& qu'à  cefte  caufe  ils  reçoy- 
u- entneceflaireraent  plufieurs  fuperfluités  qui  y 
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49*  DE  LTS  AGE  DES  PART. 

aifiacntcVsaiïètnblent  «des  parties  prochaines, 
fov i i  iK  L'anim a! feroitauaillid'Apoplexieylï  na- 
ture n'au  oit  taillé  vn  chemin  commode  pour  la 
vuidangede  ces  (upeifluirés.  Qr  n'en  pcuuoit 
elle  inuenter  v«  meilleur,  que  ctluy  qui  eft  pen- 
dant,&  large.Lesexcremçsdonc  (outchaflésde 
dedans  en  dehors  parle  conduit  des  narines ,  & 
fobiecVduiens  de  flairer  par  cefte  me  (me  voyc 
rnôte  de  dch  ors  en  <ied  as  :  tellcmeu  t  ou'  vn  mrf- 
mc  inftru  m  ét  1er  t  à  ces  d  eu  x  v  &  ges  d  eique  1s  i  yn 
eft  ncceiTaiïe  pour  la  v  ie ,  &  foutre  requis  pour 
plus  grande  com  m oditc  de  la  vie.<)utrc  ce  cou- 
duitîi  y  a  encordeux  antres  canaux^qui  par  le  pa- 
laisd  elgorgent  les  e*ctcmen$dc  touc  le  cerueau 
en  la  bouche:  &  quand  l'animal  cftant  en  pto- 
fpcrcfantécuk&  digère  bien  fon  aliment,  ces 
deux  canaux  font  baftans  à  purget  le  cerueau.  A 
cauièdequoy  la  première  &  Ipeciale  vtilitc  des 
t r« us  qui  vont du  cerueau  aux  narines,  &  pour 
laquelle  expreflement  ils  ont  efté  faits  ,  n'eft 
point  l'expulfion  des  fuperfîuirés  du  cerueau, 
ains  cefte  commodité  eft  inftituée  comme  de  fu 
*e$p*f  perabondant,  quand  le^cerueau  fe  porte  mal. 
trop  chat-  Car  la  cognoiflance  des  odeurs  a  efté  plus  pro- 
p  è excn-  curée  de  nature  en  la  facture  de  ces  pertuis ,  que 
la  vacuation  des  luperflnités:  Se  eucor  plusl'in- 
fpiratiô  on  attraction  deTair  au  cerueau,  qui  eft 
déplus  gran de  importance, &nece(Tàire  à  la  vie, 
ce  qu'a  dit  Hippocrates,&  non  (ans  raiion,co  ai- 
me toutes  autres  choies.  Pour  toutes  ces  raifons 
qu'ay  deduites,&  autres  auecque ci  après  ie  dé- 
duira? ,1e  fentiment  du  flairer  leul  entretous  eft 
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LIVRE  HVICTIEME.  4?? 
caché  dans  le  ccrueau.  Eftant  donc  de  befoirx 
que  là  couuerturefuft  trouée,  &  rare,  pour  me- 
netioudaincment  l'air  au  ccrueau  en  refpirant, 
&  la  vapeur,  pour  faire  difccrnerles  odeurs,  & 
aulîîpour  vuider haltiucmcnt  8c  copieulèmcnt 
l'abondance  des  exercmens  quand  il  eft  preffif^ 
necclîàirement  s'enfuit  à  telle  conftrudion,  que 
lacouucrturedc  ccft  organe  facilement  feroit 
outragée ,  &:  le  ccrueau  entraille  fi  noble ,  prin- 
cipale^ èxccllente^ofTenfé.'à  raifon  dcquoy,na 
turc  a  adiouftévnos  pettuiféen  diuerfes  fortes 
à  la  fenvblance  d'vne  elponge,  à  fin  qu 'extérieu- 
rement il  n'entre  aucun  corps  dur,  6e  que  l'air 
froid  quand  nous  réfp irons  ne  s'infinue  tout 
droit  dans  les  ventricules  du  cerucau,  ûns  mo- 
dération (k  réfraction  de  fa  qualité.  Car  nous 
ne  pouuons  toufïours  prendre  Tau:  modeiémét 
froid,  ains  quelque  fois  le  tirons  froid  en  toute 
extrémité.  Et  fi  eftant  tel,  il  alloittout  droit  au 
cerucau,  fans  point  de  faute  il  lercfroidiroit  cx- 
céflîuementj&nous  mettroit  en  danger  de  per- 
drela  vie. 

POur  eftre  preferués  de  ceuVincôucnient,ces 
os  pertuifés  en  manière  d'efponge ,  ont  efté 
fabriqués.  Les  anatomiftes  pour  la  lîmilitudc 
qu'ils  ontaueevn  crible,  les  nomment  en  Grec 
iVe«/;  :  &  parauantureferoit-il  plus  côuenablc 
ne  les  appelleriez»/»  ,  ains  pource  qu'ils  reiTern- 
blentà  vne  elponge  w^ytHfi,  comme  Hippo- 
crates  en  a  faitla  comparaifon.  Certes  leurs  per- 
tuis  f©nt  de  diuerfes  façons  tomro  edes  efpôges,' 
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Sào  DE  L'VSAGE  DES  PART. 
&  nclcs  ontpas  droits  comme  vn  crible.  Or  la 
toile  dure  qui  enueloppe  le  cerucau,eft  bié  per- 
cée comme  vn  crible:mais  les  os  qui  (ont  mis  au 
.deuant  ont  leurs  trous  de  manière  plus  diuerfc, 
femblablesaux  cauernesdescfponges,  qui  ne 
font  pas  du  tout  droits,  &  qui  ne  fc  rencontrent 
*|  point  droitement  les  \ms  aux  autres:6c  combien 

qu'aucuns  d'iceux  foy  et  droits,pour  la  plus  grâd 
part  toutesfois  ilsfont  tortilleiiXjCv'anfra&ucux, 
à  fin  que  ce  qui  doit  monter  iniques  au  ccrueau, 
n'y  paruienne  qu'auec  vn  long  tour,  &  circuit, 
errant  &  s'eigarant  par  ces  trous:en  quoy  i'ay  o- 
pinionpouuoirmonftrer  vne  autre  fouueraine 
iagefle  de  l'architecte  &  fabricateur  des  ani- 
maux. Cidefliis  nous  huions  loué  de-ce  qu'il  a 
faitvninftrumcnt  apte  àpluficurs  actions.  Ici 
nouspouuons  déclarer  quelque  chofe  déplus 
grand,afauoir,qu'cntreles  pluncurs  actions  de 
ceft  in  ftru  ment  y  a  vne  réciproque  &  grande  v- 
tili'té.  Auoir  ietté  au  deuant  du  cerneau  pourfo 
feuité  &defFenfe  ce,s  os  femblables  à  vne  efpon- 
ge,  peu  femanquetoit  que  l'inftrumcntdu flai- 
rer ne  fuft  interelTé  &  diminué ,  fi  la  rcfpiration 
n'eftoitadiointe.  Car  par  ces  os  ipongieux  diffi- 
cilement paiferoit aucune  chofe,  fi,cllen'eftoit 
pouirée,auâcée& introduite  que  de  foy  mefme: 
veu  qtjei'bumcuraqucufe  fouuent  amafleedâs 
iccux,  combien  que  de  la  nature  toufiourselle 
defeende  contre  bas  ,  &foit  au  chemin  pource 
fairc,ne  peut  toutesfois  efcouUr,  iaçoit  que  par 
l'os  pertuifé  en  façon  d'vn  crible  elle  foitaupar- 
auant  aifément  fortie.  Et  delà  partie  contraire  fi 
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LIVRE  HVICTIEME.  foi 
on  approche  quclqucvapcur  au  deirous  du  nés, 
ces  os*/pongieux  la  retiendront  fk  garderontde  „  ^ 
monter,&toutesfoisles  ospertuiféscommevn 
crible  luy  donneront  entrée;  poureeque  feule-  Galicn  no- 
ment  ils  diuifentla  continuité  de  la  vapeur:mais  me  les  os 
refpongedunésarrefte&  retarde  leur  effort  ôcïï°"Z'e"s 
impuliîon  quâd  elle  s'ingere  de palier.*  Parquoy  lll'/J*' 
pour  faire  choifir  foudainement  cc^Jui  eft  das  ce  fefroted* 
fte  efponge,ilfautou  qu'elle  (oit  eftraintc,ccm-  »«  :  &  a» 
menousprcironsvnecfpongcaueclamain  :  ou^*  ,le  ™ 
qu  il  foit  attiré  de  violence,  comme  nous  niccos'/*'  a  [  . 
quelque  choie  véhémentement  en  appliquant  ^ien  jA. 
lesleures:on  que  par  derrière  il  (oit  poulie  &  ç0»  {ecri- 
chaflé  en  auant,  comme  quand  nous  fpuftlofis  blejlt mbU 
dans  vnefleute,  & :  autres  tels  in  ft  rumen  s  pour"*'**'./'** 
faire  faillir  ce  qui  l'cfcouppe.  La  condrucl  io;:  de 
cette  efpongc  du  nés  nedeftourbe  aucunement: 
l'action  del'infpiration,  qui  fe  fait ,  quand  le  cer- 
neau tire  l'air  en  dedans,ni  deTcxpiration,  qui  fc 
fait  quand  il  expulfedehors:roais  par  le  moyen 
d  efa  fe  ul  e4tr  u  cttir  e  ces  fu  p  erfln  i  t  é  s  n  ep  o  u  u  o  y  é  t 
eftre  vuidées,finon  aueclong  temps,  en  diftillât 
gonte  à  goûte: &les  vapeurs  ne  fullcnt  montées 
iufquesau  Ccrueaii  ,ains  pourla  rctardation  de 
leur  partage  s'accumuleroycnt  les  vnesauee  les 
autres,s'aircmbleroyent,fe  congcleroyent,&re- 
tourncroyët  en  leur  première  nature  d'humeur: 
car  d' vu  humeur  fubtiliée  s'engendre  la  vapeur: 
mais  parla  mixtion  de  ces  actions  ,  quand  enin- 
fp  i  r  a  n  t  l'a  i  r  pa  (fe,  1  a  c  o  g  n  o  i  lia  n  c  c  d  c  s  o  d  e  u  r  s  l 'a  c  - 
compagne:  &  quand  en  expirant  il  fort,la  vuida- 
gedcsexcrcmens:pourcequ'en  ces  a  étions  Traii 
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$ôt  pE  L'VS AGE  DES  PART, 
bctuoiitc du  m ouucmcnc de l'air traîne  auecfoy 
pluiîeurs  chofes  qui  de  foy  ne  paiTeroyctiamais: 
lSe  auflileiogemétdes  odeurs  eftfort  prôfîtablc 
a  toute  la  reipiration^epcrmcttant  que  les  mau 
uaifes,peftilentes  Se  puâtes  vapeurs  qui  fans  cela 
nousfcroyentincognties,  entrent  auec  lair  pur. 
Carlefe^s  jpdigné&orîenréd'icelles,  noùs  cô- 
traintà  l'vnededeux  chofes,ou  de  haftiuemcnc 
fuirloing  d'icelles,ou  boucherie  nés  dequelquc 
chofequi  puiflTc  reboutef  Se  garder  d'entrer  la 
yapeur/ans  ferm  er  le  paifage  àl  air.  D?aUantâge 
il  n'eftoic  poffible  purger  le  conduit  du  flairer, 
eftoupé&ocCUpé  d'humeqrs  groiie$,& vifqueu 
fcs,(i  la  fabrique  de  ces  os  eftok  autre,  Car  eftâs 
dédiés  pour  flairer»  Se  pour  la  refpiratio,  ils  font 
purgés  en  l'vne&  l'autre  manière  ,  quand  l'air 
cntrc,&fort:&fi  quelque  fois  ils  font  il  fort  bou 
chçs,  que  par  ce  mouuement  couftumier  &me- 
diocre  ils  ne  peuuéteftre  nettoy és,faifans  Ce  qu e 
nômons  efïlatiô,qui  eftvne  expiration  foudâine 
Se  co  pi  eu  fe,  parla  veh  eméce  d  e  ce  m  o  u  u  em  en  r, 
nous  chafîbns&oftôs  tout  cedequo^  ils  font  far 
cis,&quilesoppile.Etainficesac>iôs,cV  vtilités 
qui  font  colloquéesplufieurs  enfemble,auxîimi 
tes  des  ven  tricules  antérieurs  du  cerueau ,  recb- 
gnoiiTent  par  mutuelle  recôpéfeîc  grâd&fingu- 
lier  bénéfice,  qu'elles  reçoyuét  l'vnede  l'autre: 
&  cette  cômu  nicatiô  d'entr'ellcs  aefté  inftituëe 
denature,partiepourviure,&  partie  pour  plus 
commodément  viure:  outrevn  grad  auantage, 
quie(t,n'auoirbefoin  de  tant  dMn (humés  côme 
ilcfontd'vtilitésjpourcequ^nfeul,  maintcsfpis 
fiirïïtà  plufieur'S  acl:ions,&  vfages. 
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cH^tv.  r  m. 

COm  mepour  exéple,la  fine  toiîedu  cerneau 
le  couure  &  fbuftient&allie  tous  les  rsâf- 
(eaux  a^font  en  icclu  y  :  efta-c  ence  fem  bî&bie  à  1 ar 
rierefais  de  la  matrice,  &à!a  toile  desboyaux^di- 
teMelàrarô.Car  côme  ces  deux  font  encretiilbes 
de  plufieurs  veines  &  arteres,pfocb  aînés  lesvnes 
desautres,&  d'auantage  dVne  mébrane  iuhriîe 
qui  réplit  Hnterualle  des  vaUlcaux-ainfi  çe&e  toi 
le  côrict  les  v«ines&  artères  de  tort*  le  cerneau*  à 
fin  qu'elles  ne  châgêt  leur  pîacc,ni  s'entortillent 
lesvnesaueclesautres.niparaucu  mouuemcnt 
foyent  oftéeîdeleur  Heo,eftât  leur  bafe&affictc 
foible,  v  eu  qu'elles  font  portées  fusvne  partie 
tant  humide,  mollc,&quan  fiuxiîe.  A  catric  de-  - 
quoy  nô  (eulemét  elle  cnneloppele  cerucau  par 
dehors,  ainss'infînue  iufques  au  plus  profond 
d'iceîuy,penetrat  en  toutes  ces  parties,(ottdat& 
tapifïànttous  ces  replis,&s'eftendâtdetousco- 
ftés,voire  iufques  à  Pinteneurecapacitédefcsvc 
tricules,&ie  ne  fày  certes  côme  pîofieurs  anato- 
miftesfontu'réueursd'appcnervncportiade  ce 
fte  toile,  qui  par  defïbusceintnreles  ventricules 
intérieurs  ,  en  Grec  «atfc*  ou  ^«^«rù. 
côme  ii  nousdifiôs  vn  tiffii  on  retors  fcmbîablc 
àhirriercfais  :n*ofàns  faire  mefme  comparaifon 
de  fes  autres  parties,  nilesappcller  decemefnie 
nom.  Q"ât  àmoy,ie  tiens  fermemét  fâ  natore& 
fon  vfageeftrefemblabîe  à  celuy  de  Tarrierefais, 
6c  delatoiîedesboyaux,ou  Mefararô.'&xotefte 
.  en  icelles  eftre feulement  attachéesdesv emes& 
arteres,mais  en  cefte  c^outre  cesvaiilcaux  y  eftrc 
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504  DE  VVS  AGE  DES  PART, 
compris  &  logé  le  cerueau  :  Que  cefte  toile  fine 
cm  braiïè&  tien  ne  le  cerneau  en  raifon ,  nous  eh 
allons  grand  indice  en  ce  qu  incôtinentie  diray. 
Si  nous  prenons  le  cerueau  de  quelque  animal 
que  ce  Coit ,  (  toutesfois  feroit-il  meilleur  dVn 
grand  &  gros,)  iademué  &  dcfcouucrt,  toutes- 
fois  Ce  tenant  encor,&  adhérant  aux  parties  de  Ql 
bafèj&tu  commences  d'efeorcher  la  toile  ,  a 
l'inftant  tu  verras  toutes  Tes  parties  s'eipandre  Se 
cflargirçà  &  là, par dehors,chacune  de  fonco- 
ftéydcsauffitoftque  tu  l'auras  dcfpôuillé  :  & 
quand  tu  auras  du  tout  leué  la  toile,au  lieu  de  ce 
qu'il  eftoit  rond  commevne  gldbe^il  s'applanit, 
poureequeiès  parties  fuperieures  tombent,  & 
s'efpandéntaux  coftés. Combien  que  quand  on 
fait  cefte  preuue  en  vn  animal  mort,  il  s'eftia  ef- 
uacuée  grande  quantité  d'cfprit,  auec  grande  a- 
bondance  de  vapeur,  &  la  chaleur  naturelle  eft 
eftainte,  &c  toutleiang,  ou  phlegme,  ou  autre 
quelconque  humeur  qnieftoit  dansiceluy,  eft 
comme  glacé  Se  pris  du  froid:tellemét  que  pour 
toutes  ces  raifons  le  cerueau  eft  endurci,&defle- 
ché,ce  neantmoins  lors  il  môftre  manireftemét, 
*femhlable  qix  il  eft  ferré,  ôc  contenu  dans  cefte  toile*  ch«- 
tlamtre-  rocide;  comme  donc  n'en iauroit-il  plus  befoin, 
quand  l'animal  eft  en  vie?  Car  attendu  que  cefte 
toile  luy  eft  comme  vne  couuerture,&ferpillere 
v    naturelle,  eftantmoUe&  humide,  il  en  a  plùs 
grand  meftier,  qu'eftant  en  Teftat  &  difpofition 
ou  il  Te  réduit  après  la  mort  ôc  trépas  de  rani- 
mai. • 
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C  H  %y€  V.  IX, 


5°5 


Agrofle  toile  luy  Tert  aufli  de  couuerturè, 
r  ou  pour  parler  fimpîcment,&mieuxàlave- 
rité,nonpastantdc  couucrture,quele  baftillon 
Se  defenfe  mife  au  deuanc ,  pour  la  ramparer  co- 
tre les  hurtes  Se  frappeures  du  teft.  Mais  la  toile 
fine  eft  véritablement  la  naturelle  couucrture. 
Cariagrolïeeft  feparéed'icellc,  Se  adnexéefeu- 
lementparles vailfeauxquidel'vne  vont  «^l'au- 
tre. Et  quand  nature  n'euft  interietté  la  toile  ri- 
ncée voilinage  Se  attouchemétdu  cerueauauec 
lagrofte  ne' feroit  exempt  de  douleur.  Comme 
donc  Platon  efciït  entre  l'élément  de  la  terre  Se 
du  feu,pourcc  qu'ils  font  de  nature  fort  differen- 
te,Dieuauoirinterpofél,air,&  l'eau :ainfi  ie  dis, 
que  nature,  pouice  quclafubftancedu  cerueau 
&  du  tcftfontfortdiiicrfes,amisau  milieu  d'i- 
ccux  les  deux  toiles,nefe  contentant  dVne  atta- 
chera entretienne  leur  amitié  8c  conuerfàtion. 
Or  ce  qui  eft  vrayement  au  milieu  ne  fe  doit  me- 
furcràla  (îtuationfeulement,ainsàlanature.  Et 
q  u  a  n  t  à  la  na  tu  r  e ,  le  vray  m  o  y  en  eft  cela,  qu  i  par 
égale  proportion  eft  diftât  des  extrémités. Orne 
l'vne  ni  l'autre  toile  eft  diftâte  par  égale  propor- 
tion du  cerueau  Se  du  teft.-maislafineeft  trop 
plus  molle  quel'os,&  aucunemét  plus  dure  que 
leccrueau:&:  au  côtrairela  çrolTe  eftmerueilleu- 
fementplus  dureqnele  cerueau:&aucuncment 
plus  molle  que  l'os. Parquoyfi  nature  euft  bafti 
la  fine  Se  prime feulement,il  euft  eftéimpoiTîble 
fans  dommage,  Se  orTenfe,  l'approcher  &  ioin- 
drcauteft.'fi  elle  euft  fait  la  grofle  feulement,  le 
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S<s6     DË  W SAGE  DES  PART, 
cerneau  leroitrnolefté.A  fin  donc  que  ny  le  cer- 
neau ni  tes  eau nerturcs  &  toiles  ne  fuiîent  bld- 
fêes,lafineaeftéarrâgée  la  première  :  puis  aptes  • 
cllc,lagroi!e,qui  cfl:  autant  plus  dure  que  la  fine, 
qu'elle  eft  plus  molle  que  l'os  :&  autant  que  la 
fine  eft  plus  molle  que  la grolïl*  ,au  tât  le  c  cru  eau 
cil  plus  mol  que  la  ri  ne.  Nature  donc  vfent  de 
deux  feparations  moyennes, combien  qu'elles 
fbyent  de  qualité  fort  diuerfe,a  conioint  enfem 
blelc  cerneau  &  leteft,  en  peu  d'interuallc,fcu- 
remcnt,&  fànsles  blelTèr.  La  toile  fine  &  ch*»ro- 
eideeft  la  naturelle  couucrture  du  ceruca=u,co-m 
mêla  peau  des  animaux.  Lagrofte  ne  luy  eft  pa- 
reillement couucrture  naturelle  ytoutesfois  elle 
luy  adhère  en  pluficurs  lieux. L'osqui  par  dehors 
renuirône,cft  couucrture  delà  groflc.LcsGfcçs 
le  nomment  »f*»'w,pource  qu'il  giftfur  le  cer- 
u  eau, comme  vn  cabalîet  ou  morion  dit  «pa^for 
îatefte.  Nature  a  fait  ces  chofes  prudemment,  & 
non  à  l'eftourdie  ou  nonchalam m  entrains  com- 
me les  fàuâs&  induftrieux  ouuricrs ,ne  popuat 
faire  vn  morion  ioin&>&  iufte-comme  s'il  eftoit 
naturel,eftant  tou  te  s  fois  de  befoin  qtrilfèrjre  fer- 
mementia  telle  de  toutes  parts ,  le  garnirent  de 
cou  rroy  es  &  attaches  ,là  où  il  eft  eu  m  ode  par  Ion 
bord,  puis  r'agencentfurlatefte,de  façon  qu'on 
le  penferoit  eftre  naturel:  ainfi  nature  ne  pouuat 
faire, combien  qu'il  fîift  de  befoin ,  que  la  gro(Te 
toile fuft adheren te  &contigue  de  toutes  parts 
au  ccTucaiijàcaufedcladiuerfité  de  la  fubftace, 
a  machiné  &excogité  ce  qui  reftoit  pourla  feur- 
té  &  deffenfe  du  cerneau  t  &  s'eft  auifée  de  plu- 
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LIVRE  HVICTIEME.  507 
(îeurs attaches,  &  plus  ingenieufes,quene  fuit 
onc  Vulcan,duquei  les  attaches  &  chaînes  pou- 
uoy ent  lier  tât  feulemeni,mais  ceux  cy  outre  ce- 
la apportent  d'auâtage  beaucoup  de  commodi- 
tés. Qui  font  ces  attaches  ?  comme  font  elles  ap- 
pliquées &  payées  à  l'enuiron  d u  tclt?  corn  m e  I e 
lient  elles  auec  la  groflfe  toile?quelles  autres  vr.li- 
tcz  baillée  elles  a  t'animai?  Ces  attaches  font  pro- 
duites  de  la  toile  mefme,&  Ion  t  certaines  m  cm- 
branes  tenues  &  fubtilcs.  Le  chemin  qu'elles 
tiennent  pour  ifiir  dehors ,  font  les  couftures  du 
tclt.  Chaque  de  ces  attaches  eft  c  (tendue  vers  la 
partie  du  teft  qui  refpond  droitemet  à  celle  d'où 
elles  proccdent:puis  allât  outre  fe  rencontrent, 
fc  ioignent  l'vnc  à  TaiitrCjs'accouplent  &  s'vnif- 
fentpaifaitehient,&  toutes  en  commun  engen- 
drent la  membrane  qui  oar  dehors  enueloppc  le 
teft.dttedes  Grecs  ««Hpamv.  Orqtieccftc  mem- 
brane lie  la  grofle  toile  auec  le  teit,la  liaifon  le 
monftre,deuant  que  le  cognoiftre  parl'anato- 
mie.  Celieune  demande pointquenous expo- 
sons maintenant ,  quelles  autres  vtilités  elles 
apportent  aux  animaux.  Car  en  ce  propos  nous 
niions eftétrop  prolixes:  &  comme  vn  cheual 
preirédcsefperons  faute  outre  la  cames  c,ainfi 
mon  oraifon  comme  s'oubliant,a  franchi  &  paf- 
fémon  but,  Ayanstraittédeces  chofcs,retour- 
nonsà  parler  du  cerueau,d'ou  par  la  confec- 
tion Ôc  côcathenation  de  mes  propos  ie  fuis  par- 
ti, adiouftantà  l'explication  delà  toile  fine  ^el- 
le delà  gro  (Te,  &  à  la  déclaration  de  la  grofle, 
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celleduteft^&dcfii  membrane  extérieure, ou 
Pericrane. 

CHiAV.  X. 

EXpofons  maintenant  ta  grâdeur  des  ventri- 
cules du  ccrueau,la  iituation  d'vn  chacun* 
la  ftVure:  comme  ils  font  mutuellement  percés> 
les  vns  dans  les  autres  :&  combien  ils  font  en 
nombrerdauâtage  les  parties  a4iacentess&  cou- 
chées deflus.  Les  deux  vétricules  antérieurs  font 
rinfpiration/expiration,  &efflation,commcil  a 
cfté  monftré  en  autre  lien.  Nous  auonsauflide- 
claré ,  que  premièrement  ces  ventricules  prépa- 
rent &  digèrent  l'eipritanimal  au  ccrueau  :  & 
n'agueresdefchifrré,qu'enlcur  inférieure  partie 
vers  le  nés,eft  lm/hument  du  flairer,  &  l'efgou- 
toir  ou  canal  par  lequel  les  excremens  commo- 
demêtfevuidenUIaefté  meilleur  qu'ils  fuflent 
>  deux  ventricules  qu'vn  :  veu  que  le  canal  &  eC- 
*?^T^~goutoir*troué,quieften  l'inférieure  partie  d'i- 
ceux  eft  double:que  tout  inftrument  des  fens  eft 
double,  &  le  cerueaû  roefme.  llyaencor  vne 
autre  vtilité  de  ce  que  les  fens  font  doublesmous 
en  parlerons,  en  traictant  de  leurs  inftrumens: 
mais  la  première  &  plus  commune  caufede  fai- 
re les  inftrumés  doubles,  eft,  à  fin  que  fi  Ivn  d'i- 
ccux  eft  bleifé ,  l'autre  férue  pour  tous  deux.  Ce' 
qui  eft  auenu  en  S  myrne  ville  de  lonie,a  efte  vn 
fpe&aclc  admirable  &  incroyable,où  nous  a«6s 
veu  vn  ieune  homme  bleflc'  enl'vn  des  ventricu- 
les antérieurs, eftre  efchappé,pluftoft  par  vne 
fpeciale  grâce  &  aflîftâce  de  Dieu,qu'autremét: 
^ui,  ainli  que  plufieurs  iugcoy  entjn'éuft  peu  vi  - 
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ure  vne  minute  d'heure,  li  le  coup  euft  naurc 
tous  les  deux  ventricules  enfemble.  Dcmeime 
façon ,  (  comme  ie  cuide ,  )  fi  fans  playe  quelque 
maladie &indilpofition  laiiit,&  furprend  Vvm 
des  deux  ventricules,  citant  l'autre  fàin ,  l'animal 
en  fera  moins  endommage  aux  actions  defa  vie. 
que  fi  tous  deux  eftoyent  mal  traittés  cnfcmblç, 
ôc  pour  vn  coup.  Car  puis  que  nature  a  bafti  ces 
deux  ventricules  ,  autant  feroit  Ci  tous  deux 
ftoyentofFenfez,comme  s'il  n'y  en  au  oit  qu'vn, 
<k  ilfuft  bleiïe.  En  vn  animal  il  n'a  elté  pofliblç, 
ny  loi{îble,fairedeuxefpincs  :  &  non  plus  deux 
mouè*Uesfpinales:fiainlieft,il  n'a  au(Iïefté.ny 
poflïble,  ny  loyfible ,  faire  deux  ventricules  po- 
rter i  cures  du  cerueau ,  veu  qu'vne  mouéllcfeule 
procède,  &  fort  de  ce  ventricule. 

CH^CV.  XI. 

ETpourcequc  tousles  nerfs  s'cfpandans  au 
delîbusdelateftepar  tout  le  corps  ont  leur 
naiiïance^u  de  la  partie  pofterieuredu  cerueau^ 
ou  de  la  mouéllc  de  l'efpiuc,il  a  fallu  ce  ventricu- 
le auoir  vne  grâdeur  notable,  &receuoirl'e{prit 
animal  ia  préparé  anx  ventricules  antérieurs: 
pourquoy  faut  neceiiairemcjn  qu'il  y  ayevncô- 
duit  qui  voife  des  deux  antérieurs  au  pofterieur. 
Etàcefte  caufece  ventricule  fe  voit  fort  grand, 
commeaufîïle  conduit  qui  des  ventricules  an- 
térieurs pénètre  eaiceluy:&  par  ce  conduit  tant 
feulementle  cerueau  pofterieur,nommé  Parcn- 
cephalis5a communion  &  connexion  aucclare- 
fte  du  cerueau.  Herophilus  nomme  ainfî  les  pax- 
tics  du  cerueau  pour  les  diftinguer:appellât,ccr~ 
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ueauiimplement,parle  nom  du  tout,  la  partie 
anterieure,àcaufedcfa  grandeur.  Carcltancce 
cerueau  .intérieur  double,chacu ne  de fes  parties 
eft  plus  grande  que  tout  le  poftericur  :  auquel, 
pource  que  l'antérieur  auoitiaacquis  le  nom  du 
tout»  onn'araifonnablementpeu  donner  autre  v 
appellation  que  cefte  là  que  maintenant  il  a,  I  ça- 
*cMfme  Ù  U0^r  Parenccphalis. Quelques  vns  ne  le  nôment 
£*<y  après  pas  de  ce  mot,ains*  »Vfaw</k $  &  «7xjw»or ,  comme 
«faf.t*.    par  excelléce,  pource  qu'il  eftdâsleteft:lc(quels 
Krajijlrate  ncConuientaccuferiïpour  enfeigner  plus  clai- 
.  ~       rement  ils  rorget  ces  mots  nouueaux.  veu  qu  en 
toutes  les  offices  de  noftre  vie  nous  appellôs  plu 
neurschofes  par  ces  mots  qui  importent  excel- 
lence^ prééminence  ou  de  gradeur,ou  depuifc 
(ance,ou  de  vertu,ou  d'authorité  &  réputation. 
Eftant  donc  le  ccrueau  antérieur  feparé  du  po-* 
frerictuou  Parécephalis,parvn  repli  delà  grofle 
toile.» comme  cy  delïus a efté  dit, eftant  debe- 
foin  qu'en  aucun  endroitl'vn  fuftconiointauec 
l'autre,  à  fin  qu'elle  perçaft  &  dreçaftle  (niche 
conduit,nature  a  premieremét  terminé  les  deux 
ventricules  en  vn  mefme  lieu  ,  qui  eftnommé 
d'aucuns  anatomiftes  le  quatrième  ventricule 
du  ccrueau  :  les  autres  l'appellent  la  Rencontre 
"22  &  Perceure  des  deux  ventricules,  &  ne  veulent 
*o*treiUs  côceder  qu'on  mette  vn  autrc*ventricule.  Quâc 
^  moy/oit  qu'on  l'eftime  ou  vn  paiïage  côraun 
aux  deux  ventricules,ou  vn  autre  troilieme  ven- 
tricule outre  les  deux  antérieurs  »iecuideccla 
n'importer  de  rien  à  noftre  difeours  &  expofitiô 
prefentc,pour  luy  aider,ou  nuire:pluftoft  ie  vou- 
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4roi$  qu'on  s'cftudiaft  à  chercher  la  raifon  pour 
laquelle  ces  deux  ventricules  ont  efté  reduits& 
aflemblés  en  vn.  La  raifon  &  lefcopc  de  nature 
en  ceiaa  eflé  la  ^génération  &  '  facture  de  eccon- 
duitqui  conioiiu  les  deux  vétricules  antérieurs, 
aucc  lepoftericuf,ou  Parencephalis.Car  il  com- 
mence delà  cauité  en  laquelle  les  ventricules  an- 
térieurs fe  rapporter,  &  hnitfent,  &  rcccuâtl'cf- 
prit  oôtenu  en  icelle,  lu  y  do  ne  pallàge  pour  aller 
au  ventricule  jpofterieur  ou  Parenccphalis.  La 
partie  du  cerneau  qui  c(i  fur  cefte  cauité  comme 
letoiétd'vncraaifen  arrondie,  ou  commelafu- 
perficie  intérieure  d'vn  globe  vuide,  à  bon  droit 
aefté  nommée  des  Grecs  nsf-^f0* ,  &  4aM'^3^f., 
pource  que  les  hommes fuians  &  pratics  de  l'ar- 
chitecture nôment  tels  édifices,  4«mi„ 
«A":  en  François  voûtes  &  berceaux.  Ceux  qui 
tienetee  conduit  pourle  quatriemeventricule, 
eftiment  qu'il  foie  le  principal  de  tous  les  ventri- 
cules du  cerueau.  Herophilus  neiugeceftuy-ey 
eftre  leplus  noble,  ains  le  ventricule  du  cerueau 
pofterieur.Nousauonsdcduitamplemétauxli- 
ures  dcsopiniôsdePlatô  &  Hippocratcs  ce  qu'il 
faut  croire  de  cela:  &  fuffirapour  maintenant 
fculemet  nous  ex pofons  Tes  vtilités,&nô  toutes 

auecdemonftration,ainsprcnâspourfojidcméc 
approuuè  &  ratihe,ce  qui  luit  necelîairemétaux 
opinions  prouuées  pardemôftratiô  ence&ceu- 
ure  là,failànt  tât  feulemét  quelque  petite  métiô 
deGhtes  opiniôs.L'v£ige  certes  de  ce  corps  v  ou- 
té,n'eft  autre  q  des  voûtes  aux  édifices.  Carainfi 
queles  voûtes  fouftiennent  plus  grand  fais  de  ce 
qu'on  baftit  deOus,  q  toute  autrelfigure  :  ainfi  ce 
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corps  voûté  porte  fans  douleur&  cnnuy  toute  là 
partie  du  cerueau  aflife  deflus.  Ce  qui  eft  rond 
-  &orbiculaire  de  tous  coites  eft.trcflemblable  à' 
foy-mefme  :  &  pour  cefte  raifon  eft  offenfé  tre£ 
difficilement,  &  eft  plus  capable  que  toutes  au-/ 
très  figures  qui  ont  pareille  dimeniîon.Telldï-V 
gûre  eft  commode  aux  vaifleaux,  conduits,ven- 
tricules,&  pour  faire  brief  à  tous  inftrumens  dé- 
putés pour  contenir  quelque  chofe.  Car  entre 
iceux  ks  meilleurs  &  plus  vtiles  ,font  ceux  ^ui 
en  petite  mafle  de  corps  peuuent  contenir  beau- 
coup. Par  ainfi  nous  pouuons  alléguer  les  fufdi- 
tes  v  tilités  de  la  fcgure.ronde,au  corps  de  ce  con- 
*lel%*o»  duit,  fituc  cntrele*  ventricule  qui  eftau  deflous 
eajfembfo  de  la  voûte, &lc  vétriculc  du  cerueau  pofteneur, 
Cr  tami-  ou  parcnccphalis.Car  ce  qui  eft  rond  eft  moins 
\n»<lZ  cxPofé  à  eftre  endommagé ,  eft  fort  capable ,  & 
'  £  idoineà porter chatge.  Ce  mcfmc  faut-il prefo- 
mer  de  tous  les  autres  conduits  du  corps,de  tou- 
tes les  artères  &  veines,  &  de  tous  les  ventricu- 
les.Toutes  ces  parties  font  roridcs&  fpheriques, 
mais  la  parfaite  rondeur  eft  en  aucunes  gaftée  &c 
interrompue,  ou  pour  les  parties  qui  procèdent 
dcHeSjOufontmferécsenicclles-.oupourlapio- 
ximité  &  côtiguité  des  parties  qui  leur  font  cou- 
chées delfus:ou  pourlâ  connexion  &feparation 
cYicellcsauec  leurs  voifmcsiceneâtmoinslatô- 
deur  de  leur  figure  iaroais  du  tout  «'eft  abolie:  6c 
fi  nous  confiderons  le  millieu  de  chaque  ventri- 
culc,iifctrouuera  eftre  plus  rond  qucles  autres 
parties, commen'eftât encor  deftàît  &  défigure 
paraucunes  productions  :ains  gardant  &  rcte- 
r.  •.•  nant 


ne 

<vfttir$ 
antérieur 
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LIVRE  HVICTIEME.  515 
nant  en  cor  la  vraye  &  nayue  cfpece  de  fà  forme. 
Semblablcment  fi  nous  imaginons  en  noftre  cC- 
prit,que  des  ventricules  anterieursfoyent  oftées 
6c  retrâchées  les  apophyfes  ou  productions  fuy- 
uantes,à{âuoir  la  cauité*m_oycnne,la  voûte,  les r  °!f,i'4^? 

i    l  j  Jemkltntle 

auancemens  qui  vontau  nés,  les  productios  qm^^,,. 
tendent  contre  bas  &  verslescoftés,de  Vv uiité tri culc s *n- 
defquelles  noustraitterons  ciapres,cequirefte-  teneurs. 
ranousrcpreièntcradu  tout  la  figure  d'vne  bou- 
le ou  fpherc.  Le  ventricule aufli  ducerueau  po- 
fterieur  fera  rond  ôc  orbiculaire,fi  on  en  rogne 
l'infcrtion  du  conduit  cy  de(ïus  mentionné, & 
la  production  de  la  mouille  fpinale. 

CH^tP.    x  M. 

NOusauonsalFésparlédeleur  figure  Quat 
à  leur  grandeur ,  il  faut  non  feulement  au 
cerueau,mais  en  tout  le  corps  gencralemét ,  que 
les  ventricules  qui  logent  &  reçoyuent  les  fub- 
ftances  plus  grottes  &  matérielles  foyent  plus 
grandes,  &  ceux  qui  reçoyuent  les  fubftnnces 
moins  groj[sieres,&  de  plus  grande adtiuitc,  for- 
ce &  vertiijfoyent  moindres.  Car  en  chaque  ma- 
tière y  a  grandeabondance  d'exercment  :  lequeè 
quand  il  eft  fequeftré  &  purgé, &  ce  qui  demeu- 
re de  bon  a  obtenu  (à  qualité  conuenablei  lors 
veritabîementnous  difonsjc  mâiftreeftrfe  vtrnUf 
à  la  fin  pretëdue  de  fou  oeuure.  Pour  cefte  raifon 
le  ventricule  poiterieurdu  cerueau  eft  moindre 
que  les  anterieurs,&  àbô  droidr.Et  fi  quelqu'un 
touloit  conter  de  part  la  cauitc  corn  m  une  aux 
deux  ventricules  antérieur?,  jWttrrvn  quatrième 
v  entticule  du  cet ueau,  lt  ventricule  de  la  cba'tte  - 
?  -ÙP?™*  *  *uim  à»»  /  Kl  :UKiociofi  ' 
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brepoftcricure  ,  ou  Parencephalis,  ici  a  cncor 
moindre  que  ladite  cauité- La  toile  hne  ou  ch«- 
roeide^aquellepardelfous  ceinture  lcsvaitncu- 
lcs  antérieurs , corne  ci  deflus  a  efté  dit,  s'eftend 
&anâceiufquesàlacaunéquicft  fous  la  voûte. 
Les  parties  limées  apr es, &  circonuoiHnesdudlt 
conduit,font  de  confiftéce  li  dure,qti'eUes  n'ont 
befoin  de  ceinture  :  comme  aufli  toutes  celles 
quifontà  l'enuirondu  ventricule poiterieur. la 
auonsditque  lecerueau  poftcrieur  enduite  & 
folidiïéfurmonte  grandement  l'antérieur:  &  en 
ceft  endroit iem'eÉbabis de  Praxagoras  &  Phi- 
lotimî  non  feulement  pour  l'abiurdité  de  leur 
opinion  cxtrauagâte,  mais  auffi  pour  leur  igno- 
rance de  ccqueranatomicmanirefte.lls  eitimét 
*  tarifât/-  le  cerueau  cftre  vne*excroiifance  immodérée  & 
germination  delà  mouëllefpinale,  &  pour  Cette 
caufe  eftrc  compofé  de  longs  &  flexueux  tortis 
combien  que  le  cerueau  pofterieur,  qui  eft  con- 
tinu à  la  mouëlle,ne  fou  participât  de  telle  com- 
pofition,qui  trefeuidemment  fe  voit  en  plus 
grande  part  de  l'antérieur  :  &  qui  eft  encor  vne 
plus  grande  erreur  &  inaduertance  de  ces  per- 
fonnages,ils  n'entendent  pointlamouélle  (pina- 
leeftrefeulementcontinueaux  parties  qui  font 
prochaines  de  la  bafe  du  cerueau, &  qu'icelles 
feules  entre  toutes  les  autres  n'ont  aucune  fle* 
xuofité  nientortilleure,pourcequ'eftant  dures, 
elles-ont  d'elles  mefmes  leurafliete  alïesfermc, 
&  n'ont  meftier  de  la  toile  fine  ,  ou  chnoeide, 
qui  les  ceinture  par  dellous ,  &  les  afleure.  Et  en 
cefte  façon  ces  bonnes  gens  mciprifàns  &  de£ 
honorans  la  vérité  pour  maintenir  &  défendre 
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leur  opinion  ,  font  contrains  s'embrouiller  de 
cesfottifes  &  réucries.  Ceux  auflî  qui  difentlc 
cerueau  eftre  formé  fur  le  teft  comme  fur  vn 
moule,  nclemblentauoir  cogneu  quelècer- 
ueau  eft  feparc  delagroffe  toile, qu'jcçllc  tou- 
che bien  le  teft,  &  toutesfois  ne  luy  eft  adhé- 
rente. &  d'auâtage  n'ont  point  entendujagrof- 
fetoile  eftreprcmicremct  mouléeque  le  cerueau  * 

tellement  que  le  cerueau  leroitpluftoft  tatmt  foHtët9Um 
fus  icelle  que  fus  le  teft  :  ni  auflî  que  le  teft  n'eft /lésera- 
pas  fcmblable*au  cerueau,ni  bafti  dcuàntluy.  phrajli^ 
CH~<tP.  ,  X  I  II:  Ment.m 

ET  pourec  que  fommes  fur  le  propos  du  cer- 
ueau  pofteiieux ,  il  ne  faut  palfcr  outre  (ans  élcttne'fi- 
dedarcr  fa  formc.il  n'eftpoint  côftruit  cômel'an  g*rednr+ 
teneur  de  gtâdsreplis,&çntortrllemes  entrecou  ?lit&  en' 
pés  éc  entrctUlus  de  la  toile  fine &deliée,mais  t?rtiUtitm 
de  pluficurspetis  corps ,  non  pas  toutesfois  de 
mcfme  forte,  quel'antericur  .de£s,flc>uo/îré$. 
Or  puis  que  non  feulcmct  dis  les  ventricules'da 
ccrueau:niais  auflî  par  tout  fonjçorp>  &fafub~ 
ftace  eft  contenue  grade  qualité  d'cipritaiumal, 
corne  il  a.  efté  dcmôftréen  autre  endrpityicus  de 
ùons  prefumer  qu  auflî  il  en  eft  conjenfl grade 
quantité  dans  le  ventre  pofterieur ,  y  eu qUj'il  eft 
principe  &  origine  de  tops  les  nerrs  f^rnés  par 
tout  le  corps  :  &  que  ces  interuallcs  moyens  qui 
liét  enfemblc  fes  parties,font  Ia  voye  Çç  chemin 
de  refprit.Era(îfttate  dit  bien  ,  Sç  à  la  veritç,  gue 
loftrucliiwedcrEpencsanii,,  (ainit  iVnôtn^c  le 
ccrucau  pofterieur  eft  plus  ditKt^flee, que  dx 
cerneau  antericur.Maisàmô  iugcmétiU'aJbttfe; 
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&  dcco^ltend  il  dit 4è<er&<xM  dnterieor  3cpo~ 
fterieut  cftr*  plus  tortHîcu*  &  replie  en  l'honv 
ntV,  ^àWàtàïi&ilk  t(rtftèé«r  i«raifoim*bles> 
podre^  ^dci!hd^riSc^|l^d%  raifor^Ôc  intetlt*> 
genc^WeHifc*.      '^trdîè'cejÇtteau  de*)  afn^par 

auctlttéV^rië^'eli  rcfH,4ï  rtous^oniïderàns  co* 

'  ^^i^Â^àm^^ï»^^  plus  d'apparent 

L^é*  de  la  îtru&ure ,  àirrs  UVenne  température  du 
*  i/^im^triBi'e^Ue  efcAlteqa*fe  /quiconqoâ  iott 
fit  Km**  Njëftù^lSf  ?  5c4e fitô&ttfBbA  la  bonté  &  pette- 
ffwrot  î»r^yî5  ^Pétoë^tàetti  j  Wu  $oft  a  l'abondance 
T***ll  d^clÇftt  âïflrni»  J  V^i6à  fc^oatité.  Mais  fiqucl- 

miwiM 

^WèW|ii>tfté  jîltf*  ardite?^  obfcOTcque  nc 
ffelctente  drt>^fiftioi*î  &r  cttrauague- 
ixtioipié  Wfàt  * ?  iaj^^W*fôi|  im  petffi  bfeà 
Cetuyfyft  ^ktfofe1  1afobrî<j64J  du  corps  y  wc  tou- 

ftarfttfoï&^b'ffible  d'èAyfe^aotternentjCdntcà- 
tons  note  de  ce  peu  ijui  &fc«fte  dit,  «5  pHfeqtf il 
ri'eÂrJfecÇfllfa^ 

nbns'ïo'ttMti^  y>  ••i:;rr" 

RJLm&tb'hs  n^utffbteèfc  btiCét^ite  kemiiàc- 

*  rn!o*c%9êlMu:chôH*^ 

iTx  il"  aflîs  cVlcôucKé  à  rentrée  du  conduirai  fcmu  ce 

ri'urs.      dit vwttrfctMeaueclc  Cetueau  pofterieur:  &  qu c 
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leifcftaiftSÙftes  nôrnent  P  jgnô,  en  Gretf .  ! 
Ce  corps  ai  fa  fub {tan ce  eîglgndule^i.lcA  fefr- 
gut e,ielîem blc  à  vn c  pccit c  pomme  de  Pin ,  dite 
«n  Grec*?»*1* ,  d'otrfptt  nom  lt*y  îteftç-j»&|îQ&. 
Aucuns eftim ent Ion  v tinté  eftrc  pareille  à  celle 
du  P y lorc  ou  huiffier  Sç  poitier dèolotffloïnaclî. 
Car  (difent-ils)  comme :  1  huiffiier  del'eftotuach 
eft  vnc  glâdc  qui  empefUie  que  la  vian4e  n  efoit 
transportée  de  l'efto  manh  au  bayau  grelk,auant 
qu'elle  foit  cuitc,ainfi  ce  Pignon  cft  vn e  glandu- 
le  fi  tu  éc  au  corn  menceraen  t  du  conduit,  par  le- 
quel l'cfpiit  eft  men é  du  ventricule  dttTrodktt  en 
celuy  du  c.erucau  pofteîiejif;, qui  ïne  vn 

commiflaire,  garder ,  diupenfateur ,  prf  g*  W-en 
laùTer  palîer  que  la  quantité  laifonna.blei  Tay  cy 
deûns  expiré  ce  que  nous  deuôs  croir^tiihjiif- 
iier  de  l'clto  mach.  Quant  à  cefte  glande  Sembla- 
ble à  vnc  petite  Pigne,ie  l'eftirae  auaife&é,6ujte 
pour  mefmc  vfàgejquc  toute  les  autres  glandes 
du  corps  qui  appuyentlesdiuilîôs  des-  y  ai  11  eaux, 
àfàuûitpour  iouftenir ^remplit  lÀdtfpaaiçtÀét 
de  la  grâde.v  ein.e  ,  de l»qm4\g:Co.m^si(^iim  to%is 
lescuTus4  chwroeidés  ,.quiifant  eftendtffestajafcles  */ê«W«- 
ventricules  antérieurs.  Cai'lalltuatiô^$$i*t$es     .*  v*. 
glandulcs  eftdu  tosut  fen*blaWe  àlâitftt*ci«nde  Vcl^J/fll 
cefte  ci;*qui  iette  (a  -fkrànjté &foninjiîf  fj&itfflan-  g«  tji  fort 
droit  de  la  veine, où  premièrement  e4kfe  diuife,  depraué  an 
puis  petit  à  petit  sv'cflûf  gic  enpropoFtiptt  «jjifc  les  Gm  &  4U 
vaiifeattx  produits  du  troiicdiuifï^fonfc^farés  LetHn' 
les  vhsides auttes.'s'auâçiat  &  les  ascoompagnât 
pendant  qu'ils  fontenletiés  &  fufpciwbw;:  &dn- 
continét  que  ces  v.eittesfent  e^é^dâ^leacmps 
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des  ventricules  anterieurs,lcPignon  les  abâdon 
ne,  &  le  corps  du  cerueau  fitué  là,porte  &fou- 
ftient  tant  ledit  Pîgnon,que  les  v  cines.Ceux  qui 
cuidét  ccPignon  eftre  commis  pour  modérer  & 
reigler  le  pacage  de  l'efprit,donnét  trop  d'autho- 
riteà  cefte  glandule,  ôc  ignorétra&iondel'epi- 
phyfoouproduâiôièmblablcàdes  verms ,  que 
les  Grecs  nomment  Car  fi  cefte  glan- 

de eftoit partie dn  cerueau ,  comme  eft  le  Pyl«re 
dereftomach,ellepourroïtfuyuâtlcs  comptef- 
fions  &  dilatations  du  cerueau ,  fe  ttouuer  en  al- 
fiete commode  Ôc  opportunepour  alternatiue- 
mentouurir&  clone  le  conduit.  Mais  puis  que 
ccftdgUnde  n'eft  totalement  vne  partie  du  ccr- 
ueauiô^iqWniel^m^èHicittyeft  adneifenjeJetfct- 
ri  eu  rem  eiu,  ôc  non  de  fa  partie  intérieure,  com  e 
p ou rroi telle  fairede  fi  grandeis  choies  en Paper- 
tioiv  5tdo  fturc  det*  ton  d  uit,**  eu"  que  de  Cof  elle 
nefepeut  mouuoir?  Qmslquvnpeut  eftre  dira, 
-  qui  garde  que  de  foy-meime  elle  ne, fe  jmeuuef 
?  Arme  ehofe  ne  rempeTcbe  forsque^iainfi 'eftoit; 
nous  m  ettrions  laîglandiiiè  en-  la  place ,  dign  i :  té 
&  cxcellencedu  ccfueau,  &  le  cerueau  fera  vu 
corps  perce  de  plufieurs  conduits ,  ordùné  pour 
eftre  valet  ôc  feruiteur  de  cefte  glande,  qui  natu- 
rellemét  a  vertu  &  faculté  de  fe  mouuoir.  Il  n'eft: 
belôin  déduire  combien  ces  chofes  font  pleines 
d'ignorance  &  beftife.  Quant  àcequ'ilsfongéc 
eftre  neccûaire  qu'à  hentour  de  ce;côduit  il  y  aye 
en  quelque  licuvne  partie  pourcela  inftituée, 
qui  gouuerne  &  modère  le  partage  de  l'efprit,la- 
qucBe  ils  nepeuuét  trouuer,ceftc  partie  n'eft  pas 
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lepignon,ains  eft  la  production  ou  epiphyfè  ver 
miculairc ,  (ainfi  l'appellent  à  caufe  de  fa  figure 
ceux  qui  font  mieux  verfés  &  pratics  enl'anato- 
mie)  qui  eft  eftendue  tout  le  long  du  conduit.Sa 
iîtuatiô,figure,&  cônexion  auec  les  parties  pro- 
chaines eft  telle.D'vn  cofté  &  d'autre  du  côduit 
y  a  des  eminences  du  cerueau,lôgues,  &  tenues, 
qu'ils  nomment  en  Grec  >*ovu«  ,  comme  quidi- 
roit  des  petites  felfes-.on  pourroit  comparer  leur 
approchement  &  concurrence  aux  cui'fes  d'vn 
homme,iointes  enfemble.  aucuns  qui  les  côpa- 
rent  à  deux  tefticules,aimcnt  mieux  les  nommer 
^4w, corne  qui diroitdeux  petis  tefticules. Au- 
cuns nommét  les  corps  qui  touchent  &  ioignét 
au Pignon,^v/*'«, &  ceux  qui  font  après  eux, 
>Aowi»a.Ces*  corps  icy  font  le  cofté  droit  &  gau-  Jï^ffil 
che  du  conduit.  Les  parties  fuperieures  d'iceluy  /e<> 
fontcouuertesd'vne  membranedeliée,  6c  non 
toutesfois  foible,qui  d'vn  cofté  &  <r'autrc  eft  ap- 
pliquée &  iointeauxfcfles.  Ceftc  membrane  e- 
ftendueiufques  au  ventricule  pofterieur,eft  l'in- 
férieure extrémité  de  la  production  vermiculai- 
re,quin'ariendefemblable  auec  les  feues  &  te- 
fticules.Car  elle  eft  compofée  de  plufieuis  ioin- 
tes:&  lafuftance  desfelfcs  &  tefticules  eft  (im- 
pie, &  d'vnemefme forte,  &  n'eft  conftruite  de 
tant  de  pièces.  La  production  vermiculaire  ou- 
tre ce  qu'elle  a  diuerfes  6c  plufieurs  articula- 
tions, &  qu'elle  eft  artemblée  de  plufieurs  pièces 
attachées  enfemble  par  des  membranes  ,  a  en- 
cor  vne  autre  chofe  finguliere&  notable,  c'eft 
que fon  extrémité  laquelle  fe  rend  au  ventricule 
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pofterieur ,  là  où  nous  auons  dit  fe  finir  la  raem 
brane  couchée  au  deflus,  cft  tenue  &c  *  conuexe: 

^sbtocée*  Pu's  ^c  ^  crou^nc  &  s'eflargiflant  elle  a  Ton  dos 
&  berceau  quafi  égal  à  la  diftanec  des  feues.  Par 
ainfi,quand  elle  s'eftend  le  long  du  conduit,  elle 
le  bouche  parfaitement  tout.  Et  quand  par  der- 
rierejelle  fe  replie  en  cercle,tirant  auecfoy  la  mé- 
brahe  interiettéc  à  Tes  parties  conuexes ,  elle  ou- 
ur çjautantlc  conduit,  qu'elle  fc  re cire  en  arriéra^ 
Carie  flechiflanti, elle  s'arrondit  comme  vnç 
boule,  &  fcramaftèen  (by-mefmc  ,;4'où  fe  fait 
qu'autant  fa  largeur  croit,  que  (alpngueur  dim  i- 
nrtç.  U eft  donc  vravrfemblable ,  quand  elle  s'arr 
ion<litpeu,(Sc  àceiie  caufe  nes'eflargitgueres^ 
que  Ton  extrémité  inférieure  cene  de  boucher 
fermer  feulementles  parties  qui  font  en  la  bafe 
du  conduit,  cVquifont  les  plus  eftroites*de  tour 
tes.Mais  fi  elle  le  réfléchir,  arrôdit  &  elîargit  d'a- 
n'e/l  q»'vn  uantagejc  conduit  cft  plus  ouu ert: <Sc  ordinanc- 
fenoMitert.  mentjeft autant  ouuert que  fa  convexité  &  fu- 

perficie  extérieure  qui  lç  doit  boucher  eft  dimi- 
nuée* Or  aucune  de  ces  chofesnefeferoit  com- 
modément fi  nature  euft  conftruitçefte  produ- 
ction vei  micùlâirc  ou  plus  tenue  &  mince  de 
quelque  pcu,oupljwefpenc.Si  elle  eftoit  plus  ef 
peÛtyiamais  le  conduit  ne  fer  oit  exact  e  ment  fer- 
mé»  poureeque  la  partie  de  cefte  production  la 
pluiS.tenuc  ne  pourroit  venir  iufquçéaubas  du 
conduit  qui  eft  le  plus  eftroit  pouffe  plaquer  co- 
tre,  Sç  leclorre  ;  Sielk,eftoit  plusitçnu€  ,ilncfe 
pourroic exactement  fcrmer,ni  bien  ouurir.  En 
le  fermant,  il  efchapperoit  toufiours  quelque 
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ijuatité  d*eiprit,pource  que  l'extrémité  delapro 
du&iô  eftât  trop  tenue  ne  pourroit  parfaitemét 
occupçr&  eftouperfafpaciofué,&fonouuertu- 
re:  &en  le  dcbpuchant,il  faudroit  que  la  produ- 
ction fcift  vne  viplente&  pat  trop  grande  réfle- 
xion o ur  fo uieu  c r  1  es  ex tr émit és d e  Ton  e x  t c ri  e u 
refuperficie,&  lesofterdedeuant  le  trou,  &  la 
bafeducouduit.  Qrûeftant  quelque  peu  plus 
tenue  cefteproductionTou  plus  efpeflTe,le  côduit 
n  e  fe  p  eu  t  ni  b  ien n  i  m  o  d  er  é  m  e  n  t  f  er  m  er  n  i  o  u  - 
urir,que  deuroit-on  cfperer&acteridrc,iî{àfub- 
ftance  eftoit  de  beaucoup  changée?  Tordre  &  a- 
gencementquieft  en  toutes  les  parties&vtilités 
neferoit-ilpasdeuruit&  confondu?  Or  n'eft-il 
poflibletrouuer  &  proposer  vne  commodités 
bonté  de  ftru&ure  meilleure  pour  la  perfection 
des  actions, que  cellequia  tant  de  bonté,&  corn 
modicé,que(î  vous  y  changés  tantfoitpeu,tou- 
tel'action  cftruinéc.Car  oùl'on  peut  adioufter 
&  retrancher  beaucoup  fans  en  rien  interenrer&: 
gafterrouurage,iin'eft  befoin  de  trop  excellen- 
te fagclTe  pour  le  gouucrner.  Mais  oùpar  inad- 
uertance  eftant  oublié  quelque  peude  chofe,tâc 
peu  foit-il,tout  l'ouurage  cfl:  perdu,pour  côdui- 
rc  cela  eft  requife  vne  fouucrainc  (àgelfc ,  8c  en 
tel  ouurage  elle  fe  fait  coenoiftre.  Or  fi  *  feule-  -*fî** 
mentquelque  faute  ou  négligence  commue  en  %pra»é  au 
ta  corpulence  de  cefte  production  gaftoit  l'ou-  Latin.  L'i» 
uraçc,  $c  au  demeurant  il  n'impottaft  quel  fuft  krpret* 
le refte  de  fa  côftruction ,  &  que jfa  .ftru&urc  fuft  P°:*r 
indtfferentemepouuant beaucoup  aidermi  nui-  Vf* 
rejOij  attnbiîeroitla  cauie  decelaaulii  toit  à  for- 
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tune,  qu'à  l'artifice  de  nature  :  mais  pourec  qu'il 
aduient  femblablement  de  toutes  les  autres  cho 
{es  de  cefte  production  vermiculaire,commc  de 
faconfiftance,corpulence,&grandeur,  àfauoir, 
que  fi  on  change  quelque  chofej'a&ion  foudai- 
nementcnferadômagéc,ainfiquemonftrerons 
incôtinent,nc  fera  pas  digne  d'eftremocqué  ce- 
luy  qui  v  ou  droit  priuer  nature  d'indu  ftrie,  &  fa- 
gefle?  Les  fetfes  font  autant  plus  hautes  fus  le 
conduit,qu'il  eft  neceffairepour porter&  foufte- 
nirla  production  vermiculaire  qui  eft  plantée 
deflus.Toutleconduit  pour  cefte  raifon  a  efté 
fait  long,  à  fin  qu'il  y  aye  grande  différence  en  la 
quantité  de  Ton  mouuernent  :  &  l'aflembla^e 
*  de  fes  parcelles,  qui  font  plufieurs  &  petites  en 
fa  compofition  apporte  cefte  vtilité.  Car  à  fin 
que  fonmouuement  aye  différence  d'eftre  plus 
grand  ou  plus  petit,  nature  l'a  baftie  en  forte, 
qu'elle fe peut  fort  diuerfement  couiber&  pli- 
er. Ayant  donc  pour  cefte  occafion  plufieurs 
mouuem  ens,&  faciles,  il  eftoitdâgereux,  qu'el- 
le ne  gtiffaft  ou  fe  precipitaft  du  dos  ,  mote  8c 
courbeure  des  fcfles,fur  lefqu elles  elle  eft  afîife, 
Ôc  qu'elle  abandonnait  le  conduit.  A  cela  natu- 
re a  excogité  certains  ligamens  d'icclle  auec  les 
fefîes,queles  (àuansanatomiftes  nomment  ten 
dons ,defquels  elle  eft  retenue,  ferrée,  &r  con- 
trainte, de  mode  qu'elle  ne  diuagueçà  ni  là.Na- 
tureauflï  a  fait  cefte  production  vermiculaire 
dure,  à  fin  qu'elle  foit  moins  offenfable  ,  mais 
non  pas  dure  iufques  là ,  qu'elle  ne  foit  partie  du 
ccrucau  :  ains  eftimant  &  peiântfoigneufement 
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LTVRE  HVICTIEME.  5:3 
fonv&geia  faite  fi  dure,que  toufiours  clic  cft,& 
demeure  parcelle  du  cerueau.  Or  encor  que  ce- 
tte production  vermicuïaire  euft  toutes  les  par- 
ticularités qu'elle  a,  &:  toutesfois  les  replis  de  (a 
conftructioneftoyent  droits,  ou  debiais&obli- 
ques,  &  non  pas,commc ils  font  trauerfiers,ils 
nebailleroycntaucune  commodité.  Car  elle  ne 
s'arrondiroit  point  en  la  façon  qu'auons  dit,  fi 
auecfes  replis  trauerfiers  elle  ne  fe  rouloit&re- 
flechifloit  en  derrière:  elle  ne  pourroit  auflî  pe- 
tit à  petit clorre  &  ouurirle  conduit, ainfi qu'a- 
uons dit  :  &  quand  cela  y  manqueroit ,  la  con- 
ftruction  telle  &  fi  artificieufedctousles  corps 
qui  (ont  à  l'enuiron  du  conduit  feroit  inutile, 
lleft  donc  notoire  à  ceux  qui  attentiuement 
ontefeouté mes  propos,  fi  quelqu'vne  des  au- 
tres chofes  ci  ddfus  mentionnées  eftoit  châgée, 
qu'en  aucuns  membres  cela  nuiroit  à  l'action, & 
en  d'aucres  cela  l'aboliroit  du  tout;  &  par  ainfi  ie 
ne  voy  aucune  raisô  par  laquelle  on  puifleprou- 
uer,  ces œuures n'eftre  conduites  d'vne  fagelïe 
incomparable  &  fouucrainc. 
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DE    L'V  S  A  G  E  DES 

P  A  R  T  I  E  S  t>  V      Oj  R       ^  ^ 
M  AIN,  N  £  M ,i  l  Ç. M  É  ÏJ;'Y >jM  7 

Yans  expofé  toutes  les  parfies  <j£ 
ccrucau  ,  &  fouuent  parlé  des  par~ 
$tMfS&  Clcs'cs  voifiiit$4  ajnfi  qu^auons  çfté 
îMSfïïÇ  induits  &  incités  par  la  dépendan- 
ce &  cohérence  naturelle  qui  fc;  tr<P##jC,cn 
elles  j  il  ne  fera  hor&<Jç  propos  <}e$lai#F  $n  .ce 
hure  l'vfàge  des  àutres^patties  deia  tjeûe^^jc- 
rcchefjreprendrc  pe  qui  a  efte  di$  a.  l'iàue.étt 
liure  précèdent. à  iauon,qu  vnedes  plus,  grades 
&  plus  vrgentes  folicicudes  denature,e,ftpurg«r 
en  touceslcs  parties Ai fcorps les  fqpe^vnj^s de 
iatim  ent»^  fingulie;rcpfoe&t4  J  es,  par  tijt&fcp*  #o 
blcs principalçs4çQrae  le cerueaittÇaJî  du  fuc 
qui  afflue  aux  membres,!' vne  partie  eft  fi  vtiïe& 
no  u  milan  te,  qu'elle  fe  fait  femblable  au  corps 
qui  eft  nourri: &ccfuc  s'appellevray  emét,Nour 
riture&aliment.L  autre  partie  eft  bien  enuoyée 
au  membre  auecla  bonne:mais  quand  la  bonne 
eft  appliquée  à  la  fubftancc  du  membre,  elle  eft 
fegregée.  &pôurl'euacuer,nature  demande  des 
conduits  &  partages  idoines:  quoyluy  faillant, 
ccft  humeur  fuperflu  premièrement  s'accumule 
aurnembre,  & legreuCcommcvntrop  pefant 


LIVRE  NEVFIEME.  J25 
fais:puisempefche,eneftouppâtlc  chemin  que 
le  fue  deftiné  pour  la  nourriture  du  membre  n'y 
afflue  parapres:&  ainfi  garde  que  le  membre  ne 
préne  nourriture.mais  cela  cft  peude  cas.lh  s'en 
fuyuentdeuxchofesde  plus  grande  importâce, 
&  qui îa  font  inftrumens&  caufes  des  maladies, 
&  en  ces  deux  faut  neceifaitem  ent  que  les  corps 
impuis&  furchargésd'excrenuns  tombent.  La 
première  eft  que  tout  ainfi  que  les  animaux  affa- 
més mangent  delà  bourbe  ou  autre  chofe  iem- 
biable,  ainil  les  parties  du  corps  deftituées  de 
leur  aliment  commode  &  familier,  piquées  de 
leur- naturel  appétit,  font  forcées  attirer  pouf 
leur  nutrition  ces  mauuais  fucs.  L'autre  eft  que 
ces  excremens  affemblés  en  fin  fepourniîent,&. 
par  la  putréfaction  deuiénent  plus  acres  &  plus 
chauds,d'ou  s'engendrent  Phlegmon ,  Eryfipc- 
las,charbon,fieurc,&:  autres  maladies  innume- 
rables.  Or  pour  garder  quecela  n'aduienne,  & 
fingulierement  aux  parties  nobles,  nature  a  efté 
fort  logneufe  delà  v  uidâgc  des  fuperfluitès ,  qui 
font  de  deux  eipeces,les  vncs  vaporcufes,&  fu- 
meufcs.  les  autres  comme  aqueufes6<:  bourbeu- 
fes.Les  premières  par  leur  mouuement  Se  incli- 
nation naturelle  tendent  contremont,  &  les  fé- 
condes contrebas,  par  leur  naturelle  incitation 
&peianteurauffi.A  ces  deux  etpeces  pour  les  ef 
uacuernaturea  percé  deux  conduits, pour  forcir 
les  excremens  légers,  en  haut:&:  poureuacucr 
les  pckiis  qui  de  leur  nature  vont  en  bas,  en  la 
partie  inFerieurc,&panchante:&  non  feule  m  et 
■es  a  colloques  ainfi,  maisaulîi  lésa  faits  larges 
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$i6  DE  L' V  SAGE  DES  PART. 
&  amples,pource  qu'ils  doyuët  cftre  comme  ca 
naux  &ruilleauxdepiufieurs  humeurs  &  grof- 
fcs.  Mais  elle  a  percé  les  autres  comme  de  petis 
trous  &fubtils  à  la  proportion  delà  fubtilité  des 
excremens.  Les  conduits  panchans  du  cerueau 
dégorgent  les  excremens  feniibles&  gros  par  le 
palais  en  la  bouche,  &  par  le  corps  des  narines, 
&  ont  leurs  orifices  grands&manifeftes.  Les  e- 
uacuatiôs  des  fuperfluités  vaporeufes  qui  le  font 
partoutlecorps,  6c  delatefte,nefe  peuuentdu 
tout  voir ,  à  caufe  de  leur  fubtilité  qui  ne  permet 
aufenslescognoiftre.  Oraux  parties  du  corps 
molles  &  humides  il  n'y  a  certain  chemin  dédié 
pour  cefte  cuacuatiomcar  tout  corps  huraide& 
.molobeitpromptemcnt,  &  donnepaflàgcà  ce 
quidvne  veheméteimpctuoikéle  traucrfe:puis 
quâd  cela  eft  palîé  couftumieremét  fe  ralfcmbUy 
&  retourne  en  fa  première  coherence,côtinuité, 
&vnion.Parvn  corpsdurrien  ne  parle,  6  aupa- 
rauant  le  chemin  n'y  eftouuert.  A  cefte  caule  il 
n'a  cité  befoin,  pour  cuacuer  les  fumées  ôc va- 
peurs, faire  des  conduits  manifefl:es&  patensau 
ccrucau,ni  en  fes  toiles,ni  en  la  peau  qui  couure 
latefte:&  quand  nature  en  auroit  fait, le  fens  ne 
lesapperceuroit  pas,  pource  que  faite  l'excretiô, 
foudain  ils  fe  réunifient.  Mais  au  crâne  ou  tcft, 
(ainfi  nôment-ilsl'os  qui enuironne  &  emmure 
le  cerueau,)  naturea  percé  pourles  excremés  va 
poreux&aduftes:cômefuy.e,des  voycsfenfibles 
&  cuidentes,  non  feulement  pour  la  raifon  fuf- 
dite  qui  eft  cômune  à  toutes  les  partiesdu  corps: 
maisauffi  pourvue  particulière  qui  depédde  fa 
fituatiô&  luy  cftpropre.Lateftc  eftmife  audef- 
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fàsde  toutes  les  partiesdu  corps,cômelc  toit  fus 
vne  maifon  chaude  Veu  donc  que  le  cerueau  re- 
çoit tous  les  excremésvaporeuxcV  aduftes  côme 
f  ùy e,qui  exhalét  côtremon t  des  parties  inferieu- 
rcSjil  a  meftierde  plus  abondante  euacuation.Et 
pourec  que  le  cerueau  doit  eftre  muni  d'vn  fort 
râpart,&  à  ceftecaule  nature  n'acômislaprote- 
&ion&  garde  d'iceluy  à  la  peau  feule,comme  de 
l'eftomach  6c  autres  parties  voifînes, ains  l'a  cir- 
cuidel'osdu  crâne  comme  d'vn  cabairet,quieft 
au  deuantdelapeau,nonfeuiemét  Ton  euacua- 
tion  ne  feroit  plus  abondante  que  des  autres  par 
ties,ains  mefmesne  feroit  mediocrejfi  nature  n'a 
uoitapprcfté&  préparé  pluficurs  manières  de 
tiâfpiiation,faifantpremiercmcnt  ceft  os  cauer- 
neuXjcVdiuerfemétcniointéderes  couftures.  Si 
quelqu'vn  fait  quelles  font  ces  couftures,  il  cft 
allés  informe  du  tout  &s'il  ne  le  fait,qu'il  enten- 
de ce  mien  difcours.Les  os  quis'approchét  pour 
la  génération  des  couftures  ont  chacun  despoin 
tesôY  coches,non  pas  tout  d'vn  rang,  maisalter- 
natiucmétl'vne  après  l'autre.La  pointe,  eminé- 
ce&  foriedure  eft  fort  femblable  à  vn  ongle ,  «Se 
l*ochecft  vnecauùé,fiege,&  détclcurerncfuréc 
&proportionnéeà  ccfte  figure.Chacû  de  ces  os 
loge  en  fes  coches  les  pointes  de  l'autre,  &  rend 
lahgurcdelaiointe  femblable  à  deux  fies  join- 
tes de  près  l'vne  contre  l'autre,  de  façon  que 
les  dents  del'vne  entrent  dans  les  coches  de  l'au- 
tre. Ccfte  façon  de  ftru&ure  a  efté  dédiée  pour  la 
feurté&  fermeté  des  cômiflures  &  couftures  de 
lateftc,à  fin  qu'elles  ne  fedcmetét&  cntr'ouurét 
parlavchemé  ce  dequelquemouuemét.En  ccfte 
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manière  les  charpétiersadiouftét  fouuenc  qtié£ 
que  befoigneauecplufieurs  chenilles ,  &  parce 
moyen  rendét  leur  airemblageli ferme,  que ia? 
mais  il  ne  fe  dcfFait.Ie  te  donneray  encor  vnc  au* 
tre  côparaifon  de  cefte  liaifon  d'os ,  outre  là  pre"^ 
miete  que  i'ay  recitée  des  fies,  qui  cftant  mites 
contre,entrcntL'vne  dansTautte.Si  tu  parangon- 
-  nescefte  conftruûion  d'osàvnabillemcritcoîi 
fu  &  rapetacé  de  plufieurs  morceaux  &  efchah- 
tillons  rompus &vfés,  tu  net  abuferas  point  :  & 
à  m  on  iugcmét  les  anciens  m  édecins  à  cefte  eau 
fc  les  ontappellées  couftures,  lequel  nô  auiour- 
d'huy  nous  retenons  encor.  Mais  pourquoy  n'a 
percé  nature  le  teft  de  la  tefte  de  permis  fubtils, 
comme  de  pérîtes  cauernesfc  folles^inii  quelle 
a  fait  l'os  du  palais?n  euft-cé  pas  efté  aft  es  d'y  fai- 
re des  trous&  caùernes,fans  ces  couftures.'Pout 
ce  que  neceftairement  d'vn  cofté  &  d'autre  ces 
cauernes  fe  fùflcnt  terminées  en  l'efcaille  déPoé' 
quieftlifFe,&denfe,&par  dedans feroyent  J>sp- 
chaines  des  toiles  du  cerueau ,  par  dchors/cMa" 
membranéqui  enueloppc  le  teft  nommée  Peri- 
cranc.llyaa'ufîivnautre  rcfped  pourquoy  ne- 
*  qu\  (ont  ceffairenjchtil  falîoitleteft  éftrc  dtuifé  en  plu- 
«eurs*  pars,  comme  il  a  efté  demonftré  au  lj- 
11"  nre *prcccdeht.Orpource que  ces  cauerhésn'e 
"  c'hap.9.  ftans  couuertesjracleroyent  &  nàùreroyét  auec 
leur  bord  afprê& .piquant  les  toiles  du  cerneau 

"ftefrJr  lerl*efcafl1e  par  Jéhôrs,*  cimt :  qn'cllê  diuiferoït 
S»éf.Ui-  le  teft  en  plus  dé  pièces  qu'iTn*e{t  de  befoin&ff3; 
*tt  ».      droic  pavir  faifela  trânfpirâ'tiôn  ije  c'cs.excrtitttt' 
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vaporeux  nature  a  abufé  &  s'eft  incidémentfer- 
uiedes  coufturesde  latefte.eftantmeilleur,cora 
mefouuentauonsdemonftré,  faire plufieurs  a- 
ciions  &  vtilités  par  peu  d'inftrumens,  que  peu 
d'icelles^ar  plufieurs  d'iceux.Nous  auonsmô- 
ftréau  liure*precedent,quelePericranc,  oh  la  *chaf.$a 
membrane  qui  par  dehors  reueftle  ttft,doite- 
liie  adnexéeaueclagroflé  toile  du  cerueau,  & 
qu'à  celle  caufeil  a  Fallu  interpoler  les  couftu- 
res.  En  ce  liurc  où  maintenant  nous  fommes, 
nous explicquôslafecôde'vtilitéd'icelles.  Leur 
troifîcmc  vtilité  eft,que  par  icelles  fortent  les 
yailfeaux  petis,grelles5cx:  minccs,aufqu eh  natu- 
re cuit  percé  des  trous ,  auffibien  qu'aux  gros, 
fans  cc,que  prcuoyantlaconftru&ion  des  cou- 
pures cftre  nccelîaire5elle  en  a  abufé  à  cefte  com 
inodité.parces  coufturcs  s'efuacuétlesplusgroî 
excremens  adultes  cemme  fuye,f€ulcmét  pour- 
ce  que  les  plus  fubtils  patient  a  trauers  du  teft, 
par  lequel  euaporeroyétaufTilesplus  gros,  quât 
à  ce  qui  côcerne  fes  cauernoutés  3  fi  corne  nous 
auons dit,  iln'eftoit nece(fairequelafupcrficie 
fuft lhTéc  &:  polie  d'vn  cofté  &  d'autre. 

CH^tV.  II. 

QVelques  vus, peut  eftre,cuiderôtfans  cau- 
fele  ccitauoireftéfaitcauerneux,  veuque 
les  couftures  qui  font  grades, &  plufieurs,  n'oiu 
befoin  d'autre  fecours  pour  la  tranfpiration  des 
excremens.  A  ceux-ci  veux  icmonftrcrauoirfa- 
lu  qu'il  fuft  tel,pour  certaine  autre  vtilité:  com- 
bié  queiemehaftoyc  d'expolerles  côduits,  par 
lefquels  fe  vuident  les  gros  excremens,  à  fin  que 
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ceprefentliurenefou  plus  prolixe  ,  par  la  décla- 
ration despoincl*,  qui  de  cefte  façon  înteruien- 
nent.  Auoir donc  adioufté  cela feulem ent le  re- 
tournera)» à  mon  propos. Si  nature  eufl  bafti  ceil 
os  tenue,  &  dénie,  les  parties  qui  font  dclfous, 
pour  cefte  coniiftâce n'en  feroyent  mieux  rem- 
parées,veu qu'eftât peu. d'mterualle  entre  deux, 
les  baftons  qui  trâchent&  naurét,  penctreroyét 
aifémétaudedâs.Ets'il  euft  efté  dcnfc&  e/pois, 
il  euft  furchargé  tout  l'animal,  comme  fi-quel- 
qu'vnattachoitfurfa  tcftevn  fais  pelant,  &  le 
portoitaffiduellemct.Reftoitpourvn  troiiîeme, 
qu'il  ne  fuit-  ni  tenue,  ni  dcnfe,ains  rare  &  cauer- 
neux.Car  en  cefte  façô  il  negreuerié,  &  faitvne 
grade  diftacepour  retarder  les  baftons  qui  nous 
poutroyétnaurcr.Leteftdôcaefté  fait  tel  pour 
laraifon  fufdite,&  àfinqu'ilfoitcôme  vn(ouipi 
ral,par  lequel  les  vapeurs  exhalent. 

CH^CV.  III. 
T\  Entrons  fur  le  difeours  des  côduitsqui  pur- 
JLV ecntlc  cerneau, &  declarôsi'artificede  na- 
ture  en  iceux.Nousauons  traitteauliurc  précé- 
dentes deux  qui vontaux  narines.  Il  y  en  a  en- 
cor  deux  autres,  qui  defeendent  au  palais:  l'vn 
dcfqucls  commençantau  fonds  du  moyen  ven- 
tricule va  contrebas,  l'autre  fort  du  conduit  qui 
iointleccrucaupofterieurauecranteiïcur,&t£d 
obliquement  vers  l'autre  fuldit.  Incôtinent  que 
ces  deux  fe  font  aifemblés.ils  fe  rendét  en  vn  1  ieû 
comun&panchât:  duquel  le  bord  fuperieureft 
parfaitemétrôd&circulaire.  Delà  s'eitrecilfant 
peutàpetit,ils'abaiire,&s'infere  en  vne  glande 
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femblable  à  vnc  grofle  boule,quia  cauité  mani- 
fcfte.  Au  delfous  d'iccllc  cft  vn  os  femblable  à  vit 
crible  qui  fe  termine  au  palais.  Voila  le  chemin 
desfupetfluitésgrofïes.  L  Vcilité  de  chaque  in- 
ftru  métfitué  en  cechemin  cft  iamaniftfte.encor 
que ie n'en  difemot,toutesfoisiele  reciteray,a 
fin  qu'il  ne  manque  rien  en  ce  difeoufs.  La*  ca-  *  N^"»'* 
uitéoù  ferendencees  deux  côduits  en  (à  partie ,  A"tm  l* 
lupeneurea  tel vlage^u'vnccuueou  tine,èv  en  GrervCi- 
fa  partie  inférieure  refi cm blc  à  vn  entonnoir,  cô  ios*ta*> 
melbnnomlemonftre.'  &  en  fadite  partie  in-J0»Jefafi- 
ferieure  a  vn  conduit  manifcfte&  fcnlible,  qùi£Mre:^40" 
pénètre  iiîfques  au  ventricule  de  la  glande.  ^Vd^cJnl* 
pourec  qu'il  falloit,que  par  dciîiis,  ccft  entonoir  'ilité  Ttnto 
ruft  côiointaucc le  cerueau ,  6c  que  defeedat par  noirenGrts 
dclfous  il  fuft  inféré  en  la  glande,  à  bon  droit  il  a  fc0"** 
en.éfaitmébraneux.Qreftatle  cerueau  enuelop 
pé  de  fa  toile  déliée  ou  ch«rocide,iin'eftoit  expc 
dienteercher  autre  ligament  pour  attacherèuec 
luy  ceft  entônir:  parquoy  vne portion  deladite 
mébraneeftcndueiuiqueslà,conftitue,&  à  bon 
droit,  le  corps  dé  ce  bacin.  Quant  à  l'vfage  delà 
gladequt  reçoit  l'cntônoir,il  cft  notoire,quepar 
icelle  les  fuperlluitéss'dcoulentpetità  pctit,qui 
cft  vnc  çrâde  cemodite  ignorée  des  anatomiftes 
quitnefmcs ncs'enquicicntpas, encor  que  rai- 
fonnablcméton  le  peuft  dcmâd«r,pourquôy  les 
excremens  ne  tôbent  de  l'entonnoir  incontinét 
parles  permis  du  palais,  pluftoft  que  de  dégoû- 
ter ain fi  5"«  au fïï  par  les  os  des  narines  appel- 
les ithmoeides,  pource.  qu'ils  reftemblcnt  à  vn 
crible.  Ces  dits  anatomiftes  n'ont  expofé  pour 
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quelle  fin  ces  os  ithmocid£s  ont  efté  fabriqués, 
ains  fc  contentent,  de  direque  pariceux  les  exerc 
mens  s'éfcoùlent  :  obm  écrans  la  railon  pour  la- 
quelle Ua  efté  plus  expédient  les  faire  cfcoulcr 
petit  à  petit, qjue  choir incontinént,&  tout  dVn 
*  chaf,7.  coup,comrne  ila  eftémonftré  ci*dc(Ius,QU  nous 
hm.%.      auons  àûllideclaré  qu'il  feroit  plus  à  propos ,  & 
plus  côùenableappeler  ces  osSpongocidcs,quc 
ithmoèidcs,pourleur  fimilitudeauecvne  clpÔ- 
ge,  à  laquelle  Hippocrates  les  a  comparés.  Or 
pource  que  le  nés  eft  expofé  à  receuoir  outrage, 
nature  a  édifié  deux  grands  baftillons ,  faits  d'os, 
cVfortauancéscjuiremparent  les  efponges  du 
nés:  mais  dedans  le  palais  n'a  efté  befoin  faire  vn 
grand  rampart,  pource  que  ces  côduits  font  cou 
uersde  la  grotte  toile,  &  fc  terminât  dans  la  bou 
che,ainsâ  cela  fuffifoyent  ces  trois,  l'oS,la  toile, 
la  glande. Encor  que  ie  ne  le  fpecifie ,  ie  cuide  c- 
ftremanifeftcà  chacun  que  cefte  glande  eftau 
dehors  dela*oile,ôV  dauantageily  a  autant  de 
diftâce  eotrela  grofle  toile,&l'os  du  palais,  que 
la  glande  eft  haute.L'occafion  maintenant  s  'of- 
fre de  reciter  quelles  parties  nature  a  colloquées 
en  ceft  endroit-là,  qui  vericablemët  eft ,  comme 
chacû  peut  entëdre,le  plus  feur  de  tout  le  corps; 
veu  quepardeftus  tout  le  cerucau,  &  le  ceft  le 
couurentjcVpardeflouSjros  du  paîais,&labou- 
che.Parquoys'ileftoit  poflible,  l'animal  feroit 
tué  beaucoup  de  fois  premier  que  d'eftre  blefle 
en  ce  lieu-là. 
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CH^tV.  IUL 

CE  que  les  anatomiftes  appellent  en  Grec 
«xi^a  SiKTvonfit  ,  &  nous  le  filé  qui  eft  le 
plus  admirable  de  toutes  les  parties  de  la  tefte, 
cftlituélà,embraflantenrond  coûte  la  glande, 
puis  s'auançant  grandement  en  derrière,  telle- 
met  qu'il  eft  couché  au  dcflous  de  la  bafe  du  ccr- 
ueau  prefque  toute. Ce  filé  n'cft  point  comme  v 
nerés  (impie,  ains  comme  fi  nous  cmmôceliôs 
&  iettionsles  vns  fur  les  autres  plufieurs  filés  de 
pefcheurs:  Se  toutesfois  ce  naturel  filé  à  cela  de 
propre,quelesreplisdefes  mailles,font  attachés 
les  vns  aux  autres,  tellcmét  qu'on  n'en  pourroic 
diuifer  ou  feparer  aucun.  Car  eftans  tons  arran- 
gés les  vns  fur  les  autres&  liés  enfemble ,  fi  tu  en 
prensvn,  tous  les  autres  fuyuent.  Quant  au  rc- 
fte  il  furmonte  tons  les  filés  que  la  main  de  1  ho- 
me (auroit  faire,  qui  regardera  la  fubtilitéde  Tes 
cordons,&  l'efpoitfeur  de  Tes  mailles.  Ce  filé  n'a 
efté  fait  de  matière  indifféremment  prife,  &  fans 
chois,ains  nature  a  eleu  pour  la  matierede  ce  filé 
▼rie  grande  portion  des  artères  qui  du  cœur  mo- 
tet en  la  tefte.D'icelles  vne  petite  producliô  s'ef 
panel  au  col,en  la  face,&  aux  parties  extérieures 
de  la  tefte.Toutle  refte,tel  qu'il  a  efté  de  cômen 
cement,môte  droit  par  le  col,  &  parla  poitrine, 
eftantfufpendujpuis eftreceu  amiablementdâs 
la  partie  du  teft,qui  eft  en  ceft  endroit-là ,  Se  qui 
luy  prefentantvn  pertuis  ouuert dedans  foy  ,  la 
guide  fans  ennuy,&orrenfe,dcdâs  la  tefte.il  fem 
bleroit  à  voir  la  grotte  toile  percée  au  droit  de  fa 
môtée  qu'elle  la  doyueauffi  receuoir,  &  eftime- 
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i  oi  c-  o  n  de  ce  prépara tif  que  ces  artères  fe  v  oifcnt 
fourrer  dis  le  cerueau:mais  il  n'eft  pas  ainfi.  Car 
auoir  outrepalTé  le  teft ,  au  milieu  d'iccluy  &  de 
ïagroflc  toile ,  elles Te  diuifent  prcmieremencen 
plufîeurs  artères  fort  petites,^  déliées,  defquef- 
Xesvnc  portion  s'éjfpamd  en  l'antérieure  partie  de 
la  tefte,l'autre  en  la  pofterieurejj'autrc  en  la  dex- 
tre,  l'autre  en  la feneftre,&  s'entrelacent  &  en- 
rremcflét  le$vnes  auec  les  autres, tcllemét  qu'on 
péferoittoutlecôtrairedecequia  eftédit,  à  la- 
noir  qu'elles  fe  fouruoyen^cVdublient  d'aller  au 
ceruèau,  combien  qu'il  (oit autrement.  Car  par 
après  de  ce  grand  nombre  d'arteres^ôme  de  ra- 
cinesquife  rapportent  en  vn  tronc,naift  vne  cô- 
'iugation  d'artercs?cgale  à  ceftelà  qui  du  côroen- 
cemcntiiToitdu  coeur  pour  faillir  cohtremont, 
&  ainfi  reduitc,entre  par  les  trous  de  la  grolle  toi 
le  dans  le  cerueau.Ot  quel  miracle  eft  ceftuy-là, 
Se  à  quel  vfàge  il  eft  député  de  natuie,qui  iamais 
ne  fait  rien  témérairement,  &;  fans  caufe,  fi  on  fe 
recorde  de  ce  qu'auons  dit  &  demonftré,expo- 
fantles  opinious  de  Platon&Hippocrates,de  ce 
que  déduirons  ici  teperfùaderas  çe  qu'arfermôs 
là,eftre  vray,&trouuerasaifément  l'vfagedc  ce 
filé.  Car  où  nature  veut  exactement  cuire  quel- 
que matière,  elle  l'arrefte  pour  long  temps  dans 
les  inftrumens  de  la  conco<5tion,commenous  a- 
uons  rnonftréen  plufieurs  lieux.  Mais  quant  à 
ce  qui  concerne  le  propos  mis  en  auant,il  fuffira 
auoir  mem  oire  de  l'entortilleure  v  ariqu  cufe,dâs 
laquelle  le  (âng&l'cfpritidpines  pour  la  généra- 
tion du  fperme  font  prépares  &  de  là  prendrevn 
exemplepour  expliquer  ce  prefent  difeours.  En 
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cefte  dite  entortillcure  les  veines  &  artères  font 
fléchies  de  roulées  en  plusieurs  manieres^con- 
tiennét  aux  premiers  rouleaux  de  leurs  flexuofi- 
tésie  fang  pur  &  iyncere,qui  aux  derniers  reuol- 
temens  près  des  tefticules,  n'eft  plus  du  tout  rou 
ge,ains  eftvn  fuc  ia  blanchifsât,  qui  requiert  d'a- 
uantagepeudcco&ion,pour  engendrer  la  fub- 
ftance  du  fperme,ce  qui  aduient  par  la  faculté  & 
vertu  des  tefticules.O  r  d'autant  que  l'efpnt  ani- 
mal du  cerueau  demande  plus  parfaite  digeftion 
que  le  fperme ,  d'autant  lefilécft  plus  flexueux 
quel'entortiileurevariqueufe.Nousauôs  donc 
bienmonftré  aux  commentaires  fufdits  que  la 
génération  de  l'elptit  animal  du  cerueau  a  pour 
la  matière  propre,l  efprit  vital  qui  eft  porté  con- 
tremôt  par  les  artères.  Nous  répéterons  ici,cc  de 
quoy  auôsdés  le  côméeemët  de  ceft  œuure  auifé 
le  leéreur^i'eftre  poffible  de  bié  cognoiftre  aucu 
vfage  de  quelqu'vnes  parties,!!  long  teps  au  par- 
auâtil  n'entéd  l'adionde  toutlemébre.  Aufdits 
cômétaires.nous  auonsdemôftrcj'ame  raifonna 
ble  habiter  dans  le  cerueau:  que  par  cefte  partie 
nous  ratipcinons.'qn'eicelle  eft  contenue  grade 
quâtitéd'efprit,acquerat  parfacocHon  vue  pro- 
pret particulière  qualité.  A  cela  qu'audit  Hure 
nous  auos  trefclairemét  monftré,s'accuide  mer- 
ueilleufementbien  l'édifice  du  cerneau, &  du  fi- 
le aufli. Car toutie cerueau auec  vne  admirable 
induftrieefteinretiffude  ces  artères  diuifées  en 
vneinfinitéderainireaux:&rplufieurs  des  four- 
geons  fe  finirent  dans fes  ventricules , auflî  bien 

cômedes  veines  defcédâtesdu  fommet  diceluy. 
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Xes  veines  arriuentau  ccrueau  de  lieu  contraire 
aux  artères ,  fàuoir  d'enhaut  contre  bas,  &  fe  di- 
stribuent comme  les  artères  en  toutes  lesparties 
du  cerneau, voire  iufqucs  dedans  fes ventricules» 
Or  ainfi  comme  plufieurs  artères  &  veines  font 
femées  paries  boyaux ,  qui  hors  d'elles  iettent  la 
cholere,lephlcgme,  &  autres  humeurs  fembla- 
blcmentvicieufesaux  prochaines  capacités,  & 
dedans  elles  retiennent  le  fàng  &  l'efprit  vital: 
femblablement  les  veines  expulfent  les  excre- 
m ens  aux  ventricules  du  cerueau,  &  retiennent 
le  fàng: &  les  artères  principalement  luy  four- 
nirent &  ameinent  l'efprit:  montantes  des  par- 
ties inférieures  en  hautjCommeles  veines  defee* 
dentdu  fcs&fommet  contrebastee  que  nature  a 
bafti  d'vn  artifice  admirable,à  fin  que  la  fub fian- 
ce qui  fort  de  leurs  orificespenetre  en  toutlecer 
neau. Car  cependant  que  lefang&  l'efprit  font 
contenus  dans  les  veines,  &  artères  ,  ils  s'efpan- 
detauee  elles  en  toutes  les  partiesdn  corps:mais 
depuis  qu'ils  enfontfortis,l,vn&  l'autre  va  félon 
fâ  naturelle  inclination,  la  pefànte  &  grofTefub- 
flâce  contre bas:lalegere&fuHtile,  côtremont. 
Qr  des  artères  qui  fe  terminent  aux  parties  voi- 
fincs  desventricules,&qui  ontîcur  iituation  pâ- 
chante  contre  bas,  ne  fe  vuide  aucun  efprit  en  la 
capacité  qui  leur  eft  au  defTous,  fi  parâuenture 
±j>*rt*»ï  n'eftoit  que  par  leur  *  action  les  vaufeaux  y  en 
dilatation,  cha(rent  quelque  portion  dedans.Maisdesarte- 

€<r  contra  -  \     1       i     i  . 

Mon.  resquiontleurntuation  tendante  contremont, 
touhours  fortl'efprir,  cuit  &  préparé  comme  il 
appartient,  dedans  le  filé,  en  telle  quantité  que 
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LIVRE  NE VFIEME.  557 
les  artères  du  filé  l'cnuoyent&  difpenfent.  Car 
par  icclles  ne  peut-il  courir  Se  paffer  legeremét, 
ains  eft  arrefté  dedâs  les  plis  Se  entortilleures  du 
filé,  errant  çà  &làparfes  reuolutions,quiplu- 
fienrs  Se  diaerfes  fc  rendent  en  toutes  parts ,  fça- 
uois  cftcontremont,côtrcbas,&  obliquement: 
&à  cefte  caufe  demeurant  ai  11  fi  longuement  dâs 
icellcs,fc  cuit,&  foudain  qu'il  eft  cuit/e ietee  dâs 
les  ventricules  du  cerueau, pource  qu'il  n'eft  be- 
loin  que  plus  long  temps  il  foie  retenu  dans  le  fi- 
lé,ou  que  l'efprit  qui  n'eft  encor  cuit,  fe  rue  dans 
les  ventricules.  Et  n'eftoit  feule  ment  requife  ce- 
fte préparation  d'efprit  pour  les  ventricules  du 
ccrueau,ainsauflipour toutle  cerucau.  Caries 
parties  voifines  de  la  toile  qui  le  ceinture  par  de£ 
fous.pu ifen.t  leur  aliment  des  vailfeaux  qui  font 
enicelle:  &  celles  qui  font  plus  diftantes  .  pour 
faire  attraction  d'iceluy/ont  aidées  Se  fauonfées 
dclanaturelle inclination  Se  impulfion  qui  eft 
enlamatieredel'aliment.  Certes  toutesparties 
du  corps  ont  faculté  nayuc  d'attirer  la  matière 
qui  leur  eft  propre  Se  conucnable.ee  que  toute£ 
fois  elles  nepeuuét  faire  deslieux  efcartés&loin 
tainsmi  par  grand  interualle,  fi  elles  n'ont  pour 
ccft  efFecl: quelque  aide  extérieure.  De  trouucr 
ccftaide^atureaeftéfortfogneufe  au  cerucau: 
premièrement  pourcequele  cerueau  eft  la  plus 
noble  &  excellente  partie  de  toutes:fecôdemét, 
pource  que  les  vai  (féaux  femés  en  iceluy  font  re- 
culés l'yn  de  l'autre  par  grande  diftance:  &  fina- 
blement  pource  que  le  cerueau  cftâtmol  &me- 
diocrement  chaud,  ah  vertu  attractiue  plus  foi- 
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blc.  Car  pour  attirer  gaillardement,  il  eftbefom 
que  la  partie  qui  tire  foit  fort  robufte,&  chaude. 

IL  ne  (erajeertes  impertinét  en  ceft  endroit,in- 
terméttre  quelque  peu  ce  difeours,  &nous 
remémorer  de  toutes  les  veines  &  artères  du 
corpSjCommc  elles  font  inférées  aux  parties  qui 
ont  befoin  des  vailfcaux,&  que  fouuét  elles  font 
fi  voifines  &  prochaines  les  vnes  des  autrcs,que 
celles  qui  font  implantées  en  rcftomach,au  boy- 
au ieun,au  boyaugre!lc,au  gros  boyau  ou  c«lon, 
fe  touchent  mutuellement.  Souuenons  nous 
premièrement  de  cefdits  vaùTeaux.puis  de  ceux 
qui funr  au  poulmon,foye,ratelle,rognons,  ma- 
trice, veflîc,&  au  cœur  m  efme:finalement  recor- 
dons nous  de  ceuxqui  fontauxefpaulcte^enla 
poitrine,aux  bras,auxiâmbes,en  toutes  ces  par- 
ties,la  veine  ne  vicntpoinrdedeiîous,&  l'artère 
de  defltis:ni  vn  de  ces vaiffeaux  ne  procédé  point 
de  la  partie  dcxtre,&  l'autre  de  la  feneftre,ni  l'vn 
de  la  partie  antérieure,^  l'autre  delà  pofterieu- 
re,&  fortansd'vn  mefmelieu  ne  fontpoint  fort 
ieparésl'vn  de  lautre.'ains  en  tous  cefdits  mem- 
bres les  veines  &  artères  font  ii  voifines  l'vne  de 
l'autre  qu'elles  s'attouchent  mutuellement, e- 
ftât  toufiours  la  veine  couchée  fur  Tartcre.  Mais 
ancerueaù  ,  pourçe  qu'il  eftoit  plus  expédient 
luy  inférer  de  diuers  licux,ou  pluftoft  contraires 
du  tout,  fesvahTeaux,  ne  nous  fera  pas  la  proui- 
dencedu  Créateur admirable,quiayant  conduit 
ducœurcontremont  des  veines,  &artercs,par 
la  poitrine  &tout  le  col  infquesà  la  tefte,eftre 
arriuéelà,enadeftournélesvnesquivontau  fi- 
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lé  :8c  mené  les  autres  au  plus  haut  du  fes  8c  fom- 
metdelatcfte:&  ce,  non  point  indiferetemenr, 
ounegligemmcnt.commeil  eft  rencontré,  ains 
auec  vne,grandefeurté  &  deffenfc  d'icelie$,com 
mechofeforrimportante  aufalut  8c  à  la  vie  de 
l'animal.  Car  nous  eftimonsla  prééminence  8c 
préférence  des  veines  qui  nourrilVent , félon  la 
dignité  &  nobleifedes  membres  qui  font  nour- 
ris.Or  fi  elle  eu fl:  mené  ces  veines  par  l'extérieu- 
re partie  du  tcftiuf]ucs  au  couppeaudela  tefte, 
n'eftanscouucrtesque  de  le  peau  feule  ,  elle  ne 
fembleroitatioir  cogneu  la  dignité  &  excellen- 
ce d'icellc.Et  fi  elle  les  etilt  conduites  par  dedans 
8c  incontinent  qu'elles  font  entrées,  elles  aban- 
donnqyent&  lailfoyentla  grolfe'toile ,  en  cefte 
façon  leur  chemin  véritablement  feroit feur  des 
iniures  occurrentes  extérieurement  :  mais  pour 
vne  autre  raifou  il  nefeioitfeur ,  qui  eft,  qu'elles 
ne  peuucntfans  ligament  porter  8c  ramper  fur 
le  cerueau,  ayant  fa  figure  ronde,&  fa  conliftan- 
re  molle ,  qu'elles  nel'offenfent  :  8c  pour  veines 
il  grandes,  la  fine  toile  ne  feroit  ligament  allés 
puilîant  :  8c  qui  feroit  le  troifiemc  remède  les 
«onduifànt  par  l'intérieure  partie  du  teft?  il  nelcs 
falloit  mener  au  fommetdela  tefte,  par  l'efpace 
qu'i  efl:  entremile  teft  8c  lagroflé  toile  :  car  fe  re- 
muant le  cerueau  elles  heurteroyent  contre 
l'os,  8c  feroyent  callées  8c  anguftiées  :  ou  bien  — 
feroit-il  neceflaire  fabriquer  vne  autre  toile  *j,ar  Icf- 
durc  entre  ces  veines  8c  le  teft  ,  comme  on  <jndilesvei 
en  voit*  en  tous  les  pertuis  desos.  &  qiiand  nes&*r~ 
nature  n'euft  peu  excogiter  ,  quelque  aufte  t,eresentrh 
moyen  plus  ingénieux  de  les  alfeurcr,'  elle  euft 
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pour  le  moins  eu  fon  refuge  à  ceftuy-là,  qu'elle 
monftrc  & employ  e  quâd  elle  fait  palier  les  vaif- 
feaux  &  pénètre  dans  les  os.  Mais  comme  fou- 
uentefois  ia  ilaefté  dit  ci  deflus^c'eft  vn  grand 
indice  &  argument  dcl'attificieufeinduftrie  du 
Crcateur,de  ce  qui  eft  dédié  à  autres  vfàges,  s'en 
feruir  incidemment  à  quelque  autre  vtilité,& 
nefe  donner  peine  de  fabriquera  chaque  vtilitc* 
10  h  propre  &  particulier  inftrument.Eftât. donc 
en  ce  lieu  la  gro fle  toi!esil  n'a  voulu  faire  vneau- 
tre  tunique  ,  veu  qu'il  lapouuoitredoubUr,& 
au  milieu  d'icelle  introduire  les  vcines:ce  qu'il  a 
raitingenieufement,&  non  feulement  cela,  ains 
encor  plus  fubtilement  a-il  fait  cefte  reduplica- 
tion vtile  à  plus  d'vnc  chofe.  Careftant  befoin 
quelecerueau  pofterieurfoit  diuife  de  l'anteri- 
eur,comme.ilacftémonftréau  liurc  précèdent, 
ilafituéceftc  reduplication, où  le  chemin  des 
vanneaux  eft  en  feurtc,hors  du  danger,  &  où  la 
membrane  redoublée  d'vn  de  fes  coftés  emhraf- 
fc  le  cèrueauanterieur,&de  l'autre  le  pofterieur. 
Oyons  encor  vne  troifieme  induftriede  noftre 
createur,qu'outre  cefte  redupIication.il  a  inuen- 
tce.Eftantinicclïàireque  cefte  toile  fuft  adnexée 
auccle*teft,cdmmel'auonsdemonnréau  liure 
précèdent,  pour  la[feurte  non  feulement  de  la 
membrane,ains  de  toutes  les  parties  qui  font  au 
deifou^il  importoit  beaucoup,produire  les  liga 
mens  quil'attachctauccle  tcft  decelicu  où  elle 
eftpl*grofTe,&  redoublée:&pource  qu'il  eftoit 
aufli  neceflaire  quecesligamés  enflent  leur  for- 
tieàtraucrs  des  coufturcs,  comme  pareillement 
ilaefté  demonftré,à  trefbonne  caufe  nature  a 
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LIVRE    NEVFIEME.  $41 
conftitué  en  ceft  endroit  vis  à  vis  delà  duplica- 
tion la coullure nommée  lambdoeide,  pource 
qu'elle  relleruble  à  la,  figure  d'vn  Lâbda  Grec  *. 
C  H  sA  P.  VI: 

CEschofes  eftre  faites,  nature  a  percé  plu- 
fieurs  trous  en  la  groiîe  toile,au  lieu  par  où 
lefangpafle,  &  par  iceux  a  produit  des  veines, 
les  vues  qui  montent  àla  reduplication  duteft, 
&au  Pencranc,ou  toile  qui  par  dehors  le  re- 
ueft:  les  autres  qui  defeendent  à  la  fine  toile  du 
cerueau  poféeaudelTouSynon  feulement  pour  v- 
ne  vtilite,mais  à  fin  qu'elles  portent  le  nourrifle- 
ment,qui  eftlepropre  &  principal  office  de tou 
tes  les  veines:puis  à  fin  qu'elles  attachent  toutes 
les  parties  prochaines  auec la  grofle  toile.  Ces 
reduplications  delà  grolfe  toile  qui  conduiCent 
iefangjS'aflcmbIcntau  fés  &  Commet  de  la  tefte 
en  vnlieu  vuide  femblablcà  vue  cuuc,àraifon  * 
dequoy  Herophilus  le  nomme  enGrec*»w,  cô-  ,rec  fi 
m  e  fi  nous  dirions  la  tine  d  u  cerueau .  D  e  ce  lieu  fie  U  tme 
làjcommed'vnc  citadelle  font  en uo y és  aux  par  -  *"*'on'e^e 
tiesde  deflous  plulïeurs  ruuîeaux  .deCquels  on  laven/an' 
ne  pourroit  dire  l€  nombre  ,pourcc  que  les  par-^f4W|^  /c 
ties  nourries  pai  iceux  nefe  peuuent  aulîînom-  yaiffcau 
brer.  De  cesruilîeaux  Jesvnsprocedansdu  roi-  qnreçottU 
lieu  de  ce  lieu  fe  fendent  &  diuifent  par  tout  le  ^'"""^«t 
cerueau pofterieu^comme les rayes&  fîllôs des  l"rr™r  W 
iardinsqui  arroufent  les  aires  &  quarretux  des 
porteaux  &  autres  herbages. Les  autres  vont  par 
la  partie  anterie  ure,  qui  reçoit  la  tine  fufdite.& 
ceux  ciduoit-on  cftre  vn  vray  ruiHeau  &  canal 
de  (an  g.  Nature  les  a  fabriqués  fort  ingenieufe- 
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541  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
ment  de  la  grolTe  toile.  Careftant  paruenusiuf- 
qtics  à  la  tinc  les  parties  de  lagrofle  toile  qui  con- 
duifent  le  fan  g,  &  de  là  cftre  enuoyée  aux  parties 
de  delïous  quelque  produc"tiô,clle  n'aplus  dôné 
charge  de  ce  q.  reftoit  à  vne  feuleveine,mais  efté- 
dant  quelque  peu  les  parties  delà  grolfe  toile,  el- 
le a  fait  corne  v  n  ruilïeau ,  duquel  premicremét, 
ainli  qu'il  s'achemine ,  itfcnt  pluiîeurs  ruilïelets. 
C  H  ^€  P-  pfj4 
Vis  quand  ce  ruhTcau  eft  quaii  près  du  ven- 
tricule du  milieu  /citant  n  ecc flaire  que  de  là 
foyent  produites  de  grades  veines,&  diftribuées 
aux  replis  &  flexuoiitcs  de  la  toile  fine  ou  chtoro- 
eide,eilen'afié  &  commis  cefte  malle  &  cônne- 
xiô  de  veines  li  grades  à  la  feule  toiledeliée,ains 
pour  luy  aider  a  fait  vne  glande,laquelleauoiraA 
fifeau  millicu  dee  veines  qni  defcendent,ellea 
finablcment  inféré  les  veines  en  rond  à  la  toile 
fine,les  faifant  de  toutes  parts  cohefétes  à  icelle, 
*  tellement  que  pendant  qu'elles  font  fans  apuy 
fenr  ce  de  ladite  toilc&  fufpenducs,Ia  glâde  s'eftéd  auec 
p*Jf*g**'*c  elles  &  lesaccompagne:&quâd  elles  font  iaenr 
h  Grec  tr£çs  jcjai^  ie  ccrucau  ,  lors  la  glande  plante  (a 
auec  Vutf-  ^  ç     •  çq.  ron(je  fulle  dos  ou  rehauiïement  du 

Jultus.  *  _         ,  r  r  j' 

cerueau.En  celte  Façon  les  veines  qui  lelontdi- 
uifées  &  fendues  à l'entour  delà  glande ,  paflent 
par  le  ventricule  moyen,&  fe  rendent  aux  ante- 
rieurs,où  elles  s'entremeilct  auec  les  artères  qui 
montent  delà  partie  inférieure, &  s'efpandent 
aux  replis  de  la  toile  ch^roeide.  La  partie  reftan- 
te  de  la  groiïe  toile  que  nous  auons  dit  eftrc  com 
mevn  ruiiïeau  de  fang,  comme  premièrement 


*  //  faut 
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LIVRE  NEVFIEME.  /45 
elleauoit  commencé,s'cn  va  tout  droit  delong, 
&marchehortauâc,produifantplulïcurs  veines, 
qui  Ce  femenc  par  tour  le  cerueau,tant  efk  grande 
l'induttrie  de  nature  en  ladedu&ion  Ôc  diïtribu- 
tion  des  veines. La  groile  toile  qui raitcedit  ruil- 
feau  de  fang,  n'a  point  cfté  auanece  &  eftendue 
pourceft  vlagefeulemét,ains  nature  l'a  fait  ainfi 
rencontrcrvjsàvis  delà* couiture,  quidufom- 
metdelatefte,  va  parle  milieu  d'icelle  droit  au  m,flesV*F 
front.  Il  eftoit  conuenable ,  ain  fi  qu auons  dit  ci  ty^/L. 
dc(Fus,q le  cerucau  antérieur  fuit  double, pour-"* 
quoy  faire  nature  a  employé  cefte  grotte  toilc,c- 
ftendat  vue  portion  d'icelle  iuiques  au  front  qui 
fepare  le  cerneau  antérieur  en  deux.  La  partie  de 
la  toile  qui  cft  au  defliis  de  cefte  ci,entre  la  grade 
&  la  tine,eft  pofée  à  plôb  furie  conduit  qui  îoint 
le  cerueau  antérieur auec le  pofterieur,&  fiirl'e- 
piphyfe  ou  produdhô  vermiculaire  d'iccluy.Ce- 
fte  dite  partie  de  la  toile  leuc&  tire  vei  s  foy  con^ 
tremôt  les  parties  circoniaceijtes  du  coduit,cmi- 
pefchantquefon  cpiphyfcne  foitgrcuée  cV  fur- 
cliargée  d'icellcs.Or  n'efehet  il  nouuelle  pteuue 
pour  monftrer  côbicn  cela  cft  vtile,  fi  nous  nous 
recordons  de  ce  qui  a  efté  dit  au  liurç  précèdent. 
Semblablement  la  toile  attachée  à  la  coufturr 
lambdoeidetire  &  fouleuc  les  parties  couchées 
fus  le  ventricule  poffcerieur  :  côme  au  (fi  la  troi- 
sième coufturc*  dite  de  nous  coronalcquipatfc  **«  Gr« 
trauerfiercmétpardeflus  le  milieu  des  veiuricu- ^Wl^a- 
les  antérieurs,  leue  fort  en  haut,le  milieu  defdits 
ventricules,les  preferuantd'eflrc  ferrés  &  com- 
primés, qui  véritablement  icroyenc  anguftiés, 
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f  charges  &gte{Tés,fi  la  toile  neftoit  collocjoce  eh 
cette  partie  de  la  tefte.Car  ils  n'ont  pas  tel ànâta- 
ge  que  les  ventricules  du  cœur ,  qui  à  caufe  de  la 
dutefle  de  leur  corps  &  fubftance,ne  font  iamais 
comprimés,combien  qu'il  ne  leur  foit  ordonne' 
pour  les  en  garder  aucun  fecours  extérieur  :  ains 
fans  quelque  aide  externe  comm  e  ils  font  mois, 
ifc  tendresse pouuoyent  efchaper  &  fe garentir 
d'eftre  comprimés.Cequiau  furplus  concerne 
la  contemplation  des  coufturcs  fera  par  nous 
traitté  &  pourfuiuy  aux  liures  fuyuans. 
CH^CV.  Vlll. 

R Etournonsau  cerueau antérieur:  &  décla- 
rons Tes  autres  produ&ions  ,  recapitulans 
lommairement  celles  que  ci-deifus  nous  auons 
recitces.Les  plus  grandes  font  celles  qui  vont  au 
néV.iouxteicellcsd'vn  cofîéfc  d'autre  font  les 
côduitsdes  yeux  ou  nerfs  optiqucs:presd'icetix 
fontlesprodu&ionsquimcuuét  leurs  mufcles. 
Lelieu  oùles  nerfs  optiques  s  aflcmblcnt  &  îoi- 
gnent  auant  que  fortir  hors  de  la  grotte  toile,  ÔC 
derechefau  deifous  dcleurapprochementfefe- 
parent  ,eft  nommé  en  Grec^^comme  fl 
tn  Grec  fi.  nousdi(îon$lebacin  du  cerueau  :  d'vne  part  & 
tnifii  vn   d»autre  jes  *  actcres  le  touchent.  Toutes  ces  par- 
[ACZdt    tics  font  cnclofes  &  cdntenuesau  deflbus  &de- 
ST^t  da\s  la  grotte  toite.Lcs  parties  fur  lcfquellcseft 
éixymx.  portée  cette  membrane,&le  cerueau  atiîli  qu  el- 
fe cnueloppcfontla  glandule  qui  couine  le  hle, 
.  &  ledid  hlé ,  &  le  pertuis  qui  va  au  palais.  D  ou 
il  eft  notoire  &  manifefte  non  pas  tât  à  ceux  qui 
feulemcinl'oyent narrer,  comme  à  ceux  qui  1 
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voyent^e  contcroplen^queen  l'antérieure  par 
tie4u<2€i?awoy»Î€inj&.bafc,  n'eftoit  aucun  lieu 
y^ukf^we4i»g«idrerlapto<3uâ:ion  des  ner& 
fentai&x§*tfvoMt  à4âlangue,veu  qu  en  la  partie 
an*e*ie«*e^iWsprfcdu&iôs  aifignécs  powrlç 
nés  &  ponde*  fswx:&*ti  la  bafe,  la  glande-&  lç 
nié.Ptfrquôy  ertàntiaen  fa  partie  antérieure  le 
cectse&u  oocopédes  productions  fuldites ,  dv  en 
fbn  infopHsorc-fiettftltaucunlieu  vuide,  i]  a  faiu 
cherchetîqueJque  autre  troificme  endroit  pour 
lt?s«nerfs  du  goufter:qoi  certes  ne  peuuent  eftre 

prod^s  de  ccr4icau  poftcrieur  à  caufede  fa  dur- 
Çe.Dqlapartiefuperieure,  de  Jaquellc  il  nefort 
fierfattounjdi  quelquepartieque  cefoit,  ilsne 
ponupyent  aufli  procéder.  Car  comme  nous  a- 
uonsu  deroonftré  vue  infinité  de  fois,nature  a- 
uec  grandiflïme  folicitude  pouruoit  que  les  par- 
tie$4es  plus  nobles  foient  garenties  &  côtrecar- 

4ée$de^(t6einiûre,&:fipoureftremoilesyelles 
peuuét  aifémempôur  légère  occafïon  eftre  ofTé 
fces  l  lors  elle  les  répare  &  munit  detoàtes  pars 
aUccplus  g*and  foin  &  diiigencc.Et  quand  bien 
nature  euft  voulu  produire  ces  nerfs  de  la  laouc 
des  coftes du cerneau quifont ioaxte  les  ye'u* 
icurohemm  ne  feroit  iî  feur,comm.e  de  ceux  qui 
nainentdelabafe.  Eftantuonc  ptos 
prtrdjre  <5r  prod  uircees  nerfs  de  la  bafe, tant  pour 
fcurteutté,  qu'à  caufede  ce  que  la  langue  eft 

«foeence^endroitlà.&lap^de^ntericureeft 
Vtmpèt  des  oorp*  fufdits  t  il  a  efté  force  les  pro- 
d«itedù  cerneau  pofterieur  qui  a  efiéfiuW 
ic'pouuàtten  &  deumet  faire  par  autre  mc*e 
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Ceft*inftruraentfcnutifdu  gonfter  cû  double 
comme  tous  les  auttes,ayaot  toute &partic4cx-» 
tee  egaieàiafeneftie/&!pQUrcequ,ilaideàmou 
drec*  brifer  la  viande, &  àl  aualcr  *  <&auiliqu' il 
eft  organe  du  parler ,  pour  cefte  raifon  fes  deux 
parties  font  vni.es,  &.  la  langue;  toute  eft  airiià 
double  En  chacune  de  ces  parties  nature,com-t 
me  il  cftoitraifonnable,a  tranfmis  vn  nerf  pro^ 
pre:  &  aufli  d'vne  mcfme  origine  a  eouoyé  à 
toutes  les  parties  de  labouche,aufqucllesile-, 
ftoit  expédient  communiquer.lc  fensdugou- 
fter,  attachant  &  emmoneelant  tottlcesnerfs 
enfemble  :  ceux  qui  (ont  propres  à  la. partis 
dextre ,  elle  a  couduit  près  du  collé  dexue  de  U 
bafedu  cerueau;ecux  qui  font  propres  à  la  partie  - 
feneftre  iouxtele  cofté  feneftre,lesrfaifantairiiî 
marcher  outre  ^chacun  de  fon  cofté  ,  &  à  fin 
qu'ils  foient  nourris  &  couucrts,lesareueftus 
d'vne  alonge  de  la  toile  fine  ou  ch»roeide.  Et  à 
fin  que  la  grofTe  toile  donnaft  panage  à  ces  pro- 
ductions de  nerfs, elle  Ta  percée, y  cauant des 
trous,  non  pas  qui  la  pertuifent  d'outre  en  ou- 
tre :ains  l'eflargilfant  en  figure  d'vne  flcute  ou 
_  dVn can on,ellcla auancée iufquesiajax os , d'où 
il  falloir  fortir  les  nerfs  :  &  pertuifant  lefdits  os 
a  ietté  dehors  lefdits  nerfs,  defquels  vne  part 
s'implante  en  la  langue  ,  &  l'autre  en  la  maf- 
çhoirc  fupcrieure,&  l'autre  en  TinferieurcMaif 
premier  que  les  diftribuer  en  ces  parties > elle* 
de  cefte  mefme  origine  incidemment  produit 
vn  nerf,  qu'elle  fait  plus  denfe  ,  plus  lerre  & 
plus. dur  que  lesfufdits  illans  dcros,&  l'infère 
aux  mufclesdes  tcmplesicar  il  eft  député  pour  le 
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mouuemét,comme  ceux  qui  font  enuoycz  à  la 
bouche,  pour  donner  la  faculté  de  goufter.  Or 
qu'à  bon  droit  ceux  qui  vont  à  la  langue  &  maf- 
choire  inférieure  ont  efte  guidez  par  vn  chemin 
deualant,&:panchant,il  eil  notoire/i  nous  con- 
fiderons  la  lîtuation  des  parties  qui  les  reçoi- 
uent4.  Quant  à  ceux  qui  (ont  mandez  à  la  m? A 
ch 

oifefupeneurc,  nature  leur  a  ouuert  vn  autre 
chemm  conuenablcr&prcmierement  les  a  me- 
nez en auant, puis  les  a  conduitsiouxte  la  ré- 
gion des  yeux:  &  eftre  venue  là  Aftfo^ 
ieurpalTage  d'vn  des  permis  d'iceux,  à  feauoir 
de  celuyparlequellesnerfsfontimplantezaux 
mufcles  des  yeux.  Etneferoi.t  poiîible  s'auifer 
d',vn  autre:  chemin  plus  commode,  ny  par  de- 
dans le  creux  de  l'oçii ,  ny  par  dehors.  Carie  lieu 
qui  e&  outre  le  petit  coin  de  l'œil,  eft  referué 
pour  |cs,mufcles  des  temples,  &  d  'auâtage  pour 
y  mener  les  nerfs ,  ce  feroit  vn  trop  longdrcuit, 
&  dangereux  deftour .   Le  lieu  du  grand  coin,' 
eft  occupé  par  le  conduit  du  nez.  Ôr  dedans  le 
creuxdelœilil y adcuxpertuis,&  eft neceflàire 
qu  outre  ççs  deux, au  gfand  coin  y  en  aye  vn 
troiiiefrae,eommeie  feray  apparoiîtrc  au  pro- 
grezdecedifeours.  D'en  faire  vnquatnefmc 
ceferoit  vne  faute  de  l'archite&e  &maiftrequi 
n  auroitaucun  efgard  àla  force  &  feurté  de  1  os. 
Car  d'autant  plus  quelenompre  des  permis 
fera  grand  &  augmenté  ,  d'autant  ce  qui  fera 
entre  les  permis  à  catife  de  la  ftibtilité  &  ténuité 
dcl.os,plus  facilement  fera orfenfé.   A  raifon 
deqqoy  noftre créateur  n'a  voulu  trouer  ceft  os 
en  autre  lieu  :  mais  luy  eftant  loifible  choifirdcs 

M  ij 
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pertu»  ia  faits  cel  u  y  qu'il  Uy  phuroic ,  il  à  \  J  r  é i  e 
li  c  ccl  u  y  par  lequel'  te  nerf  pâiîant  fera  eti  trios 
grandefcurté,&  paticelùy  a  mené  le  nerf  delà 
mafehoire  fup  -  ne  aie.  Car  les  nerfs  lcnhnques 
de  l'œil  lotit  non  feulemèbt  trop  plus  m$ls  que 
ceux  quifontlon  n.ou  luiietUjairiS'd^piuàjgfS- 
dedignité&aùthoricé^eu  que  potit  iceuxa  efté 
fait  tout  l'oeil, «Se  qucla  principale  partie  dédiée  à 
la  veué  conlitte  en  iceuxràcaulc  d  cqu oy nature  a 
fart  leurs  pertuis  égaux  ôc  mekwés  à  leurgrofc 
feur.  Nature  donc  n'a  voulu  conduire  les  nerfs 
de  là  mafehoire  fup eriéure  ,  au ec  ceux  qui  luy 
fontttop  chers,&trop  eftimés,poùf  leuthoblef 
fe  &  excelléce,&  aufquels  elle  a  ôniifert  vn  grâd 
trou  jpour  micùx  les  contregardetae  hu  rter  con 
treiesos: mais  les  a  menés  aucc les  nerfs  plus 
durs, m  oins  nobles,  5c  qui  ibrten  t  par  vn  per  tu  ts 
pluseftroit:cognoirïàntbienjquepotff  eftreioir 
gnant  iccux,ils  n'en  ferôt  poiîittboltftilsrôc  que 
pour  leur  coniôâiô  n  eftoit  befoinfàir'é  Vn  troti 
plus  grand  que  celuy  dés  nerfs  fen-6 filles  ,  ainàr 
le  faire  vn  peu  loitg, &  nori  exa&etriettt  rond  cô-f 
me  iceluy .  Quclqu'vn  pourvoit  niger  lalôgucur 
de  ce  permis  eftre  plus  grande qtfcelréé&metrc 
&  rond  du  trou  du  nerf  lè-nli  tique  :  mais  failànc 
comparaifondetoutyn  permis  auecf autre,  il 
ne  fé  rrouucrapointplus  gradjOu  ceferà de  (èti 
peu.  Or  par neceffitédett longuet,  &nonpaS 
rondcommeTautre,  qui  ne  doit  donner  pàtfagfc 
qu'àvn  nerfleul,&  fimple,&  non  pas  à  deux  r£* 
gésl'vn  deirousVautre,côme  faitceftuy-ci.  Car 
pour  dire  la  vérité,!*  vn  &  l'autre  des  ces  nerfs,eft 
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LIVRE  N  EVFIEME.  H9 
comme  aiïemblé  de  plufieurs,& fe  diuife  en  plu 
«eurs.Mais  nous  traictcrons  ci  après  plus  curieu 
feraét  dela*nature  de  tous  ces  nerfs. Pour  main- 
tenant à  fin  que  noftrc  parler  foit  plus  clair  ôc 
intelligible ,  rien  n'empefche  que  nedilïpnslc 
nerfdirtribuéaux  mufclcs  des  yeux  eftre  vnique 
&  fimple,  &  pareillement  anffi  celuy  qui  va  en 
la  mâchoire  fuperieure,  Ôc  qui  luy  tient  compa- 
gnie. Oreftrevenu  ctftuy-ciau  cicux  de  l'œil ,  il 
s'en  va  droit  vers  la  pômette  de  la  ioue ,  trouvât 
vnpemnsenlosquieit  délions  l'œil ,  paroù  il 
pénètre.  Car  nature  fait  parler  ces  nerfs,  de  forte 

qu'ils nebleflcntpointlesmufclescontigus,  Ôc 
qu'ils  ne  font  blcfles  d'eux,  eftant  meilleur  gar- 
der le  mouuement  des  mufcles  de  toute  iniurc, 
&  conduire  les  nerfs  paifiblement/ans  qu'ils  v- 
furpent  vn  mouuement  d'autruv,&  qui  ne  leur 
appartiét  rien.Or  ces  nerfs  ôc  leurs  conduits  dis 
le  creus  de  l'œil  font  couuerts  d'vne  fubtile  ef- 
caille  d'os  feulcmcntimais  dans  l'os  de  la  ioué  Ôc 
la  pommette  qui  en  haute&rclcuée,ils  font  cou 
uerts  d'vn  os  gros  ôc  maffif,  ôc  tiénenc  leur  che- 
min par  le  profond  d'iceluy ,  coir  m  e  fi  nature  a- 
uoit  expreflement  préparé  tout  l'os  pour  râpart 
de  cenerf.  Natureauflî  n'a  pas  ici  obmis  d'enue- 
lopper  tous  ces  vailfeaux  qui  fortent  hors  des  os 
d'vnetunique  dure  ,  &■  leurgtauer  vn  paflàge 
danslosqui  foitglinant,liïïe,,"&  laxe,  principa- 
lement quâd  l'os  qui  fedoitpcrtimcreftdefub- 
ftancefortdurc.Toutesfois  ellencgardcpas  ce- 
tte reigle en  tous  nerfs,veines,&  artères  ccrsmo 
nieufement  ôc  rigoureufcnient,  parquoy  ilfcm- 
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tUl*n~  la  conftruction  des  parties  de  la  bouche,&  delà 
att4e.  face.  CarenccprefcntdifcoursnousprotcftÔs 


5/0  DE  L'VSÀGE  DES  PARÏ. 
blcroit  à  d'aucuns  qui  efeoutent  ces  propos  ne^* 
gligcmment,&  {ans  difererion,  ou  bien  les  en- 
tendent autrement  qu  c  ié  l>e  les  dits, que  en  cela 
nature  àucunesfois  auront  quelque  peu  failli: 
mais  à  celuy  quiattcntiuemeiî&efcoute  nos  di- 
fcours,&  qui  eft  pratiede  l'anatomie^lfuffitde 
monftrerla  prouidence&  admirable  induftric 
duCreatcur.Nous  expoferons  cy  après  comme 
les  nerfs  qui  par  deifus  les  yeux  vont  aux  pom- 
mettes de  la  iouë,  &  ceux  defquels  nous  auons 
xmuj-  *  parlé  cy-delTus,&!ceuxau(ïï  qui  defeédent*  en 
des  des  bas,s'efpandentparIalanguc,bouche,&toutes 
temples.    \es  parties  de  la  face,lors  que  nous  expliquerons 

pue . 

&  aude-  tace»  ^aren  ce  pi 

dans  dts  de  feulement  déclarer  l'vtilité  des  productions 
du  cerucau ,  qui  fe  terminent  &  aboutirent  en 
l'os  quiles  conricnt.Parquoy  pofent  ces  bornes 
&limites,incontinentqne  par  noftre  difeours 
nous  aurons  conduit  vnc  production  de  nerf 
iufques  hors  du  teft,nbus  retournerons  au  cer- 
ucau, pour  ne  lailfer  aucune  productiô  de  nerfs 
fàns  eftre  déclarée  :  ne  nous  arreftans  point  à 
pourfuiure  les  nerfs,  puis  qu'ils  font  fortis  hors 
de  l'os. 

Cff^r.  IX. 
Xecutansccdelïcin  ,auoiradioufté  que  de 
ceft  origine  de  nerfs  vne  production  va  aux 
mufclcs  des  temples ,  palïànt  par  les  os  d'îccux, 
parlons  d'ync  autre  production  du  cerueau  que 
les  plus  doctes  &  fauans  anatomiftes  nomment 
&:contentpourla  quatriefme,ne  mettans  point 


*4ues. 
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LIVRE  NEVFIEME.  5yi 
au  nombredes  coniugations la  produ&ion  qui 
va  au  nez,  pourcc  qu'elle  n'a  point  de  nerfs  co- 
rne les  autres,  &  ne  fort  point  hors  des  os.  Ils 
contenedonepour  la  première  coniuçarionlcs 
nerfs  mois  des  yeux:  pour  la  ieconde^les  nerfs 
qui  font  le  mouuement  des  yeux  :pourlacroi- 
iicfme  celle  de  qui  n'agueres  nous  pallions ,  qui 
afon  origine  là  où  le  cerneau  antérieur  cil  ioint 
aucc  le  pofterieur ,  &  s'auance  par  la  grollc  toi- 
le,puis  le  diuife  en  deux,#:  en  fin  eft  diftribnée 
comme  il  a  efté  dit.  La  quatriefmc  ceniugation 
a  fa  naiflance  vn  peu  plus  derrière  que  la  troi- 
jfiefme,&  procède  toutesfois  plus  qu'icellc  de  la 
bafe  du  cerueau:  ayant  toutes  fes  propagations 
enfemble  qui  touchent  l'vne l'autre: elle  fe  méf- 
ie incontinent  aucc  les  nerfs  de  la  troitieime: 
puis  s'eftend  fort  au  loin  :  en  après  fe  fepare  de 
ladite rroiliefme,&  s'infere  en  toute  la  tunique 
du  palais .   Les  nerfs  de  celle  coniugation  font 
fort  petits,vn  peu  plus  durs  que  ceux  delà  croi- 
lie(me,pource  que  la  tunique  qui  par  dedans  ta- 
pifle  &  fourre  la  bouche ,  eft  plus  dure  non  feu- 
lementquela langue,  mais  que  prefque  toutes 
les  autres  parties  delà  face .  Et  à  cette  raifon  ces 
nerfs  de  la  quatriefine  coniugation  ont  leur 
naùTance  des  parties  du  cerueau  plus  dures, 
que  ceux  delà  troifiefme  coniugation.  Car  tant 
plus  on  va  fur  le  derrière  du  cerueau,  tant  plus 
on  le  trouuc  dur.   Les  parties  aulîi  du  cer- 
ueau qui  font  affiles  iouxte  fa  bafe,  font  plus 
dures  que  les  autres.  Parquoy  à  fin  quecefte 
coniugation  foit  moins  molle  que  la  troifief- 
me, raifonnablcmét  elle  fort  non  feulement  de 

M  iiij 
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la  partie  du  ccrueau  plus  pofterieure  qu'icelle, 

'   mais  au  In  plus  de  la  baie. 

APrcsles  productions  fufdites,il  y  en  a  d'au- 
tres aux  codés  de,  la  t  <  il  e,  v  ers  les  os  pier- 
reux,nomm'és  des  Grecs *<6e«^vCfî(le  coniuga- 
tion  eft  la  cinquième  des  nerfs^uinefontenco 
res  durs.  Pallant  par  les  os  cllefc  diui'.e  en  deux 
parties. L  vne  va  au  codait  de  l'oreille  :  l'antre  au 
pertuis  qu'iis  nommant  Borgne ,  c'eft  àdirc  qui 
n'a  point  d'illue.  Pourdirela  vctiîé,  iln^eft  pas 
iàns  faillie  comme  on  en  fait  le  bt  mt.Mais  i'efti- 
me  les  premiers  inuétcurs  &  ai^cheurs  de  ce  nô, 
*  Le  mot** auoirmis  dedans  quelque*nTcelle,  ou  branchet- 
Gre~    L  tedelendiquecomfnc  vncuredentjou  vnefoye 
autrel'h-  ^c  pourceau,  &  ne  la  pouuâtfaire  pafler  outre,a- 
/^le-^vo^uoifpenfé qu'il felîniiroit là  ,  oùs'arreftoitleur 
fonde .  Or  ^a  raifon  pourquoy  la  foyc  de  pour- 
ceau ,  .&  autres  telles  fondes  ne  patient  outre, 
n'eft  pis  que  ce  trou  foit  fans  iflue  ,  mais  l'obli- 
•*«  quitéanfra&ucufedeïbn  conduit.  Carfipetità 
petit  tu  couppesl'osal'entour,  &  defcouuresle 
nerf,tu  verras  fes  flcxuofués,&entortilleures:& 
qu'apparemment  ce  nerf  fort  dehors,&  va  à  l'o- 
reille.Nons  auons  ia  parlé  ci  deuant  des  nerfs  de 
l'ouy  b,nous  traitterons  de  ceux  qui  entrét  en  ce 
pertuis  (ans  ilTue,  quand  tiendrons  propos  des 
nerfs  quifortent  hors  du  teft. 

Cff\y£F,  Xl. 

IL  eft  temps  maintenant  d'expofer  vne  autre 
produâiô  des  nerfs  originaires  du  cerueau,à 
fauoir  la  fîziemc,  outre  les  fufditcs.  Ses  nerfs  ne 
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font  cncor  durs  ,  ôc  nailfentdela bafe  du  cer- 
ueau , fi  loiic-ils n eantmoins d'autan  cpius durs 
que  les  CaCdns,  qu'ils  font  plus  voidns  de  la  mo- 
elle fpinale,qui  eft  lafourccdes  nerfr,  durs,a  cau- 
fe  d equoy  clic  eft  a u m*  tro p  pl  us  dm  t  q  u  e  le  écr- 
ia eau  :  6c  la  raifon  en  eft  très-  facile,fi  nous  aous 
recordons  de  ce  qui  a  eftéditauliure  *  précè- 
dent^ fçauoii^quepourla  perfection  du  f^^^ 
production  du  cerueau  molle  eft  plus  commo- 
de, &  pour  auoir  force  de  mouuoir,  la  dure;  ôc 
qu'à  cefte  raifon  des  parties  du.  cerueau  les  vnes 
foncplus  molles,&  les  autres  plus  dures.  Nous 
auons  auffi  dit  que  le  cerueau  eft  mol  en  fa  par- 
tieanterieuredelaquelleil  commence, puis  de 
plus  en  plus  fc  Fait  dur ,  &  là  où  il  fe  iointauec  la 
moelle  fpinale,  eft  plus  dur  qu'en  toutes  fes  au- 
tres parties,auquel  lieu  ladite  moelle  fpinale  eft 
plus  molle  qu'en  tous  fes  autres  endroits,  &  de 
me/me  forte  que  la  moelle  fpinale,  petità  petit 
s  endurcir  d'autant  plus  qu'elle  defeéd plus  bas. 
L'vtilité  pour  laquelle  elle  a  eftéfaiteau  corps 
del'animn!,eftàfin  qu'elle foitlafource  &  prin- 
cipe des  nerfs  durs ,  ne  pouuant  le  cerueau  s'en- 
durcir tant,pour  la raifon  déduite  cy-deflus.  En 
cefte  côiugation  de  nerfs  de  laquelle  noftre in- 
tention eft  difeourir, nature  monftre  iignam- 
mentn'eftrc  poftible,  que  par  lesnerfsdurs  le 
lentiment  fe  face  exactement ,  cV  que  du  cer- 
ueau foient  produits  les  nerfs  durs ,  &  de  la 
mouélle  fpinale  ,  les  mois.   Car  les  nerfs  de 
cefte  coniugation  defeendent  iufques  à  l'os 
du  croppion  ,  fe  diftribuans  en  toutes  les  en- 
trailles, 8c  tous  les  boyaux ,  iaçoit  que  la  plus  de 
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ces  parties  fait  couchée  fur  refpine,quife  termi- 
ne audit  os  du  croppion, auquel  auons  dit  finir 
ces  nerfs.  Aucuns  nomment  ceft  os,rosfacré,  & 
d'autres, l'os  large.  Ors'il  euft  cftéloifiblc  en- 
voyer delà  mouéllefpinale  aux  parties  qui  font 
là,desnerfs,natureauroit  grand  auantage  de  les 
y  conduire  cftantle  chemin  court  &feur.Maisil 
n'eft  permis  à  la  mouè'Ue  fpinale  qui  eft  dure ,  c- 
ftre  principe  des  nerfs  mols,non  plus  qu'il  eft  au 
ccrueau  de  produire  les  nerfs  des  extrémités  du 
corps:  veu  qu'il  eft  très  mol,&ces  nerfs  font  trc£ 
durs.  Car  fans  doute,  les  extrémités  requièrent 
notoirement  des  nerfs  fort  durs,pource  qu'elles 
trauaillent  en  des  actions  fortes  &  violentes ,  les 
vnes  après  les  autres. Un' eft  pas  Ci  notoire  &  ma- 
nifefte  que  les  nerfs  mois  foyét  plus  commodes 
pour  les  entrailles:  mais  ie  le  declareray  mainte- 
nant^ fin  que  noftre  narration  ne  foit  point  mâ- 
que  8c  defedueufe.Premieremétfupposfts,que 
aucuneentr.àllen'amouucment  volontaire,  & 
que  feulement  pour  n'eftrepriuées  de  fens,elle$ 
ontbefoin  de  nerfs:parquoy  a  elle  meilleur  leur 
afligner  des  nerfs  fenfifiques.Sccondemét  qu'e- 
ftâtla  fubftâce  de  leurs  corps  deconfiftâce  molle 
clic  s'vnift  plus  aifement,& reçoit  plus  facilcméc 
ces  nerfs  qui  s'y  appliquer  &abordét  :  tiercemét 
que  l'cftomac  doit  auoir  le  fentiment trefpatfait 
de  fon  indigence,^  difette,tant  du  boire  que  du 
manger. à  caufedequoy  la  plus  grand  part  des 
nerfs  decefteconiugation  eft  diftribuée  en  icc- 
luy,  &  finguliercment  en  fa  première  &  fupe- 
rieurc  partie,  qui  eft  à  l'endroit  qu'on  nomme  & 
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bouche,  puis  en  Ces  autres  parties,iufques  en  fou 
fonds.  Oreftansccs  nerfs  cnuoyés  du  cerueau 
iingulierement  8c  exprelfémenc  c-n  faueur  de 
l'eftomach  ,il  a  efté  plus  commode  en  diftribu- 
cren  toutes  les  autres  parues  citconuoifines,ia- 
foit  que  aux  dites  parties  ils  ne  portent  trop 
grande  commodité.  Quant  à  ce  qui  concerne 
l'eftomach  il  auoic  totalement  befoin  d'vnc  fa- 
culté par  laquelle  il  appete&  defirele  boire  8c 
manger,  8c  faut  que  neceiiairement  la  précède 
vne  autre  faculté,  qui  reueille  &  aiguillonnele 
fens  de  l'indigence  de  l'aliment .  Les  autres  par- 
ties voiiines  de  leltomaccomme  aucuns  mede 
ciiis  elument,ontau  tantdefentiment  de  leur  in- 
digence, ôcautantaigu,  8c  prompt  que l'efto- 
mach,cV  auffi  grande  vertu  appecitiue. Quanta 
mon  opinionjefdites  parties  ont  bien  quelque 
petit  8c  obfcur  fentiment,  mais  reftomach  l'a 
fort  grand  8c  vif,  principalement  (a  bouche  en 
laquelle  fe  rendent  ces  nerfs  pour  la  plus  grande 
part:&àccfteraifonla  bouche  de  Teftomach  a 
fentiment  trefaigu,  8c  ceux  qui  ont  grande  faim 
Tentent  qu'elle  fe  retire,  fe  ramaiïe,  8c  fedef- 
pite.'ccqu'elleneferoit,  cV  neferoit fifenfible, 
fans  la  communication  8c  participation  de  ces 
nerfs  mois.  De  toutes  ces  chofes  fufditcs  on 
peut  facilement  entendre  què  toutes  les  parties 
enclofcs  dans  le  ventre,  8c  fignamment  l'efto- 
mach, ont  meftier  de  nerfs  originaires  du  cer- 
ueau. Parl'anatomieon  voit  combien  nature 
a  efte  fongneufe  de  les  guider  feurement  le 
long  de  toute  leur  defeente .   Car  preuoy- 
ant  qu'ils  feroyent  expofés  à  pluficursiniures, 
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partie  a  caufe  de  leur  mollefTe  ,  partie  pour  la 
longueur  du  chemin  qu'ils  font ,  elle  lés  a  reue- 
ftas  de  membranes  fortes  ,  &  attachées  auec 
les  parties  voifines,  qui fe  prefententen  grand 
nombre  au  deuant  deux,  le  long  de  leur  de- 
fcendue:  &  fouuent  cefte  connexion  &  attache 
leur  apporte  grrande  vtilité ,  &  qui  n'eft  à  meP- 
prifer,commeiladuientaux  nerfs  delà  fcptie£- 
mcconiugation  :  lefquels  comme  ilsYe  font  ad- 
uancez  nature  aggrege  &  accumule  auec  les 
nerfs  de  la  fixiefme,&  incontinent  qu'ils  font 
fortis  hors  de  l'osées  enueloppe  tous  enfemble 
de  membranes  puiflantes,  les  ramparit  en  cefte 
façon  fort  curieufemét,  qui  eft  v  ne  commodité 
dretfee  &  inuentee  par  les  nerfs  de  ces  deux  cô- 
iugations. Car  comme  vnefifcclle  (impie  &jde- 
liée  eftaifémentgaftée  &rôpue,mais  vue  corde 
compo/ee  de  plufiéurs  fifcelles,eft  d'autant  plus 
malaifée  à  eftre  endommageej&vfeejqu'ellc  eft 
filée  &  torfe  de  plufiéurs  hfcelles  :  ains  les  nerfs 
qui  fontioints  &  compliquez  enfemble,  &  fer- 
rez auec  des  ligamens  Rattaches  communes, 
font  bien  plus  afieurez  &  garentis  de  n'eftre 
point  outragez,que  les  fimples.  Parquoy  eftant 
necelFairede  mander  des  nerfs  en  plufiéurs  par- 
ties du  corps  voifines  l'vne  del'autrejelongdu 
chemin  qu'ils  font,iufqucsà  ce  qu'ils foientar- 
riuez  aux  parties  qui  les  doiuent  receuoir,  na- 
ture les  m  einc  attachez  &  empaquetez  enfem- 
ble. ce  que  voyans  ceux  qui  négligemment  cô- 
templent  telles  chofes,  cuident  ces  nerfs  ainfi 
empaquetez  &c  aflcmblez  en  malfe ,  n'eftre  que 
vn,tout  au  contraire  de  la  vérité  ,  pourec  qu'en 
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celte  mafle  y  a  autant  de  nerfs  dés  le  commen- 
cement d'Kelle,  comme  ils  font  de  membres 
aufquelsillesfautimplanter.   Ce ncantmoins 
ils  apparoiiren  t  neftre  qu'vn,  pource  qu'ils  lonc 
pliez  &  ioints  enfcmble,&  enveloppez  de  mé- 
branes  communes  &  puihantes ,  qui  les  Terrent 
&  cftraignent,&c'cftcequepeu*  auparauant*^  s 
ie  promettois  dire  de  la  nature  des  nerfs.  Mais, 
nous  pourfuyurons  ôc  acheucrons  tout  Je  di* 
icours  de  leur  compofition  ,  non  point  inci- 
demmentjcomme  maintenant,ains  lèparémét, 
par  cy-apres.  nous  parlerons  cependant  pre- 
mièrement des  nerfs  de  l'eftomach ,  du  chemin 
delquelSnousauions  délibéré  traitter.  Eftant 
necellaireleparerlesneifs  de  lafepticfme  con- 
mgation  pour  les  enuoyer  à  la  langue,  dauec 
ccuxdelahxiefm^depmsou'ik  fe  lontvn  peu 
auancez ,  nature  a  derechef  ioint  ces  n erfs  de  la 
Hxic(me,auecles artères  *car«tides,quiiiefonr 
trop  efloignees  delà,&  les  a  conduits  auec M-meM  Us 
les  tout  le  loua  du  col,  les  attachant  enfemble  GteCiCtU« 

recd  rslrcmbrancrommu,ves-  ~Et  Fourcer;;;;;: 

que  dans  la  poitrine  les  artères  font  colioquees 
au  1  .neftre  ventricule  du  cœur,naturfc  a  entor  là 
elcarte  ces  nerfs  des  artères,  3c  les  a  au  lieu  d'i- 
conosappliquezcontrele  golïer,  vndcchaquc 

Cr^^ourccqued^àelIelesdeuoitiucôn- 
nét dilrubuer  en  re/tomach,elle a  dcftournë6> 
einmené  celuy  de  la  partie  dçxtre  en  la  feneftre, 
&  celuy  de  la  icneftre,en  là  dextre,pourpenfan 

delestrauerferainhobliquementauantqueles 
departir.Et  véritablement  il  a  efté  ainfi  pîusfeur 
que  li  deicendans  tout  droit  ils  s'implantoicnt 
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ss%  DE.VVSAGE  DES  PART, 
en  l'eflomach.  Toutes  les  autres  branches  Se 
portions  de  cefte  coniugatio^  diuifée,çnuelop«. 
pées  &  enclofes  des  membrane^  &' appuyées 
lur les  parties  prochaines ,  s  auancent.  outre ,  e- 
ftant  leur  condition  par  laquelle  à  eau fe  de  leuf 
niollefle  ils  font  facilement  fclefleV*  corrigée  8c 
preferuée  en  cefte  façon,  ^ous,auon*cide(rus 
tenu  quelque  propos.de  la'  difperGô  $le  ces  nerfs 
*ces  mon  par  ci  après  en  parlerons  d'auantage»  {6c  * 
neft  l>fint  principalement  de  ceux  qui  vont  au  royc,  au 

fotnt  M»*    cœui.a^c  au  fxfxlct.) 

CHsA?.  XII. 

EXpofons  la  feptieme  çqniugation  des  nerfs 
originaires  du  cerueau-,  laqu  elle  fe  joint  in' 
continentaueclaprecedente,coinmeçi,deirus,il 

aeftédit,  JSîous  auonsaufli  déclaré  que  nature 
preupyant  à  làfeurté  &  deffenfe  deecs  deux  cô- 
iugâtions,açxcogitéMeteslierenfemble.  Il  faut 
expliquer  maintenant  d'où  çlleafa  nailîkncc,  8c 
où  elle  le  réd ,  car  cela  refte  feulement  àdeclarer. 
Ces  nerfs  fortent  de  là  où  ljç,çcrueau  fé  finit,  & 
la  mouclle  fpinale  cômenec.  Or  ayant  fait  quel- 
que efpace  de  chemin  en  çompaignie  des  nerfs 
delafjxieme^aueclefquelsilsfont  liés,  puis  s'e- 
ftre  feparés  <ttceux,leur  plus  petite  partie  va  aux 
mufcles  du  fimct,&la  plus  grade  en  toute  la  lan- 
gue. Entousanimaux  ces  nerfs  les  premiers  de 
tous  font  ia  fortdurs.  Car  des  nerfs  fufdits  les 
vus  fou  moins  &  les  autres  plus  mois .  Toutef- 
fois  aucun  d'iceux  n'eftfcm  blablement  dur  cô- 
mc  ceux-ci.  Qui  plus  eftçes  ner fsïont  plus  durs 
qu'aucuns  des  autres  qui  manifcftemét  font  in? 
ferés  aux  mufcles. 
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CH^t?.  XIII. 


SS9 


Vf/m 


lafaceyaplufieursmulcles,commeccux 
Lé  qui  meuuent  les  y  eux,ia  mafchoire  infcricu 
,  les  ailes  du  nés,  les  leures,  les  *  ioues.  lafvit*  baec^ 

qweles  mufclcsdes  yeux  foyét  de  fort  petite  cor- 
pulence,fi  voit-  on  des  nerfs  fort  gros  implantés 

en  iceux,pourcc  que  leur  cofift^ce  c  fiplus  molle 
qu'iln  eft  requis  &  competent.à  nerfs  députés 
pourfairemouuement.  Ce  donc  qui  pour  leur 
molieue  manque  à  leur  confiance ,  eft  recopen- 
le parleur  groupeur.  Ce  mefme  eft  aduenu  aux 
muicles  des  temples  :  à  chacun  defquels  font in- 
ieres  trois  nerfs ,  deux  pris  de  la  troiàemc  coniu- 
gation,  defquels  la  nous  auonsparlés&ie  troifie- 
me  plus  dur  qu'iceux,duquei  nous  traitterons  ci 
après  Ccfdits  mufclesont  leur  adion  robufee 

pour  amultitudedeleursncrfsîCômelesautres 
pourlagrofTcurd'iceux.Lcs  mufdesdes  ioues 
des  narines  &  des  leures,reçoyuet des  nerfs  mé- 
diocrement durs,  &  toutesfois  nailians  des  pro- 

du(aions&Coniugationsmolles,pourccquefai 
ians  long  chemin  par  dedans  les  os,  ils  s'endur- 
ciiientenlalongueurde  leurtraitte.  Car  eftanc 
près  le  principe  des  nerfs  qui  eft  de  confiftanec 
molle, nature n  en pouuoit tirer  desnerfs  durs- 
parquoylesauançantpetità  petit,  &  reculât  de 
eurpnncipc&principalemétles  trauerfantpar 
les  oS,ellelesacndurcis  en  ceftiutcruailedetéps, 
&  de  chemin:  comme  par  mefme  induftrie  elle 

raitpetitapetitA'nonpasfoudainemetnirepé- 
tinemétlecerueau&mouèllefpinale 
Solide.  Eftantamfi, il  eft  notoire  a  chacun  les 
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5*0  DE  L"VS A GE  ©ES  PART, 
nerfs  qui  meuuent  la  langue  ne  pouuoir  preft* 
4re  nsÀiïkti  ce plus  commode  d**UGre*«dï  (fojàf 
trottuer  ckemHàpUïs  à  propos  que  ceiuy  pft»l& 
quel  ils marébefw. Car  ett la  partie antencateid* 
cetiieaU  Xif  'éiàôk  «plus  aucun  lieu  vuide  {taujp 
eux ,  à  eau  d  equoy  la  troiiiefm  e  A*  qua*ï*«(smie; 
toaiugatmn  procèdent  de  lapaittrpofterieWre. 
Dulieu  d'où  fadtént  ces  dcuxeoniugfttions  ha- 
turc  »cpk*#tk>n  tirer  d'autres  gTattdsncrf$yS&; 
ejwand  «lie  euft  peu ,  elle  n  audit  point  de  che- 
min pour  tes  conduire .  Car  il  elle  let  eu4ttfa  * 
ueriêe  par  la  greffe  toile  ,  les  méfiant  aneeles 
nerfs  de  la  troilîefme  &  quatrième  eottitf  ga- 
tton  .  i^fulîeirtderneurét  moUoomme  iceufc. 
ïsHe  les  pouuoit  bië  menerparlesos  de  la  tefte, 
$c  à  caufe  de  ce  cheminies  endurcir  mediocre- 
«ient:maiscelaferoitfuperflu,^4UaduerteTn<ét; 
faitjveu  que  d'autre  lieu  ils  Te  ptmuent  conduire? 
plus  promptemenri&d'attaiïtagc  auteftiln'y  a 
iieusaucun  qui  ne  foit ja  occupé,***»  qu'au  droit 
delaracinedelalangue  il  eftpercé  de  plu  fleurs 
trous .  Parqu  oy  elle  a  rai&nnàbtement  &  côn- 
uenablement  produit  cefte  côiugation  du  chef 
oùla mooeWt! l^nale  commence  a  naiftrejà  ôè: 
k  cerueaa  eft  le  plus  dut  ?  &  le  long  de  leur  ohe- 
min  a  endurci  ces  nerfs,pour  en  fin  les  fetnet en 
toute  lalangue.N'entçnS'pas  ce  qnc  difonseee* 
nerfs  eftre  efpandus  en  toutes  les  parties  âti* 
langue  ,  fans  âiltin&ion .  Car  en  cecy  gjfVv* 
grand  indice  de  la  fupreme  prouiden  ce  &  indu- 
Itie  dnÇrfcàïétfr:  mefmes  eek  confirme  c-ntt? 
vray  ce  que  dirons  cy-apres/kés  nerfs  fenfmfë 
de  la  langue  foudain  qu'ils  font  inferez  en  jcelle, 

s'eflar- 
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LIVRE   NE/VFIEME.  $61 
s'eflargiilàiUjti/ïàns  &  ourditfcns  la  tunique  ex- 
terne delalangue,lans  toucher  en  aucunefaçon 
aux  mufcles  qui  font  delïbus,  dans  lefquels  tous 
le  diliribuentles  nerfs  motifs  delà  feptieme  cô- 
iugation,diuifés  en  plufieurs  nTets^Sc  ce  à  bonne 
raifon.Ç'ar les  parties  profondes  delà  langue  ne 
receuroyent  aucune  vtilité  des  nerfs  feniîtifs, 
veu  qu'en  fon  extérieure  partie  elle  doit  cognoi- 
ftre&  difcernerles  faueurs.'ni  les  parties  exter- 
nes des  motifs, veu  qu'à  caufe  de  leur  dureiFe  ils 
nepeunent  iugerdes  faueurs.  Nature  donc  n'a 
fait  aucune  de  ces  chofes  en  vain  ,  êc  /ans  caufe 
n'a  point  fabriqué  les  nerfs  motifsde  la  langue 
plus  minces  ,  5c  tenues  ,  &  ceux  des  yeux  plus 
gros  &corpulens,iaçoit qu'ils  meuuent des  mu- 
fcles moindres:  Car  les  nerfs  motifs  de  la  langue 
à  caufe  de-leur  dureire  fontairés  robuftesiau  con 
traire  ceux  des  yeux  ne  pourroyent  mouuoir 
ieuis  mufcles, fi  leur  groireurnelesfauorifoit,  Se 
fccouroit:  &  moins  encor  les  nerfs  procedans  de 
la  troifieme  coniugation  appliqués  à  iceux 
pourroyent mouuoir  les  mufcles  des  temples, 
qui  font  grands,  &  occup*mdapius  grandepar- 
èicdela  mâchoire  inférieure,  ôc  defeendans  en 
icelle ,  s'y  attachent  auec  de  forts  grans  tendons. 
Parquoy  nature  a  enuoyé  à  ces  mufcles  vn  troi- 
fieme nerf  de  chaque  cofté,'pris  delà  cinquième 
coniugation,  &  en  cefte  forte  comme  les  nerfs 
des  yeux  Ce  fortifient  parleur  grofleur,  ainfi  font 
ceux-cy  parleurmultitude.   Ce  troifieme  nerf 
fe  voit  plus  euidemment  aux  animaux  qui  ont 
les  mufcles  des  temples  grands.  11. eft  temps 
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5<f*  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
maintenant  d'expliquer  comme  ce  troiiïeme 
nerf  paruient  aux  muicles  des  temples.  Difcou- 
ransdetous  les  principes  des  coniugations  Se 
productions duccrueau,nousauons  fait  men- 
tiô  de  la  cinquième  qui  a  fon  origine  dès  paities 
obliques  de  la tefte,&  fedreflevers  les  os  picr- 
reux,puisfe  fend  en  deux  parts  quis'enterrent  & 
inûnuentdans  deux  pertuis  d'mtgale  grandeur: 
d'icelles  la  plus  grande  en  tre  dans  ietrbu  le  plus 
large,  &  s'en  va  droit  aux  oreilles!  L'autre  partie 
qui  cft  la  moindre  le  cache  dans  le  trou  le  plus  e- 
ftroit,qu'on  nomme  le  permis  fans  ilTuc  ,  &  pé- 
nètre par  vn  trou  &  conduit  qui  eftpres  des  o- 
reillcs,eftât  tout  le  chemin  depuis  fon  originein 
terieure  iufqucs  à  fa  fin  externe,  entortillé  diuer- 
fementà  guife  d'vn  labyrinthe.  Nature  certes  n'a 
point  témérairement  &  fruftratoiremet  baftiles- 
contours&anfra&u.oiîtésdece  labyrinthe,mais 
ayantrefpedaux  mufclesdcs  teroples,leurapar 
ce  moyen  donné  vn  nerf  dur,  &  pareillemétaux 
iouës.Cartrouuâtlàvn  os  qui  nefcruoitderien, 
quieftoitdur,&  n'auoit  aucun  trou,  elle  l'a  em- 
ployé pour l'endtirciilement  de  ce  nerf.  pource 
que  tous  nerfs  fe  font  d'autant  plus  durs  qu'ils  fe 
reculent &eflongncnt  de  leur  principe:&  en  ce- 
la il  apparoitque nature  auec  grandiilîme  arti- 
fice &  induuric  a  préparé  tel  chemin  à  ce  nerf 
par  les  os  pierreux.  Car  le  menant  par  là  il  s'en- 
durcit &  defieche  pourra  longueur  delà  traitte, 
&pourla  ficcité  du  lieu  par  ou  il  palFe.Car  (î  tou- 
fiours  il  eftoitabreuué  d'abondante  humiditc,la 
longueur  du  chemin  ne  luy  baillcroit  aucun  a- 


livre  nevfieme.  s^ 

iiantage:mais  cheminant  parvn  lieu  fec  ôc  ari- 
de ,  facilement  il  fe  deifeche  ôc  s'endurcit  : 
iointqtiepar  la  fituation  opportune  de  ceft  os 
pierreux  il  elt  munuScramparé  :  tellement  que 
par  cette  ûnnéûté  de  l'os  nature  a  parfait  &  exé- 
cute toutcedequoycenerfa  befoin,àfauoir  vne 
longue  traictc  de  chemin,  vnc  iîccité  ôc  aridité 
deibn paflage,& vneàûeuréc defenfe Ôc  prote- 
ctiond'iceluy.  Ce  nerf  de  fa  plus  grande  portion, 
entre  &  s'efpand  dans  le  mufcle  large  des  iouë's: 
ôc  d'vneautrepetite5aideauxnerfsenuoytsaux 
mulclesdes  temrplcs,leur  donnant  cVadiouitanc 
autant  de  puilïànce  que  pour  eftre  moins  durs 
qu'il  n'eu:  conuenable,il  leur  manqu oit  de  force 
enleurmouuement,&fingulieremcntauxani- 
maux  ,  qui ontlcsmufclcsdes temples  grands. 

Maispourqncllewifonhaturcafortifiéccsrnu- 
lcles  des  temples  pluftoft  aticc  trois  petits  rttv&i 
qu auec  vn  grand  ôc  fculîpourquoy  au  contraire 
a-elledonnéforce  &  pouuoir  aux  mufehs  des 
yeux  pluftoftpar  vn  feu!  gros  nerf,  que  pu  plu- 
iieurs  petisîpource  qu'en  la  rerrion  Ôc  place  des 
yeux  il  feroit  trefdcraifonnable  faire  plufieurs 
trous  au  lieu  d'vn.Nous  *  auons  cy-deflus  m  on  -  * 
Itrequ  aux  nerfs  qui  vont  en  la  mâchoire  fupe- 
neure  il  n'eftoit  côucnablc  percer  vn  autre  troi> 
&  que  pour  leur  partage  nature  fagement  a  v- 
Je  du  pertuis  par  où  defeend  le  nerf  qui  s'cf- 
pand aux  mufcles  de  l'œil.  Mais  aux  os  des  tem- 
ples qui  font  plus  grands  que  ceux  des  yeux 
&qm  n'ont  plufieurs  pertuis  ôc  efpois.com- 
nw tic  cerne  &  creux ies  yeux  ;  mefmesqui 

N  i j 
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ne  les  ont  ni  peu.  en  nombrejnirareSjilaeftéplus 
expédient  faire  vn  pertuis  cftroit,&  ietter  dedâs 
ce-nerf  pris  de  la  troifieme  coniugation,veu  que 
ce  trou  caué  dans  l'os  pierreux  ne  peuteftre  lar- 
ge.Cat  litoutrosfe  confommbit&  dependoit 
pour  taire  des  pertuis  grands  &  larges ,  il  eft  eui- 
dent  que  par  ce  moyen  periroit  &  ne  pourroit  e- 
ftrelarlcxuofité  du  conduit.  Si  donc  ce  nerf  qui 
neceilairemcnteft  dur,ne  peuteftre  gros:.&  des 
autres  nerfs  de  la  troiliem-  coniugation  qui  font 
mollets  n'eft  poffible  en  amener  plus  à  ces  muf- 
cles qu'ils  n'en  ont,pource  qu'il  les  faut  cliftri- 
'  bucr  à  d'autres*  parties,  il  eft  manifefte  qu'à  bon 
droit  nature  ne  s'eit  côtentée  de  l'vne  de  ces  for- 
tes  de*nerfs,preuoyantquepourbien  gouuer- 
nercela,clle  nepouuoit  autrement  faire,  que  de 
tirer  ecs'nerfs  des  muicles  des  temples  de  diuers 
r  principes,  ik  différentes  comugations ,  à  fin  que 
ii  en  quelque  temps  fvne  d'icelles  eft  intereH'ce, 
le  &  paffionnécrautieaumoinsferucj&fupplée. 
s-  CH^tV,  Xlllî. 

X  N  termettôs  en  ceft  endroit  queiquepeu  le  fil 
KT*U   1 &la  continuation  de  noftre  oraifon,*  parlos 
2utm-  vn  peu  des  mots  &  vocables  defquelsnousauôs 
fiome.      vfé  iulqucs  ici,&  vferons  en  tout  le  difcours  fuy- 
uant.  Imaginons  en  noftre  fantafiedeux  nerfs: 
l'vn  le  plus  mol  de  tous  ceux  du  corps ,  &  l'autre 
le  plus  dur.  &  va  troifieme  moyé  entre  ces  deux, 
&  quifoit  diftant  par  interualle  hiftemcntcgai 
ôc  proportiônédcl'vne&  l'autre  extremité:puis 
nommons  tous  nerfs  qui  font  entre  lcriioy  en  ôc 
le  plus  dur,durs:  &  ceux  quifont  entrclc  moyen 
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Sdeplus  m0l,mols:puis  faifons  conte  que  les 
durs  font  trefidoines  pour  le  mouuemét,  &  très 
malpooprespourle  (èntiment:  &  au  contraire 
que  les  mois  fonttref-ipt.es  pourle  fens  aigu,$c 
très  mal-habiles  pour  la  force  du  mouuemcnt. 
Eftimonsd'auantage  que  les  nerfs  du  tout  mois 
n'ontaucune  faculté  d'exercer  mouncmct:mais 
ceux  qui  font  moins  mois, &approchét  en  quei- 
que  forte  du  moyen,  ont  quelque  vertu  motiue, 
&  toutesfois  qu'en  cela  les  durs  les  furmontenc 
debeaucoup.Prcfupposos  en  outre  qncla  mou- 
ellcfpinaleefl:  principedes  nerfs  durs,  &  que  la 
lifiere  inférieure  eft  la  fource  des  plus  durs  :  & 
que  leccrueaueftie  principe  des  nerfs  )cs  plus 
mols,pnncipalemcnt  le  milieu  defon  antérieu- 
re partic:&  quclcs  nerfs  qui  font  au  milieu  des 
plus  durs  &  des  plus  mois  nailfcnt  du  lieu  où  le 
cerucaueftconiointauecla  mouèllcfpinalc.Lc 
nerf  donc  qui  fort  mol  du  ccriîcaii  foudain  Sc% 
fon  iflue,ncpeutanoir  vertu  motiue,  toutesfois 
s'ils'auance&  marche  outre,  le  de^echat  &  en- 
durci(îant,finalement  acquiert facu  lté  motiue. 
Etpourcc  qu'en  leur  naifianec  les  vus  c'iccux 
fontplusmols,& les  autres  moins,  &  qu'en  leur 
progrès  &  auacement  les  vus  fcdcfscchct  piuf- 
toft,& les  autres  plus  tard, il  cftneccfsaire  qu'ils 
deuiennent  motifs,  les  vus  incontinent  au  (ortir 
delcur  principe,*:  les  autres  quand  îlscnfont 
forteflongnes.  Toutesfois  quelques  nerfs  rctié- 
nentfortlongucméth  nature,qu'ils  ont  en  leur 
origine  mc(mc,commc  ceux  qtii  vont  en  l'efto* 
macn,&  qui  demeurent  prefque  tels  tout  le  lôg 
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S66  DE  L?VSAG  E  DES  PART, 
de  leur  chemin,quels  ils  (but  iflus  de  leur  princi- 
pe:pource  qu'il  falloit  qu'à  toujours  ils  demeu- 
rent feu  fi  tifs.  Donc  entre  le?  nerfs  qui  de  la  troi- 
fiemeconiugation  viennent  .n  la  bouche,  ceux 
qui foudainement  ont  elle  inférés  en  la  langue 
font  li  m  ois,  qu'ils  ne  font  iamais  motifs  :  mais 
peux  qui  pénètrent  aux  os  de  la  mâchoire  infé- 
rieure^ iauoir  aux  grofies  dents,fe  dellechéten 
chemin,&  deuenâs  plus  durs  fortét  dehors  pres~ 
des  dents  qu'on  nomme  Canines,&:  le  departét 
auxmufcles  des  leures.  De  cefte  mcfme  façon 
ceux  qui  parle  creux  des  yeux  fe  rendent  aux  os 
des  ioués»en  cefl  c  traitte  de  leur  chemin  deuien- 
nentfi  durs,qu'ils  meuuétles  mufcles  delamaf- 
choirefuperieure,&  des  ailes  des  narines,  encor 
\?n*nUi  qu'ils  foy  cm*  petis.  Toutes ceschofes  s'accor- 
dent enfemble,  &  déclarent  la  force  des  nerfs 
durs, &  la  foiblelfe  des  mols,d'auantage  que  l'v- 
inge  des  durs  confifte  en  l'exercice  de  quelque 
acïion,&  des  m ols.àiburfrir  quelque  paifion,& 
qu'il  eft  raifonnable  &  équitable  que  chacun  de 
ces  nerfs  procède  des  fu (dites  parties  du  cerueau, 
&  qu'en  tout  le  cerueau  &  tous  autres  membres 
n'y  a  pairie  aucune  fabriquée  fans  çauie,  auis" 
pourlacliou de toutl'inftrumcnt, èV  que chacû 
de  ces  nerfoefl:  telck  (1  grad,quel,&combiégrâ4 
le  requiert  la  nature  de  la  partie  qui  le  doitrece- 
uoir.En  cedifeoursaurtï  nous  auonspiefque  de 
monftfé  aucune  particule  de  la  tefte  &  de  la  fa- 
ce,n'eftrede(rituée  &  priuéede  nerfs.  Car  nous 
auôs  parlé  des  yeux,des  oreilles,de  la  langue ,  & 
fjelamébrancqui  tapiflTe  &  fourre  toute  labou- 


rs 

mufcles 
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LIVRE   NE  VFIEME,  $67 
che,&  de  toutes  les  particules  des  leures,&  de  îa 
mafehoire  fupeneùre.  Et  û  nous  auàhs  obmis 
quelqpeude  chofc,qui  aye  mcftjer  d'eftre  mieux  ^ 
dilucidée,nousradioufterôsaudifcours  fuyuât. 

LA  chair  qui  eft  à  l'entour  des  dcns,nommée 
les  genciues,lesdensmeimes,  toute  îafecc, 
&la tunique  qui  tapitfe  rinterieure  partie  des 
narines,  rcçoyuent  despropagatiôs  des  nerfs  de 
latroiheme  coniugation  ,les  dens  macheliercs 
en  prennent  de  grandes  &  manifeftes  par  le 
chemin  n'agueres  expofé  delà  mâchoire  :  des 
genciues  vnc  partie  en  reçoit  déplus  grandes, 
<k  l'autre  de  moindres,  &  toutes  fois  Tviie  & 
l'autre  n'en  reçoit  que  de  petites  &  mal  aifées  à 
vcoir,commeaufTilerefte  des  dents.  Des  nerfs 
qui  montent  du  cerne  &  région  des  yeux  aux 
mufclesdcs  temples, les  paupières, 'les  four- 
cils  &  parties  circonuoifines,  Ôc  tout  le  front 
prennent  des  fourgeons.  Du  *  nerf  qui  va  par  le  *  De  U 
pertuisfansimie,&qinenuoyeauxmuklesdesf'B^7f 
temples  vn  petit  rameau  &  peu  remarquable, 
certains  petis  fourgeons  font  mandés  aux  glan- 
des^ autres  parties  voifïnes  des  oreille  s  ,  & 
en  la  partie  fubtiledcsioires.  Mais  la  plus  gran- 
de &  inngne  portion  faitle  mouuement  obli- 
que des*  ioucs  ,  parle  mufclelarge,duqueî  t****^- 
ra  parl£cy  aprcs.Et  le  cuir  pelu  de  la  face,  com- 
me aufli  la  peau  de  tout  le  refte  du  corps,  feu- 
lement pour  auoir  aucun  fen tim en t,  reçoit  de 
toutes  les  parties  qui  luy  font  au  defTous  quel- 
ques ramceaux  de  nerfs,  tares,  déliés  &  fubtiis,. 

N  iiij 
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5<58  DE  L'VSÀGE  DES.  PART.' 
peu  en  n  om  bre,qu  on  ne  peut  bonnemét  choi- 
tîr  à  l'œil, tanc  ils  (ont  pctis ,  fem  blables  aux  ni ets 
desaragnc'es.  Mais  le  cuir  du  front  pour  ce  qu'il 
eft  participant  de  mouuement,a  comme  il  eft  de 
raifoti,des  filets  de  nerfs  fenfîbles&  manifeftcs. 
Car du  dèfïbus  d'iceluy  éft  vne  fubftâce  &  partie 
mufculeufe&  tenue,  receuâte  en  foy  plufieurs 
filets  de  nerfs,de  laquelle  ne  fe  peut  fcparet&  cC- 
corchcr  ledit  cuir,corrime  fait  la  peau  dureftedu 
corps,ains s'vnit&  conglutincaùccicellc,tclle- 
mentque  par  ces  deux  fe  fai  t  v  n  m  o  u  u  e  m  ë  t  feu  1, 
quileue  en  hautlesfourcils.Lameflangedu  cuir 
auecles  muicles  des  leures  eftencor  plus  admira- 
ble.Caren  icelles  on  ne  peut  direqueles  muf- 
cles  foyent  eftendus  fous  lecuir,  &  quclc  cuir 
par  deflus  leur  foit  adherent,comme  au  front,cn 
plufieurs  pars  de  l'vnecV  l'autre  mafchoire,au 
dedans  des  pieds  &  des  mains.  En  ces  parties  on 
j>eut  manifeftement  borner  &  feparcr  ,  comme 
par  des  limites,le  lieu  ou  finit  le  mufcles,&com- 
mence  la  peau. Mais  aux  leures  la  peau  eft  totale- 
ment meiïée  8c  confufe  auec  le  mufclé  ,  eftant 
l'vné&  l'autre  fubftâce  tellement  abolie  &  per- 
due en  cefte  cômixtion,qu'on  né  pou rroit  nom- 
mer ni  mufcle,nicuir,ce  qui  eft  vni  Ôc  compofé 
desdeux,foit  qu'on  le  prenne  entier ,  ou  coupe 
en  pièces, ains  appellerons  congrucmenf  les  le- 
ures des  animaux  ou  peau  raufcuîeufe,  ou  muf- 
cles  de  peau.  Geftenouuelle  &  inaccouftumée 
façon  de  c&pofition ,  à  bon  droita  efté  inuentée 
pourl'aclion  psculiered'iceHcs.  Car  il  nous  eft 
profitable  de  lès  ferrer  &  ouurir  parfaitement^ 


LIVRE  NEVFIEME. 
deles  mouuoir  circulairement  de  toutes  parts: 
de  toutes  Iefqûell es  chofes  n e  fe  p o u rro it  en  fai- 
re gaillardemcnt&xômodement  aucune,  fi  leur 
fubftance  n'eftoit  telle. 

ch^cv.  xri. 

NOus  auons  dit  la  tunique  qui  tapi/Te  l'inté- 
rieure partie  du  nés,eftre  participante  de  la 
portion  des  nerfs,qui  va  au  creus  des  y  eux.nous 
n'auôstoutesfois  déclaré  leur  chemin:  parquoy 
il  eftaproposadiouftercelaà  fin  querien  nede- 
failleànoftre  narration&difcours.Au  grâdcoin 
de  l'œil  on  peut  voirvn  os  percé  dans  la  capacité 
du 

nes,quicfti.communàPœil&au  nés:  cV:  par 
iceluy  palier  vn  nerf  qui  n'eft  pas  petit,  naidanc 
du  creux  &  cerne  de  l'œil,  incontinent  que  les 
nerfs  de  la  troilicrae  coniugation  y  font  arriués. 
Ce  nerf  ici  vifiblements'cfpand  non  feulement 
en  la  membrane  qui  eft  dans  le  nés  ,  mais  aulîi 
s'auance,iufques  au  palais.Car  cefte  tunique  eft 
commune  au  nés&à  la  bouche,  pour  les  permis 
defque'ls  elle  eft  percée,qui  fe  rendent  en  labou- 
che,  &  par lefquels  nous  refpirons.  Ceftetuni- 
que  eft  engendrée  de.Ia  grotte  toile  du  cerueau, 
quienuoyeaux  narines  certaines  producliôs  de 
membranes  parles  os-fcmblables  à  vn  crible  :  de 
en  la  bouche ,  parles  trous  proches  de  la  glande 
de  l'étonnoir.Parquoy  en  ces  parties-là  la  grofle 
toile  eft  auflï  bien  attachée  auec  l'os  de  la  tefte, 
comme  elle  eft  parles  membranes  qui  montent 
enhautàtrauersdescoiïfturcs,  &  defquellesa- 
uôs  dit,  le  Pcricrane  ou  t.iye  extérieure  de  l'ose- 
ftre  conftituée.L'occafion  fe  prefente  ici  de  par- 
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570    DE  L' V SAGE  DES  PART. 
1er  des  ancres  ligamens  ôc  attaches  de  la  greffe 
toile,  &  déclarer  pourquoy  en  aucuns  lieux  elle 
cft  fort  adhérente  au  teft,  en  aucuns  peu  Se  foi- 
blement,en  aucuns  m  ediocrem  en  t,cv  en  aucun 
rien  du  tout.  Car  ce  qui  a  ia  plus  de  mille  fois  e- 
ftc  dit  &  repeté,fe  prouucra  par  la  deductiô  pre- 
fenteeftrevray  &  certain,àfauoir  que  nature  n'a 
oncobmischofequifuftnecelîaire,nifait  ou é- 
ployé  chofefuperflue.  Elles  donc  attaché  puil- 
iamment  cefte  grofle  toile  aux  os  à  l'endroit  de 
la  coufture  lambdoeide,&  de  la  coufture  (àgitta 
le,qui  eft:  tracée  tou  t  droit,felon  la  longitude  du 
cerueair.mais  plus  foiblemét  parla  coufture  co- 
ronale.  La  grolle  toile  auffi  infère  plufieurs  fub- 
tils  ligamens,fcmblablcs  à  des  filets ,  aux  parties 
fuperieures  &  obliques  du  teft,partouslefquels 
&  auili  par  les  vaifleaux  penetrans ,  la  greffe  toi- 
le eft  fouteuée  en  haut,  ap  prochée  &  iointe  aux 
os  voifins.  De  la  partie  antericure&  pofterieure 
il  ne  fe  produit  aucune  membrane  femblable  au 
pericrane  qui  naift  de  la  partie  fuperieure  :  mais 
les  productions  qui  vont  au  nés,  6V  au  palais, 
ont  quelques  ligamens  petits  &  foibles.  Rai- 
fonnablement  donc  la  groffe  toile  a  ces  liga- 
mens iubtils  &  plufieurs,  plus  forts  aux  parties 
fufdites,  à  fin  qu'ils  recompenfent  pour  la  fou- 
ftenircv  cnleuer,  ce  qui  manqueroit  par  la  foi- 
bleffe  des  vaifleaux.  Enlabafeducerueati  cefte 
toile  a  peu  de  ligamens,&foibles,tcllementque 
en  plulîcurslieuxilicmbleqnedu  tontiln'y  en 
aye  pointrpource  qu'en  ce  lieu- là  enft  efté  cho- 
fefuperflue l'attacher  aux  os  aucc  des  ligamens 
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LIVRE  NE  VFIEME.  57r 
robuftes9vcu  que  defoy-melrne,* parfapefan- 

teucellctcndtouûouiscmbas.Entouteslesau- 
tresparties  à  fin  qu'elle  donc  large  efpace  au  cer- 
neau fe dilatant*  côprimât,à  bon  droit  nature 
aprocure&auùéjarcculergrandcmét  d'iccluy, 
^iafoulcucr  contre  le  tefe.  Raifonnablcmcnc 
aulli  elle  a  elté  conltruiteplus  cfpôifle  en  fa  par- 
tie inreneurcà  fin  que fefcrmât&  rcpo(anttout 
Iccerucauriïncclle,  nous  ne  fouillions  aucune 
douleur,  &  que  du  tour  le  cerneau  ne  fente  la 

durtedesos^uiluyrontaudcllous.  A  l'endroit 
du  nle,elieaeué  faite  encor  plus  dure,  nonfeu- 
Jemcntplus  grofle  &  cfyodlh  ,à  hn  qu'elle  Toit  ' 
couchée  comme  vu  os  au  défions  du  cerueau 
qui  en  ceft  endroit-  ià  cil  rnmallé  &  condenfé 
trcicopicufemciu  :  à  fin  auffi  qu'elle  ni  foit  dc^ 
grW«?a^ 

liclleloulcouan-u{belesarteres  dufilé.  Nous 
auôs  quafi  oublié  de  dire  que  la  greffe  toile  iette 
audeflousdu  hlé  vnepomon  &  production  de 
loy,ahn  qu'ilncfoitcomprimédes  osfituésau 
oclious,  ce  qui  eitvn  argument  inanifcftc  de  la 
prouidcncc  du  Créateur. 

D  Etournansfemblablemcnt  an  proposdes 
XV  coupures, auoiradioufté  ce  g  défaut  au  d«f- 

courspiccedét,nousmctti6sfinarceliure.Nous 
auôsdit  ci  delïiisque les  couftnres  ont  cfté  fabri- 
quées v  tiiemet,pour  la  trâïpiradô  des  excremés 
aduftescommeiuyerplusà  fin  que  par  icelles  la 

grolietoilefoitattachécaueclesosdelnteiîeida 
patage  à  fin  que  par  icelles  aucuns  vailïcauxen- 
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frz   DE  L'Y  SAGE  DES  PART. 
ucntdansUtcftc,&auttcscnfottcnt-:-findcmét 
paar  la  gcnetation&compofuion  duPcricrane, 

oa  mébranc  extérieure.  Adiouftons  maintenât 
«*r  qui  refte  à  déclarer  de  letij  vtilité,  puis  traittôs 
leur  nombre,  &  fituation.il  a  certes  efté  profi 
îablcqueletcftfuftcôpofédcplufieurs  os, à  fin 
fraûcune  fois  il  eft  rompu  ou  froiue,comme  fou 
uent  cela  aduient ,  que  la  rompeure  ne  s'eftendc 
partout  iceluy  >  ains  s'arrefte  &  termine  là  ou 
f'os  bleflc  eft  fini.Voila  comblé  d'vtilitésles  cou 
fturcs  apportent.  Sinousnousfouuenonsdece 
quiaefté  dit.il  ne  ferabefoin  de  log  propospour 
monftrer  qu'il  a  cfté  expédient  faire  vne  couftu- 
re  qui  eft  tracée  tout  dtoit,par  le  milieu  de  la  te- 
fte^ deux  trauerfiercs.  Carcftant  la  tefte  fem- 
bîableàvne  boule  longuette,  il  eft  équitable,, 
quVnecoufturevoife  tout  droitde  la  partie  po- 

fierieureen  lWerieure,&qu'eUeaboutiiïe  aux 
deux  trauer(ïcres,tellemétquelafigure  des  trois 
rapportées eufcmblereprcfentecefte  figure,  H, 
qui  eft  d' v  n  Ita  Grccpource  que  felô  cefte  figu- 
re toutela  tefte  eft  vn  peu  longuette,  &  comme 
rabai!Tée&  pTefléeiouxte les  deux  oreillcsràrai- 
fondequoyilafalu  le  nombre  des  couftures  e- 
&téinégàâc  cnlongueur,&  en  largeur,  autre- 
ment Hippocratesïeroitmenteur,difant  nature 
eftreiuftc,fi  aux  chofes  inégales  elle  donnoit  ce 
qui  eft  égal.  Or  neft-il  pas  ainfi:  car  comme  elle 
efttrefiufte,ainfi  a-ellefait  la  coufture  qui  gift 
tout  droit  félon  lalongueifr  de  la  tefte,  fedle ,  & 
vniquc,àfinquelespartiesfifesau  deçà&  delà 
d'elle,»  fauoic  la  dextrefc  feneftre  par  ce  moyen 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 
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ay  et  leur  largeur  mediocrc&  proportionnée: &: 
les  traueiiicres^cuxjl'vne  poftericure,  côme-ci 
deuantiia  efté  dit,  qu'ils  nommée  lambdoeide: 
&  l'autre -antérieure,  qu'ils  appellent  Coronalc, 
à  fin  que  tout  l'os  delà  tefte  compris  au  milieu 
de  ces  deux  couftures,  loit  égal  aux  pièces  qui 
fontauxd  eux  coftesde  la  droite. fit  certes  les  cou 
ftures  qui  Ce  voyent  aux  teftes  pointues,  donner 
grand  argument  &  indice. d'équité  aux  eeuures 
de  nature,  in  tout ,  les  figures  de  la  tefte  font 
tïoisrla  première  eft  totalement  contraire  à  la  fi- 
gure d'vne  tefte  bien& naturellement  conftrui- 
te: &dc  celle-là  n'agueres  auons-nous  parlé.  <d- 
k  le  fait  quand  la  tefte  perd  fes  deux  emmenées, 
l'vne  du  derrière  d'icelle,& l'autre  du  front,  6c 
d  e  m  eu  r  c  égal  e  &  apla  n  i  e  d  e  t  o  u  t  es  p  ar  ts  c  o  m  m  e 
vne  boule  parfaitement  ronde.  Des  deux  autres 
figures  vicicufes  de  la  tefte ,  en  l'vne  l'emmence 
du  frôt  eft  abolie,&  en  lautre,du  derrière.  Quad. 
la  tefte  eft  rode  comme  vne  boule,  fes  couftures 
reftemblent  à  la  lettre  X:  car  lors  il  y  a  feulefnent 
deux  couftures,  qui s'cntrccroifent& entrecou- 
pent en  deux  pièces  -  &  d'icelles  couftures, l'vne 
trauerfe d'vne  oreille  à  l'autre,  ôc  l'autre  pafle 

toutdroitparle  milieu  du  fésdelatefte,iufques 
au  front.  Car  ainiï  comme  quand  vne  partie  de 
la  tefte  auantage  du  l'autre,  ôc  eft  plus  longue 
qu'icelle ,  il  eft  équitable  que  la  plus  longue aye 
plus  de  couftures:  ainfi  quand  les  deux  parties 
font  egalles,nature leur  diftnbue  &  baille  pareil 
nombre  de  couftures.  eu  la  tefte  qui  par  derrière 
neftpointrehauiIée,lacoufturcdroite<5c 
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574  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
nale  font  bien  gardées,  mais  la  lâbdoeide  eft  ef- 
facée, pource  qu'elle  eft  prochaine  de  if eminéce 
qnife  perd  :  &  lors  des  deux  coufturcsreftantes 
le  fai  t  v  n  e  figu  r  c  { e  m  blabl  c  à  1  a  1  e  t  tr  e  V1.  &  qua  n  à 
le  relief  du  front  perit,la  coufture  coronale  périt 
aufiï,&  demeure  la  droite  ou  fagitale  feulement 
auec  la  lâbdoeide  :  quoy  auenât  la  figure  de  telle 
compolîtion  efl:  pareillemen  t  femblable  à  la  Iet- 
tr  eT.  O  "  p  c  u  t  b  i  é  i  m  agi  n  e  r  v  n  e  q u  at  ri  cm  e  c  fp  e- 
cedetelte  pointue,  encor  qu'elle  ne  fe  face  & 
trouuepoint9qmferoic,n  latefteeftoit  plus  rele- 
uéc,  &  eminenteà  l'endroit  des  deux  oreilles, 
qu'au  front  &  au  derrière  d'icelle.  Or  fi  CC&G  es- 
pèce pouuoit  venir  en  eftre,nous  nediriôspoint 
\  que  ce feroitvnc figure globeufe,  contraire  à  la 
XenUquel  *  naturclle,ains  que  toute  fa  lèguent  feroit  mi- 

Icle front  fyfccfaak&c  en  largeur.  Tontesfois  vne  fi  gran- 
di le  Uet'  o  c» 

rterefont    de  mutation  &:  aliénation  de  la  it  ructure  natu- 
ph$  reîeués  relie  eft  impofliblc:&tu  faudroit  tenir  celapour 
erïenirott  efpcce  de  telle  pointue,ains pour vn  môftrc,qui 
dtsomttes  mefmesnCpOUrioitviluc;,^lacaufe  en  eft  ma- 
baiffé.       nifeftc,(i  on  a  entendu  diligemment  ce  qu  auos 
ditcidciTus.  Car  cftantle  cerneau  poftencurfur 
lederriere,&  furlcdeuantles  productions  &a» 
uancemensqui  vontauxyeux&au  nés ,  il  eft  c- 
quitable  que  la  tefte  naturellement  fabriquée, 
foit  femblable  à  vue  boule  quelque  peu  prcfTée 
ôc  alongée.  Veritablementou  l'eminenceante- 
ricurepeuteftreabolie,oulapofterieure,ou  tou- 
tes deux  enfemblc:  mais cefte  faute  &  vice  ia- 
mais  n'eft  fi  grand  que  pour  cefte  occafionil  fe 
perde  quelque  choie  du  cerueait  :  ce  quiaduien- 


m 


.   .  ±  JrIVRE  N  E  V F I E  M  E.  „. 
droit .fila  dimenfion  de  la  largeur  qui  eft  d'vne 
oreille;»  autre  excedo.tla  diméf'ionen  lôeueur 
Otcelanepeutertre.parquoyauffi  telle  heure 
d/tteftenelefait&rcncÔtrejamais.Et  a  celle  eau 

leHippocratesatccité.cÔmcnouslcsauonsex- 
pofces.quatafig.ucsdetclte.&lejcoufturesap 
parentes  en  chacune  d'icelbs,  fans  fane  en  l'es 
e(crus&  commentan  ts  aucune  mention  de  la 
cinquième. Voila  donc  les  feules  écritures  de  la 
teiteque  nature  attnbuc  à  chacune  fio„rc  ... 
nombre  &  htuation  coaa[M)& équitable.' 

A/f  Ais  ily  aoutreces  coulturcs  vn  autre  a£ 
J.Vifembl.-,ge,&comm1irurcd'ose„Ucefte> 
quen.Hippocrates.n.cenxqutonreurieulèméc 
contemplé red,fice& baft.ment  de nollre  corps 
nom  voulu nommer  Coufturc.  Ces  allembla- 

S«  font  également  diftanrs  delà  eoufture  moy- 
enne ou  fag„ale:ils  ont  leur  iituatiô  près  de  lo- 

o  t  *«eX«  félon  la 

o ngueurde  atefte.Aueunsàmonauis  les  ont 
bien  appelles  en  Grec  a,^;  „fl,KMi' 

ekaillepourcequelesdeuxosplaquésfvncon- 
tre  auece  perità  petit  fcfubtiliét  en  façon  d^ef- 
çaille  eftro,,e,tenueA  fans  profondeur^  s  ce- 
"yquidefcend  d'enhautfeietteau  dellousdece 

»yqu.vaeôttemô,)&ceftuy.làqu,dubarnô! 
te  e„  haut  cheuauchc par  deh„rsfurl.aur?e "ns 

au«e,cômeilfefaltauX  coufturcs 
Certes  les  copofit,ons&  conftruaiôs  des  osdes 
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M  DE  L'VS  AGE  DES  PART, 
temple»  font  bien  auffi  couftures  :  mais  Hippo- 
crates  les  eftimant  citre  partie  de  la  Coronale  fe- 
pai-ément  n'en  afait  aucune  menuon.Les  autres 

compofitions  des  os  qui  fon  t  en  la  mafehoire :  de 
demis ,  encor  qu'elles  ne  foy et  séblables  à  celles 
de  la  tefte,  font  neatmoins  aufli  bie  coufturts,& 
ainfi  les  nôment  les  anatomiftes  Hous  parlçros 
a'ïccllesenl'expofitiôdekmachoirefupeneure 

&  en  ce  liure  nous  traitterons  de  ces  apphcatios 
faites  en  cfcaillc.Ponrce  que  la  partie  lupcrieure 
&  latérale  du  tcft ,  enuironneede  la  grollc  toile 
doit  eftre  rate  & cauerneufe,  &  toutlerefte  du- 
dit  reftdûi  &  dcnfe,piincipalernét  ccquenoni- 
nions  les  os  des  tcrnples.h  cefte  raifon  les  bords 
de  ces  os  font  fcmblablcs à  vn  rang  d'efcailles, 
fe  cachant  par  dclfous  l'os  quidefeend  du  haut 
dclatcftcàfinqueplus  lonouemcntil  demeu- 
re voifin&contigu  delagroirctoiic,pourla  rai- 
fon  qu'incontinent  ic  diray  :  Se  l'autre  os  qui  cft . 
fort  dur  &  d'embas  va  contrem ont ,  ie  plnquant 
Se  ioi-nant  au  demis  d'iceluy  comme  pour  hiy 
feruir  de  rampai  t  &  bouleuert.  La  raifon  qu  ay 
promis  dire  eft,  que  tous  les  ligamens  de  la  groL- 
fctoileauecle  tcft  fennilîent  &  terminent  aux 
iauemofués  d'iceluy.  Parquoy  fi  tout l  os  eftoit 
aufli  dur&denfe,  comme  eft  1  osdudcflous,  ces 
lieamensnepourroyenteftreinferescVauoirpn 

fe  en  iceiuy , comme  aufli  ils  n'ont  en l'inférieure 
.  * partied'keluy : enlaqneUe, comme  n aguere* 
ttS  auousdecîar^lesligamésncferujroyétderien. 

trti  du 


*'fl 
tn  Uh*(t 

d»  ttfiy  ^IMaiSOU  llb  lUIH.v«.«w~w  -----  ,  .(L^Aresir 

*        patticsfupeneures  &  auxcoAes, en  ceft endroit 
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LIVRE  DIXIEME.  S77 
îà le  ceft, pour  bailler  prife  à  ces  ligamens,  eft  a 
bonne raifonlaxe  &  cauerneux.  Or  vn  tel  os  ne 
peut  s'ynir&  entrer  âu^c  vn  autre  ©S-dur  & 
denfcMais  nous  parlerons  plusamplcmét  ci  a- 
pre/deceflr^mblagc.  Voila  pourquoyces  os 
ont  efté  faits  efcaiUeux.Nousicciterons  ci  après 
les  autres  co.uftures  par  lefqu  elles  la  tefteeft  ioin 

teauecianiafchoireruperieurej&cellesquifont 
propres  à  ladite  mafchoire:  &  ici  nous  açheue- 
rons  ccliure,  qui  a  ia  fa  longueur  competentc& 
iufte. 

DIXIEME      L  I  V  R  I 

DE  L'VSAGE  DES  PAR- 
TIES   D  V    CORPS    H  V- 

M  A  l  N      DE  CLAVDÎ 
G   A  L  I  E  N. 

Ous  auons  dit  ci  deilus  qu'il  eiloit 
meilleur  aflcoir  les  yeux  en  lieu 
haut  ôc  releué,  ôc  de  tous  coltés 
les  flanquer,  &  ramparer.  Aucun 
certes  n'ignore  qu'il  a  efte  plus  expédient  les 
pofer  en  l'antérieure  partie  du  corps  ,  vers  la- 
quelle nous  cheminons,  ôc  nous  mouuons:  ôc 
en  faire  deux  ,  qu'vn  feul.  Car  nous  auons  ia 
monftré,&encor  par  ci  apresle  répéterons,  que 
les  inftrurnens  des fens  dovuent tous  eftre  dou- 

O 
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578    DE  L'VSAGE  1>E  6  PART, 
tjlcs  Ôc  gémeaux.  O  r  s*il  faut  obferùei:  toutes-  ces 
chofes.à  fauoicque  icuraffiete foit  reléuée, rem- 
pat  ée  ,&  munie ,  en  la  partie  an  teneu re,  &  l'in- 
ftrument  double,  on  ne  les  pourroit  colloquer 
plus  commodément.  Et  fi  quclqa  vn  obicéîoic 
que  nature  en  deuoit  auffi  bien  mettre  au  derrie 
rede  la  tefte,il  n  e  (e  recorde  point  de  ce  qu auons 
dit  au  parauant,afauoiçque  cous  les  inftrumens 
des  fçns  veulent  &  demandent  des  nerfs  mois, 
lefquels  ne  peuuentcftre  produits  de  la  partie 
poltcricure  du  cerueau.  &  auffi  qu'en  chacun 
d'iccuxfontenuoyéesdu  cerueau  certaines  pro- 
ductions,qui  en  palïant  par  les  os,fe  coildcnfenc 
&  cfpoiffiirent  pour  eftre moins  fuiettesà  rece- 
uoir  outragc:&:  qu'cftansicelles  parvenues  aux 
yeuxejles  s'effilent  &;  eftaigUlcnt , nuis  embraf- 
fent  en  rôd  de  tootes  parts  à  guifed  vnc  tunique 
l'humeur  femblable  à  verre  fondu,  &  nnalcmét 
s'inferét  en  l'humeur  cryftalline.Toutes  ces  cho 
fes  ci  deflus  ont  efté  déduites:  comme  auffi ,  que 
l'humeur  cryftaline  eft  lcprincipal  inftrumét  de 
la  v  eue:dcquoy  auons  grand  prcuuc&  argumét 
parles  cataractes ,  que  les  Grecs  nQmm$t.%#2$« 
&  les  Latins  SurTufioncs.  Icclles  gilantes 
entre  l'hum  eur  cryftalljnç ,  &  la  eor.uc^r«jàl> 
obiWcilïeut& empeCçhenïj la  y  e»ë i^fîjlÉrestce 
qu'ofl  le^ayeabbaiiré^.  Qt  n'eÇoit-i)  poffiblc 
que  l'humeur  cryftajline  quj  eft  planche*,  cjaire 
&jnifante,(car  pour  çefte  kule  raifon.cV.n6 au- 
tre eft  elle  touchée^  ajytejée.  4cs  coulées }fuft 
nourrie  du  fang,qui  ajoutes Ces  -qualités  fort^if- 
ferétes  4fccluy,ains  eU?  re^iei$qudquç*qtrc 
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LIVRE  DIXIEME.  S7p 

alimentplusfamilier,&conuenablc,  cequena- 
ture luy  prepare,&fournit,luy  fuggciâc  ceft hu- 
meurfemblable  à  verre  fondu,qui  d'autât  qu  el- 
le eft  plus  grofle&plus  blâche  que  le  fang,  d'au- 
tant eli  moins  refplandiilànte,luifante  &  claire 
que  l'humeur  cryftalliue,  qui  eft  dutouc  blâche 
&  médiocrement  dure.  &  ceft  humeur  fembla- 
ble  au  verre  fondu  ôc  liquéfié  du  feu,  ôc  de  cou- 
leur au ilïbiâche,comme  h  tuimaginois  vnpeu 
de  noirceur  eftrc  méfiée  auecgrande  blancheur, 
&quc  par  ce  moyen  laperfection  de  la  blâcheur 
en  ibit  quelque  peu  broiliée.  En  l'vn  ôc  l'autre 
de  ces  humeurs  n'y  aaucuneveine.Dequoy  l'on 
peut  entendre  que  l'vn  ôc  l'autre  eft  nourri  par 
tranflumption&transfufion,  queles  Grecsnô- 
ment  fifaheti*  à  fauoir  l'humeur  Cryftalline  de 
riuimeurfemblableàverrefondu,  ôc  iceiuyde 
la  fubftauce  ou  tunique  qui  l'enuironne ,  ôc  qui 
eftfaitedelaprodu&iô  du  cerucau  enuoyéedu 
cerueau  en  l'œil,  ôc  dilatée. 

AVcunsnommétceftefubrtâcelà  en  Grec 
X'-rZm  àlu^vçfOH^)  à  /auoir  la  tunique  fem- 
blable  à  vue  rés  ,  pource  qu'elle  relïemble  à 
vn  file.  Ellen'eft  toutesfois  tunique  ni  de  cou- 
leur,™ de  confiftance:ainsfi  vous  l'oftés&met- 
tésdepart  l'amaflàntenvn  monceau,  tu  auras 
opinion  de  voirvne  portion  du  cerueau  trachée 
&.  prife  d'iceluy.  Son  vtilité  première  ôc  princi- 
pale pour  laquelle  elle  a  efté  madéedu  cerueau 
en  l'œil,  eft  à  fin  que  quand  l'humeur  cryftalline 
eft  atfeaée&  altérée  dçs  couleurs1,  elle  en  ayelc 
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5$à   DE  L'VSAÇE  DÈS  PART, 
fcntiment.  D'auantage  à  fin  qu'elle  fournifle  & 
porte  l'aliment  àl'humeurvitréeieftât  pleine  & 
tiflue  déveines  &  artères  plus  grandes &cfp oif- 
fcsquiincconttientà-fecorpalcccCarvcaquc 
tous  les  nerfs  procedans  du  cerneau  font  enttctf > 
loppésd'vne  portion  de  Utoile  fine,  Ôc  ptime, 
qui  fort  quant  &  quant  eux,  &  tcaine  auec  foy  v- 
ne artere,& v  ne  veinc,il  n'y  a  toutesfoisaucunc 
portion  de  ladite  toile,  auec  laquelle  illent  des 
vaifleaux  fi  grands  •  qui  cft  le  moyen  par  lequel 
natutethèraurife&appreitel'ahmcnt  non  feu- 
lement aux  nerfs  ,  mais  aufh  aux  humeurs  de 
l'œil.  D'auantage  de  la  melme  tunique  ch^roci- 
de ,  qui  contient  &  cnueloppe  cefte  partie  km- 
blablc  à  vne  rés  ils  feforiettent  quelques  produ- 
ctions déliées,  ôc  femblables  au  fil  d'araignc  qui 
s'attachent  à  ce  filé,  &luy  fetuent  tant  de  Ira- 
niens que  de  luy  porter  aliment.  Chacun  peut 
voirque  cefte  tunique  ch«roeide  contient  enloy 
pluficursvaiireaux^infiquefonnommefmesle 

moftre.Car  fans  ce  qu'elle  cft  tillue  de  plufieurs 
vaineauxcômelclia:  ou  arriercfaisd'vn  entant, 
on  ne  l'euft  iamais  comparée  à  cela,niam(i  nom 
mée.Cefte  tuniquedoncbaille  tellevtilite  dedas 
lœil,&  eftvrayement  tunique,  poureequ  elle 
couure  &xeueftles  parties  qui  font  au  deflous. 
Sa  nainanec  eft  de  la  toile  fine^c  dehec;  laquelle 
vn  peu  ci  deflus  nous  auons  dit ,  fortir  auec  tous 
les  nerfs,cVmencr  auec  foy  des  veinesc^  artères. 
Et  en  ceft  endroit  eft  admirable  la  fagefle  de  1  pli 
urier,&creatcur,  ^ui^ât  iarnais  da?~ 
euhs  nerfs  les  deux  toiîcsdu  ccrueau,*ms  les  co- 
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LIVRE  DIXIEME.  s2j 
duuantaucceux,à  fin  qu'ils  foycnt  nourris  & 
couuertsjà  où  le  nerf  entre  dans  feuîemct, 
&  non  en  autre  lieu ,  il  les  fepare  d'iceluy ,  &  les 
;  fait  palTer  par  defous,  les  cndurciiïànt  &  e/poit 
liuantautantqu'eftlagroiîe toile, là  où  elleen- 
ucloppe  le  ccrueau,cV  encor  plus  •  &  eft  confide- 
rablequenatureaucunemcnta  eu  la  mcfmefo- 

hcitude&prouidencedeccftefubftancefenibla 
blcàvnerés,queduccrueau,&  aucunement  a 
faitquilyaycdirferéceena'euvdeux.l!  eft  ma- 

"  nifefteqwccefteproduclrionfemblableàvn  filé 
eft  contraireaux  autres,  d'autant  que  nature  ne 
iepare&  diuifeiamais  des  autres  produ£tios  les 
deux  toiles  iraaisaux  yeux  elle  feparc  ces  deux 
telles Tvne  de  l'autre,  &  anflï  du  nerf  procédant 
&  nainant  du  cerueau.Ccfte  produûion  qui  eft 
dans  l'œil  eft  certes  fe^blable  au  cerueau,  dau- 
tantqu'elleadcsveines&  artères  cfpâdues  par 
toute  icelle  :  &  dauatage  de  ce  que  ia  grolîe  toi- 

*  Je  eft  fort  diftante  d'icelle,côme  eftant  toufîours 

Cîtl?^eaUXOS,&attâchécauecicei,x;  &  cncck 
eft  différente,  que  la  toile  fine&  déliée  abandô- 

ne  &  delaifle  ccfteprodu&ioA'auffi  qu'elle  luy 
ameine  de  dclTus  &  prefente  des  veines  &  artè- 
res de  différente frrte  Se  manière  qu'au  cmieau. 
O  npeut  en  tendre  l'vfnge  de  cefte  feparation  par 
ce  qui  apparoir  en  la  diiTcctio  de  ces  parties  Or 
a  toile  déliée  s  efearte  de  ce  ncrf,dcmeuram  feu 
Je&fansaucunvaifteau:puis  quelquepeu après 
eliefe  voit  tout  ainfi  que  la  ch»rocide  du  cer- 
ueau, reccuoir  détoures  les  parties  iupericures 
plufieursinfertionsdeyaifTeaux,  tellement  que 

O  iij 
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y8i  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
par  vneioyèufecomparaifon  on  diroit  qu'allant 
au  marché  pour  faire  prouifïon  de  nourriture  & 
alimét,prcmier  que  deretourner,elle  en  enuoyc 
deuant  quelque  peu  par  les  îubtils  vaiflèaux  des- 
quels n'agueresauctas  fait  mention,comme  par 
deslaquais  &  portes  depefehés  pour  ce  faiéfc,  & 
tout  le  refte  elle  traine  auecques  foy  .Carellc  re- 
tourne amenant  auecfby  vn  infini  nombre  de 
vaifTeaux  prochains  les  vns  des  autres ,  auec  leP 
quels  tous  elle  s'infcre  en  la  fuperieure  partie  du 
nerf:  &  éftl'infertiondecés  vaifllaux  fort  fem- 
blableaux  poils  des  paupières:  ainfi  les  compa- 
rent ceux  qui  curieufementrccnerchcnt&  exa- 
mincntles  œuures  de  nature.  &  pertinemment 
àmonauis.  Cefte  production  de  nerf  optique, 
s'arrefte-là  où  premièrement  elle  s'implante ,  & 
ne  marche  plus  auant,côme  ayât  ia  exécuté  l'of- 
fice &  vtilitépour  laquelle  elle  eftoitenùoyée:& 
s'infère  en  l'humeur  cryftalline,d es  affections  X 
altérations  de  laquelle  elle  donc  certain  auis  au 
cerueau,c6me  vn  fidèle  tte  loyal  melïager  &  no- 
ce. L'infertion&  vnion  d'icellcaiiec  l'humeur 
cryftalhne  eft  vn  vray  &  parfait  cerclc,&  à  boue 
raifon.Car  eftant  faite  ladite  infertion  au  milieu 
dei'hameurcryftallinequi  eft  ronde,  neeenaire- 
mentil fe  trace  &defcrirvn cercle ,  qui  eft  tref- 
grand  en  l'humeur  cryftalline&  qui  ladiuife  en 
deux.  Car  de  toutes  chofes  qui  font  attachées  a- 
uec  les  corps  ronds  &  fpheriques  ,ta  liaifon  eft 
plus  afleurée  au  plus  grand  cercle  d'iceux,  com- 
me celle  qui  vnit  auec  plus  grandes  &  certaines 
prifes  les  corps  fe  ioignans&aflemblans.  Aux  li- 
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mitesSc"  confins  decemefmc  cercle  il  çftoit  rai- 
fonnableempefchcrlemouuemét  de  l'humeur 
vitrée,  &  le  garder  de  fe  poufler  plus  auant.  Et 
pour  cède  caufe,il  eftporté&  couché  d e  l'vnc  de 
fes  moitiés  fur  l'humeur  cryftalline,  comme  vne 
boule  qui  nage  fui  l'eau  ,  &  eft  couppée  d'icelle 
par  la  moitié.De  l'autre  partie intérieure,  qui  eft 
commeia  demie  fphere  de  1  humeur  cryftalline, 
pour  plus  grande  fermeté&afleurance,  le  cercle 
quemaintenantauonsditeftreleplus  grand  de 
tous  ceux  qui  font  defleignés  &  tracés  fur  l'hu- 
meur cryftalline  ioint  ces  deux  humeurs ,  eftant 
entr'elles  comme  vne  borne  cômune,  &  fertde 
ligament  tant  à  icelics,  qu'au  corps  femblable  à 
vnfilé,&àla  tunique  chwroeide,  qui  entre  ces 
parties*  (ufdites  eft  la  plus  puiiïànte  &  idoine,  *  la  deux 
tant  pour  les  deffendre  &  remparer,  que  pour*«w«»»c> 
les  afteurer  fermement.  Ce  neantmoins  iafoit  IcP!e- 
qu'elle  ayeafles  de  force  pourla  tuition  &  mu* 
nition  d'icelles,elle  n'en  a  pas  allés  pour  fe  defen 
dre,  &  nepourroitfourTrir  fansennuy  &  dom- 
mage la  durté  des  os  circoniaccns.parquoy  cilt  ! 
eftreueftueen  ce  lieud'vne  tunique  prife  de  là 
groffctoile,  toutainfi  qu'elle C ftoitnu  cerneau: 
&  eft  diftante  d'icelle,  cefte  tunique,  de  tous  les 
autres  codés ,  fors  qu'elle  eft  adnexéeauec  icel- 
le  par  les  feules  productions  des  vaifleaux.'ce  ne- 
antmoins ellefciointauditcerclequi  eft  en  l'hu- 
meur cryftalline,&eft  fa  côion&iô  la  cinquième  *' '5 
outre  les  quatre*lnfdites,  qui  donne  vne  cômo-^/^ 
dite  grâde&ineftimable  à  toutes  les  parties  côte  iailnuji* 
nues  au  deïTous,à  fin  qu'elles  ne  fovét  drTcnfées  churmJe. 

O  iiij 
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1*4  DÊ  L'VS  AGE  DÈS  PART, 

des  oscircÔ«oifins,&atiffià  fin  que  par  la i  mou 
uemens  &  esbranlcraens  rudes  &  violens ,  elles 
nefoyentdeffirées&diftrajtes  Usvncs  des  au- 
tres. Cefte  portion  donc  de  la  grbfle  toile  eft  ap- 
pliquée fur  la  portion  de  la  teile  fine  ou  ch«ro- 
eide,&eefte-cifiirlarubftanec  fcmblableà  vne 
resj&  cefte-ci  fur  l'humeur  cryftajine,^  fur  l'hu- 
meur vitrée:fur  la  cryftalline  par  le  feul  cercle 

nonimeïrisj&furl'humeurvnrée.toutentiere- 
rnent,  autant  qu'il  eft  grand  &  large.  Etainfi  par 
I  interposition  de  ces  fubftances  &  parties  l'hu- 
meur vitrée  eftioint&  vni  à  la  tunique  extérieu- 
re ,  qui  eft  la  plus  dure  de  toutes,  &  au  cercle 
del  Iris  qui  cftlafubftancelaplus  moilcdetou- 
tes,ce  que  nature  a  drefle&  machiné,  par  l'op- 
portune fituation  d'icelle  entre  les  parties  fufdi* 
tes.A  cefte  mefmelris  prefque  fait  d'vne  tuni- 
que arnue  exterieurcroét ,  vu  fixieme  cercle  cou 
che  fur  la  portion  de  la  grofl~e  toile,  qui  eft  corne 
vneaponeur*feoucxtremiténerueufe,desmnf. 
clesqui  meuuét  les  yeux.  Et  outre  ces  fix  cercles 
Susnommés  y  a  encorvn  feptieme,à  fauoirl'in- 
iertion  de  la  tunique  côtigne  à  los,nomta  éc des 
Grecs  pour  cefte  raifon  ^«W,  qui  attache 
toutlœilaueclesos,&r  enueloppc  les  mukles 

quimeuuentlesyeux.Deuantque  faire  l'anato- 
înie  cefte  tunique  fe  peUtvoir,clle  apparoir  blan 
che,  &fe  termine  au  cercle  ou  toutes  les  autres 
iennifTent,  àfauoirou  le  blanc  de  l'œil  fe  joint 
auec  le  noir.  Les  hômes  exercésfc  pratics  en  l'a- 
natdmiel'appcllentlris,aucun5le  nommenten 
<  rCc  ç*i*m> c6mme  fi  iwnis  difions  la  corone  de 
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LIVRE   DIXIEME.  jSj 
l'ceil.Sicès  parties  font  induitrieufcmenc&  mi- 
gnonnerncntdccouppéeslans  rien  confondre, 
&fi  on  le  confiderebien,ony  trouuera*fepccer-  *à*nerj 
cles,  aiîîsl'vn  fur  l'autre,  differensde  couleur  &  °Pt,(Iue:dt 

l  hUTtltUY 

d'eipoiiTeur,tcllemcnt  que  quand  bien  on  vou-  cryjiau,ne: 
droit  inuentervn  aiurcnom,ilnc  ferait  po(ïïble.M7j»mejir 
le  nommer  plus  conuenablcment  qu'Iris,  •viué^dd* 

c  h     p.    m.  tu"'TlT 

CEs  œnures  ne  font  point  feules, qui  tcfmoi-  ,^r^ 
gnentla  fiigelie  du  Créateur. ains  y  en  a  en-  damufila: 
corde  plus  grandes  &  admirables  que  nous  rc-  dtl*  m»»h 
citerons  incontinent.  Nous auons  ia  conté  Çfyt$&ffr 
cercles  depuis  l'extérieure  partie  de l'œiljufqu es 
au  milieu  de  l'humeur  cryitalline,  qui  font  cou- 
chés l'vn  fur  l'autre, «Se  adhcrensenfemble.  Mais 
ce  qui  s'enfuit  cftdti  tout  admirable,  fi  deuant 
que  l'ayons  expofé, tu  t'efforces  de  le  côtempler 
tout  feul  fàns  rinformation  queiet'en  donne- 
ray.  Qiiepouu oit  faire  de  plus  commode  natu- 
re,pourfairefcntirà  Vhumcurcryltalline,exacT:e 
mentfes  obieclsfenfiblcs^ck:  aufli  pourlaprefer- 
ucr,&:  garentir  d'eftre  orTehfée  de  toutes  iniures 
externes?  euft-il  cfté  meilleur  la  lailïer  nue  cv 
fans  aucune  derTenfe?Lalaiflànt  ainfi,  cllcn'cuft 
duré  vue  minute  de  téps,  fins  cftre  ruinée  &  ea- 
,  pource  qu'eftant  naturellement  molle  &c 
tendre ,  elle  ne  peut  refîfter  à  ce  qui  exterieure- 
mentla rencontrerait. Euft-il efté  plus  expédiée 
luy  baftirau  deuant  vn  ramparcmafïîf  &  efpois, 
pourlafiuuer  des  iniures  externes?  il  feroit  cer- 
tes dangereux  qu'vn  tel  rampartnelamuiraft,ne 
Tobfcurcit  de  ténèbres  perpetuellcSjCv  lapriuaft 
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$U  DE  L'VSAGE'?r>ES  PART, 
de  tout  fcntiment.  Si  donclaxonftruction  qui 
luy  conferuc  &  entretientla perfection  du  fens, 
la  rend  offenfable:&  celle  qui  la  contregarde  d'e- 
ftre  outragée,  corrompt  la  perfection  du  fens,  la 
compoiitiondcrinftrumentdcla  veué  a  grande 
perplexité,  èV  contradiction.  Mais  nature  en 
ceft  endroit  n'eft  point  empefehée,  &  en  peine 
comme  nous  ferions,  ains  premièrement  exco- 
gite  cV  preuoit  ce  qui  eft  le  plus  expédient,  puis 
le  fabrique  auecvn  artifice  indicible.  Caiellea 
trelfagemét  cogneu  que  vn  rampart  fort  dur ,  & 
tenue,pourueu  qu'il  foitblanc,tft  plus  commo- 
de quVn  dur  &  efpois ,  qui  deftruiroit  la  propre 
action  de  r<ril,& autiîqu'vn  tenue  &  mol,  qui 
feroitfuietà  eftreorfcnlé.S'employat  donc  pour 
la  fabrique  de  cerampart,  force  luy  eftoit  pren- 
dre pour  ceft  effectv ne  production  de  i'vn  des 

*  du  »erf  ^  cerc*cs  m^irs  <lui  &  tcrminétà  l'Iris.Or  n'e- 
Jtujl^dct  ^°it-il  polTIble  des  quatre*  mois  faire vne  tuni- 
d'vxhù-  que  dure.  Des  autres  trois  qui  reftent,  le  dernier 
nnu.idtU  de  tous,  à  fauoir  «npwV#M  ou  tunique  contigue  à 
trique  \yOSj  combien  qu'il  foit  plus  dur  que  les  internes 
*7elHjàm  ncPeutt°utesfoisferuirà  la  conftru&ion  de  ce. 
ejlfait  ..  de  rampart:  &  celny  qui  eft  le  fécond  deftiis  le*  der- 
ÏAfonemtt-  nier  eft  dédié  à  munir  &  derfcndre  autres  certai- 
ns m*f-  nés  parties,àfauoirlcsmufclesflens.  reftelatoi- 
cki  dts     le  grotte  qui  cmbralTela  ch»roeide  ,  laquelle  fe 

*  peutacçommoder  pour  la  factured'vne  tunique 
dure,  quifoit  rampart  de  l'humeur  cryftalline. 
ConUderons  ici  laprbuidence  de  nature,  &  fà 
fabrique.  Eftant  c^fte toile  fort  greffe,  &  tou- 
tesfois  moins  dcnfe;quene  le  requiert  Futilité 
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LIVRE  DIXIEME.  587 
propofée,ellea  commencé  de  la  produire  plus 
tenue  &  plus  denf  r.-puisl'aùançanc  petità  petit, 
à  fait  (à  partie  moyénetrefdéfe  &  tenue,  de  for- 
te qu'on  lapourroitdire  proprement  eftrefem- 
blableà  vne  corne  fort  raclée,  &  fort  mince.  Et 
pour  cefteraifon  les  doctes  anatomiftes  iugeans 
qu'vn  vocable  pris  de  la  fiwiilitudc  d'vnc  corne 
luy  feroit  fort  propre,  Pont  appcllceK*p*»««rt»,  le- 
quel nom  luy  eft  demeuré  lufques  à  nollre  aage. 
Cette  tunique  cornée  cftantia  dure  &  denfe,de- 
uoitauffteftre luttante  &  tranfparcnte,pour  cô- 
modement  donner  pnlïàgc  à  la  lumière  &  fplé- 
deur  qui  pénètre  dans  l'œil, tout  ainfi  qu'vne  cor 
ne  raclée  curieufement  &  fort  grellc.  Si  donc 
comme  natureafabriqué  ces  choies  auec  vne 
fmgulicre  raifon  ôc  prouidence  ,  il  nous  eftok 
permis  l'imiter  &fuyure  ,  feroit-il  polîibjc  de 
mordrefurquelqu'vne  defes  œiiurcs,  &  con- 
trollcr  que  mieux  ellefe  pouuoit  faire?  le  croy 
certes  qu'il  ne  feroit  poffiblc  à  aucun  de  nous.  6c  ' 
ceux  qui  s'ingèrent  de  la  reprendre  n'entendent 
ni  cxpofcntfon  artifice.  Certes  s'ils  le  recher- 
choyent ,  uo  examinoyent  ,$s  l'admireroyent 
magnifieroyent  cSc  exalteroycm  ,  ou  pour  le 
moins  nela  vitupereroyent  pas.  C u  il icroitc- 
q  u  i  ta b  1  e  q  u 'i  l s  p r o u  u  a  f l'e  n  t  fe  p  o  u  v,  o  i r  fa i  r c  v n  e 
meilleure  ilruclurecn  fes  œuurc»,  qu'elles  n'ôt: 
ou  s'ils  ne  le  peuuentprouuer,qu'ilsacquiefccnt 
à  no  ftre  d  ire,  &  ad  m  i  ren  t  ion  in  d  u  ftri  e.  Efrans 
fept  cercles  en  l'Iris  de  l'œil,toy  qui  blâmes  natu- 
re,allegue  vn  autre  cercle  plus  idoine  pour  con- 
ftraire  la  tunique  cornée  ejceluy  qu'elle  3  choifi: 
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jSS  DE  I/VSAGE  DES  PART. 
&c  s'ilnc  t'eftloifiblc,cv  ncâtmoins  tuiugcs  que 
celle  tunique  doit  naiftre  du  cercle  le  plus  dut  de 
tous,  dis  nous  que  tu  eulTcsfait  de  mieux  en  ta 
ftru&urede  cefte  tunique,  fi  on  t'euftmis  en  la 
place  de  noftre  Promethée,&  createur?nel'eu£ 
les-tu  pas  faite  tenue  &  blanche ,  à  fin  que  libre- 
ment &  fimsobftacle elle  introduife  les  images 
&  fpe&acles  des  chofes  que  regardons  ?  &  fem- 
blablementdure,pour  munir  &  remparer  l'hu- 
meur  cry  ftallinc?tu  ne  peux  nier  cela.Iaçoit  qu'il 
cfttrop  plus  facile  en  ce  qui  eftiafak  remarquer 
quelque  chofe  dclaquclle  on  nes'eftpas  aper- 
ceu,le  rcprcndre,&  le  châger,  que  du  commen- 
cement inuentcr,&conftruire  b i en, &  (an s  faute 
le  tout.Corrigc  toy  donc  maiftre  repreneur,  re- 
tourne en  tonbonfens,&  contemple  les  autres 
œuures  de  nature.  Cefte  tunique  cornée  eftant 
faite ainfi  tenue  &  denfe,eft  vn  bouleuert  trefi- 
doine  del'inftrumcnt  delà  veuè',a fin  queFœii 
ne  foit  inquiété ,  vexe  ou  gafté  des<:hofes  exter- 
nes. Mais  a  cefte  commodité  necelTairemét  fuy- 
uent  trois  incommodités,  dcfquclles  peut  eftre, 
dJ&êe  calomniateur,  qu'ayant  la  charge  &ofh- 
cc  dePromethéctu  ne  te  feuftes  donné  garde:& 
defquellcs  Prometbées'cft  biéauifé,commece-  « 
luy  qui  fçait  «po^fienôw/,  c'eft  à  dire  preUoir,'&  en 
fon  efprit  anticiper  les  chofcs.La  première  incô- 
moditéeft  que  cefte  tunique  cornée  dcuoit  pâ- 
tir faute  d'aliment,  pource  qu'elle  ne  le  peut  at- 
tirer de  fi  grâd  intqrualle ,  &  ncpeutrecéuoir  en 
foy  des  veines,àcaufc  defadurté,  denfitè  &  tc- 
nuité:La  féconde  çft>que  cotre  les  chofes  exteï^' 
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ncselle  peutbien  remparer  l'humeur  cryftaili- 
ne,  mais  aufïï  qu'elle  ne  la  molefte  &  fafchcpas 
moinsàcaufe  de  (a  du  rte,  que  les  chofes  exter- 
nes. La  tierce  eft,  qu'elle  deuoit  difïïper  &con- 
fommcrla  faculté  delà  veuè,qui  d'en  haut,  à  fça- 
u'oir  du  cerueau,eft  enuoyce  à  l'œil.Or  toy  igno- 
rant que  fa  f  ubftance  cft  iplcndide  &  Unlantc,  Ô-c 
que  par  vnefoudaine  rencôtre  d'vnr  fplendcur 
pluslumineufc  pénétrante  &  eftincelantc  ellefc 

corrompt  &  diirout,ip.dircretc  ment  &  inaducr- 
temment  tu  l'eu  (Tes  cnuironné  de  celle  ttmiouc 
luifantequiluyferojtvnmal  &  empêchement 
domeftique  &  familier.  Mais  le  créateur  &  fabri 
cateurdes  animaux  ncs'y  eftpasgouucrné  am~ 
">maisapreordonné le  moyen  de  nourrir  cefte 
tuniquc;puis  la  façon  comme  elle  ne  toucheroic 
pointa  l'humeur  ciy<Ulline,&  finalementpar 
quel  remède  elle  ne  diffiperoit  point  la  fplédeur 
&cIarteinterieure.Toucesle(quelles  chofes  elle 
aaccouftréesauecvneieuleinuention,  laquelle 
paraoentureietedeclarcrois^caiomnitatcurdç 

nature/nenefçauoiscertainementqu'obftiiKf- 
menttu  répugneras  ^contrediras aux  raifons& 

dilconrsdelaveuéquenousmettons^nauant. 
Maisprenaslecas  quetunelesayespointouy- 
«  &  que  n'ayons  dit  fa  fubftancc  eûre  refplen- 

t  iïï ■  %î tU  VCUX  >  n'ay°ns  ^Dément 
parlé  d  icelie,&  que  mefraes  elle  nous  foie  inco- 
gneue  :  aprens  s'il  ne  t'eft  trop  fâcheux ,  ce  qui  fc 
pratique  8c  s  entend  par  vfage,  pour  quelle  rai- 
Zn:ÏÏ  Ca?uf;lle  manière  nos  yeux  fontoffenfés 
&  eblouyisd  vnc  lucurrefplcndifTantc  &  penc- 
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500  DÉ  L'V  SAGE  DE  S  PART. 
çratiue.Peut  çftre  ne  fçais  tu  pas  combien  les  fol- 
dats  de  Xenophon  furent  roaltraittés  des  yeux, 
&  de  la  veuëjcheminâs  longuement  par  la  nege. 
&iene  m'eftonne  pasquetu  n'ayes  oncleuny 
fueilletté  Tes  hiftoires.  lepenfeauffiquetu  n'as 
encorouy  direque  Denis  tira  delà  Sicile  auoit 
baftr  fur  la  prifon  vne  fale  fort  claire ,  &:  reluifan- 
te,  enduite  &  blanchie  de  chaux ,  en  laquelle  il 
commandoiteftre  menés  les  prifonniers  quia- 
uoyenteftépar  longtemps  détenus  aux  balles 
f  olles  &  crotons  oblaus  de  cefte  conciergerie, 
**n«  au  e  c  le  u  rs  fei  s ,  &  m  an  e  tt  es  ,à  h  n  qu  e  for  tas  d*  v  n  e 
fombre  obfcuri'té,  &  de  ténèbres  en  vri  iour  re- 
fplendillànt,defiieux  de  voir  lalumierc,  en  la  re- 
gardas îlsfu'fèntaucuglés^oornepouuoirfouf 
frir  la  fou  daine  rencontre  de,  la  lueur  qui  les  frap- 
poit  &furprenoit  violentemét  &  àVimprouifte. 
Laillonsceshilloiresde  part,  &  nous  efforçons 
te  remettre  en  mémoire  de  ce  qui  tousles  iours 
aduient  manifeftemét>&:  premicremét  des  pein- 
tres quand  ils  trauailleut  fur  du  cuir  blanc.  Leur 
veué  en  ce  labeur  facilement  eft  orTcnfée,  s'ils 
n'vfent  de  quelque  remède  pour  la  côtregarder. 
. .       Pour  donc  prenemr  &  euiterceft  cnnuy,ilss'ap- 
lujCum'  piochent  de  la  couleur*  biftre  ôc  bleue ,  &  fur  i- 
celleiettentfouuét  laveue  pour  fe  recréer  &  re- 
■       iouyt  l'œil.  Ceux  qui  font  malades  d'vne  ophtal- 
mie ne  peuuent  endurer  de  regarder  la  lumière, 
&  en  font  moleftés,  mais  leur  v  eue  ne  refufe  ny 
refuit  la  couleur  bleue. ou  de  biftre ,  &  (ans  dou- 
leur ils  la  regardent.Dauâtageceu^  qui  en  plein 
iour,&beau  foleil,s'errorcétvoir  &  choifirqueU 

.11  '  ' 
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LIVRE  DIXIEME.  59t 
que  chofe  deloin,eftcndcn t la  main  fur  les  four- 
cils  au  deuanedes  yeux,  ou  quelque  choie  plus 
dente  cVplus  grande  que  là  main.  Qui  plus  elt  en 
vue  grande  eklipfe  de  foleil'cn  cefte  maniete  & 
pour  celte  railonles  cltoillcs  deiour*uous  ap- 

de  (on  temps  :  &  dedans  les  pu«  profonds  les  e-  (hitd^jè 
ltoillcs  deiourfe  voyait, principalement  quand  fmèm-. 
le  loleil  n'ciHur  lepo.ntdc  midy.  Outre  ce  (i  "!'cedls 
quelqu'vn  s'eiïaye d'vn  œil  ferme  #  hxe.lans  rc-  S?*!* 
muer  les  paupiaes,  regarderie  loleil  \  il  perdrala  Ztlnl 
veue  incontinent:  &  plusieurs  connoitcux  de  fin  rê  u 
cognoiftre  certainement  l'eilat  &  difpoiition  «"«a*** 
du  loleil  pendant  Ion  édifie,  &  dreiîànslcur /c/oU'^ 
veuéarreftée contre  iceluy,  onteftcparccftcin- 
d'.fcretionaucuglés.Orcombienilcitdagcrcux 
àlaveuë,  &  fafcheuxde  cheminerparlanege,  li 
tun'adiouftes  foyàcc  qu'en  tcfmoigne  Xaio- 
phon  ,  tu  en  peus faire  la  preuue  &  expérience, 
tt  h  tu  délires  vn  autre  indice  eiicor  plus  vulgai- 
re &  plus  intellfgiWeJ  tu  portes  vue  m  elcheai- 
Uimee,  ouquelqueautrefîammeau  foleil  bien 
clair  &  radieux,tu  la  verras  foudain  fc  diminuer 
&  amortir  :  tk  fcmblablcment  fi  auprès  d'vn 
gradfeutnmetivnemelcheallumée,  ou  quel- 
que autre  moindre  name,promptcmenc  elle  s\$ 
lraindra,eftâttouiioursla  moindre  lumière  vain. 
cuc,diffi.péc,&  offulquécdclagluspradc.  Pour 
«s  railonsdoncnon  feulement  lafplendeur  de 
1  humeur cryftalline dans l'œil, mais  auffidu  vi- 
trée, dcuoit  eftre  dill9luc&  anéantie.  Or  pour 
obuier  à  cela,  &  ia  pcfcucr  foigncufement. 
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5t;i  DE  L'VSAGÉ  PES  PART, 
la  referrer  &  contenir  dans  l'œil,  nature  s'eft  fer- 
me de  la  tunique  ch«roeide,ex  traite  de  lajtoile  fi- 
ne du  cerueau,peignant  Ôc  enluminant  diuerfes 
parties  d'iceUe,de  couleur  noirc,bleuë,  Ôc  debi- 
itre.  Ainfi  elle  a  depuis  le  cerne  &  rond  de  l'Iris 
approché  delà  cornée cefte  tunique  ch«roeide 
pourvois  vtilitésaàfauoir  pour  donner  aliment 
cô<nuàlacornée:pour  garder  que  la  cornée  ne 
tombe  fur  Thum eurcryllalline  :  &  pourprefen- 
ter  à  la  veuè  latfe  &  trauaillée  vn  ipe&aclc  ag- 
crreable,medicinal,ôc  récréatif.  Quièftla  cauic 
ii  ie  ne  m'abuiCjque  nous  tous  par  inftinâ  de  na- 
ture,quand  la  lplendeur  de  la  lumière  nous  tour- 
mente Ôc  mtolefte/oudain  nous  fermés  les  pau- 
pières ,  ayans  recours  à  ce  remède  naturel.  le  né 
puisccrtesn'admircrlacouléurbleuède  laquel- 
le cefte  tunique  eu;  peinte,cnrichie,&  efrnaillce, 
veu  qu'elle  ne  le  trouue  en  nulle  autre  partie  du 
corps  qu'en  cefte-cy ,  ôc  quefors  cefte-cy ,  nulle 
autre  partie  dn  corps  n'en  a  befoin  :  de  quoy  eft 
euident  ce  qu'en  tout  ce  liure  nous  ^auons  de-; 
monftié)àîàuoirque  naturefait  toutes  chofes 
aueccaufc,&  en  toute  perfection. 

cH^tv.  i  r  n. 

•rx  £  cc  que  deflus  ic  fuis  fort  efmerùéillé ,  & 
JLJnon  môinsde*rafperitéquieftau  dedans 
de  la  tunique  contenante' rhum  èur -vitrée.'  Car 
l$;Z  eftant ladite  afpcritè  humide  &  molle  comme 
6  quelle*}  vne  efponge,&:  contigue à  1  humeur  cryttalline, 
ajieafteri-  elle  fait  $réla  tunique  voifine  ne  luy  porte  au- 
téjàe»     cunenirifanccimaisiefuis  éncorplus  è(bahi  de 
/Um*W<-  la  acnfite1  extérieure-  de  cefte  tunique  jVL  où  elle 
"  tou- 
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LIVRE  DIXIEME.  m 
touche  à  la  corn  ée:ordonnée  de  nature,  pourcc 
quenonfculemet  il  ne failloitgarétir  l'humeur 
cryftallined'eftreoffenféepar  cefte  tunique,ains 
aufli  cefte  tunique  d'cftre  bletfce  delà  cornée. 
Mais  le  trou  de  cefte  tuniqueài'cndioitdelapu 
piileeft  plus  admirable  que  toutes  les  chofes  fus 
narrées. Car  tout  ceque  nature  auparauantauoie 
bien&  mduftrieulèmentfabriqué3feioit  gafté, 
&  inu tilc  du  to u t, (i  c lie  eu ft  o b m is  c c  le ul  ex p e- 
dient.'ornel'aellepas  obmis,  ni  pareillement 
autre  chofe  neceilaire;  Ôc  a  pertuifé  en  ceft  en- 
droit cefte  tunique  bleue,  nommée  d'aucuns  en 

GrecfW«r.AinhIanÔment-ils,fairanscompa- 
railondefaluperricie  extérieure  qui  cft  liftée  ôc 
polie,  &  de  Ion  afperité  intérieure  aucc  vn  çrain 
deraihn.  Etpource  que  cefte  feule  tunique  efï 
percée,  iln  y  apoint  d'autre  tunique  entre  l'hu- 
meur cryftallinc  ôc  la  tunique  cornée  :  ains  la 
iplendeur  exterieurefe mefle  ôc  communiquea- 
uec  rinterieure,  comme  à  trauers  d'vnc  corne 

mince  &tranfparente.Voulâtdoncnoftrc  créa- 
teur donner  ordre  qu'à  l'endroit  de  fou  permis 
cefte  tunique  ne  touche  pointa  l'humeur cry- 

ftalline,ilarecoléau  loin  d'iccllcla  portion  de  la 
cornée  qui  cft  fife  fur  ce  permis  :  ôc  a  efpanché  à 

lentourdenuimcurcryftailincvne  humeur  lin 
cere  ôc  fubtile,  femblablc  à  cellequife  trouue 
dans  les  œu  fs  :  tk  tiercem  en  t  i  1  a  i  cm  pl  i  t  o  u  c  i'ef. 
pacedclapcpiUc  d'cfprit  aéré  &  latent.  Voila 

tout  ce  qu'il  a  fait.Cc  discours  tcutesfoisabcfom 
encordedemonftration,enfaueurde  ceux  oui 
nés  cftudientàcognoiftrc  m  l'avion  m  l'v4e 
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594  DE  L' V SAGE  DES  PART, 
d'aucunes  parties,  ains  veulent  toutes  ces  chofes 
eftre  cachées  &  ignorées.  Cefte  tunique  cornée 
à  l'endroit  qu'elle  commence  des  limites  de  l'I- 
ris,fcmbie  eftre  fort  p  rochainc  de  l'humeur  cry- 
ftalline,pourcc  qu'en  ce  lieu -là  toutes  les  tuni- 
ques ôc  humeurs  font  coherétes-.cVd'autant  plus 
qu'elle  s'auanec  en  dehors ,  s'en  recule  toullours 
depluscnplus,encftantleplus  elloignée  qu'el- 
le peut  eftre,  à  l'endroit  de  la  pupille  ,  ce  qu'on 
peut  entendre  par  l'anatomie,& par  l'opération 
chirurgique,qui  fc  fait  en  la  côpun&ion  de  l'œil, 
quand  on  abailfe  les  cataractes. Car  eftant  &  s'a- 
maftan  t  la  cataracte  au  millieu  de  la  tunique  cor- 
née, &  de  l'humeur  cryftallinc,  l'aiguille  qu'on 
poufte  dedans  pouri'abaiflcrjfe  meinedeftus  def 
fous,  çà  là,  &  pour  faire brief  tournoyé  en  rond 
de  tous  coftés  par  vne  fort  grande  &  ample  fpa' 
ciofitè,  fans  toucher  à  l'vne  ni  à  l'autre  de  ces  * 
'kUtor-  parties,pource quelles  fontfeparécs  d'vne  fort 

pie  vis  a     1         i  Vn 

piUt9nyà  CH<St?.  X 

Vhumtw  V'entrc  l'humeur  cryftallinc  Se  la  tunique 

ttyÇtUiM.  v^fcmblablc  à  vn  grain  de* raifin  foit  con- 
lllucb"' tcnucvnc humidité fubtile,&  quelelicu  quieft 
miét,  en  la  pupille  foit  plein  d'cfprit,  on  le  peutenten- 
drc,prcmierementdecequc  durant  la  vie  nous 
voyons  l'œil  fort  tendu,plein  de  tous  coftés,{àns 
qu'aucune  partie  d'iceluy  foit  laxc  ni  ridée.  Et  (1 
après  la  mort  de  l'animal  tu  veuxdùTequcr  l'œil, 
ia  deuant  que  l'anatomifer  tu  le  trouuerasplus 
ridé  qu'il  n'eft  en  fon  habitude  naturelle  :  &  in- 
continent que  tu  auras  donné  yne  taillade  à  la 
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tunique  cornéc,ils'cfcouler a  &  efpâdra  vnc  hu- 
meur fubtile,  qui fouuent  quand  l'œil  eft  piqué 
fe  voit  fortir  par  laplaye,  &  fait  tout  l'œil  ridé, 
fleftn&  retiré.  Et  fi  tu  leftcnds  aucc  Us  doigts 
&eiloigneslcs  tuniques  de  l'humeur  cryftalli- 
ne  tu  y  trouueras  vn  grâd  efpacc  vuide.  Si  donc 
ce  heu  quand  l'animal  viuoitcftoit  plein,  &  a- 
uoitfes  tuniques  cftcndues,&  depuis  fa  mort  fe 
vuide,& les  tuniques  cirtoniacentcsfelaxentjl ■ 
cftmanircfte  qu'il  eftoit  rempli  &  farc^ou  d'hu- 
meur,ou  d'cfpri^ou  de  tous  dcuxenfemble.D'a- 
uantage  fi  nous  fermons  l'vn  des  yeux  &  ouurôs 
rautre,  la  pupille  fe  montrera  agrandie,  cflar- 
gie,&comme  enflée.Parquoy  non  feulement  a- 
uec  ces raifons  nous  concluons  la  pupille  elrre 
remplie d'efprit,ains  tu  peux  expcrimcntci ■&  ef- 
prouuerceladccequi  manifeftement  apparoit, 
par  cefte  rufe  &  gentillcfle.Si  anatomifan  t  l'œil, 
par  dedans  tu  fouffles  en  la  tunique  fcmblable  à 
vngrainderaifin,vifiblcmcnt  le  permis  s'eflar- 
git:par  laquelle  expérience  il  cft  manifeite  que 
la  pupille  remplie  defprit  s'amplifie  &  eflarlir 
Or  cefte  raifon  n'infercaurre  chofe,  fors  ,  quï  la 
tunique femblablc à  vn  grain  de  raifin,  pour  e- 

ftrc(oninternepartieremplicd'efprit,eftfort  e- 
itendue  &  roncttéc,  &  fon  pertuis  fe  fait  plus 
grand,  comme  toutes  chofes  mcmbrnneuits  & 
déliées,  qui  ont  des  trous,  tk  pertuis ,  tellem  ent 

qu'elles  IcpuiiTentrider.&crnmonceler.De  ce- 
lte mefme  façon  eft  il  necelîaircque  les  tuniques 
dcsyeuxfoyenteftcndues,amremctletirpcrtuis 
écherra,  ôc  fciettewfurlc  refte  de  la  tunique. 

P  rj 
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5/6   DE  L'VSAGE  DES  PART. 
Si  donc  viuant  cncor  l'animal  chacun  peut  voir 
les  deux  membranes  ou  tuniques  tendues  ;&  fc 
fermant  L'y  n  des  y  cux,la  pupille  de  l'autre  agran- 
die: &  depuis  fa  mort,  deuant  que  l'humeur  fub- 
tiieloit  euacuée,  l'on  les  voit  plus  lafehes,  com- 
me aptes  qu'il  eft  cuacuétrefgrandementlafches 
il  eft  allés  notoire ,  que  pendant  la  vie  de  l'ani- 
mal elles  eftoyent  pleines  d'humeur  &  d'efprit. 
Or  l'efprit  comme  le  plus  léger  &fubtil  eft  faci- 
lement euacué,  deuant  que  l'oeil  (bit  decouppé: 
&  l'humeur  demeure  dcdans,comme  celuy  qui 
ne  peut  for  tir,  que  par  vnefenfible  &  manifefte 
vacuati®. Qui  plus  eftauxpcrlonnesfortaagécs 
la  tonique  cornée  le  ride  tellement,  qu'aucuns 
pour  celle  occaflon  ne  voyent  riendu  tout,&les 
autres  bi«n  peu,  &  à  grâd peine.  Carcommcles 
rides  tombent  les  vncs  fus  les  autres,  &  àcefte 
caufe  la  tunique  fe  redouble, &  par  ceft accident 
s'efpoiffit,  outre  ce  que  l'efprit  n'afflue  fi  abon- 
damment en  la  pupille,à  la  mefure  de  ces  encom 
brierSjlesyeuxiontempefchés.  Et  la  principale 
caufe  de  ce  que  la  pu  pille  fe  ride ,  eft ,  que  l'efprit 
y  afflue  moins  de  la  (curce&principe. De  toutes 
ces  chofesnous  colligeons,toutei'eipacequieit 
au  deuant del'humeur  cryftalline  eftre  remplie 
affiduellcment  d'efprit,  &  d'humeur fubtile  :  Se 
qu'aux  autres  parties  l'humeur  el)  principale- 
ment accu  mulé,comme  en  la  pupille  l'efprit:  & 
qu'aux  vieilles  gens  la  tunique  cornée  fe  ride,tat 
pour  la  foiblefle  de  lavicilleire,quepourla  dimi- 
nution &  faute  de  l'efprit  qui  y  eft  enuoyédela 
fourcefuperieurc.  Mais  la  maladie  delà  pupille 
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nommée  enGrec^'f'^comme  fi  nous  difions  la 
corruption  &  confumption  d'icelle,  conlifte  en 
la  feule  diminution  de  la  pupille ,  fansvice  &  df- 
fence  particulière  de  la  cornée,  à  raiion  dequoy 
ceftaecidentpour  laplus  partaduient  àl'vndes 
yeux  feulemct,dc  forte  qu'il  eft  aisé  àcognoifti e, 
&  n'en peutauain  médecin  douter,  poureeque 
l'œil  fàin&  voifin  annonce  &  defcouurela  paf- 
fion du  malade,  &pourcequc  cefympt«mecft 
communaux  deux  yeux  des  vieilles  gens ,  plu- 
fieursy  fontdeçeus,à  caufedeecquenon  feule- 
ment la  tunique  cornée  leur  eft  ridée,  maisauffi 
la  pupille  cftroicie:  &  cclaaduicnt  aufsi  quand 
la  tunique  femblable  à  vn  grain  de  raifm ,  eft  par 
trop  relaxée,  luy  faillant  &  manquant  l'humeur 
fubtile  .Mais  ici  n'eft  pas  le  lieu  pour  parler  de 
ceftVmaladie.  Qz  l'affection  qui furuient pour 
l'indigence  &  difetede  l'efprit ,  cauféedel'ob- 
ftru&ion  des  conduits  fuperieurs,  ou  de  la  débi- 
lité de  vieillellc ,  tefmoigne  afies  la  pupille  elîre 
remplie  d'efprit,  comme  aufsi  faiteequ'eftant 
clos  vnœil ,  la  pupile  de  l'autre  fe  dilate. 

C  H  ^£  F.      V  /. 

ESpluchons  maintenat  fi  l'efprit  &  l'humeur 
fubtile  contenus  dans  la  pupille  font  feule- 
mentvtilespourtcnir  fortloin  efeartéede  l'hu- 
meur cryftallinc la  tunique  cornée, afin  que  ia- 
maiselle  ne  l'attouche  ,  ou  bien  s'ils  feruent  à 
quelque  autre  chofe.  Nousauons  amplement 
traitté  de  l'efprit  aux  commentaires  delà  veue, 
àlauoir  qu'il  eft  luifitnt ,  &  qu'il  a  grand  pouuoic 
&  vertu  pour  faire  exercer  l'adliô  des  yeux.  Quat 

P  iij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


598   DE  L'VS AGE   DES  PART. 

à  l'humeur,  on  pcutentendrc,quileft  ncceffairc 
non  feulement  à  remplir  i'efpacc  vuide  du  dedâs 
derœil,mais  aufiïpourcmpefcher  que  l'humeur 
cryftalline,  &  la  portion  interne  de  la  tunique 
femblablcàvn  grain  de  raifin  nefoycindcfrcchc- 
es,  fi  on  coniîdcre  que  l'œil  cftant  point  &  percé 
ferefcntofFcnféparrabondante  cuacuation  d'i- 
cellc  :  &  quelapaffion  nommée  des  médecins 
Grecs  )A«vW*,eft  vne  ficcité  &  congélation  im- 
modérée del*humcurcryftalline,qui  mctlcs  per- 
fonnesen  danger  d'eftre  aueugles  ,  plus  que 
toute  autre  pa'ffion  des  yeux.Puis  aprcsfi  on  exa- 
mine &  contemple  la  fubftance  delà  fufdite  tu- 
nique femblable  à  vn  grain  de  raifin,  fa  partie 
qui  touche  à  l'humeur  cryftalline  cft  femblable 
à  vne  efponge  moillée.  Ortous  corpsdecefte 

nature  làjS'endurciifcnt  quand  ils  font  delFcchcs 
comme  monftre  vne  efponge,  les  grains  des  rai- 

lîns,lalaguedesanimaux.Sidoncccftcpartiede 
latuniqueeftdeflechée,  toute  l'vtilité  pour  la- 
quelle elle  a  efté  faite  telle,  fera  perdue.Parquoy 
ilfautquetoufiourscefte  partie  foit  moillée,  à 
fin  qu'elle foit  molle.  Toutes  ces  chofes  vérita- 
blement teftifient  vnartifîce  &  prouidence  ad- 
mirable &fingulieremét  la  couucrture  naturelle 
de  l'humeur  cryftalline.  En  faueur  d'icelle  la  tu- 
nique cornée  a  cfté  baftie  comme  vu  rampart  & 
bouleuert,qui  rompt  &  s'oppofe  à  lavioléce  des 
chofes  cxternes:mais  fa  propre  tunique  eft  fem- 
blabiearefcorcc  fubtile  d'vn  oignô,mais  eft  plus 
déliée  Se  plus  blâche  que  les  filets  des  araignes, 
&  ce  qui  «ft  plus  infigne  &  plus  admirable ,  ell e 
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ncrcucftpas  toute  l'humeur  cryftallinc,  ains  {a 
partiequinagc  &  cft  portée  fur  l'humeur  fem- 
blable  a  verre  fbndu,n'a  aucune  tunique  ni  ram- 
part,pourcequ'en  ceft  endroit- la  il  cftoit  plus  ex 
pcdicnt  conioindre  les  humeurs  enfcmble.  Mais 
toute  (a  partie  prominente  qui  touche  à  la  tuni- 
que femblableàvn  grain  de  raifin,eft  reueftue  de 
cefte  tunique  fubtile  &luifante,&lcs  imagesqui 
apparoiircntdans  la  pupille,  fe  prefentent  eni- 
cclle  comme  en  vn  miroir,pourcc  qu'elle  eftlif- 
fc,  polie>brunie,&  efdairante  plus  que  tous  mi- 
roirs.L'inftrumentdoncdelaveuè'cftaccômodé 
de  toutes  parts,foit  qu'on  regarde  la  médiocrité 
&mefure  que  nature  aconftituéeen  fa  mollelle: 
ou  l'opportunité  de  Ton  aiTiete,  ou  lafplendcut 
de  Tes  coulcurs:ou  la  multitude  de  Tes  couuertu- 
res.Sa  tunique  «Se  couucrturc  naturelle  eft  polie, 
luifàntc,cftincclante  comme  vn  miroir.  L'autre 
tunique  (avoifine  eft  femée  dcveincs>molle,noi- 
re,percée.  Semée  de  veines,à  fin  qu'elle  nourrif- 
fe  la  cornée:molle,  à  fin  que  l'attouchant  elle 
n'orTenfe  l'humeur  cryftallinernoire,  à  fin  qu'elle 
ferre  &  ne  laide  diflîpcr  lafplendeur  intérieure, 
&  qu'elle  la  tranfmette  à  la  pupille  :percée,  à  fin 
que  lafplendeur  qu'elle  tranfmet,  forte  dehors 
l'œil. Le  dernier  rampart,  &  couuerture  eft  min- 
ce,blanche,  &  dure  comme  vne  corne:mince&: 
blanche,à  fin  que  promptement  elle  donne  paf- 
fage  à  la  fplendeur  &  lumière;  dure  à  fin  qu'el- 
le conferue  6V  deffende  en  toute  feinté  l'hu- 
meur cryftallinc  Ces  chofes  méritent  d'e- 
ftre  magnifiées  &  non  feulement  icellcs,  ains 
auflila  figure  de  l'humeur  cryftallinc  :  qui  n'eft 
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6oo  D  E  L' V  SAGE  DES  PART, 
point  commcvne  boule  parfaittementronde,& 
égale  de  tous  coités,combié  que  telle  figure foit 
trefagreablecVtrefconuenable  à  nature  ,  pour 
les  raifons  ia  fouuét  alléguées.  Car  il  n'eftoit  feur 
arrondir  parfaitement  ceft:  humeur  commevne 
boule,potirce  qu'elle  n'euft  iamais  receu  &  fou- 
ftenu  les  cercles  couchés  deifus^s'vniflansen 
i'efpace  de  l'iris,  comme  elle  fait.  £>, '.avantage  il 
feroit  dâgercux  que  par vn  grand  cV  violet  m  ou- 
ucment,ou  par  quelque  pfaye  de  i'œil,  comme 

fouuentaduicnnentccschofesjçeftjïjumeur  ne 
fuft  déplacée  &iettée  hors  de  l'humeur  vitrée. 

Les  connexions^nions&afîjetes  font  pl«sglifl 
rantes  8c  moins  fermes  fus  vne  choie  exa&emét 
ronde,  qu'vnpeuapknieipource  que  ceqnied 
appuyé  furla circonférence  extérieure d'vne rô- 
deur racilement  efchappe  &  fuit.  Voila  la  raifon 
de  la  figure  de  l'humeur  cryfta.Uine  :  .&  tout  ce 
qui  concerne  l'œil  femblecftreaflenré^uni  Se 
remparé  fors  que  la  tunique  cornée,  qùi  enue- 
loppe  les  autres  parties.  Car  elle  feule  &  premiè- 
re de  toutes  eftcxpoféeà  toucesiniures,dela  fu- 
mée,de la  pouflierc,du  froid,  du  chaud ,  &  eft  la 
première  rencontrée  &  frappée  de  ce-; qui  taille, 
carre&mrurtrit^pourccqu'ellceftproduitedela 
grofi^  toile  du  ceruean.  A  cède  cau.fenoftrc  Cre 
ateu.r  çognoitfant  qu'elle  eft  forte,hicommepar 
contrainte fituee au  denant  des  autres>  pource 
qu'il  n'auoit  rien  déplus  idoine  ni  commode;  fi 
l'ail neâtmoins  remparéeen  diuerfes  manières, 
des  paupieres,de  leurs  cillons,  des  os  eiçconuoi- 
Çns^de  la  peau.En  premier  lieu  il  a  colloque  les 
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LIVRE    DIXIEME.  6oi 

ciilôs  cômcvnc  clofture  de  palais,quiaucc  leurs 
poils empcfchentque les peures chofes  n  ctrent 
dans  les  yeux  ouucrtsrpuis,  les  paupières ,  qui  le 

ferrenc^lieiu^'feimaicpouidoriTrœiKquana 
quelque  plus  grotte  choie  le  rencôtrccV  heurte: 
mais  pour  deftourncrcV  débouter  les  chofes  en- 
cor  plus  grofe,par  delfns  il  a  planté  les  foiuxils: 
par  delTousles  pommes  des  iouès:du  grand  coin 
lcnésrdu  petit,!  auancement  de  l'os  iugal.  Tou- 
tes ces  -parties  reçoyuent  le  coup  &  recotre  des 
chofes  plus  gro(Ics,&  ainu  l'œil  colloquéau  vni- 

licu  d'iccllcs  n'efl  poinr  blciré ,  à  quoy  aidç.bicn 
pourfuuition  & defenfela  condition  &  nature 
delà  peau  qui  elt  mobile.  Carie  retirant  de  tou- 
tes partielle  cha(îc  l'œil  en  dedans ,  le  reduifant 
&ama(Iant  en  lieu  fort cftr oit.  Et  elle  fendant 
enpluheursplis  aucclcs paupières  ,  G  quelque 
chofcoutrepallantlaconucxité&  circonfcrece 
cxtciieurcdu  cerne  de  t'œil,fc  irtte  fus  iceluvjc- 
çoitlaprcmierela  violence  :  fc  prefente  la  pre- 
mière au  danger:  patitlapremierc  t4c  cfl  laprc- 

micrcoutragée/cVfecondementnric^cclIeJcs 
paupières  (ont  meurtries,  rompues,  muf'es,  & 

en  toutes  façons  outragées,  pourc- qu'elles  fer- 
ucntàlncornée,commed'vn  honclici  mis  au  de 
«ant.  De  quelle  fnbftance  cftoit-i!  raifonnablc 
faire  ces  boucliers?  dVne  mollet  fort  charnue» 
Si  elle  cftoit  telle,plus  facilement  efte feroit  blef- 
lee  que  la  cornée,  &  ne  feroit  rien  moins  qn'vn 
rampnrt,  6V  boulcuert.  Euft-il  c(\è  meilleur  les 
faire  d  vue  lubftancc  fort  dure ,  corn  m  e  d'vn  oo 
Elle  ne  le  remueroit  aifémcnt,&  Cl  elle  cftoit  tel- 
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6oi  DEL'VSAGE  DES  PART, 
le,  touchant  à  la  tunique  cornée  elle  feroit  dou- 
leur. Parquoyil  a  efté  expédient  conftruirc  les 
paupières  d'vnefubftance  vrayementdure,mais 
quiaifémentfe  puuTemouuoir,  &  fans  douleur 
ou  ennuy  toucher  la  tunique  cornée. 

CH^CV.  VU. 
'Auantageila  efté  meilleur  pour  Fœil  que 
les  paupières  foyent  attachées  auec  les  os. 
Eftanr  doc  befoin  que  la  ftru&urc  des  paupières 
foitadnexécauccFos,outre  ce  quelle  doit  cltre 
remuante  &agile,malaifée  à  reccuoir  outrage, 
&  parfonattouchcmét&approchemét  nemo 
lcfter  point  la  tunique  cornée,il  eftequitable  ad- 
mirer nature,  qui  abafti  ces  chofes  fi  induftricu- 
femét,qu'il  n'eft;  poflible  excogiter  vnc  meilleu- 
re ftruciurc.  Elle  a  pris  la  membrane  contigueà 
fos,  nommée T»ifi«ne#,  dés  le  bord  &  marge  des 
foutcils,&  fa  tirée  ,  &  alogce,autant  qu'il  eftoic 
befoin  que  les  paupières  de  deflus  foy  et  longues 
&cftendues:puis  derechef  Fa  menée  parla  par- 
tic  inférieure  de  la  mcfmc  paupière  de  delïus, 
fàns  la  doubler  comme  vn  drap  replié,  ainfique 
aucuns  en  ont  opiniô ,  ains  mefmc  ne  la  fait  re- 
*â»borâ  monter  iufques  au  lieu  &:*  commencemét d'où 
Itifourah.  elle  eftoit  procedée,ains  Fa  attachée  aux  mufcles 
fituèsau  deflous  d'elle,  qui  tiennent  l'œil  en  fa 
place  &  quil'cnuironnent.  puis  Fa  auancée  iuf- 
ques  à  l'iris,  &ence  licula inférée  en  la  tunique 
cornée.L'cfpacc  qui  cftau  milieu  de  ces  deuxpor 
tions  delà  tunique  uip^of ,  eft  occupé  de  certai- 
ne fubftancc  yilqucufc,&  grade,  auec  quelques 
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membranes  qui  ontleuroriginedesraufcles.En 
ce  lieu-la  s'engendre  quelque  fois  vne  maladie 
&  tumeur  cotre  naturc,nommce  des  GrecstA- 
n\  qui  fc  fait,quand  ces  coprs  gras,  ordonnés  de 
nacurepour  amollir  les  paupières  auecleurvn- 
ctuouté/ont  creus  ^augmentés  outre  leurgrâ- 
deur  naturelle.En  proportion  delà  paupière  de 
deflus  eft  conftruite  celle  de  detfbus,  a  fauoir  de 
la  membrane  *»,,oW,  qui  eft  en  l'os  delà  pom- 
me  des  ioues ,  cftendue  iufques  a  certain  efpacc, 
puisretournantcalacornéc.Ai'cndroitoùccfte 

membranecommencearetourner,giftvnefub- 
ftance  eltendue  en  long ,  plus  dure  que  la  m  cm- 
branenommée  des  Grecs i*fa*t,  qui  recueille, 
comprend,  &eftraint  larondeur  &  conuexité 
faite  par  la  duplication  de  la  tonique  ««^Vw, 
cftantdediéca  ceftvfage-la,  Se  outre  ceftuy-ci 
en  a  deux  autres,  defquels  i'expoferay  inconti- 
nent ci  après  le  plus  grand,*  le  plus  ingénieux: 
&  maintenant  declarcray  le  moindre."  Ce  wp- 
fH  que  nous  difons  fourie  des  paupières ,  eft 
permise  de  trous  fubtils  ,  defquels  fortent  les 
cillons  ou  poils  d'icellcs,  leur  baillant  ceft  our- 
Ica  eaufedefadurté,  affiette  ferme  pour  fet- 
mr  droits   Car  ainfi  qu'il  eftoic  plus  auanta- 
geux  que  Jcs  poils  des  fourcils  tombaient  les 
vus  fur  les  autres  ,  ainfi  eftoit  il  meilleur  que 
touuours  ceux-ci  futfcnt  tendus ,  droits ,  &  roj- 
acs,  pourçeque  par  bénéfice  de  telle  ftniâttw 
les  vus  &  les  autres  apportent  l'vtiliré  pour  la- 
quelle ils  ont  eftefaits.  Les  poils  des  fourcils  foc 


1 
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<5o4     DE  L'VSAGE  DES  PART, 
faits  pourrcceu  oir  ce  qui  coule  du  front  &  de  la 
tefte,auant  qu'il  chec  fur  les  yeux:  &  ceux  des  cil- 
lons gardent  que  le  fable,la  poufïïere,lcs  petis  a- 
nimaux  qui  volent,n'entrent  dans  les  yeux  .  ou 
qu'ils  les  orîenfent:  Et  ceftœuure  de  nature  eft 
fort  admirable,qu'clle  n'a  point  fait  les  poils  des 
cillons  hcruTés  en  délais  contre  les  fourcils,  ni 
pendans  en  bas  vers  les  pommes  des  iouès,ni in- 
clinés en  dedans  vers  le  creus  des  yeux.  Car  en  la 
première  forte  ils  enflent  aboli  Se  corrompu  l'v- 
(àgc  pour  lequel  ils  o,nt  efté  faits ,  en  la  fecôde  ils 
eulfent  cnuoyé  Se  moleftc  les  yeux ,  entrecoup- 
pans  la  continuité  des  obiects  qui  fe  cognohTent 
parla  veue.  Qu'eft-il  befoin  parler  de  la  diftance 
conuenable  Se  mefurée ,  qui  eft  entre  ces  poils? 
n'eft-ce pas vnechofe admirable?  S'ils eftoyent 
plus  efloignés  les  vns  des  autres  qu'ils  ne  font, 
pluficurs  chofes(autcroyctauxyeux,quicnfont 
pariceuxrechaiïccs.S'ilsfe  touchoyét  l'vn  l'au- 
„,tre,prcfqueils  obtenebreroyet&  offufqueroyét 
l'œil.  ccqtie  nature  ne  deuoit  permettre,™  gafter 
l'vtilité  pour  laquelle  ils  font  faits. 

CH^ÎV.  Vlll. 

AVoir  traitté  des  paupieres,&  acheué  la  dé- 
claration de  toutl'œil,il  eft  temps  d'expli- 
quer d'où  fon  mouuementluy  eft  baille.  Car  le 
bi(fcr  du  tout  ocieux  Se  immobile,feroit  acte 
d'vn  créateur  q  ignoreroitles  caufes  de  la  vcué, 
ou  quine  feroit  curieux  en  chaque  chofe  de  cer- 
chec  Si  choilîrcequieftle  meilleur.  Orn'eft-il 
reccuable  d'attribuer  cefte  ignoranceà  celuy  qui 
a  employé  fi  grande  fagcflc&  prouidenceenla 
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LIVRE  DIXIEME.  Co$ 
fabrique  de  toutianimal:  &  ne  mettre  en  non- 
chaloir  les  caufes  recitées  de  lavcuè^qui  ncceflài 
remétluy  doyuét  eftrc  cognues.&auflïle  moyé 
de  faire  que  toutes  choies  foyent  difpofées  au 
mieux  qu'il  eftpoflîblfcd'eftre.De  toute  fituatiô 
indifféremment  les  yeux  ne  peuuét  apperceuoir 
toutes  les  chofes  vifibles,  niies  oreilles  efeouter 
toutes  les  chofes  qui  s'oyent: veu  qu'il  n'eft  loifî 
blevoir  de  biais  ou  de  cofté,ni  ce  qui  eft  derrière 
nicequicftdeffuSjnicequicftdeiïbus,  &  pour 
fairebrief,  aucune  chofe  fors  queeequieft  au 
droit, &  à  i'encontre  de  la  pupillc.Si  doc  les  yeux 

cftoycntimmobilcsdutoutj&choifiiroyentfcu 
lemcntcequidirc&emcntleureft  à  l'encontre, 
nous  ne  venions  que  fort  peu  de  chofes.  A  celte 
caufe  le  Créateur  les  a  tellement  baftis,  qu'aifé- 
met  ils  peuuét  tournoyer  de  toutes  parts,à  quoy 
faire  leur  donne  aufïile  col  aide,qui  à  tous  mou- 
uemens  eft  prompt  &  habile: Se  pour  cefteraifô 
aiiffi,piincipalement  ont  cftéfaits  deux  ycux,& 
non  vn  feul,  diftansl'vn  de  l'autre  par  grand  & 
notable  intcruallc.  Ceux  qui  font  borgnes  ne 
voyent  point  ce  qui  eft  vis  à  vis  de  l'œil  perdu  & 
poché,encor qu'il foitpres.  Sidoncilfalloitles 
yeux  eftre  pourueus  de  mouuement  volontaire, 
&  tel  mouuemét fe  faitpar  les  mufcles,il  eft  ma- 
nifcfte  que  le  Créateur  deuoit  enuironner  l'œil 
de  mufcles,defquels  ne  ferons  contens  auoir  fim 
plcment  dit  &  recité  Tvtilité,  ains  adioufterons 
le  nombre  d'iceux,  laficuation,  &  la  grandeur. 
Lesmouuemcnsdesyeuxfontennôbreqoatre, 
l'vn  les  meine  en  dedans  vers  le  nés  :  l'autre  en 
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6o4  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
dehors  vers  le  petit  coin:  le  troifieme  le  fouleue 
côtremôtvers  les  fourcils:le  quatrième  les  meut 
contrebas  vers  la  pomme  de  la  ioué.  Acenôbre 
demouucmés  ilcftconucnable  que  le  nombre 
des  muftiesqui les  gonujfne,  correiponde, ÔC 
qu'ils  loyent  pareillement  quatre,àlçauoir  deux 
aux  deux  coftés  ,  Fvn  au  grand  coin  ,&  l'autre  au 
petit:  &  puis  autres  deux,  à  fçauou  Fvn  deflus,& 
Fautre  delfous.ces  mufcles  tous  de  leurs  aponcu 
r«fes  font  vncerclequi  eft  vn  tcndonlarpe,  & 
qui  fe  finit  en  firis  de  Fœil.  Et  pource  qu'il  eft 
meilleur  mouuoirauflï Fœilcirculairement,  na- 
ture y  a  d'auantage  mis  deux  mufcles,  fituez  de 
biais  ou  cbliquemét,en  chaque  paupiercvn,qui 
defliis  <K  deflfous  font  eftendus  vers  le  petit  coin. 
Par  Fafliftance  deces  mufcles  nous  virôs  extour- 
nons promptemétFœil  en  rond  de  toutes  parts. 
AFeutour  de  leur  racine  ,  il  y  a  encor  vn  grand 
mufelequi  ferre  &  munit  Finfertiô  du  nerf  mol, 
qui  tant  de  la  partie  fuperieure  qu'inférieure  fou- 
leue &  tire  Fœil,&  aulîï  le  meut  quelque  peu  cir- 
culaircment:pouree  que  le  nerf  mol  aisément  fc 
romproit  quand  on  prend  vne  grade  cheute  fur 
la  telle,  fi  de  toutes  parts  il  n'eftoit  appuyé,  rete- 
nu^ en  toutes  fnçôs  coftoyé  &  ferre.  Si  tu  vois 
iarnais  en  quelque  perfonnageFvn  des  yeux  plus 
forictté  &  prominent  que  lautre ,  &  le  malade 
voit  en  cor  de  ccit  œil  là,&  ceft  accidét  luy  eft  ad- 
nenu,(àns  auoir  efté  frappé,fache  le  nerf  mols'e- 
ftrealongé,  pource  que  cemufclc  eft  tombé  en 
paralylle:&  neluy  peut  plus  refifter,nileconte- 
nir,inTarrcfter>&  preflcr.filepatiétne  voitplus 
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ÇOUtc,le  nerf  efl  auffi  paffionné&  malade.Mais 
"  pour  quelque  rude &pefant  coup  Fœil  eft  pro- 
mincntja veue  demeurant fàuue,le  mufcle  feu- 
lement enfouffre:&illavcuccftoftée,  &pcr- 
due,lcnerfoutreFaffectiondu  mufcle  eft  rom- 
pu-Ce mufcle  donc  a  cfté  fait  pour  tel  vfage,em- 
braflan  t  à  Fentour  toute  la  racine  de  Fœil ,  eftim  é 
d'aucuns  anatomiftes  triple,  &  des  autres  dou- 
ble,lediuifansen  deux  ou  en  trois,  par  certains 
filets  appliqués  Fvn  contre  l'autre,  ôc  Ce  ioignans 
enfemblc:& auffi  par  les*  productions  d'iceux.  parquet- 
Difons^lccftre  vn  (eulmulcle  eompofé de  plu- 

fieurs,oudeux,outrois,celan'importe:toufiours  hr*nes  d" 
fera-cevncmefmcvtilité,iaparnous  déclarée,  g^ff? 

CH^CT.   lx.  "**' 

T Elles  font,&  en  tel  nombre  les  œuurcs  de 
nature  en  la  conftru&ion  des  yeux.  Nous  1 
n  auons  encor  dit  vne  chofe  autant'ou  plus  ad- 
mirable que  toutes  les  fufnarrécs.  àfauoir  qu'il 
railloitlespaupiercsauoirmouuemet^autremét 
elles  feroyet  du  toutinutiles.Omaturecommet 
tout,mouuemét  volontaire  à  certains  inftromés 

appelés  mufcles,quimeuucnt  les  parties  par  au- 
eus  tedons  implâtés  en  icclles.Au  liurc  du  mou- 
uement  des  mufcles  nous  auons  demonftré  que 
toutes  parties  douées  de  mouucmcntvolontairc 
requièrent  pour  le  moins  deuxmufcles  côtraire» 
*  oppofites  Fvn  à  i'au trc,à  fauoir  Fvn  qui  les  efté 
de,& l'autre, quilesflechifre.  Nousauons  auffi 
monftreccsdeuxmouuemensnefcpouuoir  ex« 
cucerparvûmcfmemufcle,pourccquechaquc 
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tfo8  D E  L' V SAGE  DES  PART, 
muicle  tire  vers  foy  la  partie  qu'il  remue:  &  pour 
tâtveu  que  chaque  mufcleclt  (impie,  qu'ilaauf- 
iî  vn  mouuemcntfeul  &iimplc  félon  la  fituatiô. 
Siainlîeft,  en  quelle  façon icmeuuent ks pau- 
pières? Quant  à  l'inférieure  elle  eft  immobile  du 
tout.  Lalupericureamouuementviiible&  eui- 
dét.  iaf  oit  qu'aucuns  fophiftes  &  brouilleurs  ig' 
norâs  parquets  mufclcs,&  en  quelle  manière  (ô 
mouuement  fe  fait,iulque  là  fc  lont  déclares  im- 
pudens  ëc  effrontés,  qu'ils  nient  le  mouuement 
des  paupières  pendre  de noftre  volonié,  conte- 
llans  qu'il  eft  naturel,  comme  les  boyaux,i'efto- 
machjtesartcresjle  cœur  &  plulîeurs  autres  mé- 
bres  ont  des  mouuemés  qui  ne  confident  point 
en noftre  arbitre,  de  délibération.  Tclscauilla- 
teurs  cuident  eftre  meilleur  de  mentir,  que  con- 
forter leur  ignorâce.  Or  combié  qu'en  plufieurs 
chofcs  le  populaire  ne  puiile  cognoiftre  vnc  me 
ionge,  fi  quclqu'vn  toutesfois,cftantlefoleil  & 
la  lumière  fur  la  terre,nie  qu'il  (oit  iour,oii  le  pé- 
feraeftrefurieux,& aliéné  de  fon  fens.  Si  qucl- 
qu'vn dit  aufli,qtiand  nous  marchons,  que  nous 
nous  remuons  Ôi  tranfpoitôsinuolontairemét, 
naturcllcmét,&hors  de  noftïc  frac  arbitre,  cétui 
là  ne  me  fcmblc  moins  fol,&  infenfé  que  le  fus- 
dit,  Car  cftant  en  noftre  pouuoir  de  les  mouuoir 
plus  lentement  ou  plus  haftiucment,plus  fre- 
quentement  ou  plus  rarement,  ou  bien  les  tenit 
Ôc  faire  cdler  du  tout,  ou  reprendre  &  renouer 
leur  mouuennnt,ne  fera  pas  hors  du  fens  celuy 
qui  dira  celle  aêtion  dire  naturelle  ,  &  inuolon- 
tairc  ?S  1  a  iis  fer  m  c  les  y  e  ux ,  n  o  us  n  e  les  p  o  u  tu*  ô  s 

tenir 
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tenir  clos  tant  longuement  que  voulons,&auffi 
files  voûlans  ouurir,&  fuyuammentclorre,fai- 
fans  alternatiucmét  cela ,  il  ne  no9  cftoit  loifible, 
lemouuemét  des  paupières  ncleroit  poincaâiô 
volontaire, &arbitraire:mais  lïnous  pouuôs  fai- 
re tout  cela  librement ,  comme  il  nous  plaift ,  Ôc 
auflï  longuement  qu'il  nous  plait,pouniéu'<juç 
les  paupières  fe  portent  bien  cV  ielon  leur  natu- 
rel, il  eft  mauifeftequclcmouuementdes  pau- 
pières dépend  de  noftre  volonté  :  autrement  en 
vain  nature  les  nous  auroit  données,  fi  quand' 
quelque  chofe  exterieurenîét  fe  rue  fur  les  y  eux, 
qui  les  ble(Teroit,&frapperoic,noUs  les  voulions 
clorre,  &:  nepouuions.  Ce  n*eft  point  èç  mer- 
ueillequelesfophiftes  enflâmes  de  la  feule  con- 
uoitifed'honneu^gloire&reputatiô/ans  fefou 
cier  de  la  ?erité,diuulguét  tels  fôges  &  reueries. 
Leur  impudence  cerces  eft  indice  &  argument 
fort  vrgent  de  l'artifice  de  nature:  fi  voyans  ma- 
nifcftc  le  mouuemcnt  de  la  paupière  fuperieure, 
ils  ne  peuuent  entendre  la  manière  &les  mus- 
cles par  lcfquels  il  (e  fait.  Si  nous  auions  de  fabri- 
quer lesanirnaux ,  commeles  fables  des  Poètes 

recitencPrometheelesauoufonnéSjilcfteuidét 
pour  le  moins,que  nous  enflions  lanTé  la  paupie 
refuperieurc  faus  mouuement.  Les  Soohiftes 
peut  cftrc  diront,que  des  fourcils  ils  eulîenc  pro- 
duit des  mufcles,& iccux  inférés  en  tout  Fourle. 
de  la  paupière.  En  cefle  façon,,  ô  trelîâges  hom- 
mes, toute  la  paupière  feroitréuerfée,  eftordue, 
&  rcflcçhieveis  le  fourni.  Mais,  pofons  lecas 
qu'ainfifoltjôcnefaifonsinftâccfurcçfteincoc- 
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modité,côfe(ïbns  qu'en  celle  forte  l'oeil  s'ouun 
ta  aifément,qu*on  nous  déclare  roaintenan t,cô- 
meiîtilie  fermera.  On  nepeutproduire  vnmuf- 
de  qui  foie  inféré  à  l'ourle  de  la  paupière  inferir 
eure,puis  conduit  &  attaché  en  la  partie  interne 
delà  paupière  fuperieure ,  pour'ce  que  celaferoic 
vnc  choie  par  trop  fotte  &  ablurdc.  Car  en  telle 
façon  la  paupière  fuperieure  ne  fc  fermeroit  pas, 
ainsfcroitretuée,redoublee,repliéc,par  ce  muP- 
cle  qui l'eftcndroit.D  auantage  la  fituation  de  ce 
niufclc  feroit  fort  incongrue,  pource  qu'il  com- 
primeroit  tout  i'a:il,&feroit  comprimé  d'iceluy, 
anguftié,&  empefehéenfon  mouuemét.Cesfo 
phiftcSjàmon  iugemét,fontacculabIes  &reprc- 
hcnfibles ,  qui  ne  fâchas  côprendre  ni  expliquer 
lcsœuures  dénature ,  la  condamnent  &  redar- 
guét d'indiferetion ,  Se  auoir  fait  fes œuures  (ans 
artifice  &  induftric.Ileuft  eftécommcilmefem- 
ble,plus  conuenableà  eux,  monftrer  qu'il  eftoit 
meilleurauxyeux  n'auoir  pointdepaupieres:ou 
bien  cnaaoir,mais  immobilesrou  bien  mobiles, 
mais  nonànofticplaifir  &  volôté.ou  bien  à  no- 
ftre  volôté,mais  par  mufcles  fitués  ainfi ,  ou  ain- 
fi.  Et  ces  meilleurs  font  fi  aigus  Se  ciairuoyans, 
qu'cftantle  mouuementdcs  paupières  euident, 
ils  ne  comprennent  point  commeil  fe  fait,  ni 
pcuuent  alléguer  autre  caufe  de  cemounement, 
que  celte  là  qui  véritablement  cfl:,cVqu'ils  igno- 
ient:ce  neantmoins  tanteft  grande  leur  force- 
nerie&  reuerie, qu'ils  opiniaftrent  celny  qui  a 
form  é  tant  cV  de  telles  parties  du  corps ,  n'auoir 
vfé  d'aucû  arcificc.Si  les  maiftres  ouuriers  difpu- 
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LÎVRE  DIXIEME,  Ch 
toyent  &debatôyent  du  bartimct  d'vné  maifon, 
oud'vne  porte,ou  d'vn  toi^comencon  le  pour 
roit  dreifer  bien,  pour  l'vfagc  auquel  il  cft  dedié: 
les  autres  ne  lé  pouuans  aifément  dire  ,  fi  l'vrf 
d'entr'cuxlcfçauoit  expofer  &  declnrer,chacun 
leprifcroit  ilpas,<?c  tiendroit  pour  bon  ouurict? 
N  aurons-nous  pas  donc  en  admiration  les  ceu- 
ures  de  nature,  qui  font  trop  plus  cxccllétcs  que 
les  labeurs  &  ouurages  des  hommes  ,  veuque 
non  feulement  ne  les  pourrions  derteigner  Se 
preuoit  telles  qu'elles  font  conftruitcs,ams  que 
les  regardât  toutes  balties ,  nous  n'auons  1'efpric 
pour  entendre  l'artifice  de  leur  ftruéture.  Mais 
Unions  ces  phantaftiques,&  acariaftres:  Se  con- 
fiderons  ce  qui  efl: admirableau  mouuemenc  de 
la  paupière  fupêrieurc,  expliquansecqui  a  efté 

rcmarqué&  excogité des  plus  doctes  denos  pre 
decefleurs.  Nous  auons  dit  ci  deflus  en  quelque 
licu,que  fous  la  peau  qui  couure  les  paupières  y 
a  des  membranes  dcliccs.Commençons  noftre 
difeoursdelà.  Ces  membranes  mefmes  enue- 
loppent  les  mufcles  remuans  la  paupière  ,  qui 
font  fortpetis,  &  eftendus  fur  cefte  membrane 
nerueufe  Se  fubtile  qui  s'implante  en  l'ourle 
de  la  paupière.  Nous  auons  bien  die  ci  deflus 
que  l'ourle  de  l'œil  eft  chartilagineux,  &  fitué  - 
au  dclfous  de  la  fubftance  membraneufe  qui 
compofela  paupière, &qu  à  iceluy  cllceft  lice 
Se  attachée.Mais  nous  n  auons  pas  encor  expo- 
fécommehtceft ourle reçoitles  productions  de 
cespetis  mufcles  eflargics  de  fubtiliées.  Décla- 
rons dofte  maintenant  cefecret  :  Se  d'auantaec 
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cjae  l'vn  de  ces  mufcles  fitucdc  biais  au  grand 
coiu  del'œiljpres  du  nés, s'implante  en  la  moitié 
de  l'ourle  qui  cft  en  ceftendroit-là:cV  l'autrfcauA 
ii,qui  cft  pareillement  tout  oblique  s'auace  vers' 
lepctitcoin,&  fe  rend  à  l'autre  moitié  de  l'ourle 
qui  lux  prochaine. Quad  d ôc  le  premier  m  uf- 
cU.fufdi^mencla  partie  delà  paupière  quiluy 
eft  continu Cjdéuers  Içnésjl  abaifle  toute  la  pau- 
wetezôc  quad  l'autre  fait  Je  fcmblable,  il  la  hâu£ 
Iê,lecheîdu  premier,  mufcle  cft  aiïïs  au  grand 
coin  de  l'œil  :  Ôc  le  chef  du  fécond  au  fourcil.  Et 
pourec  que  tous  mufcles  fe  tédent  vers leur  chef 
ëc  principe,par  neceflîté  le  mouucmét  de  la  par- 
tie de  la  paupière  prochaine  du  nésfc  fait  contre 
i>asr*  ôc  de  l'autre  partie  qui  eft  iouxte  le  petit 
coin,contrcmont«Etiï  tous  deux  enfcmblc  tirée 
également  la  paupière  ,1a  partie  d'iccllc  qui  eft 
iouxte  le  petit  coin  fera  tirée  coawcroôtj  &  celle 
qui  cft  iouxte  le  grand  coin  fera  tirée  contrebas; 
<k  en  cefte  forte  l'œil  n*  cft-pointplus  ouuertque 
clos.Ccftc  figure  delà  paupière  eft  nômée  d'mp 
poeraecs  en.  Grec  ,  à fçauoir  courbe, ou 

pliée  eitarcade,&  recitée  dïceluy  entre  les  perni 
cieux  fign es  des  grie ues  maladiesvll  af  pelle  au flî 
en  quelque  lien  ce  renue*fement -de  paupière 
ÎAa^F.Ceftcarfedion^fe  fÂ«par  la  conuuliion  des 
deux  mufcles,quand  chacun  d'i ceux  tire  versfoy 
la  partie  de  la  paupière  qui  luy  eft  continue.  Or 
fi  l'vn  de  ces  deux  mufcles  exerce  fon  action ,  Ôc 
1  autre  cefle  du  toutjors  la  paupière  cft  ouucrte, 
ou  clofe:  pourec  que  la  partie  de  l'ourle  tirée  par 
l'vn  de  ces  mufcles,  tire  toufiours  l'autre  auec 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


LIVRE    DIXIEME.  *M 
foy.&  la  caufc  de  cela  cft  la  durtc  de  l'ourle  de  la 
paupière.  Car  s'il  eftoit  membraneux  ou  charnu 
ou  de  quelque  autre fubftance  mollej  autre  par- 
tie ne  fuiuroit  point  celle  qui  eft  remuée.Ce  que 
preuoyant  nature  elle  a  bordé  la  paupière  de  ceft 
ourle  dur  Se  chartilagineux,  eniceluy  plante  les 
extrémités  de  ces  deux  mufcles:  corne  Ci  on  pre- 
noit  vue  verge  courbe  Se  pliée,la  tirant  de  l'vn 
des  coftés,cllefuyura  toute:  femblablcmcnt  ceft 
ourle  tout  entier  fuit  l'attraftiô  de  chacun  de  ces 
mufcles.  Voila  la  troi(îeme&  principale  vtilité 
pour  laquelle  a  eftéfait  l'ourle  de  la  paupière  que 
cideflus  nous  auions  différé  d'expliquer  en  vn 
autre  lieu. 

CH^tT.  x. 

TElIe  eft  la  conftruétion  delà  paupière  fupe- 
ricure.Mais  pourquoy  a  efté  priuce  de  mou 
uemét  l'inférieure,  veu  qu'elle  a  efté  baftie  pour 
mefmevfage,&aplace  auffi  commode  pour  in- 
férer des  mufcles,  qnela  fuperieure?  En  ceft  en- 
droit nature  fembleroit  eftre  iniufte,veu  que 
pouuant  départir  à  chacune  de  ces  paupières  la 
moitiédumouuement,elle  enafruftrédu  tout 
rvne,&:  gratifié  du  tout  l'autre  :6c  non  feuleméc 
en  cela femble eftre iniufte, mais  d'auantage  en 
ce  qu'elle  a  bafti  l'inférieure  paupière  beaucoup 
moindre  que  la  fuperieure  :  eftant  raifonnable 
fai  re  l' v n e  au  fli  gran  d  c  qu  c  l'autre,  co  m  m  e  cil  e  a 
uoit  faitles ailes  du  nés  égales , les leures,  &  1rs 
oreilles. La  fituation  de  la  paupière  inférieure  fcft 
cauiedeceftediuerfité.  Car  fi  nature  l'cuft  faite 
plus  longue  qu'elle  n'eft ,  elle  ne  feroit  pas  li  fer- 
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me  &  conftante,ains  coulant  fus  clic  mcfmcfc 
rideroit,lafcheroit,  &  cfcarteroit de  l'œil,  &  qui 
eû  plus  fafcheux,en  iccllc  s'amalfcroyent  les  lar- 

blecRUo»  meS  ^  ^orcmie  ou* picarnc  àis  yeux  en  grande 
n'iitùtttti-  '9u»rité,quifcroyent  mat  ailées  à cftre  nettoyées 
(««propre*  &  euacuées.  Delà  cil- il  manir'cfte  qu'il  a  cité 
fenifitr  plus  expédient  la  faire  moindre  que  l'autre.  Car 
hffitudh  eftant  telle ,  elle  demeure  toujours  lerrcc ,  piei- 
fée,  de  exactement  iointc  contre  l'œil,  &  en  ce- 
tte façon  ctprain t  Facilement  tous  les  excremeiis 
defeendâs,  oc  s'accùmulans  en  îcellc.Eftant  doc 
celte  paupière  de  telle  forte  il  cft  manifeftcqu?cl- 
le  n'auoit  befoin  d'aucun  mono  cm  en  t. Les  pUis 
cxcellens  &  lauans  anatomiftes,ontexpofé  & 
obferuc  comme  nous  auons  dit , l'artifice  de  na- 
ture en  la  compoiltioh  des  paupières ,  8c  fort 
bien,come  ij  férhblc,&:  quant  à  m oy  ie  m'accor- 
deroisdu  toutàlcurdire,iiieme  pouuoisperfa- 
derauoir  veu  quelquefois  ce muicle, qu'ils  çol- 
loqucnt  au  grand  coin  de  l'œil.  Oriamaisicne 
l'ay  veu  clairemenr  &  apcrtemcnt:&  quand  par 
opération  chirurgie]  ne  on  cure  la  maladie  nom- 
mée des  Grecs  ,  non  feulement ceft  en- 
droit de  la  paupière  cft  fouu'ent  couppé  ,  mais 
au  m  brûlé  &  eauterife  ,  de  forte  que  l'etcaillé 
tombe  des  ps  quifontandelTous , fans  que  pour 
cela  la  paupière  foi  t  rien  cmpcfchéecnfon  mou* 
uement.  Pour  céderai  fort  cela  nie  femblé  mérir 
ter  qu?on  y  auife  de  prés.  Et  Ci  iamais  ie  me  fais 
CTO  jre  qu  e  ie  l?a  y  c  tr  o  u  ué  &  obfer  u  ç ,  j  c  1  e  decla- v 
rcray  au  luire  des  mouuemens  douteux  que  ie 
(délibère  d'eferire.  S  uffife  nous  pour  le  prefent  de 
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ce  qui  a  efté  dit ,  l'induftrie  de  nature  eftre  fi  fou- 
uerainc,que  tant  de  grands  perfonnages  qui 
l'ont  recherchée,  ne  l'ont  peu  encores  defeou- 
urir. 

€H^€?.  XI. 

ESpluchons  maintenant  ce  qui  concerne  aux 
coins  des  yeux. Si  la fubftance  charnue  cou- 
chéefurle  grand  coin  a  quelque  vtilité  ,  nature 
fembleroitauoirfaitle  dommage  du  moindre, 
en  le  priuant  de  ce  rampart  v  tilc:  &  fi  ladite  fub- 
ftance eft  inutile,  elle  incommode  le  grand  coin 
y(ui  eft  greué  d'icelle  comme  d'vn  e  charge  fuper 
fluc.  Comme  refoudrôs  nous  ce  doute?  cômef V 
gouurne  nature,  pour  ne  donner  empefchemët 
ni  à  l'vn  ni  à  l'autre  coin?  Nature  a  mis  cefte  fub- 
ftance charnue  qui  eft  au  grand  coin,commc  vn 
couuercle,bouchon,  &  rampart,  du  pertuis  du 
nés. L'animal  a  deux  vtilités  de  ce  pertuis.  La  pre 
micre  eft  celle  qu'auons  expoféc  ci  deflus  parlas 
des  nerfs  quifortent  du  cerueau.L'autre  Te  décla- 
rera maintenant,  comme Toccafion  opportune 
feprefente.Par  ces  pertuis  tous  les  excremés  des 
ycuxfluent  dans'les  narines:  tellement  que  plu- 
fieursfouuent crachent  les  medicamens  qu'on 
lcuraapphqués  dans  l'œil,  &  aucuns  lesont  re- 
iettésenfe  mouchant  :  cftant  ce  conduit  per- 
cé dans  le  nés  pour  me  fine  vfage,quelenés  eft 
pertuifé  dans  la  bouche  rpource  qu'en  ce  mou- 
chant ce  qui  defluede  l'œil  danslenés  efiVietté 
dehors,  &  ce  quicouledans la  bouche,  en  cra- 
chant. A  fin  donc  que  les  excremens  ne  dégoû- 
tent par  les  coins  des  yeux,  &  qu'affiducllement 

Qj»j 
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nous  ne  larmoyons  pas,naturc  a  mis  fur  ces  per- 
tuis  cette  mbftance  charnue,  qui  empefeheque 
les.excrempns  desyeux  ne  (è  vuidéc  par  les  coins, 
&  qui  les  cha(Te  &  renuoy  e  en  leur  propre  con- 
duit. Celafepeutaifémécprouuer  parles  erreurs 
&  fautes  que  commettent  fouuent  ceux  qui  le 
•  nomment  médecins- oculaires.  Car  aucuns  jôti- 
epux  confumans  &  rongeans  par  medicamens 
acres,  les  mailles  des  yeux  ;  les  grandes  afperités, 
les  fics,les  cal  Lo  fîtes  des  paupieres>que  les  Grecs 

nOmment  <f^P»0''«>  /ui>a\«Tfax<»^'Ttf,n<x»o*i*>,$£  TvM«*f 

ontauec  ces  excroiiïànces confumé  auiîî  &  ma- 
ge la  chair  ncrueufe  du  grand  coin  (ans  y  pren- 
dre garde- Autres  d'iceux  couppans  y  ne  cxcroi£- 
fàncc  dechairau  grand  coin  nomme  des  Grecs 
«*W9'%en  telle  opinion  chirurgique  tranchent  de 
celte  chairplus  qu'jjnc  faut,&  omirent  en  ce- 
lle partie -là  le  chemin  aux  excremens  ,  d'où 
s'enfuit  vne  perpétuelle  diftillation ,  nômee des 
.Grecs  fV«f:  de  laquelle  ilneconuicncdire,  com- 
bien elle  eftfale,  orde,  &  fafcheufè.  A  toutes  ces 
chojfès  nature  donc  a  bien  pourueu:&  d'auanta^- 
ge a lâgcmcnt  ordonné lespertuis  fort  petis  des 
paupières  ,  qui  font  vn  peu  au  dehors  du  grand 
coin,& fe  terminent  au  nés,  prenans  &  baillans 
alternatiucment  vne. certaine  humeur  fubtilc. 
L'vtilitcdeccla  n'eflra  meprifer, quand  ce  pet- 
tuis  baille  ce  qui  itiy  redondc,&  reçoit  ce  qui  luy 
manque:àfin  que  la  naturelle  moderatiô&  îyro- 
metrie  des  paupières  snccefîairc  pour  la  prôpti- 
tude  &:  agihcé  defon  mouuement  foit  entrete- 
nue,&  côfcruée:  pouicequelafîccitéimmode- 
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réed'icelles,  leur  apporte  difficulté  de  mouue- 
ment,  ôc  de  fc  fléchir,  par  ce  qu'elle  les  endurcit: 
&  la  trop  grande  affluence  d'humeur  les  rend 
molles,  &  foiblcs  :  &  leur  conftitution  médiocre 
feule  efttrefidoine  &  propre,  pour  exercer  leurs 
aclionsnaturelles.Pourauflï  faciliterleur  mou- 
ucmentnatureapofé  en  chaque  œil  deux  glan- 
des, l'vne  en  la  partie  fuperieurc,&:  l'autre  en  l'in- 
férieure, qui aucc  vn  conduit manifcftevuident 
dedans  les  yeux  vnc  certaine  humidité,toutainfi 
queies  glandes  fituées  en  la  racine  de  la  langue 
icttenUusicellcdelafaliue.  Or  que  nature  n'aye 
faitpourautrc viagequcpourlciufdit,  la  greffe 
efpâducàrcntourdci'eil ,  (a  durté le tefm oigne 
alfés.  Car  eftant  dure,  aifément  elle  ne  fond  & 
liquéfie:  &c  pource qu'elle  cfl. grade  &  vn&ueu 
fe,ellcmoiilic  &  humecte meelfamment  l'œil. 
CH^CV.  XII. 

NOusauôsprefqucacheué  tout  le  diîcoms 
qui  concerne  aux  yeux.  fors  vn  poindque 
i'auois  délibéré  obmettre,  à  fin  que  plulieurs  ne 
trouuaircntmauuaiferobfcuritc  te  prolixité  de 
ceftcdifpute,  eftant  neccflàirc  en  l'explication 
d'iceluy  entrer  fus  les  fpeculations  mathémati- 
ques ,  desquelles  non  feulement  font  ignorans 
plufieurs  qui  font  profelïïon  d'eftre  do&cs,ains 
haiifent  &  dcfdaigncnt  ceux  qui  les  fauuent.  A 
cefte  caufe  ie  cuidois  tftrc  meilleur  de  ne  tou- 
chera cepoint.Maiscependantendormants'efr 
apparu  à  moy,vn  qui  m'a  b  amédecc  que  iefai- 
fois  tort  à  ceft  infiniment  tant  diuin,  difan  t  qu'a- 
uec  impiété ieferois  peu  rclfieux à  l'endroit  du 
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618  DEL'VSAGEDES  part. 
crcateur,fi  ie  n'cxpofois  à  vn  chacun  vn  grâd  ou- 
urage  de  fa  prouidence  en  la  conltruâion  des  a- 
nimaux.  Cefte  vifion  m'a  incité  de  reprendre  ce 
quei'auois  mis  en  arrière,  &  l'adioufter  àlafîn 
de  ce  liure. Comme  aux  nerfs  fcnfnifs  defeendâs 
du  ccru  eau  a u x  y  c  u x ,  n  om  m  es  p o  ur  cefte  raifo n 
d'Herophilc,  conduits,  il  eft  admirable  &  outre 
la  condition  des  autres  nerfs  :  qu'eux  feuls  ont  la 
voycderefpritrenfible^man^cftcjauffieft-il, 
qu'ils  forcent  de  diuers  licux,puis  s'eftans  ia  auan 
cés/eioignencl'vnaucc  l'autre  :  &en  après  de- 
rechef feieparent,  ôc  vontehacun  ion  chemin. 
Pour  quelle  raifo  n  nature  n'a  point  tiré  le  com- 
menccmétdecefteprodu&ion  d'vn  roe(melicu 
du  cerueau  ?  6c  les  ayant  produits ,  l'vn  à  dextre, 
l'autre  à  feue/ire,  pourquoy  ne  les  a  elles  menés 
droit  aux  yeux?carpremieremët  elle  les  a  retour- 
nés en  dedans,  &  conioints,  vnillàntleurcon- 
duit.ptiis  les  a  guidés  aux  deux  yeux ,  félon  lare- 
cticudedeleur  production. fans  les  changer,  & 
pcrmutcr,pour  faire  aller  celuy  quinaiftau  cofté 
dex  cre  en  l'œil  feneftre,  &  ceiuy  qui  naift  au  co- 
fté feneftre  en  l'œil  dextre  :  ains  la  figure  de  ces 
nerfs  e(t  tretfemblable  à  cefte  figure  X  :  &  fi 
quclc]u'vn  les  dilTeque  vn  peu  négligemment,  il 
penlcia  qu'ils  changent  de  place,&  montétl'vn 
fud'autre,  cequetoutesfoisn'eft pasvray.  Car 
puis  qu'ils  Ce  font  entrerencontrés  dedans  le  teft, 
6:  qu'ils  ont  vni  ck  ioint  leurs  conduits ,  foudain 
ils fe diuifent derechef,  monftr.nns  apertement, 
ne  s'eftie  alîcmblcs  pour  autre  finque  pour  ioin- 
die  leurs  conduits.  Combien  cela  eft  vtiie,  6c 
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LIVRE  DIXIEME.  6i9 
quel  vfage  il  apporte  aux  inftrumcnts  de  la  veue 
puis  que  Dieu  par  la  rcuclation  fufdite  me  Ta  cô- 
mandé,luy  obcifïantie  le  deduiray,  après  auoir 
prernicrernent  exhorté  ceux  qui  feilletteront  Se 
liront  ces  liurcs ,  eftahs  bien  inftruits  en  la  Géo- 
métrie, &  autres  difeiplines  mathématiques ,  Se 
informés  que  c'eftqu'vn  cercle,  vn  cwne,  vnai- 
xeul,&  autres  chofes  fcmblables,  qu'ils  ayent  vn 
peu  de  paticnçe,&  me  permettent  en  faucur  des 
ignorans,qui  font  en  plus  grand  nombre  que  les 
do6bcs ,  d'ex  pofer  la  fignificatiô  de  ces  termes  au 
fjlus  brief  que  faire  fc  pourra.Ccfte  ditputatiô  n  e 
ieramelme  inutile  aux(àuans,mais  s'ils  entendét 
curieufement  ma  procedure,ils  apprendront  cô* 
meilfautenfeigner  les  ignorans.  Auoir  declaié 
la  lignification  de  ces  vocables  nous  adioulrerôs 
les  raifonscV  demonlrrations  de  laveué,à  fin  que 
plusfoudainement  nous  exécutons  ncfhedci- 
fein  &  intention. 

Imaginons  vn  cercle  que  l'vndes  yeux  regar- 
de eitant  l'autre  clos:  (  ic  nomme  cercle  vnc  figu 
re  diftante  de  fon  milieu  &  centre,  également  de 
tous  coftés.  Du  milieu  de  ce  cercle ,  qu'  ils  nom- 
ment aulîî  centre,  )  fuppofons  vue  ligne  droite, 
tendante  à  la  pupille  de  iceil  qui  le  regarde,  qui 
ncfeflechiUecn  nul  lieu,  ni  fc  deftournede  fon 
droit  fiT.ainsfaifons  conte  quelle  foit  eftenduc, 
Comme  fi  vn  poil,  ou  vn  filet  d'araignée  alloit  à 
niuea'u  depuis  la pupillcdc  l'oeil  iufqucs  aucentre 
du  cercle. 

Imaginôs  an fiî  plu ficurs  droites  lignes  fubtiles 
comme  filets  d'araignée  étendues  droit  depuis 
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9io  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
la  pupille  Je  fœil  iniques  à  la  ligne  qui  trace  le 
cercle, &  qu'ils nommcntiacirconfercnce d'ice- 
luy ,  en  .Grec-*¥f«fM*ra  Nommons  cette  figure 
comprrfe  dans  les  lignes  droites,  &  la  circulaire, 
C«neouMilo(arîge,&entédonsqnelefommet 
de  ce  Ccsnefoit  la  pupille,  &  fabafeleccrele.Nô- 
monsauffila  ligne  droite  eftendue  depuis  la  pu- 
pille iufques  au  centre  du  ccrcle,iituée  au  milieu 
du  cercle  tk.  des  autres  lignes  droites,  l'aixeul  du 
c«ne.D'auantage  quand  nous  dirons  &  penfons 
en  noftrccfpfitvnechofeauoircauité&:  conuc- 
xité,eftâtenfoncéc&  caue,ouboiTue,&  releuéc 
nous  imaginons  auilï  ce  qui  cft  au  millieu  des 
deux,àfauoirvni,plain,  de  fans  aucun  relief,  ni 
enfonfeure.  Nommons  la  partie  fuperieure  de 
ce(tedimen(ion,vnefuperficiepleincImaginôs 
parapres qu'en l'aixeulduc«ne,  qui  vadroitpar 
iair,  depuis  la  pupille  iufques  an  centre  du  cercle 
y  aye  vn  grain  de  millet ,  ou  quelque  autre  cho- 
ie icmblable  enfilée  &  fufpendue,  quiobfcur- 
ci(Te&  oftela  veuédu  centre  àla  pupille.  Auoir 
entendu  ces  chofes  il  fera  trefaifé  d'entendre  auf- 
fi,  que  tout  corps  interpofé  au  millieu  de  ce 
qu'on  regarde  extérieurement,  &  de  l'œil  qui  le 
regarde,ofFufquerala  veue  ,  &empefchera  que 
ce  qui  cft  prefenté  au  deuant  del'œil ,  ne  puifle  e- 
ftre  vcu:&  qu'eftâtcecorpsleuédu  tout,oubié 
remué  ôc  reculé  de  cofté,derechef  fe  pourra  voir 
ce  qui  eftoit  obiedeà  Fœil.  Cela eftre  entendu, 
concluons,  commeileft  necelïaire, que  ce  qui  fc 
voit,ne  doitauoiraucunctenebrofitcou  Gmpef 
chemcnt,&  qu'au  long  de  laligne  droittequiva 
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LIVRE  DIXIEME.  frVi 
de  l'œil  en  la  chofequon  regardemefoitaucune 
chofeau  milieu,  iftant  cela  cognu  &  liquidé ,  tu 
entédras  non  fans  caufcauoir  elté  dit  par  les  ma- 
thématiciens ce  que  noimegardôs,cftrc  veu  par 
lignes  droitcs.NommonsmaimciuntccsIigncs 
droitesquiferendentauccntrcduccrclc,  &  les 
autres  au ffi  femblablcs  au  filet  des  araignçes,qui 
de  la  pupille  vont  à  la  circonférence  dudic  çer- 
dcyviuons.ou  rayons  delà  veu  è  :  &  diYons  la  cir- 
conférence du  cercle  eilrcaperccuèpar  ces  rayes 
là,&lecétre  par  v  ri  autrerayon  atfisenl'aixèul 
duc«ne,&toutcla  planeure  du  cerclepar  plu-  - 

"eursrayonsquivontenicelle.DesrayonSjceux  ~ 
qui  en  quekôquc  partiedu  plan  quefoit,  font 
également  didants  de  l'aixeul  Ce  nomment  en 
Grec  c>i3T«}ûV  ,  comme  fi  nous  difions  etralc- 

mentrangés.cVcolloquésrr&ceuxquifontin- 
également  diftants,^,^.  )  Comme ie cui-  * E"  *** 
de  tu  as  quelque  fois  veu  les  rayons  du  folcil  for-  2™" 
tans  par  quelque  pertuis  eiW,& paflans  outre  Çr«*,  m 
iansncchirçani  la,  &  fins  s'interrompre  ,  ainsff;#'J"e-ff 
commuas  leur  droite  voye  &  fansdeftorfc  Ima- 
gmonslechemin  delà  vciie  eftre  femblablc  eq^' 
tendant  bien  ces  chofes.fi  tu  les  as  peu  compren 
dre,ou  il  tu  nel  as  peu,lcsrecolant&  répétât  itc- 
reemcnt^filouuentquetules entendes  mets  * 
la  main  à  ce  qui  luyuamment  eft  eferit,  pouruen 

queprealablementtuapprennesceprincipcque 
des  corps  que  nous  regardons  aucun  ne  leVoit 
icul  nud  ,  ains  qu'a  l'entour  d'iceux  apparoit 

totalement  quelque  autre  chofe,veu  quelcs  rav- 
onsdclaveuequil'cnuironnentaucunefois  tL 
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bcncfurquelquechofequieit  outre  le  corps  qu6 

rcgarde,&  aucun efois  fus  quelque  chofe  qui  cft 
iouxteiceiuy.  Prefuppofeen  fécond  lieivqtre4c 
corps  choifi  deiWdextrcfeul,s'ileftfortpres9ap 
paroitplus  eftre  en  la  partie  fencftre,&s'il  cft  plus 
eiloigné,apparoitaucuneTnétpluscftrcenlapar- 
dedextrc.Semblablemct  ce  qu'on  regarde  feule- 
ment de  l'œil  feneftre,  s'il  eft  près ,  apparoit  plus 
en  la  dcxtre:s'ii  eft  loin ,  plus  en  la  feneftre.  Mais 
ce  qu'on  regarde  des  deux,  apparoit  iuftement 
au  milieu.  Sachons  pour  vnctroiiicme  fuppofi- 
tion ,  qu'eftant  la  pupille  d'vn  des  yeux  compri- 
mée, ou  bienleuée  contremont ,  ou  abauTce,ce 
qui  au  parauant  n'aparoifloit  cftrequ'vn, appa- 
roit eftre  deux.  Encorque  les  mathématiciens 
entendent  cespropoiitions,ils  me  dôneront  tou 
tesfois  congé  en  Fa u eu r  de  plu iieurs,parlcr  quel- 
que peu  de  chacune  d'icelles  :  &  premièrement 
de  celle  qui  afferme,  qu'auec  cela  qu'on  voit,  il 
apparoit  cnfemble  quelque  autre  chofe:  &  que 
toute  chofefevoitiouxte  vne  autre. 
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Imaginons  que  la  pupille  foie 
A:  &  la  magnitude  qu'on  voit 
B.  C.  que  les  rayons  tombent 
de  A,  (us  B,^:  C.  Outre  B,  C, 
mettons  vue  autre  magnitude, 
D.E:  &  que  les  rayons  s auan. 
cent  outre  B,C,6\:  tombent  fus 
jD,E,qui  font  jouxte  F,  G:  il  clt 
[manifefte,  que  la  magnitude 
B,C,fe  verra,  &  non  la  magni- 
t  u  d  e  F ,  G ,  q  u  1  a  c  cil  e  ca  u  fc  fera 
I  A*  cachée, que  du  tout  elle  n'ap- 
paroiftra  point,  mais  les  ma- 
gnitudes qui  ibntd'vn  cofté  6c 
d'autre  d'iccllc,  à  fauoir  D,F, 
&  G,E,fe  veyent  iouxteB,C. 
Nous  dirons  auffi  qu'en  autre 
,  manière  B,C,fe  voit  jouxte  IV 
,  nc  fk  l'autre  des  magnitudes 
fufdites.Voila  la  raifon&preu- 
uedela  première  proportion. 
,  La  féconde  proportion  eft.Cc 
qu  on  regarde  d'vn  œilfcul  n'apparoit  point  en 
mefme  lieu,  que  quand  on  le  regarde  de  l'autre: 
Et  quand  on  le  regarde  de  tous  deux  enfembic^ 
il  nefc  voir  en  mehne  lieu  que  quand onle  choi- 
fit  d'vn  œil  feulemét  :  ains  (i  on  le  regarde  feule- 
ment de  l'œil  dextre,fc  voit  en  vn  certain  lieu,  Ci 
du  fencftre,en  vn  autre, &  fi  des  deux  yeux  en- 
fcmble,envn  autre.trouuons  en  maintenant  la 
raifon.  Imaginons  que  la  pupille  dextre  foit  A, 
la  fencft£e,B.La  magnitude  qu'on  choifit,  C,d] 
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6i4  DE  LYSAGE  DES  PART, 
que  de  l' vne&  l'autre  pupille  les  rayons  tombé:, 
arriuent  &  feiettentfus  Ç,  D.ia  magnitude  C, 
D,  fe  verra  de  la  pupille  dextre  félon  la  rectitude 
de  îa  magnitude  E,F:&de la  pupille  tëtfeffre  fe- 
lô  la  rectitude  de  la  magnitude  G,  H      de  tous 
les  deux  yeux  cnfemble  félon  la  rectitude  deC, 
D.Parquoy  ce  qu'vnéfèule  vifiô ;afjg)er  jf>it  fepa 
rémét,ne  femble  eftre  en  mefa^te^uc  fi  1  au- 
tre œtllê  regardait:  ni  ce  qu'on;y<nt  des  deux 
y  eux,  en  racfmc  iten,quefi  on  le  clwififfoit  d'vn 
feulement.  Siauccrucau  de  quclqu'vn  ne  peu- 
uent  entrer  ces  demônftrattons  £*uês  par  lignes, 
qu'il  cflay  e  ce  que  ic  diray ,  &  puis  il  confentira  a 
mes  propos.  Qujtl demeure  deboutibuxte  vnc 
colonne,  puis  qu'il  ferme  les  yeux  alterrtatiue- 
friéntl'vn  après  l'autre.  Faifant  aitpfi,  quand  le 
dextre  fera  clos,  il  ne  verra  plus  dé  f^eil  ferieftre 
aucunes  chofesqu'irvoy  oit  en  la  partie  dextre  de 
là  eolomne,de l'œil  dextre:  eftant fermé  le  fene- 
ftre,  il  ne  verra  point  du  dextre  aucunes  chofes 
en  la  feneftre  partiede  la  colomnc ,  qu'il  choifif- 
foit  du  fen  eftre  :& quand  il  ouurira  tous  les  deux 
yeux  cnfemble, il  apperceurace  qui  eft  en  l'vnc 
Se  Vautre  partie 'de  la  colomne.  Car  regardans 
feulement  d'vn  œil,il  nous  eft  beaucoup  plus  ca- 
ché de  ce  qu'on  autfc,  que  quand  on  le  voit  de 
deux  veux.Parquoy  tout  cequi  fevôit  eft  eh  droi 
teliçne  de  l'œil  quile  regarde 'mais 'des  chofes 
quiïe  voyentaupres,lesvnesfemblent  eftre  col- 
loquëes  en  la  partie  dextre,  les  autres  en  la  fene- 
ftre.Dô-nc  feulement  ce  qui  fc  voit,  eft  fitué  en 
droite  ligne  de  ce  qui  l'apperçoit:mais  Yne  cho- 

feeft 


LIVRE  DIXIEME.  6%$ 
fe  eft  voyable  à  l'œil  dextre,&  vnc  autrc,au  fcnc- 
ftrc  Parquoy  la  (îtuation  de  la  grandeur  qu'on 
auife  eft  pecnliere à  chacun  des  yeux,  ôc  ee  que 
-l'vn  ni  l'autre  œil  voit  les  deux  enfemblel'apper- 
çoyuent.  &  à  celle  raifon  ce  qu'on  regarde  des 
d  c  u  x ,  e  ft  m  o  i  n  s  o  b  Ce  u  r ,  p  1  u  s  v  o  y  a  b  1  e,  &  ap  p  a  r  c  n  r, 
que  fi  on  le  choifitfculemétd'vn  œil,foit  lequel 
tu  voudras.  D'auantagcii  terecuLitvnpeuplus 
delacolomnc,&  icttant  ta  vcùcfusicelle,tu  ou- 
ures  &  fermes  l'vn  Ôc  l'autre  oeil  alternatiue- 
mcntjiltelemblerafoudain  qu'en  vn  coupla  co 
Iomnc  tre (Taille  de  fa  place/i  on  ferme  l'œil  dex- 
tre,v  crs  la  partie  feneftre:  il  on  ferme  lefeneftre 
v  ers  ia  partie  d  ex  tre:  li  on  ouure  le  dextre,versi- 
cellcpartietli  le  fcncftre,vers  cefte  partie  mefme. 
Car  eftant  fermé  l'œil  droit,lacolomneappaioi- 
ftraplus  eftreenla  partie  feneftre  :  &  lefeneftre 
clos.cn  la  partie  dextre:&  quâd  on  regarde  auec 
les  deux  ycux,cequ'on  voitapparoit  eftt  c  au  mi- 
lieu de  ce  qui  fe  prefentoit,  quand  on  auifoitde 
fvn  Ôc  l'autre  œil  fcparément.S'il  te  plaift  en  cc- 
ftcmefme  manière  auifervneeftoillc,  ou  la  lune 
quand  elle  eft  au  plein ,  Ôc  lumineufe  toute,  elle 
te (embleia ioudain  c\:  promptemcntfàùtcrvers 
la  partie  dextre,  quand  tu  fermeras  le  gauche  ôc 
ouuriras  le  dextre  :  ôc  Ci  tu  faits  au  contraire,vers 
la  partie  feneftre.  Qm  donc  l'expérimentera,  il 
eft  cuidé^qu'ii  le  trouucracomme  ie dits.  Nous 
anons  vn  peu  ci  deuant  m onftré  par  lignés  la ne- 
ceflité  &  caufe  de  cela.  Il  eft  autfï  loifibl  ecogneri 
ftrc  par  expérience  que  tordant  lVn  des  yeux,  fi 
la  pupilU  eft  akaiiTée ,  ce  qu'on  voie  femble  cftre 
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Ci6    DE  L*V  S  AGE  DES  PART, 
bas  &  déprimé:  &  11  clic  eft  hauflec  contrcmont 
a»  contraire.  Lacaufe  de  cela  ne  fc  peut  enten- 
dre (ans  les  raifons  fufdites.  Si  les  aixeuls  des  ca- 
nes par  Idquclsfe  fait  la  veiie,  ne  font  conduits  • 
par  v  ne  m efm e  fup crficie  plaine,n cccrîairem en t 
ce  qu'on  regardc,lcmbleà  vn  des  yeux  cftre  plus 
bas,,  de  h  Fautre  plu$haut.  Car  ce  de  qui  Faix eul 
eft  plus  haut  que  le  cane  de  l'autre  ,  fon  c«ne  eft  j| 
auffi  plus  haut.  Or  le  Ctonetombantfuslescho- 
fes  qu'on  regarde  d'vn  lieu  plus  bas,  atousfes 
rayons  en  mcfmcailietc,  àfauoir  plus  baffe,  ôc 
ecluy  qui  tombe  d'vn  lieu  plus  haut,  aFaflîete 
de  Tes  rayons  contraire.  Et  pource  que  ce  qu'on 
regarde  auec  les  rayons  de  la  v eue  plus  hauts, 
lcmblc  eftrcplus  haut:  Se  ce  qu'on  auife  auec  les 
rayons  plus  bas,fcmble  cftre  plus  bas,  il  eft  rai- 
fonnablc  que  ce  qu'on  regarde  auec  vn  c«ne 
plus  haut,nousapparoineplus  haut:  &  ce  qu'on 
auifeauee  vn  cane  plus  bas, no  us  apparoilïc  plus 
bas.  Dcceciauons-nous  vn  indice  fort  cuident 
ii  ce  qu'ayant  comprime  l'vn  des  yeux,  nous  ap- 
pareit  fauilement  cftre  double  ,  fermant  l'œil 
comprime,  nous  le  regardons  de  l'autre.  Car  il 
le  fait  vne  imagination  &  apparence  trompeufe 
(te  muable  de  la  (îtuation  de  ce  qui  eftoit  regardé 
par  l'oeil  ferme, qu an deftant  encor  couuert  nous 
le  comprimions,  mais  Fautre  appreheniion  de 
fonaflïetc  demeure  immuable,  &  garde  touÇ- 
iourslclieu  que  du  commencement  elle  auoic. 
&  iafoitqu'cftant  l'vn  &  l'autre  œil  en  (adiipo- 
fitio»&  conftitution  naturelle,on  apperccuftvn 
fcul  obiec>,fetmant  l'vn  d'iccux ,  l'apprchcnfion 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


LIVRE  DIXIEME.  :*fc7 
&  opinion  de  fon  aflïete  Ce  mue  Se  change,  te 
femble:;qftefobicc>  tredaittàcEvji  lieu  en  lai*. 
trc:puisderechefouurnat l'autre  œil,  efttranf- 
porté  enéorvne  ancre  fois-  &  iamais  ne  fcmble 
demeurer  en  vn  mefmc  lien,  quand  alternati- 
uemcntnousouurons  &  fermons  les  yeux,l'vn 
après  l'autre.  Puis  donc  qu'à  ceux  qui  hautfene 
ou  baiflentla  pupille  ,  vnc  imagination  de  ce 
qu  on  regarde fepert  du  tout,  &ï'autre  perfïfte 
ftable&  immuable,  à fauoir quand  nous  auons 
clos  l'œil  cntorcc,il  eft  manifefte  que  tout  réuer- 
*emcnc&  diftorfion  de  pupille,  ne  nous  donne 
imagination  que  ce  qu'on  regarde  foie  double, 
ains  celle  qui  hautte  oubaiffela  pupille  plus  que 
n'eft  fon  aiïiete  naturelle.  Bien  faifons-nous* 
quand  la  pupille  eft  tournée  de  menée  versle 
grand  ou  petit  coin  de  l'œil,  que  ce  qu'on  voie 
apparoir  cftrc  plus  en  la  partie  dextre,  ou  en  la 
feneftre,  mais  non  double,  pourec  que  les  ai- 
xeulsdesc»nes  demeurent  en  vn  mefme  plan. 
Ceux  qui  ont  les  yeux  cftordus  &  renuerfés ,  foie 
qu'ils  ayent  apporte  cela  du  ventre  de  lamere, 
ouqueceftaccidentleurfoitvcnu  puis  leur  ni- 
tiuité  ,  fii'vnc  pupille  n'eft  plus  haute  que  l'au- 
tre ,  ains  les  yeux  ion  ten  cela  feulement  vicieux, 
quelVnd'iceuxeft  tropapproché,  ou  trop  re- 
culédunés,  ils  nefontpoint  abufés  en  difcer- 
nant  les  chofes  qu'ils  regardent ,   Mais  quand 
la  pupille  eft  tranfportëe  plus  haut  ou  plus 
^  bas,  îes  tarait  en  font  grkuement  ofîenfcs, 
'  &  travaillent  beaucoup  quand  ils  s'efforcent 
retourneriez; pupilles  eadroj^e  fouation , 
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61S  DE  L'VSAG  E  DES  PART, 
lcsconftitucregalcf,  pour  n  eftre  fautiers  en  ta 
vcué.Or  que  n  ayâs  ce  vice  nous  aperceuons  bié 
toutes  choies  en  leurvray e  placc,cc  nous  cftgrâd 
tefmoignage,  que  le  toucher  guide  delà  veuc 
n'eft  point  deceu ,  &  ne  s'égare  point  de  ce  que 
nous  regardons.  Dauantage  ceux  qui  font  bor- 
gnes^ ceux  qui  regardent  aucc  deux  yeux  par- 
ient par  le pertuisd'vnc aiguille  fort  déliée  vn 
fil>ou  vn  poil  fan  s  faillir ,  ce  que  iamais  ils  ne  fc- 
royent,  s'ils  ne  difeemoyent  au  vray  &  certaine- 
ment ce  qu'ils  rcgardcnt.Et  pource  que,comrne 
il  a  efte  dit,toute  chofe  qui  fe  voit ,  fe  voit  iouxte 
vnc autre,  ileft  vray-femblable  6c  raifonnable, 
que  des  chofes  qui  font  &  fe  voyent  à  fentout 
de  ce  que  nous  regardons,  nous  imaginons  les 
vnes  eftre  en  fa  dextre,les  autres  en  fafcncftre,  ôc 
les  autres  en  droite  ligne  :  &  ainfi  ces  raifons  dé- 
duites ne  répugnent  point  enfemble,il  y  a  vnc  in 
fi  nité  d'autres  pxeuucs&demonftrations  des  hy- 
pothefes  &  proportions  concernâtes  la  veiie  & 
les  obicc"t.s,lefqucllcsic  n'ay  maintenant  loifirrè- 
citcr-Encorn  aurions-nous  eferit  les  chofes  dé- 
clarées cidefïus  de  nous  mefmes,  ains  parl'infti- 
gation  &  cômandementdeDieu,comme auons 
dit.Si i'en ayefciit fumfamment  &  pertinémenr, 
c'eft  àfaire  a  Dieu  qui  m'a  mis  en  befongne,dc  le 
cognoiftre. 

CH\AV.  XIII. 

FlnûTons  ce  liure,remettas  en  mémoire  le  le- 
cteur eftre  neccflaircquc  lcsaixeuls  des  cô- 
nes de  la  veuc,ayentleur  fituationcn  vn  mefmc 
plan ,  à  fin  que  ce  qui  n'eft  qu*  vn,  ne  nous  appa- 
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LIVRE  DIXIEME.  Cz9 
roûîeeftredeux.  Ces  aix  culs  ont  leur  commen- 
cement en  nous,  à  (àuoirlcs  conduits  des  nerfs 
optiques  naiflans  du  cerueau.ll  a  doc  falu  quand 
fanimalfc  forme  &  crée  dans  leventre  de  la  mè- 
re, qu'ils  foyent  affis  en  vne  m efme fupcrfîcic 
pleine. Qui  cft  cefte  fuperficie  pleine  &  cgale,cn 
laquelle  nature  a  affis  ces  conduits  de  nerfs  «nia 
formation  de  l'animal?  €ft-ce  quelque  membra- 
ne dure,ou  tunique3ou  chartilage,  ou  os  ?  Car  v- 
ne  partie  molle  &obeiHantc  à  ce  qui  la  touche, 
ne  pcruuokdemourer  droite.  D'auantagecftant 
molle  vne  telle  partie,  oùl'cuft  peu  fitucr  natu- 
re ?  comme  l'euft-elle  cftcndueà  feurté  &  fans 
compreffion  fous  ces  deux  côduits  de  nerfs?que 
cela  foit  très  mal  aile  de  faire  en  l'origine  de  ces 
ncrfsjceux  qui  font  pratics  dcl'anatomiclc  faucc 
bien. Ceci  ne  disie  pas,pour  opiniaftrer  que  na- 
ture nepouuoit  excogiter  quelque  moyen,defai 
rc&fituer  cefte  fuperficie,  pleine,  fans  que  les 
parties  voifines  fuflent  bleiïëcs  a  icellc,  ni  qu'el- 
les la  blcflent,  s'ileuft  efténece flaire  de  la  faire, 
ôc  qu'elle  n'euft auifé  cefte  induftric  tresfacile  &c 
promptc,d'agenccr  la  fituation  des  deux  côduits 
çn  vn  mcfmc  plan.  Qui  cft  cefte  induftrie  tref- 
promptccV:  facile  que  des  le  commencement  de 
ce  difeours  nous  pretédons  dcclarer?c'cft  l'a  (Te  m 
blagc  &côion<5tion  de  ces  ncrfs.Car  deuxlignes 
droites  qui  fe  rencontrât  envn  poinct  commun, 
comme  en  leur  extremité,font  en  vn  mefmc  plâ 
encor  que  du  poind  commun  elles  foyenttirées 
d'vn  cofté  &  d'autre  en  vne  longueur  infinie  :  &c 
les  lignes  droites  qui  en  quelque  lieu  que  ce  foit, 
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ioign  en  t  les  deux  lignes  dr  éittfcsdtf  pônu  c  om  - 
m  un, font  en  mefmc  plan  ,pouixe  que  tout  trian- 
gle eft  vn  m  efme  plS.  Si  qtitflqù'tti  iflg  C6ptend 
pome-mon  dirc;'nbft  notoire  iPèhtènd  paï 
le$-éhat|ôn«  &  priiWipesdéj^éofaetfîc;  le  ferois 
jptolikefi  iévod^s*  écrire Û  pi&uuààtjzcfté  pro 
p4>ïitidifï:4^tu«tagettlspcrfohiittge&nel?eHten-' 
éro^rent  pas  11  a U paradant :  ils  n'nu  efy àppiïs 
beaucoup  d'aucççsïchoics  ;  Euciide&  dénionftré 
ceflfopropoiîticWlSïffzien^^ 
^cddixîff  enic  tlWciecofti  cléî  w4iurfclà»Là  pr<£ 
poficiô^Euclid^h'â^  ain1t;Sà'4<rtix  lignes  droi- 
te s'eirkccoupp««t',«ll^T(5n^c 
&^ou^ttian'glé  èA-èn  vn  mcfnfe  jyfanvÀppfctiilâ 
jffefteHempiiftrafti^ 

prife  &  «ii  un  $u e,  petto  arite  &!nl  **y  ie  te  feray  v  dif 
en  h^itaâlxe*  ditfuxiligue¥  drônxs ,  à  fauoir  les 
conduit.,  $es  nerfsqwi  ibivt  au  eciUciW:  dèfquelâ 
chieufa  fhptndsm.^n  Jiœildefôn  cofté,eft  ciiue-^ 
l-op^/cirçutkirem«it'  à  gUlife d?tfiî  nie,  à  l'cntbùi 
drtf  hb&gur  Cry(fattifré,$c  embraiforàbmeor  vtf 
trëe&etfëraenc  que  la  pupille  &  laracin*  de  l'œil 
eiilàquctk &  nerf  cofimen ce  à  fe*  ^îitbtKdre  ; 
s  effi  tëp,{an  t  c  it  vw  .nieim  e  pl  â  *No  us  adio  u  ft  er  ô  s 
cedi  px>u r  vn  tr ùïtictwè  p  o  m  ci ,  q ae  Vàïtèm b  1  a »4 
&  coiutficiio  n  dd$  nkrôs  optiques  dâ&  lé'ceru  eau  j 
depuis  laqb  ell'e'ikiCôwerç  cet  aller  par  Yn  rnefm  c 
ptuiutét  en  iufftcqSc»(»alè  fituatio  les  deux  yen^ 
né  ptrarettârqaa  ft»*ï;ifes  pupilles  Toit  plus  haï* 
re  qu^l'autre .  i(PouPccfte  raifon  eït*il  meilleur 
que  les  iji  e  r  fo  qu  jp  Wren  t  a  ux  y  e  u  x  1  e  (en  tiin  en  0  àc 
yioicpcocedent 'd'vn  iwefme  principe. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


LIVRE  DIXIEME. 


«3* 


CN^tP.  rinr. 

MAispourquoy  nature  n  a  fait  vnc  feule  o- 
rigined'iceux}dans  le  cerucau  mcfme,au 
deflus  de leuï  conion&ion ,  ains  produifant  l'vn 
de  la  partie  dextre  &  l'autre  de  la  ftncftre,  lésa 
approches  ëc  îoint  cnfembleaumillicu  du  che- 
minai nous  faut  confecutiuement  le  déclarer.  Il 
n'eftoit  poflïblc  que  de  ce  lieu  du  cerucau  d'où 
ils  fortent,  fulïent  produits  deux  nerfsicnedis 
pas  Ci  grands,&  iî  gros,maisbcaucoup  moindres 
Carlebacin  ci  dcilus  déclaré,  cou  tenant  en  foy 
le  conduit  qui  en  ccft  endroit- là  purge  le  cer- 
ucau, ne  pouuoiteltre  fitué  en  autre  lieu,  pour 
commodément  dégorger  fur  le  palais  les  excre- 
mensducerueau.  Semblablement  les  conduits 
qui  vont  au  nés,ne  pcuuét  efttc  colloques  en  au 
tre  lieu,  ni  prendre  leur  origine  des  autres  bâtâtes 
duccrueau.  Car  eftant  le  nés  planté  au  milieu  du 
vifage,ilfailloitqueles  conduits  enuoyéi  à  ice- 
luy  occupent  la  partie  moyenne  du  cerucau  an  te 
ricur.N'eftant  donc  poflïblc  de  loger  mieux  en 
autre  cndroit,ni  les  conduits  du  nés ,  ni  le  bacin, 
qui  font  aflîs  au  milieu  du  cerueau,  à  raifon  de- 
quoy  lesnerfs  optiques  ne  peuuent  cftrc  produis 
delà,refte;commeilcfteuidcnt,qu'ilacilé  plus 
auantageux  produire  chacun  des  nerfs  optiques 
defon  cofl^&s'cftas  auancés  quelquepcu,qu  ils 
s'alfemblent  &  loignent.Tu  cognoilhas  en  la 
produdiô  de  ces  ncrfsvnœuure  de  nature  encou 
plus  admirable^ais  ie  trouue  meilleur  ne  l'expo 
feriufquesaufeziemclinrc,où  nous  deferirens 
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<3*  DE  L'VS  AGE  DES  PART. 
Fanatomiedes  nerfs.  Pour  maintenant  i'ay  exé- 
cute U  commandemét  de  Dicu.E t  Ci  ce  difeours 
n'elbpointfuperflu,  ainsvtile  àqaeiqn  vh»  ltfrs 
que  les  hommes  Ce  feront  deliurés  de  lapattATc 
qui  les  dent  endormis ,  &  empefebcs  deva<jucr 
ic  cflu die r  à  ces  chofes  fi  belles&  exccllcnces/rié 
ne  nous  gardera  de  réciter  ici,  ce  que  les  anciens 
ontiugé  &  prcfumcdelacôionctiô  deces  nerfs. 
Aucuns  difentjqueipremiercmentdedans  leoer- 
ueauils  fedeftournét  de  leur  droit  chemin,  puis 
forgent  dehors,  poUrce  -que  s'ils 'eitoyentfitués 
tout  droits,  ils  feroyent  plus  exipofcs  à  receuoir 
ïniure.  Autres  les  difent  auoir  efté  conioints  à  fin 
qu'ils  communiquent  leurs  pallions  enfemble, 
éc  que  leur  mal  foit  parti  &  diuiféentr'eux  deux 
Autres  difent  que  touslcs  organes  des  fens  doy- 
uenteftrereduits  eh  vn  principe.  Si  ces  derniers 
difoyét  que  la  faculté  delavcucdoit  eftrercdui- 
te  envnprincipc3&:  demonftroyènt  la  grandeur 
du  mal,  &  dcfinconuenient  qui en  aduiendroit, 
li  ainû  n'eiroitjcertaincment  en  defte  façoniWi- 
royenttaverité:&  les  fufdites  raifons  n'auroyent 
point  efte  ihuentées  Se  propofees  de  nous. Mais 
difans  ce  qui  eftvray,eftre  neceflaire ,  qu  e  le  pre- 
mier brganc  du  {«miment,  noraméle  fens  com- 
mun,qni  reçoiticn  foy  tous  les  autres  (éns,foit  v- 
nique,  &  àcefteraifoneftimans  ces  nerfs  mois 
delaveue  Ce  ioindre  &  aiTembler,  en  ce  det nier 
poinft  ils  s^bufent'&;  trompent  lourdement.  Il 
èft  necelîaire  confellerque  le  cerueaurecoit  tous 
les  fens^utrementles  nerfs  delà  langue,  desau- 
rciljcs,&  de  toutes  les  autres  parties  du  corps  ne 
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LIVRE   DIXIEME.  63$ 
femblcront  eftre  réduits  envn  principe.  Sembla 
blemcnt  ce  qu'ils  cuidét  ces  nerfs  eftre  conioints 
à  fin  qu'ils  communiquent  leurs  pallions  l'vn  à 
l'autre,eft  directement  contraire  à  la  prouidence 
de  nature,qui  couftumierement  en  difpolc  tout 
autrement, ainlïqu'auons  monftré  ci  deflus  en 
plulîcurs  pallàges,  6c  feroitbien  plus  auâtageux 
û  faire  fe  pouuoit  que  l'vn  ne  ientiftlc  mal  de 
l'autre. Si toutesfois cefte raiion au  iugement de 
quclqu'vn  cft  probablc,ic  luy  permets  de  l'auoii 
cr  8c  approuuer ,  ne  plus  ne  moins  que  celle  qui 
dit  que  il  les  nerfs  cftoyent  utués  en  droite  ligne 
ils  feromproyent, combien  que  véritablement 
cllcncmeplaitnifatisfaitpas:veu  que  les  nerfs 
cnuoyésà  l'eftomach  ,cftansfouucnt  déprimés 
&feoousdG  la  pelant  eur  de  l'eftomach  ,  efclate- 
royent& feromproyent,  ft  anparauant  ils  n'e- 
ftoyent  entortillés  à  lcntour  defon  orifice. Mais 
les  conduits  des  nerfs  optiques  ne  peuuent  iouf 
frir  rien  de  femblablc  ,veu  que  l'œil  ne  peut  ia- 
mais  eftre  chargé  d'vn  tel  fais  cômeil  cft  de  l'e- 
ftomach farci  &  remplide  manger  &  boire  ou- 
tre<cqueces  nerfs  ne  font  point  trop  efloignés 
dcl'curnaiflànce,&:  n'ontleur  (ituationpanchâ- 
te,nicrraiue  çà  &  là  par  plulîeurs  contours.  Et 
quand  bien  quclqu'vne  de  ces  chofesy  feroit, 
pour  le  moins  les  mufclcs,qui  embralïent  ces 
nei?fs, &  la  production  de  la  grolle  toile  premiè- 
re que  ces  mufcles,  qui  eft  plus  dure  &  efpcirc  à 
l'entour  de  ces  nerfs  que  de  nuls  autres,  pour- 
roycntles  garcntirdece  danger.  Carauantquc 
ces  nerfs  fortent  hors  du  tcft,ils  ne  peuuent  eftre 
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*34     DEL'VSAGE  DES  PART, 
offenfés,  non  plus  que  le  cerueau  mcfmc ,  iaçok 
que  raaùuesfoisilioit  cfbranlé  :  non  plusaulîl, 
que  les  productions  qui  vont  au  nés,  combien 
qu'elles  foyent  m olles,fort  longues, &  tenues.  Il 
eftloifible,  comme  i'ay  dit,  &  libre  à  vn  chacun 
allouer  &  ratifier  ces  raifons.  Quant  à  moy,po  ur 
ce  que  ie  n'y  adioufte  pas  grand  foy,&  que  îe  me 
periuade  nature  n'auoir  rien  fait  en  vain  &  ians 
raifon,ayant  recherché  fortlongucmentlacaufe 
de  leur  afficte  ,  i'ay  opinion  dcl'auoir  trouué  >  Ôc 
d'autant  plus  qu'elle  a  femblé  à  Dieu  digne  d'e- 
itre  efcritc.Car  premier  qu'il  me  l'euft  comman- 
dé,(il  faut  dire  la  y  erité ,  puis  que  nous  appelons 
Dieu  en  tefmoin,)  ien'auois  intentiô  de  publier 
ce  di(cours,pou r  ne  me  prefenter  à  Fenuieufe  ca- 
lomnie de  pluficurSjquipluftolt  fouffriroyent 
toute  autre  çhofequeie  .laitier  gagncr,&  indui- 
re de  goûter  la  géométrie  :  &  deliberois  après  a- 
.  uoir  reçité  les  trois  fufdiLcsopinions,donner  ma 
voix  comme  à  la  plus  prochaine  delà  vcnté,à  cei 
le  qui  dit  ces  conduits  des  nerfs  auoir  efté  faits  o- 
bliques  à  fin  qu'ils  ne  fe  rompent  :adiouftant  à 
icclle  feulement  ceci  qui  cft  véritable ,  auoir  efté 
meilleur ,  quei'cfpritqui  va  du  cerueau  ai'vn.& 
l'autre  des  yeux ,  quand  l'vn  feroit  clos ,  ou  gafté 
pafle  en  l'autre.  Car  en  celte  façon  la  veuè  en  eft 
plus  aguc,eftant  la  faculté  comme  rcdoublée;ce 
que  manifestement  voyons  aduenir.  Car  fi  nous 
eftendons  entre  les  yeux  le  long  du  nés  ou  vne 
tablette  d'ais,ou  la  main  ,  ou  quelque  autre  cho- 
fequicmpcfcheque  les  obie&s  extérieurs  de  la 
vcuénefoycntauifés  des  deux  yeux  cnfcmblé- 
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LIVRE    DIXIEME.  635 
ment  nous  les  aperceurons  difficilement  &  ob- 
feurement  auec  les  deux  y  eux:  Ôc  plus  clairemét, 
iïnous  en  fermons  l'vn,pourcc  que  la  faculté 
auparàuât  départie  en  deux ,  va  touc  en  l'vn  feul. 
I  e  ne  faifois  eftat  reciter  autre  vtilité ,  pour  le  ref- 
pedde  laquelle  ces  conduits  foyent  ioints,& 
céfteraifon  eft  vraye  :  mais  comme  par  vnc  in- 
finité d'exemples  nous  auons  prouué,  nature 
faire  quelques  certaines  chofes  pour  vue  pre- 
mière ôc  principale  raifon  ,  &  d'autres  comme 
de  fuperabondant  :  ainfi  en  cela  dequoy  il  eft 
queftion  ,1a  première  vtilité,  &  la  plus  necelîai- 
re  eft  à  fin  que  ce  que  nous  regardons  extérieu- 
rement ne  nous  apparohTe  eftre  double  :  Ôc  l'au- 
tre, celle  qui  prochainement  aefté  dite. Quelque 

di eu,  C  ô  m  m  e  i'a  y  d  1  r}  m  a  d  o  n  n  é  co  m  m  iffi  o n ,  & 
enioint  d'eferire  la  première.  Il  me  fera  teimoin, 
queieraycxpofée  le  plus  clairement  qu*il  ma 
cfté  poflîble,  &  auffi  que  non  feulement  en 
ceft  endroit  ici ,  mais  en  plufieurs  autres  de  mes 
commentaires ,  de  mon  bon  gré,&  à  fin  efeient, 
i'ay  obmis  aucunes  demonftrations,  qui  pour 
leur  intelligence  &  déclaration auoyent  befoin 
de  quelque  fpcculatibn  ,  ou  muikalfc,  ou  aftro- 

nomique,ou  geometrique,ou  logioaife,  pour  ne 
dcgoii ter  ÔCïch ou cer  les  medeciWdè  lire  mes 

liâtes.  I  ay  auffi  expérimenté  milieïois  en  tout 

retours  de  ma  vie,queceux  qui  conuérfoyent 

volontiers  &  alaigrementauce  moy,pour  a'uoir 

veu  aucuns  heureux  fuccésde  ma  prartique  à 

la  cur.ition  à&  maladies,  en  laquelle  ils  m'efti- 

moyent  trcfgrandemcnt  exercité  ,  puis  qu'ils 

f 
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6>'  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
m'ont  cognu  auoir  vcrfc  aux  disciplines  mathe- 
matiques,fe  font  mocqués  fouuét  de  moy,&  ne 
prenoyentplusdeplaifiràme  frequenter,nien 
ma  compagnie:  &  a  cefte  caule  ic  n'entre  qu'en - 
uisfurces  propos  &  diicoursdcs  Mathémati- 
ques: mais  en  ccft  endroit,  comme  i'ay  dit,  i'ay 
vié des  fondemens  &  iuppofitions  mathémati- 
ques,feulement  pouraccomplir,  &  mettre  en 
exécution  le  commandement  de  Dieu. 

C  H\A  P.   X  K 

QVelqu'vn  interrompra  mes  paroles,  dilânt 
fi  à  mon  efeient  i'ay  obmis  plufieurs  dé- 
monstrations, comme  ceft  œuure  fera  fi  accom- 
plie, acheuce,  &  parfaite  ,  qu'il  n'y  foit  dolailTée 
aucune  vtilité  des  parties  du  corps,veu  que  d'au- 
cunes parties  nous  n'auons  expliqué  vne feule 
vtilité, &  d'aucunes  en  auons  tcu  plufieurs?  Il  fe- 
ra aife  de  rcfpondre,  &  confirmer  ma  rcfponfe. 
par  ce  qu'il  m'obiecte.Puis  que  noftre  Créateur 
&  fabricateura  efté  fi  fage  ,que  chacune  defes 
œuures  n'ont  vne  feule  vtilité,ainsdeux,trois,ce 
fouuent  encorcs  plus,  il  cft  tresfacile  6c  pardon- 
nable fi  on  fupercede  d'en  mentiôner  quelques 
vnes  des  plus.  ftrdu«s ,  oblcures  &  incognues  au 
populaire;teO*aniepour  exemple: aux  difeours 
precedens  i'ay  allégué  vne  certaine  vtilité  qui 
prouicntdclarigurede  l'humeur  cryftalline,  & 
obmis  la  principale,  pource  qu'il  la  Faut  demon- 
ftreraueclignes,côme  maintenant  nous  Ferons: 
&  mô  difeours  ne  fera  difficile,  puis  qu  vne  Fois 
i'ay  efté  contraint  citer  &  mettre  en  auâtles  prin 
cipes  de  la  perfpcdiuc  Le  difeours  eft  tel  Tout 
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LIVRE  DIXIEME.  <f$7 
ce  qui  fcv oit,  fe  voie  par  lignes  droites.  Deuant 
l'humeur  cryftallinc  eft  thuè  &oppofélepertuis 
de  la  tunique  femblable  à  vn  grain  de  raifin ,  par 
lequel  ceft  humeura  communication  auec  fes 
obie&s.Ileft  doncmanifefteà  celuy  qui  fera  re- 
cors de  ce  qu'auparauant  nous  auons  ilit,quela- 
figure  exactement  ronde  aura  communication 
de  fes  obiects, en  moins  defes  parties,  &  celle 
qui  eft  applanie,en  plus.  Si  tu  ne  peux  entendre 
ccla,ie  teledeclareray  par  lignes. 

Suppofons  que  le  diamètre  delà 
pupille  qui  eft  vn  cercle  parfait  foit 
A.B.'quele  diamètre  de  l'humeur 
cryftallinefoitC  D.  ôc  la  partie  de 
ce  mefme  humeur  tournée  contre 
la  pupille  foit  C.E.F.D.  Tirons  de 
la  pupille  qui  touchel'humeur  cry- 
ftalline  deux  lignes  B.E.  &  A.F.il 
eft  manifefte  que  fa  partie  E.F.cô- 
muniquera  aucc  fes  obiefts  :  mais  fes  autres  par- 
tics  qui  font  de  chaque  cofté,àfauoir  CE.&D. 
F.  n'ont  aucune  communication  des  obiers  vi- 
fiblesrmaisfi  l'humeur  cryftalline  auoit  moins 
dccôucxué,&  rondeur  exterieure,vncplus  gra- 
de partie  d'icelleauroit  communication  des  ob- 
jets, pource  que  les  lignes  droites  qui  l'attou- 
chent ,  embraflent  moins  de  ce  qui  a  fa  rondeur 
extérieure  exacte  &  parfaite,cVcoprennentplus 
de  ce  qui  eft  aplani  &  rabbatu.Suppofons  que  la 
partie  del'humeur  cryftallinc  aplatie  &  dilatée, 
qui  regarde  vers  la  pupille  foie  C.  D .  CH. 
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Tirons  derechef  des  extrémités 
del  a  pupille  deux  lignes  qui  fe  ren  - 
dent  à  l'humeur  cryftalline ,  B.  G . 
A.  H.  Sa  partie  G.  H.  communi- 
quera auec  les  obiects  :  8c  la  partie 
priuée  de  communication  limitée 
des  lignes  qui  d*vn  cofté  &  d'autre 
fefiniiïcnt  en  l'humeur  cryftalline 
fera  fort  petite.  Car  fi  ladite  hu- 
meur eftoitdu  toutaplanic,toutcs  ces  parties  au- 
royent  communicatiô  &  fentiment  dcGJrts  jab- 
ieds.  Nousauons  monftré,faloir  qu'çlfofeit 
ronde,  &  aplatie,pour rcçcuoir  en  plaftsuTS'S 
fes  parties  l'impreffion, fentiment,  &  commu- 
nication de  fes  obiects.  T elle  eft  la  con ftru cjion 
des  yeux.  Nous  traitterons  cy  après  derautres 
parties  de  la  face. 
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DE  L'y  S  AGE   DES  PAR- 
TIES    DV    CORPS    HV-  . 

MAIN      DI  CLAVDE 
O  A  L  I  E  N. 

Ous  expliquerons  en  ce  liure  ce  qui 
rcfte  de  toute  la  telle,  8c  a  befoin  d'cx- 

poritiô.Rcfte,fncnemctrompctou. 
telaface,& quelques  parties  fupericu- 
re^commefonclesrnufclesdes  temples  ,nom< 

Tardeh  ■ &  ^acente 

par  dehors  à  1  oreille,pourcequenousauons  ia 
parlede  leur  bafe  intérieure,  en  laquelle fèfcnt 
piemierementla  voix.  Des  mufcles  des  temples 

nousau6sud1tiqu^lsrontinferés,vndechaquc 
cofte  en  vne  extrémité  fortlôgue  de  la  mafehoi- 
re inférieure^  qUe  chacun  d'iceux  a  PlulïCUrs 
principesdcnerfs,pourlaneceflItëdc  leur  vfa- 

fft  tfi!  1"  fo,is  l'™  Pri»«pc d'iceux 

c"oftcnrc,oubiendcux,Umafchoirc  inférieure 
aye  mouuemct par  ecluy  qui  n  cft  lefc  ni  bleflc* 

CH^Cr.  il, 
TL cft  temps  déclarer,  powrquoy  nature  les  a 
X  prefquc  tous  cachés  Se  enfeuelis  dans  les  os 
delatcfte&  pour  ce  faire  acaué  &  creufé  fort 
les  os  lus  iefquelsils  font  couchés  irehautfé  & 
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CAo     DE  L'VSAGE  DES  PART, 
releué  tous  les  os  circoniaccns,  comme  vn  bou- 
leuertmaçonné&ferréàl'entour.'veu  qucfim- 
plcmcnt  elle  a  pofé  les  autres  mufcles  furies  os: 
Semblablementaufii,pourquoyla  corpulence 
prefqucdc  tous  les  autres  mufcles  efl:  propor- 
tionnée à  la  grandeur  des  animaux,  fors  que  de 
ces  mufcles  destcmples,qui  en  chaque  efpecc 
d'animaux  font  fort  difïercns  en  grandeur  &  pc- 
titeffe  contre  la  proportion  de  leur  corps.  Pour 
ne  chercher  des  exemples  trop  loin,  ces  mulcles 
aux  hommes  font  fort  petis,& peu  nerueux:aux 
chienSjloups^ionsA-fommc  tous  animaux  ap- 
pelés des  Grecs  w^vitt,  pource  qu'ils  ont 
les  dents  pointues  &  tranchantes,  ils  font  fore 
<nâds  &  ncrucux.  Des  autres  animaux,les  pour- 
ceaux &c  afncs  les  ont  fort  grands,  mais  non  net- 
ueux  en  correfpondancc  de  leur  grandeur.apres 
euxviennentlesbœufs,puisleschcuanx.Lesfm 

çes'onccs,*  guenons  &  magots  les  ont  petis  & 
foibles  comme  l'homme.puis  après  les  cheures, 
brebis,&  ccrfs.Des  finges  ceux  qui  font  fort  s6- 
blables  à i'hommc,ont  aufll les  mufcles  des  tem- 
ples fort  femblables:  &  ceux  qui  font  moins  fem 
blables,  &  s  abatardillans  approchent  ia  de  la  for 

me  des  Cynocéphales  ou  magots,ont  les  dents 
plus  fortes  &  plus  grandes,  comme  les  magots, 
defquelsl'efpece  &  nature  eft  moyéne  entre  les 
chiens  &  les  vrais  finges:parquoy  leurs  mufcles 
des  temples  font  d'autant  plus  grads  &  plus  ro- 
buftes  qu'aux  finges,quils  font  moindres  &  plus 
foibles  qu'aux  chiens.Le  linge  eft  treflemblablc 
à  l'hom  m  e,  v  eu  qu'elle  a  la  face  ronde ,  les  den  ts 

cani- 


1 
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LIVRE    VNZIEME.  é4i 
canines  petites,la  poitrine  lafgc ,  les  rorcellei  lô- 
g  u  es  ,  eft  tort  p  e  u  v  el  u  e,da  u  an  cage  fe  dretfàn  t  cl- 
ic demeure  aiiemcnc  debout,  tellement qu  elle 
marche  fans  brocher, &  peut  courir  légèrement. 
Au  linge  donc,comrac  en  l'homme,les  mufcles 
des  temples  occupent  bien  peu  de  la  partie  de  la 
telle  où  etc.  le  poil  ;  aux  Magots  ils  en  occupent 
beaucoup, ik  s'ettendent  contremont  vcrslere- 
ûé  de  lit  cette:  en  tous  animaux  qui  ont  les  dents 
signes  &poignantes,ils  patient  en  derrière  outre 
les  oreilles,  ex:  s'eftendent  par  toute  la  tefte.Car 
en  tels  animaux  en  proportion  de  leur  corpulc- 
ceces  mufcles  loitnon  leulcment  fort  grands, 
maisauiïitortrobuftes.Auxafne«,bœufsOi:  pour 
ceaux,oc  pourfairc  bnef, en  tous  animaux  qui 
ontlamalchoire  grade,  les  mufcles  des  temples 
font  feulement  fort  grands  à  côparaifon  de  leut 
corpulence,mais  non  puiliàns ,  comme  auxani-  j| 
maux  tiers  &  braues.Car  pour  deux  refpeds  na- 
turea  balb  grands  les  mulcles  des  temples,à Iça- 
uoirpour  la  grandeur  de  lamafchoire  inférieu- 
re, &  quand  en  mordantleuraction  effrobufte; 
&ainfi  veuqu'ils  fontfaits  pour  ladite  mâchoire, 
à  bon  droit  ils  correfpondent  à  Ion  action,  &  a 
fa  grandeur  &  conftru&ion.  Veu  donc  -que  les 
animaux  qui  ont  les  dents  poignantes  &  aiguës 
mordent  de  grand  force ,  leurs  mufcles  des  tem- 
ples font  grands  &  robuites:mais  à  ceux  qui  ont 
lamafchoire  inférieure  grande,  &  peu  de  force 
en  mordant,cômeaux  alnes,bœufs,pourceaux, 
Ôi  autres  animaux  femblables ,  ces  mufcles  font 
bien  fortgrands,mais  ni  nerueux,nirobufl:cs,ni 
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64i     DE  I/V8AGE  DES  PAU  T. 
puiiîans  en  leur  action.  Car  ileft  raifonnablc  8c 
meilleur  que  le  mouuementd'vne  grande  maf- 
ehoire s'exerce  par  vn  grâd  mufcle,comme  auffi 
que  les  tnufclesdes  temples  foyét  petits  en  l'hô- 
mequiala  mafehoire  petite,& des  dents  feule- 
meutpour  mafcher;&euftefté  mal  feant  char- 
ger de  grandeur  fupernue  ce  mufclc  -,  qui  ne  doit 
porter  vnc  grande  malchoire ,  ni  exécuter  quel- 
que jpuhTance  action,  comme  il  fait  aux  lions  6c 
au*  chiens. La  force  &:  puiflànce  de  l'homme  ne 
coniîftepointàmordte>&  ne  dompte  point  les 
autres  animaux  auec  les  dcnts,comme  au  on  s  dit 
m  commencement  de  ceft  œuure ,  ains  auec  les 
ïU£UT$iSï&  laraifon.  En  ceci  l'induftrie  de  nature 
doit  tirer  en  admiration  vn  chacun ,  laquelle  e- 
ftantïuftc,c6meàiîidueUcmenr  la  nomme  Hip- 
poctat'cs admirant fes  œuures,  choifit  ôc  préfère 
noncequifcmbleenla  première  imaginatiô  Se 
apparence,Tnaïs  ce  qui  de  vertu  &  d'vfage  cft  c- 
quicabletqui  efl:,à  mon  iugement,le  propre  de  la 
iufticediuinc,àfauoir  ,  non  feulement  inuenter 
ce  qui  eftdc  befoin,ains  attribuer  &  affigner  à 
chacun  ce  qu'il  merite,&  fa  dignité  requiert ,  de 
ne  fabriquer  aucune  chofe  de  ce  qu'il  faut  faire 
oudefe&ucufcoufuperflue.Orferoitil,comme 
iecuide,fuperflu  jfilemufcle  du  temple  eftoit 
gtand,&ilmouuoitvjie petite  mafchoirc:&  dé- 
fectueux, fi  eftant petit, il mouuoitvne  grande 
mafehoire.  Aucû  animal  n'a  la  mafehoire  moin- 
dre que  A'homme ,  niplusgrandcqu'vnafnejOU 
vncheual.  Parquoyàb-on  droit  les  mufcles  qui 
meuuent  la  mafehoire  en  tels  animaux  font  fort 


m  wë 
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grands,ainti  qu'en  l'homme  fort  petis.  Nous  a- 
tfons  ci  deiTus  dit  la  caufe  pourquoy  la  mafehoi- 
re  inférieure  eft  fort  grade  aux  pourccaux,.a(nes 
bceufs  &  cheuaux:  fou  petite  aux  hommes,  lin- 
ges,* guenons,*  onces:  &'de médiocre grâdeur.*«^V. 
entre  ces  deux  extrémités  aux  autres  animaux,  *b»"b»u 
cela  a  cité  tiaitté ,  quandnous  demonftrions, les  in~ 
animaux  qui  ont  des  mams  ew  me  l'homme,  «J™sa. 
où  d es  mera  bres  fem  bla  bl  es  aux  mains ,  com m 
les  lingos,n'anoir  bcloin  de  s'iiichncr  contre  ter- 
re pdurauecla  bouche  prendre  leur  manger;  •&; 
que  ceux  qui  n'ont  rien  de  cela- comme  ks-che^ 
uaux,nature  leur  a  fait  le  coll'oaig,  &  lamafchoi- 
re  fortgrande.  d'auantagequ'aux  oyleaux-mon- 
tes  de  ïambes  hautes  poui  cefteraifon  ellea.ba-, 
îtilecol  &  le  bec  long  /pource  qu'ils  s'aidentde 
cespartie3,eomme.demajnsàje  bailler  &  offrit: 
la  viande.  Ejt  pourec  que  nature  a  accoutumé,, 
comme  bien  l'à  demonftré  Ariftote,aux  efpeeç& 
de1;  animaux s'efloigner  pexit  à  petit  des  extrémi- 
tés,à  cefte  raifon,  après  l'jhomme,le  finge  a  là 
maichoire  vn  peu  plus  longue, eftant,  comme 
fouuenwl  aefté  ditçiieiûus,  vn  ridicule  jpour- 
trait  &  .imitation  del'homme'puisfeçondemét,, 
tifcrcement,  cVainiifuyuant-,  les  autres  animaux 
vniuerfels  félon  leur  propre  rang,  &  degré.  Par- 
quoyileftconuenable&  équitable quelcs  ani- 
maux qui  font  au  milieu  de  ceux  qui  ont,  &  de 
ceux  qui  nôt  point  demains,cômc  ceuxqui ont 
le  pied  fédu  en  doigts,&  les  dés  àigues&  poignâ 
tes, ayent auffi  côftitution  &  ftru&ure moydne,  • 
quant  à  la  longueur  du  col      la  grandeur  delà 

S  ij 
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*44  E>E  L'Y  SAGE  DES  PiAIRT. 
mafchoire.  Car  en  mangeant  ils  (efarucnt  eu 
quelque  façon  des  pieds ,  i  comme  d es  mains.  A 
cefte  eau  le  entre  co  us  a  rtimaux  ,  l'hôme  a  moin- 
dre le  mufclc du  templeipource  quekamalchoi--  ' 
re  qu'il  remue  eft  fort  petite,  &  fait  vne  action 
débite,  èùm  - 

•       C  ff  <sf  PJ.    I  lL 

PO  urqlo  y  ce  fcul  m  ofel  e  e  ft-  il  cach  è  dâs  les 
os  de4a  tefte,veuquc  lés  vns  le  reçoy  uent,& 
luy  baillent  placées  autres  le  ceinturent ,  8c  en- 
uiponnentjtcUement  quVne  petite  partie  d'ice- 
luy  iou*te  le  front,  éft  têule  eminente>cefte;  vtili- 
tén'euV  elle  pas  auflrbié commune  aux  mufcles 
des  yeux  quedestféples?£ntre  tous  les  mufcles, 
ii  ceux  des  temples  foncoffenfés ,  principalemét 
&'ringulierememikcaufentfieure,conuulfion, 
aliénation  d'efpti^&diormir  profond  à  findonc 
quMls  ne  foyent  bleues  des  chofes  qui  extérieu- 
rement pourroyentlesréncôtrer,  meurtrir,  tail- 
ler,natûrelesa  baftillonnés  jk  emmures  en  rôd 
des  os  duts,  comme  d'  v  n  ram part.  Mais  pour- 
quoy  rftleur*blelïeureiî  dâgereu(e?  poureeque 
ils  font  prochains  au  pMrtcipe  desneTfs^&par  vn 
feul  os  leparés  ducerueau,quéfans  celailsattou- 
cheroyét,Le*  mtncles  deg-temples  pource  qu'ils 
fontgrands,eftâs  blelîés  nuitemplu*  au  ccrueau 
que  les  mufcles  desyeux:  ôc  aufli  poureeque  les 
nerfs  qui  vont  aux  yeuXjW'ontquWnprmcipe,©^ 
ccuxqui  font  en  noyé*  au*  m  «fêles  des  temples 
chontplufieurs,Sïdonc,eommedit  Hippocra- 
tcs,les  parties  hobles,pro»chaines,  6c qui  ont  cô- 
munication,  &  connexion  ^ontplttSofFenféc*.' 
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LIVRE  VNZIEM'E.  64$ 
&  iln'yapartie  Ci  voilîne  du  cerucau,que  Us 
mufclcs  des  temples,&  nul  autre  mufcle  n'a  cô- 
municatiôaucclecerueau parplus  grand  nom- 
bre de  nerfs  que  ceux-cy,il  eft  probable  que  le 
cerueaufourcedes  nerfs  compatit,  5c  fe  ceff&k 
treiîo udain  em  en  t  de  leu r  mal .  A  c  eft  e  raifon  auf- 
fi ,  dit  bien  Hippocrates ,  que  les  piayes  receués 
aux  temples,  accompagnées  d'vn  profond  dor- 
mir font  mortelles.  Etdertmt  qu'Htppocrates 
fuftau  monde,  nature  a  preu  eu  que  les  paffions 
&blelïures  des  mufcles  des  temples  leroyét  per- 
nicieufes  aux  animaux,  fi  elle  ne  donnoit  ordre 
de  les  preferuer  &  garentir  :  &  pour  celte  caufe 
elle  a  ram  paré  &  muni  leur  place,  au  mieux  qu'il 
aeftépolfible.-premierement  leur  préparât  vue 
retraite  creufe  connu  c  vne  folle ,  &  failant  la  fu- 
perficie  extérieure  des  os  circoniacents  vuidée, 

&  enfoncée  comme  le  fonds  d'vnlicljpuis  met- 
tant fur  leur  extrémité  fuperieure  vne  leuée  & 
bord  d'os,  tourne  vers  le  mufcle  à  fin que  par 
tous  moyens  poffibles  le  mufclc  foit  prelerué  & 
deffendu  autant  qu'il  eft  loifible  :  &  la  moindre 
partie  d'iceluyfoit hors  la  clofture  des  os,laquel- 
le  toutesfois  ne  demeure  lans  ruition  &  prote- 
<SHô:ains  partie  des  osdelateftefituésau  delfus, 
partie  des  os  qui  fontau  bas  du  lourcil  elle  a  pro- 
duit dvn  cofté  &  d'autre  vu  os  fortlôguct,vou- 
té  par  dchors.caue  par  dedans  contre  le  mufclc, 
&  çà  &  là  l'a  pofé autour  d'iceluy.De  ces  deux  os 
l'vn  eft  amené  contre  bas,  de  la  partie  lupencure, 
qui  eft  iouxte  le  fourcil  :  &  l'autre  de  la  partie  in- 
férieure eft  mené  cotremonteftant  . fort u  hauf- 

S  iij 
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646    DE  L'VS  AGE  DES \PTA! R T. 
tepuis  au  milieu  du  chemin  elle  a  ioirtt  ces  deux 
os  erifemble  i  &  en  a  fait  comm  e  vn  bferceau  de 
voutc,misau  deuantdcs  deux  mufcles  du  tem- 
plèiqui  rcçoyue  le  premier  coupdc.ee  qui  par  de»- 
kotsxornberoit  violentement  &  rudement  fus 
les  rnfufclcs  &  qui  les  meurtriroit,  naureroit  ou 
par  quelque  autre  manietelcs  endommagetoit. 
Céftos  iugai  nommé  des  anatomiftes  Grecs 
Wfj0. ,  n'eft  pas  indiferetement  bafti,  &  à  l'aucmu- 
rc:ainseft  denfe,dur  comme  vne  pierre, &  fans 
mouëllc ,  ce  que  nature  foigneufement  a  procu- 
ré, à  ftn.que  ce  ram  part  fi  tué  au  deuanedes  nm- 
ièles  ne  foie  outragé  &  froilfé. 
iï^Xih      -   CH\Af.  IUL 

LÈs  mufcles  des  temples  en  leur  côftrn&ion 
fontainfi  munis  &  .atfeurés.  Chacun  de  ces 
deux  mufcles  des-tenaples  fefiniteji  yn  grand 
tendon  qui  eft  inféré  en  la  pointe  courbe  de  la 
mafehoice  inférieure,  cVquj  fe  tendant, la  tire 
contremont,quoy  faifant  l'animal  ferme  la  bou- 
che. Or  eft-ilneceflairc  quelle/oit  ouuerte  pat 
quelques  mufcles,qm  la  tirent  en  la  partie  con- 
traire, &  que  ces  mufcles  foycntaiîis  en  l'infé- 
rieure partie  delà  mafehoire  :  veuque  comme 
nous  auons  bien  demonftré  tout  mufcle  tire 
vers  foy  la  partie  en  laquelle  il  eft  implante. 
Qui  font  ces  mufcles  ici?  d'où  prennent- ils  leur 
nailïànec?quel  principe  de  leur  mouuement  ont 
ils?  Ces  mufcles  fontâutant  en  nombre  que  les 


m  c!f*  mufcles <ics  temples,àfauou*dcux.:  &  fdht  plus 
9^e'  J>as:tQiÛ  deux  ,que  les  deux  fupcricius ,  &  fp/y  t 
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LIVRE  VNZIEME.  647 
oppofitesà  iccux  en  la  partie  de  la  mafchoire  in- 
férieure qui  eft  contraire  à  la  fupencure.  Ils  ont 
leur  commencement  &  génération  de  la  partie 
pofterieure  de  latefte,là  où  fondes  auanccmens 
nommés  des  anatomiftes  Grecs  ti&çtWi  pour- 
ce  qu'ils  font  femblablesà  vnc  colomne.  Ces.a- 
uanccmensdesosdelateftefont  çielles  Qt  min- 
ces,&  pourroyent  auili  bien  h  on  vouloir  cfrre 
appelés  w»««^'Vou^0V0"t^'fJpource  qu'ils  ref- 
femblent  au  bout  d'vn  poinçon  ,  ou  à  vne  ai- 
guille.Ces  mufcles  font  affiché*  en  la  mafehoire 
inférieure  derrière  (à  reflexion ,  ôdclongd'iccl- 
lc  iufques  au  mcnton,vn  de  chaque  cofté ,  adhc* 
rent par  dedans:&  quand  ils  fe  tendent,  ouurent 
la  bouche,comm e les  mufcles  des  templesla fer- 
ment. Autres  deux  mufclesfontdeftinés  de  natu 
re  pour  faire  tourner  de  virer  la  makhoirc  quâd 
nousmafchons,&  conftituent  la  partie  charnue 
de  la  ioue.  Aucuns  conteftent  ces  deux  mufcles 
n'eftrefimples  &  vniqucs,pource  qu'ils  voyent 
trois  extrémités  nerueufes  d'iceux ,  les  Grecs  les 
nomment  ou  trois  tendons  comme 

trois  chefs  de  mufcles^nferées  à  la  mafchoireries 
vnslesnommétamfijesantresen  autre  maniè- 
re, mais  quand  ils  s'eftudient  d'expofer  claire- 
ment la  figure  &  ftructure  d'iceux,  qui  eft  diF- 
ferentede  tous  les  autres  mufcles , ils  donnent 
foupçonà  quelqu'vn  qu'ils  ne  s'accordent  pas 
de  la  qualité  &  particulière  conftitution  de  ces 
mufclcsi  L  vn  dit  que  chacun  des  deux  mufcles 
a  trois  chefs:  l'autre  qu'il  a  trois  queues ,  ou  te* 

S  iiij 
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(tes, ou  oponcur«fes,  ou  tendons ,  ouinfertions. 
Quant  à  ce  point,il  n'y  a  point  de  difcorde  entre 
les  anato milles  fur  ce  qui  cÔcerne  la  chofe ,  mais 
en  manière  de  parler,  Ôc  énfeignér.  Carl'vn  Ôc 
l'autre  de  ces  mufcles  eft  comme  triangulaire 
ayant  le  fommec  &  la  pointe  près  de  la  pôme  de 
laioue.Delà,l'vndescoftésdu  triangle  va  vers 
l'extrémité  de  l'os  iugal:l'autrc  vers  la  mafchoi- 
re  inferieure:le  troilîeme  qui  refte,&  eft  comm  e 
labafed'iceluy,iointlcsdeux  codés  fufdusaucc 
toutes  les  parties  de  la  mafehoire  inférieure ,  & 
gitlclong  d'icelle.  Ce  mufcle  eft  plus  nerueux 
ddlous  la  pomme  de  la  ioue,auquel  lieu  il  a  con- 
mefbn  fommet  &  faille.  En  fon  moupement  il 
fait  virer  la  mafehoire  par  fesdiuers  filets  &  in- 
fcrtions,qui.eft  v  ne  grande  prouidence&  fage 
Ordonnance  de  nature, laquelle  fait  dmerfesa- 
étions  en  mafehant,  par  diuers  mouucmés  exer- 
cée îcs  vns  après  les  autres  altematiuement,Par- 
quoy  ils  appellent  bien  &  a  propos  ces  mufcles 
mafticatoircs  oumafcheurs,  en  Grec  **r9*r*t*t. 
combien  que  ce  nom  compete  aulTi  arâdement 
aux  mufcles  des  temples  :  qui  en  mafehant  font 
ccfta&ion  feule  de  ioindre  &  ferrer  fort  les  dérs 
enfemble,  à  quoy  s'enfuit  que  ce  qui  eft  entre  i- 
cellcs  eft  brifé  &  raenuifé:mais  l'a&ion  des  muf- 
cles mafeheurs  eft  de  foire  piferla  viande  ,  &  la 
broyer  en  trefpetites  parties  parles  marteaux  ou 
dents  mafeheliercs.  Ces  mufcles  remuét  la  vian- 
de,& la  font  changer  de  place.fc  quâdils  feten- 
denfc&  tirent,ils  approchent  aux  déts  fe  plaquas 
&  ferras  enfemble  les  morceaux  qui  leur  eftoyèt 
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efchappés,fans  que  les  mufclcsdcs  temples  aidée 
rien  à  cela.  A  celle  action  la  langue  s'eraployc& 
fertbcaucoupsremuaiu,  tranfportant,  tournant 
&  retournantaffiducllcmcntlcs  morceaux  en  la 
bouche, à guifed'vnc main,  à  fin  que  chacune 
partie d'iceux  foit  moulue  &  broyée:  l'accompa 
gnantpar dehors  d'vn  coité&  d'autic  chacun  de 
Tes  mufclesmafcheurs,pouradioint  &  coadiu- 
tcur ,  qui  luy  fert  coin  me  d'v  ne  Cccondc  main.  A 
cclaimportent&  fauonfent  beaucoup  les  extré- 
mités infericuresdes iouës,faites delà  pcau,voi- 
lines des leure^A  icelles*paruienncnt  deux  jW'**^ 
ges  mufcles  &  tcnues:vn  de  chaque  cofté:  enin-  „,„  *  2s 
ro  n  nans  to  u  t  le  col  :  q  u  i  m  e  u  u  en  1 1  es  i  o  u  es  &  1  es  ton<>. 
leures ,  iafoit  que  la  mafehoire  ne  bouge, eVrcclfc 
de  tout  mouucmcnt,quefes  mufcles  auiTïfoyét*  .  . 
en  rep  os  &  la  n  s  fe  m  o  u  u  oi  r .  L  efd  i  ts*m  u  i  clcs  on  t^  uHéu* 
quelque  ch©fe  de  particulière^  propre  plus  qne*7tWr,*r 
tous  les  autres*  mufcles  du  corps.  fttbftdwe 

CH^P.     r/  charnu  <f 

C'Eftaffés  parlé  des  mufcles  maiticatoires.f^  c7 
Les  mufcles  des  temples,  &  leurs*  oppofi-  J^^f 
tes  fituésaudeiïbus  pour  autre  refped  fonuhf-*«ec/«» 
ferens  de  tous  les  autres  mufcles  du  corps^our-/"4"- 
ce  que  du  milieu  de  leur  corps  foi  tic  tendon  ,1e*  V*.0"' 
quel  nous  auonsdits'implâter  en  la  pointe  hau-XlreT''" 
tcdela  malchoire  inférieure.  En  nul  autre  muf-  rieurt."1' 
cle ne fetrouue telle  production 6c  nailîàncedu 
tendon. L'vn&l'autiede  ceuxqui  font  oppolîtes 
auxfufdi«,naillànt  de  la  partie  poftericure  delà 
tefte^puis.qu'il  eft  paruenu  à  la  flexion  delà  maf- 
ehoire inférieure,  &  au  lieu  où  font  les  glandes 
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nommées  des  Grecs  ««p^m ,  des  Lacins  ton  fil- 
la.*,  8c  denouslesfufeaux,iln'cft  plus  mufcle, 
ains  vray  tendon,dcnué  de  toute  fubftan ce  char 
:iue  .'ce  qui  cil  commun  à  tous  autres  mufcles, 
pource  que  tout  mufcle  fe  termine  en  tendon. 
Ce  qui  leur  eft  de  propre  ,&  particulier,  &  qui 
nefe  voit  en  nul  autre  mufcle,ie  le  diray  mainte- 
nant. Eftre  quelque  peu  auancé,  chacun  de  ces 
tendons  n'eft  plus  tendon  ains  derechef  fe  fait 
mufcle,&s'iniere  en  lamafchoire  inferieure,cô- 
me  a  efté  dit  ci  defl'us  :  D'où  il  eft  notoire  que  la 
partie  charnue  de  ces  mufcles  efeau  commence 
ment  &  à  la  fin  d'iceux,&  la  nerutufeau  milieu: 
ce  qui  ne  fe  rencontre  en  nul  autre  mufcle,  non 
plus  que  la  fortie  du  tédon  du  milieu  du  mufcle, 
aiuii  qu'elle  eft  aux  mufcles  des  temples.  Si  tu  as 
chuté  d'entendre  la  caufe  de  cela,veu  que  nature 
ne  fait  iamais  rien  en  vain,  &  (ans  raifon ,  partie 
il  fautque  te  fouuiennes  de  ceque  nous  auôs  dit, 
partie  que  tu  fois  aduerti  de  quelques  autrescho 
les.  Il  te  faut  recorder  de  cequ'en  gênerai  nous 
auons  dit  de  tous  les  mufcles,  pourquoy  les  vns 
fe  terminent  en  tédon,& les  autres  non. Il  te  faut 
informer  d'aûantage,  de  ce  qu'au  furplus  faut 
expofer.EncorqueneterenfeignonSjilt'eftfort 
prompt  &  aifé  entendre.  la  caufe  pourquoy  il  a 
falu  que  chacun  des  mufcles  des  temples  Ce  ter- 
mine envn  grand  tendon,&que  par  iceluy  il  foit 
implanté  en  la  pointe  de  la  mafcho ire ,  qui  de  (à 
conftruc"tion  eft  longuette,  dure*' tenueyricleuce 
contremont,  fi  tu  n'as  entendu  trop>pare(feûfè- 
ment  &  nonchalâment  nos  difeours  precede-ns, 
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lefquels  touccsfois  ie  repetcray  pour  t'en  rafFrai- 
chir  la  mémoire.  Si  la  maichoire  n'eftoit  foule- 
uée&fufpenduepar  des  tendons  fi  forts,  mille 
fois  elle feroitfeparéc  du  mufcle  rompu  &  dcfîî- 
ré,citantvn  ii  pelant  fais  pendu  à  vn  corps  débi- 
le &.foible.D  auan tage clic n e fe  mou u croit ai- 
femét.'pourcequenivn  moindre  tendon  ni  vnc 
fiibftance  charnue  ne  la  pourroyct  tirer  en  haut. 
Iediray  incontinent  pourquoy  ce  tendô  eflpro- 
duitdu  milieu  du  mufcle,  aptes  que  pour  renou- 
u  eil  er  la  m  c  m  oi  r  e  Ta  u  r  a  v  r  e  p  c  t  é  c  e  q  u  e  d  u  c  o  m  - 
m  e  n  c  e  m  e  n  t  d  c  c  e  1  i  u  t  e  n  o  u  s  a  u  o  n  s  d  e  m  o  n  i  ï  i ê  : 
dequoyle  fommaire  elhpource  qu'il  eltoit  ne- 
ceiîaire  colioquet  les  mufclcs  des  teples  en  lieu 
feur&  bien  muni,iceuxauoirellé  ceints  de  tous 
collés  d' vne  couronnc&clofture  d'os,  tellemét 
qu'vne  bien  petite  partie  d'iceux  efl  feulement 
iettée&alïïfe  hors  défaits  os.  Si  tu  n'as  oublié 
cela,&ruascognoiinincc  des  parties  de  la  telle, 
la  tu  peux  entendre  que  (i  nature  cuit  f«&&  fitué 
ces  mufcles longs,  Scallans  droit  à  la  pointe  de 
lamafchoireieion  la  longitude  delà  telle,  elle 
n'eu  fl:  trou  u  é  au  eu  n  i  no  yen  d  e  1  eu  r  fab  riq  u  er  v  n 
rampartpourleurdelfenic,  outre  ccqn'elle  eull 
fait  en  ce  11  endroit-là  vne  groiîe&  vilaine  mote 
*outumeur,lailîànt  tous  lès  lieux  où  ces  mufcles  *fimx 
font  vuides&  vaqucs,pource  qu'ai  cell  endroit  ttytkrm 
là, nulle  autre  partie  ne  peut  auoir  (ituation  eom  iittes  & 
mode,commeksyeux,  lenés,ks  oreilles.  Car  mi,,euti* 
nous  auôs ia  dit  pour  quellecaufc  elles  (ont  cha- 
cune au  lieu  qu'elles  tiennent.  Songeant  en  cela 
ienepuisauifer/i nature  les  eull  cftédus  fuyu^c 
la  longitude  de  la  telle  ,  quel  dsldgal  elle  cuit  * 
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trouuc  pour  mettre  au  deuant  d'iceux  côme  ils 
en  font  maintenant  couuerts,ou  quels  bords  & 
lcuée  d'os  elle  euftdrcflé.  Si  donc  elle  cuit  vou- 
lu aiîeoir  ces  mufcles  en  la  longitude  de  la  tefte, 
ou  elle  euft  fait  vn  rchauHement&  cmmonccle- 
mét  empelchanf,ou  les  euft  defpouilié&de  toute 
dencenfc&  prote&ion,ou  euft  fait  des  eau i tés  & 
eminences  inutiles  &  defraifonnables  en  toute 
la  tefte.  Mais  la  (îtuation  que  prefentement  ils 
ontyleur  donne  afteurance  6c  defFenfe ,  &  à  tou- 
te la  tefte,  ce  qu'equitablement  elle  doit  auoir. 
Parquoy  n'eftoit  il  polîible  de  les  loger  plus  cô- 
modement.Siainû  eft,  &  ileft  manifeftcquelc 
milieu  du  corps  de  ce  mufcle  refpond  directe- 
mét  à  la  pointe  delà mafehoite  quia  befoin  d'e- 
ftre  remu  éc,il  a  efté  necelTaireque  le  tendon  for- 
tit  de  ce  lieu-là.  Quant  à  ceux  qu»  leur  font  oppo 
lires,  ik  qui  ont  leur  tendon  au  milieu  d'eux,  ils 
reftifient  cefte  diuine  fagcfle,&  font  pleins  d^ar- 
tificc  encor  plusgrâd.C'eft  chofe  fortdigne  d'ob 
feruer,&  adnoter,quand  il  fe  rencontre  quelque 
partie  admirablc,auec  quelque  particularité  ex- 
traordinaire, diuerlc  &  difFercntc  de  toutes  au- 
tres de  ce  meime  genre:  pource  qu'en  icellcsou 
nature  oublie  la  portion  tk  analogie  acouftu- 
mée:ou  machinant  &  préparant  quelque  fubti- 
lité  induftricufe,les  exempte  de  la  fabricature  & 
conftru&ion  commune  aux  autres.  En  toutceft 
œuurc  il  me  femble  auoir  monftré,que  (ans  rair 
fon  iamais  nature  ne  s'efloigne  grandement  de 
la  proportion  commun e,ainsqu'aux  parties  elle 
otroyc  vne  peculierc  ftrtfâure»  ou  pour  quel- 
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que  vtilitéinfigne&excelléte,ou  pour  quelque 
grande neceffité,  qui  veut  qu'obmcttantfapic- 
miere  &  principale  compolition,  on  en  inuente 
vne  feconde:comme  certes  elle  a  fait  en  ces  muf 
cles,pour  la  produ&ion  defqucls  la  partie  pofte- 
neuredu  col n  eftoit  vrayement  commode,ains 
1'anterieure.Car  en  celte  façon  fclun  la  rectitude 
dcleurprincipe  &  origine/ecs  deux  mulclcs  ti- 
rcroyent  vers  bas  la  mafehonc.  Mais  s'ils  elloyet 
colloques  en  ce  lieu-là ,  ayans  leur  naidancc  des 
rouelles  du  col,  premièrement  ils  ferovent  fore 
angultiés&prdrés,&  prclîcroyentau/ïi  fort  les 
autres  parties  (ituces  en  ceft  en  droit-là.  Carprcf 
que  en  nùlautrclieu  du  corps,  tu  ne  verras  en 
place  deftroitte  fi  grand  nombre  de  membres 
dcfqucls  toutésfoisuVettpoffible  en  trâfpoicr 
ou  lcueraucun^ÔHie  le  golier,la fleute du  poul- 
mésle  (ifflet,cx:encor  moins  les  mufcles  qui  l'cH- 
uiroiinent,lesveinesjesarteres,lcsnerfs,lesola- 
des.  De  ces  parties  falloit-il  que  lesvnes  du  bas 
montent  en  deilus,  les  autres  du  défais  voilent 
contre  basculement  la  teften  auroit  participa- 
tion des  vemescVarteres,  ni  les  parties  infericu- 
resdes  nerfs  &  mulclcs.  Il eftd'auanraçe mani- 
ère que  par  ce  chemin  doyucnt  paflcHe  boire 
le  manger,  Paleinc  en  defeeudant,  &  remonter 
lertlanon  &  la  voix  pour  pluficurs  commodité, 
de l animal. Il cft pareillement notoire*  chacun 
queneceirairementles  veines  &  artères  dovuet 

cftrcdiftnbuéesparcelieulàauxdeuxmafchoi. 
rcs&ioues,la lâgue,la bouchc,lc deuâcôc  Je der- 

mredelatefte^outlecolA'lamouèlledererpi 
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*54  DE  L'VS AGE  DES  PART, 
ne:  &  qu'il  n'eftoitmoins  ncceflaire  coucher  au 
«tellbusdes  diuiftons  fufditcs  dcs  vaiffeaùx  au-  ( 
cuncs  glandes^pource  que  fi  elles  denieuroyent 
fans  appuy&  fouftien,faalemcnt  elles  feroyent 
orïenfces  &  outragées.D'âuantage  en  faucur  &  4 
refpedl  del'artercrefpiratoirenaturea  colloque 
là  certaines  autres  glandes  defqu elles  ci  deftus 
i'ay  fait  mcntion.Ce  lieu  dôceft  tout  occupé  de 
i\  erand  nombre  de  parties  qui  nepeuucnt  cftre 
tranfpofécs  en  nulautre  endroit,  &ns  beaucoup 
deirimenteréV  endommager  ranimai.  Parquoy 
ces  mufcles  qui  ouuréntla  mafehoire  inférieure 
auec  bonne  raifon  ne  font  produits  desosducol 
ains  du  lieu  qu  auons  dit,&  où  te  lieu  eft  princi- 
palement farci  ik  rem pli  de  pliih  eurs  parties,  à  fa 
umrprcs  des  glades  nommées  fufeauxj  en  Latin 
tiwiiiiy,  chacû  dcfdits  mufcles  cfrtenue,&n'cft 
plus  charnu.  Car  eftantplus  xfpois,  à  caufe  que 
lclicu«efteftroit,ils.ne-pourro.yentpaflcr:&cftâs 
plusminces&  tenuesqu'ils  ne  font,  ils  feroyent 
par  trop  foibles.Parquoy  veu qu'ils  doruét  eftre 
alîeurés'côtreles  iijiures  extcrnes,&parciliemét 
e  (ho  i  rs ,  r  a  i  I  o  un  a  ble  m  c  n  t  n  at  u  r  c  en  eeft  en  dr  oi  c 
là  les  a  totalemét  defpôuillés  de  chair,  produisit 
des  tendons  fenls&nuds:&incontinent  qu'elle 
les  a  mis  hors  de  celt  eftroit-là ,  petit  à  .petit  elle 
les  a  reueftus  dechair,  &  fait  mufclestommeau 
parauaiu.Naturcdoncpourlembftdeméto'ela 
bouche  a  fabrique  ces  trois  genres  de  mufcles, 
defquelsles  vnsl'ouufent,  les  autres  la  ferment,  t 
&les .-autres  la  virent, &font  tourner  endiaerfes 
%ons,(âns  auoir  erré  d'vii  feul  poinft  ni  en  leur 

■ftp 
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fauatiô.nicn  leur  figure,nien  la  commodité  de 
leurinfertion  :  veu  que  chacun  d'iceux  euidem- 
ments'irnplante  en  lapartiedela  mafehoire  qui 
a  bonne  prifc&  aifcc,&  qui  clr  accommodéeau 
m  o  u  u  em  em  po  u  r  le  q  u  el  1  e  m  u (cl e il  eflé  fait. 
CH^£P.  ri. 

Slquelqu'vn  vcucconfidercr  la  différence  de 
ces  mufcles  en  leur  grandeur,  ôc  l'origine  de 
leurs  ncrfs,ilytrouueravneadmirablccqujtéde 
nacure..  Il  ertoit  raifonnable  que  ceux  qui  fou- 
ftienueur^:  ioulcuenc  tou  te  la  mafchoùrc  falhc- 
due&  attachée  en  iceux/oyent  les  plus  grads:6Y 
que  leurs  oppofites  qui  tirent  la  mafchoîre  con~ 

trebas,où  de  fa  nature  tend  toute  chofepeiàntc, 
joyct  beaucoup  moindres:*  que  les  autres  avec 
leur  grandeur  moyenne  entre  ceux-ci,  comme 
ils ontauflï  leur  fituation  moj  enne.  Deux  au- 
tres;  mu fcles  utués  en  l'intérieure  partie  de  la 
mafchoiieinfericure^r.licuoù  ellceft  fort  ca- 
ue  &:  enfoncée,  s'cltendans  en  delîus  vers l'osde 
la cefte, fontdonnés pour coadiutcurs  aux muf- 
c  es  des  temples,  &  tuent  quelque  peu  la  maf- 
ehoire contrcmont.Car  par  melmeraifon  qu'en 
ces mufcles  nature  a  faicpliificurs chefs  &  prin-v 
cipcs,ceftaideauffi&  afMancc  de  ces  mufcles 
internesaefté  ordonnée. 

CH^tv.  ru. 

ORloriginede  to9lcs  nerfs  efpadus  en  laface 
&  presq  en  toutes  les  autrcsparticsd'icellc 
cit  la  troificme  côiugatiô  des  nerfs  procedansdu 
ceru  eau,qui  loin  départis  aux  mufcles  des  teples 
maftiCatoires,aux  intern  es  cachésdas  la  bouche, 
en  cou  teslesdés,aux  leurcs,en  toute  lapeau  de  la 
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6SC  DE  L' V SAGE  DES  PART. 
face,eftans  les  os  pcrtuifés  pour  ce  refped,  &dô 
nans  partage  à  toutes  les  branches  &  propaga- 
tions d'iceux,en  quelque  partie  quelles  voilent. 
Or  vont- elles  toujours  en  la  partie  qui  a  befoin 
de  mouucmentou  fentimcnt,tcllementque  cha 
cunc  partie  afaportièn  congrue  de  nerfs,ni  plus 
ni  moins  qu'il  neluy  en  faut,ains  touhours  éga- 
le à  la  corpulence  Se  vfagedu  membre.  Or  fi  ces 
chofes  eltoyent  fabriquées  fans<vn  fouuerain  ar- 
tifîcc  comme  ie  cuide,  il  faudroit  que  ceft  os  qui 
cft  h*  dut  ne  fuft  percé  du  toutdc  tant  de  pertuis, 
&  fi  efpois:  &  quand  bien  il  feroit  pcrcé,mais  à  la 
fortune,  &  fansdifcretion,ilfandroitau  moins 
qu'il  fe  trouuaft  quelque  trou  inutile      fait  en 
vain,  Ans  qu'aucune  partie  y  trauerfe.  D  auanta- 
ce  il  falloit  qu'en  aucunes  internes  parties  de  la 
boucheAextcrnesdclafacc^efuft  ?r -i 
aucun.&cn  d'autre  n'en  fuft  diftribuefenlemet 
vn, mais  plus  grand  nombre  qu'il  ne  leur  fait 
meftier.Car telles fondes  œnures  &  les hazards 
de  fortune  :  mais  veu  qu'en  chacune  partie  les 
nerfs  font  diftnbués,  &  que  chacun  d  iceux  a  la 
arandeur  conuenable  à  la  partie  qui  le  reçoit ,  le 
ne  penfe  pas  que  ce  foit  opinion  d'homme  arre- 
fté&  f»ac,d  attribuer  cette  ftruéhirc&  fabrique 
àlafortunerautrementqnedirons^nousiamais 

cftrefaitauecptouidëce&artificcîcartellecho- 
ie  doit  eftre  contraire  à  ceqni  fortuiteraetle  rait, 
gcàl'auanture.Parquoy  premièrement  il  Wloit 
auctouslcsnerfseullentleur  chemin,  oumtc- 
rieurementparledcdansdelabouche,ouexte- 

ricuremcntParlesosdelaface,&  qnen  la  pre- 


Jf/t 
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mierccôditionilsfuiTcnt  blertes  des  morceaux/ 
ôc  viandes  dures,cn  la  féconde  des  chofes  qui  ex 
tcrieurementles  rcncontrent.Secondcmée,çjue 
<ies  racines  des  dëcs,les  vues  ayét  des  nerfs,  &  les 
autres  pôint:  puis  que  les  racines  des  marteaux 
ou  mafchcliercs  ,  pource  qu'elles  (ont  grottes 
ayet  de  petits  nerfs:  &  les  racines  des  autres  déts, 
pource  qu'elles  font  rrioindres,cn  ayentde  gros. 
Il  falloit  au(É  que  des  mufcles  maftteatoires 
quelque  partie  n'eult  aucun  nerf.  Car  Ci  fortune 
gouuernoit  cela,que  fefoit-il  befoin  dôner  mou 
uemét  à  chacun  de  leurs  filets  î  D  auâtagequei 
quepaitieauroitdcsinfcrtionsde  nerfs,  &  fati- 
fre  non. Car  remettant  cela  à  fortune  il  ne  ferait 
befoin  ,  que  toutes  les  parties  de  la  peau  foycflC 
participantes  defentiment.Nons  dirons  dôccés 
ceuurcs  &  autres  femblables  ettre  conduites  par 
artifice  &  prouidenec ,  Ci  les  chofes  contraires  à 
iccllcs  Ce  doyuet  attribuer  à  la  fortune:&  aduien 
dra,comme  dit  le  prouerbe,que  les  riuieres  cou*: 
ronteontremont  au  rebours  de  leur  cheute,  û 
nousaffermons  ce  qui  n'a  ni  agencement,  ni  me 
iure,  ni  raifon  &  proportion ,  cftrc  çonftruit  par 
artifice, &le  contraire  parfortune.Iamaisien'ay 
faitinftace  des  mots  &  vocables.  Mais  fi  tu  veux 
appcller  fortune  ce  qui  forme  fiiuftemët  toutes 
les  parties  de  ianimal,pourueu  que  tu  entendes, 
&  concèdes,  qu'outre  la  raifon  &  couftumeap- 
prouuée  tu  affectes  cefte  nouuelle&inufitée fa- 
çon de  parlerai  te  fera  permisauffi,  quand  fur  la 
terre  tu  regarderas  le  foleil,appeller  vne  telle  cô~ 
âitution,Nuia,clcmefmes  appcller  le  foleilT?- 
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6/8  DE  L'VSAGE  DES  PART. 
nebres,&non  Lumiere:il  te  fera  permis  aufli,ne 
defiltcr  iamais  d e  parler  &  opiner  ainii  fagemét, 
&  à  nous  de  pcrftfter  en  noftrc  ignorance  &  fo- 
lie, 6c  quand  nous  verrons  toutes  les  parties  du 
corps  elhe  pourueuêsde  iufte&côuenable  ftru- 
cture,  affermer  la  caufe  décela  eftre  vn  artifice 
exquis, ôVnon  la  fortune.  Pour  Thoncur  de  Dieu 
qu'on  me  die,  car  certes  ivay  pitié  de  leur  reucrie 
&beftife,pourquoydes  nerfs  fuperieurs  font  in- 
férés des  rameaux  6c  propagations  par  les  trous 
des  os  en  toutes  lespartiesde  laface,& tout  es  fois 
de  ces  nerfs,ne  s'égare  aucun  rainceau  pours'im 
'planter  aux  mufclesqui  ouurentlabouche,cora 
bien  qu'ils  foyent  prochains  d'icelle:qui  plus  eft 
des  mufcles  des  temples  aucun  nerf  ne  defeend 
en  ces  mufcles,  ni  de  ces  mufcles  monte  en  ceux 
des  temples.  Mais  pourquoy  a  efté  diuifée  la 
peau  de  la  face  pour  faire  la  bouche?  (  ia  eft- il 
temps  que  nous  en  parlions:  )  pourquoy  aulli 
bien  n'a  elle  efté  fendue  ou  en  l'efpine  du  dos, 
ouenla  tefte,  ou  en  quelque  autre  partie  du 
corps?  Sont-ccœuuresde  fortune  celles-ci? Si 
la  peau  a  efté  rompue  &  entamée  parla  chaleur 
qui  ne  pouuoit  plus  eftre  contenue,  &  enfermée 
(  car  telle  caufe  en  allèguent  ces  rcueurs  eceruc 
lésjouiair&l'efprit,  comment  n'a- il  fait  le  fem 
blablcau  fommetde  la  tefte  ?  comment  n'a- il 
rompu  la  peau  en  ceft  endroit  là  pour  s'ouurir 
vne  kîue  Ôc  foufpirail ,  veu  que  la  chaleur  &  l'c- 
fpritde  leur  naturel  inftinct  s'eflancent  &  vo- 
lent toufiours  contremont?  Si  nos  corps  font  ba 
ftis  par  vne  fortuite  concurrence  6c  alliance,  de 
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LIVRE  VNZIEME.  itfj. 
corpufculesindiuifibtes,ou  Atomes,pourquoy 
plultoft-latefte  n'acftc  rompue  &  fendue,  ou 

qiielqueautrepaitieducorpspour  faire  la  bou- 
che en  ce  licit  là  ?  Et  fi  l'ouuerture  de  la  bouche 
a  eux  faite  cafuellement,  pourquoy  a  elle  dedans 
foy  les  dents  &  la  langue?  Comment  les  con- 
duitsdunés  Se  du  palais  pat lefquels le cerucau 
cft  purgé  fe  rapportent-ils  en  la  mefmc  bou- 
che par  mutuelle  rencontre  de  leurs  pertuis?  IL 
n'eit  point  nccelTaire  qu'aux  parties  du  corpsqui 
font  fendues  y  naiflent  des  dents  ,pource  qu'au 
fondement  ,  &  aux  parties  honteufes  de  la  fem- 
me y  a  bien  auffi  grande  fente,  &  toutefois  nia 
dent  aucune,  ni  totalement  aucun  os,tant  petit 
ioit-il.  r 

V Eux- tu  queietcconfe.'îeces  chofesauoir 
e  tc  u  bien  ordonnées  parla  concurrence 

J&colIi(iÔdesatomes?ainiîfoit.Pourquellccau- 
ieauons-noil?  en  tout  trente  &  deux  dents 'à  fa- 
^uoirfcizc  rangées  en  chaque  njafchoire  }  En  la 
jpartie  antérieure  font  les  dents  nommées  des 
JGrecsT0(u{r(,commeii  nousdifionsles  traivhan 
tes.  enFrâçoislcsdetsdelaidt  ou  d'enfance,  qui 
«ont  larges,ajgues,&  en  mordat  taillent  les  mor- 
jceaux  à  celles-ci  font  prochaines  les  dents  œil- 
Jcrcs,ou  canines,  dites  des  Grecs  Ùiï*H4  qui 
font  en  leur  baie  inférieure  larges ,  par  défias  ai- 
guës, &u  quelque  chofepour  eftre  trop  dure  n'a 
peu  eftrecoupéc,latrachét:apres  celles-ci  viénet 
*s  marteaux  ou  mafehelieres,  nômées  des  crées 
*và*»,  corne  Ci  nous  dihos  meules:  qui  font  "rau- 

T  ij  G 
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66o  DE  L'VSAGE  DES  PART. 
des,dures,  larg«s,afprei>:&qtii  pilét,  menuifent, 
brifcnt  totalement  ce  qui  eft  taillé  par  les  dents 
de  }aiâ;,&fi-oine  des  oeilleies. De  toutes  ces  cho- 
fesfituen  imagines  quclqu'vne  eftre  changée, 
incontinent  tu  verras  toute  leur  v  tilité  eftre  per- 
due. Car  fi  ces  marteaux  ou  dents  rnafchelieres 
eftoycntlifles&polies,ellcs  nepounoyent  exer- 
cer leur  office  commodement,pource  que  plus 
aifement  toutes  ebofes  font  bnfées  par  ce  qui  eft 
afprc,rude,&:raboteux.pour  cefte  caufe  ongratc 
ôc  picque  à  pointe  de  marteau  les  meules  à  fro- 
ment, quand  elles  font  trop  aplanies ,  &  liftées, 
pour  les  rendre  afpres  &  raboteufes.  Et  quand 
bien  elles  feroyentafpres,  mais  non  dures  ,  cela 
ne  nousprofiteroitdciié,pourccqu'elles{èroyët 
vfées  &  gaftées,auant  que  de  brifei  la  viande.  Et 
il  elles  eftoyent  afpres i  dures,maisnon  paslar- 
ges,elles  nenous  feruiroyent non  plus ,  veu que 
ce  qui  doit  eltre  broyé  &  moulu,  doit  auffi  eftre 
batu,apuyé,  cV  tenu  ferme  fur  quelque  bafelar- 
^e:&ceftlaraifon  pourquoyfurlcsdétsdelai<5r, 
&  les  ceilleres  ne  fe  peut  rien  moudre  ,  à  fauoir 
pource  qu'elles  font  trop  eftroites.  Qupy  plus? 
quand  bien  elles  auroyent  toutes  les  conditions 
fufdites,&  elles  fartent  petites  en  celafeulnefe- 
roit  pas  gafté  toutle  refte  de  leur  vtilité?veu  que 
pour  moudre  le  mâger  il  feroitmeftierauoirlôg 
temps  à  chaque  morceau.  Faifons  mefme  iuge- 
mét  des  dents  d'en  fan  ce,& des  œillères.  En  icel- 
lcs  on  trouuera  coutcl'vtilité  deftruitc  fi  on  ima- 
gine qu'aucune  chofe  de  leur  ftru&ure  &  quali-* 
tés  foit  changée.  Mais  confcfïbns&auouôs  que 
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toutes  ces  chofcs  foycnt  baftics  figement  par  v- 
ne  heureufe  fortune  ,con(îderc  ce  qui  en  luccc- 
dera  quand  feulement  tu  auras  changé  leur  af- 
fietc.Pofons  le  cas  que  les  marteaux  foycnt  en  la 
partie  externe,  &  que  les  œillères  &  les  dents  de 
Jaidfc  foyent  en  l'intérieure ,  puis  iuge  quel  vfage 
pourra  eftre  tat  de  ces  déts  ici,que  des  largcs.Ne 
feroyétpascôfôdues  toutes  leurs  autrcsvtiîitcs, 
combien  qu'elles  foyentbien  infcituécs&  pour- 
penfées  par  ces  Atomes  tat  prudens,  s'ils  nuoyct 
failli  feulement  en  leur  afficte?  Or  Ci  quelqu'vn 
ordonnoit  bien  vu  bal  on  branle  de  trente  deu  x 
d  a  n  fe  u  r  s ,  n  o  u  s  1  e  1  o  u  e  r  i  ô  s ,  c  o  m  m  e  p  e  r  fo  n  n  c  d  c 
gentil  efprit,  &  nous  ne  magnifierons  point  na- 
turequtafimignônementagcncécebal  &  dan- 
fe  des  dents?S'il  te  plait  ainfi,refcrons  à  la  rencô- 
tre fortuite  des  Atomes,  que  non  feulement  des 
dents  les  vnes  font  pointues,  les  autres  mouifes: 
les  vnes  liflées,  les  autres  afprcs:  les  vnes  petites, 
les  autres  grandes:  mais  auflîquc  leur  fttuation 
fans  aucun; artifice  foit  fi  heureufement  aduc- 
nue,ie  n'y  contredits,&  te  l'accordc.-qne  dirons- 
nous  deleurs  racines,  pourquoy  les  petites  n'en 
ont qu'vne,les  plus  grandes,deux  ou  trois,  &  les 
trefgrandcs  quatre?  En  ceci  la  cafuellc  concur- 

t  e n  c e  d  es  A  t  o  m  es  a  fa  i  t  e n  c  o  r  a  u  a  n  t  u  r  e u  fe m  en  t 
cV  miraculeufcment  vn  œuure  de  grand  artifice, 
corne  fi  vu  maiftre  &  ouuricr  trcfequitable  s'en 
fuft:  meflé.  Qnataux  marteaux,n'efl:-ccpas  anfli 
vn  œuure  admirable  des  Atomes,  que  d'icellcs 
celles  du  milieu  font  les  plus  grandes,  &  celles 
qui  font  à  cofte  d'icelles,cà  cV  ïà,  font  moindres*? 

Tnj 
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66i  DE  L'V SAGE  DES  PART. 
Si  ie  ne  me  trôpe,iln'eiloitconuenable  que  Tin 
terne  capacité  de  la  bouche,qui  eft  plus  eftroite, 
auflî  bien  que  l'antérieure  partie  d'tcellc,euft  les 
dents  aulïï  grandes  que  la  moyenne :,  qui  au  def- 
foiis  des  ioucs  eft  très  fpaticufe:  &  feroit  chofe 
inique  planter  en  la  plus  eftroite  partie  de  la  bou 
che  des  dents  grandes, &  en  la  plus  (pacieufedes 
pctites.D'auant»ge  eftant  necellàirc  qu'en  là  ra- 
cine lalangue fuft  plus largc,côme ia a  efté prou 
ué:il  n'eftoit  expédient  mettre  auprès  d'icelle  les 
grandesdents.  Cefera  atiiîï  vne  œuuie  admi- 
rable de  fortune,  qu'en  chacune  mafehoire  elle 
àye  fait  des  auancemens  &  fone&ures  fubtiles, 
nomméesdes  Grecs  ça7v/a,  corn  me  il  nous  di- 
rons crèches  ou  mangeoires,  pour  la  fimilitude 
qu'elles  ont  aUec  la  crèche  ou  mangeoire  d  u  be- 
ffcail.  Chaque  denteft  fichée  dans  ces  folfetes, 
quilaferrent&  eftraignentfifort,  que  fi  aifémet 
elle  n'eft  pas  esbranlée  .  I'cftime  auffi  vne  oeu- 
ure  d'équité  admirable,  ce  que  les  folle  tes  font 
proportionnées  aux  racines  des  dents  ,  a  (àuoir 
grandes  pour  les  grandes,  &  petites  pour  les  pe- 
tites. Il  n'y  a  certes  aucun  maiftre  charpentier, 
qui  adiôufte  lésais enfembleaueedes  chenilles, 
ni  maçon  trauaillant  en  pierre,  qui  puilfc  faire 
viiemortaife ou  pertuis  fi  exact-emét  iufte  pour 
rcceuoirreminencc  &  tenons  des  pièces  qu'on 
nflTemble ,  qne  cefte  heureufe  agitation  des  Ato- 
mes a  fait  ces  fofletes  égales  aux  racines  des  déts. 
Car,  comme  ie  cuide,  combien  qu'elle  n'ay  e  au- 
cun e intelligence, elle {aubit^qu'eftant  la  fnffe*' 
plus  large  l'afTemblage  des  os  feroit  trop  lafche; , 
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omettant  plus  eftroite,  clic  ne  permettront  que  la 
racine  de  la  dent  tôbeiufques  au  fonds.  En  ou- 
tre quine  s'cfmerueillera,  confiderant  que  les 
dents fontattachées de  forts  ligamens  en  leurs 
foiretes,&  fingulieremet  en  leur  racine,  là  où  le 
nerf  eft  inferé,principalement fi  cela  eft  ouurage 
de  fortune,  &  non  de  certain  artifice  ?Mais  fut 
toutes chofes ce  queie  diray  eft  admirable,  Se 
quand  bien  nous  aurions  imputé  la  félicité  de 
tout  ce  quiaefténarré,  aux  Atomes  d'Epicurc, 
&  corpufculesd'Afclepiades,  il  ne  fe  peut  plus 
attribuer  à  iceux,ains  eft  force  refifter  à  l'opiniô 
de  cesautheurs,  &contefter,  que  Tequalité  des 
dents  eft  ouurage  d'vn  maiftre  cV  architecte  iu- 
fte,pluftoft  que  de l'heureufe agitation  &  con- 
currence des  Atomes.  Car  ce  que  les  dents  infé- 
rieures font  du  tout  pareilles  aux  fupericures,  ia- 
foitqueles  mafehoires  ne  font  pas  égales,  eftin- 
dice&  tefmoignage  d'vne  fupreme  fàpiece.D'a- 
uantageen  ce  que  les  dextres  font  égales  auxfe- 
neftrcs,les  crèches  aux  crèches,  les  racinesauxra 
cines,les  nerfs  aux  nerfs ,  les  ligamens  aux  liga- 
mens,les  artères  aux arteres,lcs  veines  aux  vei- 
nes, commepounay-ie  croire  cela  eftre  œuure 
de  fortune,  &  non  conduit  par  artifice?  N'cft-cc 
pas  au(Iïpreuued'cqwité&  iuftice,ceque  lenô- 
bredesdents  eft  pareil  en  la  feneftre  &  dextre 
partie  des  deux  mafehoires  ?  Concédons  toutes 
ces  chofes  eftre  faites  par  ces  Atomes  tresheureu 
fes,iafoit  qu'on  les  dife  eftrc  agitées  téméraire- 
ment, à  i'auenture,  ckfansraifon,  combien  que 
véritablement  ils  facent  tontes  ces  choies  vfans 

m    •  •  •  ■ 
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^4  DE  L'y  S  AGE  DES  PART, 
de  plus  grande  raifon  qu'Epicurc&  Afclepiadce 
meÇmes,certcs  toutes  ces  choies  sot  admirables, 
mais  Singulièrement cefte- ci,  que  nô  feulement 
en  l'homme,  ains  aufli  aux  autres  animaux  les 
manteaux  font  au  dedans  de  la  boucheries  dés 
delai&au  dehors.  Ilpouuoit  bien  aduenir  par 
fatt,  qu'en  vncefpece  d'animaux  ces  Atomes  Je 
lieroyeiu&rcncontreroyenthcurcufemét,mais 
qu'en  toutes  efpeccslàns  exception  ils  le  facent 
fcmblablemeni,  cela  n'eft  fans  prudence,  &  rai- 
fon. Semblablemét  ce  que  les  animaux  puiflàns 
font  garnis  de  plufieurs  dents  roides,  &  poignâ- 

tesjie  ne  puisfonger  comme  cela  foitœuured'v- 
neagitation  hazardeufedesAtomes.Si  onc  tu  as 
veu  les  dents  d'vne  brebis  &  d'vn  lion ,  tu  as  co- 
gnu,cômciecuide,la différence  d'icelles.  N'eft 
ce  pas  chofe  admirable  que  les  délits  des  brebis 
&deschcuresfontfemblables,  &  les  dents  des 
Pards&  chiens  fe.mblables  à  celles  du  lion.  Il  eft 
encor  plus  admirable ,  que  les  ongles  font  fem- 
blables  aux  animaux, pource  qu'aux  forts,  ils  sôt 
aigus&  robuftes,commedes  coufteau*  narurels: 
mais  aux  paourcux  &  craintifs,toutdirTeré$.En- 
cor  y  aaroit-il  quelque  apparence,  quâdles  par- 
ties voi/înes&contigues  fontconftruites&  for- 
mées comme  il  eft  équitable,  attribuer  cela  à  ce- 
ftemerueilleufe  félicité  desatomes,  mais  qu'au- 
cun animal  n'aye  les  ongles robuftcs,.&les  dents 
/oibles,  cela  dépend  de  la  diferetion  del'ouurier 
qui  a  en  A  mémoire  l'vfage  de  chaque  membre, 
corne  dépend  aufïï,  ce  que  les  animaux  defqucls 
Je  pied  eft  fendu  &  diuifé  en  doigts,  ont  le  col  fî 
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LIVRE  VNZIEME.  tfÉj 
court,qucparle  moyen  d'ic^luy  ncpeuuentap- 
prochcrleur  viande  à  la  bouche  :&que  à  ceux 
defquels  l'ongle  cft  ronde  ou  fourchue,le  col  eft 
long,  à  finques'inclinans  &  tournans  contre 
terre  ils  paillent.  D'auantage  ce  que  les  grues  & 
cigongnes  pource  qu'elles  font  hautes  mon- 
tées fur  leurs  iambcs,ont  pour  cette  raifonle  bec 
grand,&  le  col  long  ,  &  les  poiifons  à  caufe  qu'ils 
n'ont  point  de  iambes,  n'ont  point  auffi  de  col, 
n'eft-il  pas  digne  d'admiration?  Qujauoyentlcs 
poi'lons  meftier  de  col ,  ou  de  iambes ,  veu  qu'il 
neleureftbefoin  decheminer,ouietter  aucune 
voix?  Or  qu'en  tant  H'cfpeccs  de  poiflbnsjcs  A- 
tomes  n'ayent  perdu  leur  fouucnance  pour  faire 
à  quelqu'vn  d'iceux  des  pieds  ou  vn  col ,  cela  eft 
e(i  argument  d'vne  fidèle  &  aiTeiirée  mémoire. 
Ilfcroit  croyable  en  l'homme  feul,  ou  en  quel- 
que autre  efpece  d'animaux  que  la  concurrence 
&liaifon  des  Atomes  auroitbien  rencontré, 
maisiln'cft  pas  croyable  qu'en  toutes  elpeccs 
les  Atomes  ioyent  fi  bjen  fortunées  ,  fi  nous 
ne  confellons  qu'ils  ont  intelligence. 

C  H  ^€  P-  IX, 

QVant  aux  autres  animaux  i'occafion  fe  pre- 
lentera  d'en  parler  en  vn  autre  lieu, mais 
l'homme  au  difeours  duquel  il  nous  faut  retour- 
ner, a  feulement  de  chaque  cofté  vue  dent  œille 
re  pointue,mais  les  loups, lions  &  chiens  en  ont 
de  chaque  coftépluficurs, pource  que  nature  ba- 
ftiiïànt  l'homme  fauoit  bien  qu'elle  faifoit  vn  a- 
nimal  bénin, gracieux  &  ciuil, duquel  la  puillan- 
«c  &  vertu  confifte  en  fageife  del'elprit,  &c  non 
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€66    DE  L'VSAG  E  DES  PART, 
en  la  force  du  corps.  Parquoy  deux  dents  poin- 
tues en  l'homme  font  fuffifantes  pour  rompre 
les  chofes  dures,qtw|  cft  befoin  de  froi^erra  cau- 
iedequoy  les  dents  dclaiclrqui  taillent  fontplus 
au  double  que  les  œillères  pointues  quiropent? 
pource  que  leur  vtihté  $V  (tend  en  plufieurs  cho- 
les  que  des  œillères:  mais  les  marteaux  font  en- 
cor  en  plusgrandnombrequeles  vnes  &  les  au- 
tres , pource  que  leur  vfcgc  feprattique  en  pla- 
ceurs chofes  que  des  fuidites.  Le  nombre  des 
marteaux  n'eft  point  déterminé.  Ceux  qui  ont 
les  mafchoires  plus  longues,en  ont  cinq  de  cha- 
que cotte  :  ceux  qui  les  ont  plus  courtes ,  en  ont 
quatre.'toutcsfois  pour  la  plus  part  ils  font  cinq 
cnchaquecouc:&iamais  ne  (e  trouueront  qua- 
tre en  lapartiefcneftre,  &  cinq  en  la  dextre:ou 
en  la  malchoire  de  délions  quatre é  &  cinq  en  la 
maichoirede  dclïus:  combien  que  les  Atomes 
quelquefois doyuent  oublierlc  pareil  nombre 
d  iceux.  Parquoy  iaçoit  que  i  aye  libéralement 
ottroye  plufieurs  chofes  aux  Atomes ,  Ci  neleur 
puis-ieattnbuer  ccsœuuresqui  totalement  m- 
lent  en  mémoire  &  recordation,  veu  que  les  au- 
teurs mefmes,&  pères  des  Atomes  n'ont  dfé  di- 
re qu'ils  ayent  efprit  ,  prudence  ou  entende- 
ment:&  en  tellechofe  qu'vn  atome, comme 
pourroit-onpcnferqu'ily  aye  mémoire  de  l'a- 
nalogie &  proportion  des  parties  entre  elles!  ou 

de  leur  pareille  conftruclionîCommentl'hom- 
rne  aurou  il  la  bouche  petite,  &  le  lion ,  le  loup, 
&  pour  faire  brief,tous  animaux  qui  oin  les  déts 
pointues  Si  perçantes, comment  l'auroyent-ils 
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LIVRE    VNZ1EME.  667 
tant  fendue  en  lo  n  g,  fi  n  ou;  i  c  C  r  ea ten r  ne  fe  fo u- 
uenoitde  i'vfàge  des  partes?  Car  îleftconuc- 
nable  qu'à  la  proportion  des  ongles,  &  félon  la 
force  des  dents  la  bouchefoit  grande  :  autre- 
ment quelle  vtilité  rcuicndroit-il  des  ongles  & 
dents  fiifdites,  fila  bouche  eftoit  petite?  on  que 
profiteroit-il  a  l'homme  auoir  phifieurs  mar- 
teaux qu'il  n'a,&  la  bouche  plus  ouuertef  Ce 
qu'vnpeuau  parauant  nousauons  dit  des  muf- 
clesma(ricatoircs,cn1cignc  ailés  combien  la  par- 
tie où  eft  la  fente  de  la  bouche  fret  pour  menui- 
fer  exactement  la  viâdc.Si  cefte  fente  citoit  plus 
o  u  uertee  n  l' h  om  m  e ,  co  m  m  e  ell  e  eft  au  x  !  o  u  ps, 
il  ne  pourroitbroyer  exactement  la  viande  ,  Se 
pour  cftreb  bouche  plus  grande  ,  n'auroitpas 
plus  de  force  ,  veu  qu'il  n'a  plulieuis  dents  ai- 
guës &  pointues. Et  liait  contraire  aux  animaux 
lufdits  la  bouche  eftoit  fort  eftroite,  comme  en 
l'homme, l'action  des  dcntspoiutucs  feroitper- 
due,  &  inutile.  Sidoncvmuerfeliement  nous 
confiderons  tous  les  animaux,  nous  trouuerons 
que  ceux'  qui  ont  grande  force  à  mordre  ,  ont 
non  feulement  la  bouche  grande",  mais  auffi 
pleine  de  dents  pointues  :  &  que  ceux  dcfqucls 
les  dents  ont  leur  vfage  pour  feulement  maf- 
cher  la  viande,  &  la  broyer  exactement,  ont  la 
bouchepetite,c\:dansicclleplu  (leurs  marteaux, 
maisde  pointues,  ou  nulles,ou  en  chaque  par- 
tie de  la  mafehoire  tant  feulement  vne.O  i  com- 
me ces  parties  ont  cité  fabriquées  fuyuit  La  pro- 
portioquieftcntrellcSjauiïi onteflé  les  ongles, 
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CZ%  DE  I/VSAGE  DES  PART, 
qui  aux  animaux  gcatieux  &  timide»,  font  mois, 
larges  &  moutfes:&  aux  animaux  fauuagcs,  fa- 
rouches fcrobuftes ,  font  aigus, grands, forts, 
ronds:  ce  que,  comme  il  mefemble,îes  Ato- 
mes nedeuroyent  obmettre,  ains  faire  les  on- 
gles des  ammaax  puions  commodes  pour  inci- 
ier,deffirer,&  retenir  ce  qu'ils  grippent. 

IL  faut  d'atiantage  que  la  groiTeur  de  la  langue 
foitiuftementcomp3fTée,&  mefuréeàiagra- 
denr  de  la  bouche ,  ,à  tin  qu'elle  puitfc  attaindre 
&parucniren  toutes  les  parties  d'icclle,  ce  qui 
nepourroit  eftre/i  ta  bouche  eftoit  moindre.La 
laguedonc n'eft  rien  empefehée pour  eftre  trop 
à i'cftroit,  ce  qu'elle  feroitlï  fa  grandeur  n'eft oit 
mefuréeàccttedela  bouche.  N'eft-cepascbofc 

admirabîe^omme  la  langue  fe  remue  prompte- 
ment  en  toutes  les  parties  de  la  bouche?  &  fem- 
blablemcnt,quetel  mouuementfcfait  au  bon 
plaihrdeI'animal,&non  maugré  luv, comme 
des  arteres?0r  fila  langue  nefe  mouuoità  no- 
ftrevolonté&commâdement^Ômentfepour- 
roit-iIfaircquelemafcher>aualler,&  parler fnf- 
fent  aérions  noftres  volontaires?  Puis  donc  qu'il 
eftoit  meilleur,toutes  ces  chofes  eftre  exercées  a 
la  volonté  de  l'animal ,  &  quand  il  luy  plaie ,  qui 
ne  magnifiera  nature  de  ce  qu'elle  luy  a  baillé 
mouuement  pardcsmufcles?&  pource  qu'elle 
iedoiteneucrcontrelcpalais^uissabaiïïer,  & 
tourner  de  tomes  parts  vers  l'vn ôc l'autre  cofté,à 
cefte  caufeelleaplufieurs  &  diuers  mufcles^ef- 
quels  chacun  exerce  vn  moutiçmét  particulier* 
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quieftaufli  vnecholc  admirable. Et  (lia langue 
elt  double,  comme  tous  les  organes  des  autres 
fens ,  ainfi  que  nous  au  ons  monlrré  ci  deiîùs,  il  a 
eftédecent  &  raifoiniable,<vu'enchacunepartie 
d'icelle  les  muiclesfu  lient  égaux  en  nombre  8c 
grandeur.  Semblablemcnt  aulïï  a  deux  artère» 
inférées  en  (on  corps,àiàuoir  vnedechaqueco- 
fté,&  deux  veines,&:  deux  coniugatiosde  nerfs, 
l'vnc  molle,  &  l'autre  dure  :1a  première  distri- 
buée en  fon  extérieure  tuniquc,&  la  iecondec£- 
parfe  en  Tes  mufcles,pourcequ'aucc  la  première 
coniugation  elle  doit  difcetnei  les  laueurs,'&  a- 
uec  lafeconde  auoir  mouuemcnt  volontaire,  cô 
me  ci  dellus  ilaefté  monltré,quand  nous  expo- 
fions  les  coniugations  des  nerfs  qui  pioccdétdu 
cerueau.  En  quelques  animaux  la  langue  eftdi- 
uifée  8c  fcndue,commeaux  ferpens.  Mais  pour- 
ce  qu'en  l'home  il  n'eftoit  meilleur  ni  pour  rnan- 
ger,  ni  pour  parler  que  la  langue  fuft  fendue, a 
bôneraifonfesdeux  parties  ont  efté  vnies  &  cô- 
iointestu*  eft  elle  néant  moins  euidcmmentdou- 
ble,veù  que  delà  partie  dex  tt  e à  la feneftre  ,nidc 
la  feneftre  à  la  deftre  ne  croife  ou  parte  aucun 
mufcle  ,'ni  veine,'ni  artere,ni  nerf.  D'auâtagece 
qu'en  fa bafe  elle  eft  grande  &  forte,  pour  eftre 
plus  fermer  ftable,&  en  fonbouttenue&  fùb- 
tile,pour  plus  foudainementfemouuoir,  quant 
à  mon  opinion,efttcfmoignaged'vncprouidea 
ce  rarc,&  excellcnte.Et  pource  qu'elle  doit  cftrc 
haullee  contre  le  palais  par  certains  mufcles  .  dé- 
primée contre  bas  par  certains  autres ,  menée  Se 
virée  de  cofté  par  certains  autres, à  celle  rai&n 
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les  vus  luy  font  implantés  delà  partie  tuperieu- 
ro,les  autres  de  la  partie  inférieure,  les  autres  de* 
coftés  ,  ce  qu'on  ne  peut  nier  eftre  ccuure  d'vne 
fouueraineprouideuce.Nousauonsdemonftrc 
aux  commentaires  du  mouuemcnt  des  mufdcs, 
que  tout  m  ufcle  ti  revers  Ion  propre  chef  les  par- 
ties qu'il  remue.  Parquoy  les  mufclcs  qui  de  la 
partie  fuperieure  font  inférés  en  la  langue,necel- 
lairemcntla  meuuent  contremont:  Se  ceux  qui 
luy  viennent  de  la  partie  inférieure  ,  la  meuuent 
cotre  basicômeaulfi  les  obliques  fontfonmôu- . 
ueméten  l'vn  &  l'autre  cofté.Et  poureequ'eftâc 
di 'ilechée  clie  eft  plus  tardiue  en  fou  mouuemét 
ce  q  u  e  c  o  gn  o  ilfo  n  s  pa  r  c  e  u  x  q  u  i  fo  n  t  al  ter  es  d' v- 
ne  foir  ex  ccffiu  e,  &  par  ceux  a  u  fqucls  en  vne  fi  e- 
ureardàte  toute  l'humeur  de  la  langue  eft  tarie, 
nature  admirablement  a  pourueu  à  cela,  pour 
preuenir  &  empefeher  que  facilement  elle  ne 
tombe  en  telle  fafcherie  &  indifpohtion.  Nous 
auons  ci  dellus  donné  aduertiiîement  que  pour 
mcmicvtilitédufirîletjcllea  mis  d'vn  ccfté& 
d'autre  d'iceluy  vne  glande  femblable  à  vne  ef- 
ponge.  Le  femblable  elle  a  fait  en  la  langue.  De 
ces  glandes  cestains  conduits  par  l'inférieure  & 
oblique  partie  de  la  langue  delgorgent  en  icel- 
le  vne  humeurpituiteufe^quilamoille,  &  aufli 
les  parties  quifontau  delïous,  &  à  cofté  d'icelle, 
<5c  généralement  toutes  les  autres  parties  de  la 
bouche  qui  font  à  l'entour  d'elle.  Car  quant  à 
fes parties  fuperieures, elles'  font  arroufées  des 
conduits  qui  defeendent  du  cerucau  ,defquels  • 
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nous auons  parlé  ci demis.  Parquoy  toutcequi 
touche  à  la  conftruction  de  la  langue  a  elle  dref- 
fé  de  nature  trefabondamment  de  parfaitemenc 
&  n'y  arien  en  elle  qui  ne  manifefte  vue  proui- 
denceindicible,&hnguîiercmét  le  ligament  qui 
eft  en  fa  par  de  in  feric  u  r  e.  Car  v  eu  q  u  e  to  u  t  m  u  f- 
cle  de  fa  nature  fc  retire  vers  Ton  propre  chenil 
eftoit  necelfaire  que  la  langue  eltant  retirée  Se 
tendue  oar  les  muilles  implantés  en  fa  racine, 
fereduifeen  foy-mcfmc,  &  s'anondnîc  comme 
vneboule,  quoy  aduenant,  elle  ne  toucheroit 
plusaujxdentsdcdeuantmiaux  lemes ,  $  cirant 
deliéede  tous  coftés ,  n  aurait  pl  is  (on  alïïete 
ferme  cvftable.  Pour  toutes  ces  conlîdcrations 
nature  auec  vn  artifice  mcrucilleux,  luya  pré- 
paré ce  ligament ,  autant  long  &  ailé  qu'il  luy  c~ 
ftoit  trcfcommode.-ne  le  fatfmt  point  Ample- 
ment ôc  légèrement ,  ains  auec  vue  admirable 
iymmctrie&  modération.  Car  s'il  eftoit  auan- 
ce  plus  outre  en  la  langue ,  ou  cftoit  arrefté  plus 
en  arrière  qu'il  ne  faut,ellc  feroit  plus  mal  diipo- 
fee  à  former  ik  articuler  la  voix,c\:nô  moins  cm 
pefchécen  (on  mouucment, quand  nous  ruàfr 
chonslaviaude.  Car  ce  ligament  lertà  deux  v- 
fages^vnàfinquefa  bafè  foit  ferme  :  l'autre, à 
nn  que  fon  bout  aifément  touche  ik  paruien- 
ne  en  toutes  parts  de  la  bouche.  Si  donc  ce  liga- 
ment eftoitpeu  auance,  il  nuit  oit  tout  ainliàla 
langue  commes'il  n'y  en  auoit  point  du  tout,cô- 
bicn  que  la  nuiGnce  feroit  moindre: Se  s'il  eftoit . 
partropauancé,ilne  permcttroitàla  langue 
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67i  DE  L' V SAGE  DES  PART, 
s'eftédrc  vers  le  palais,ni  vers  les  dents  de  detiiis, 
ni  en  beaucoup  d'autres  parties  de  la  bouchc.L* 
proportion  donedefon  attache  eftiimcfurée,& 
certaine,  que  Ci  on  oftoit  ou  adiouftoit  tant  foit 
peu,on  gafteroit  toute  i'a£Hô  du  membre:  &  en 
cela  nature  eft  principalement  admirable,  qu'el- 
le fait  toufiours  ces  petites  choies  fort  bié,&peu 
d*fois  erre,  ou  fait  faute,  ia^oit que  quand  aux 
pères  qui  nous  engendrent,  &  mères  [qui  nous 
conçoyucnt,il  n'eft  point  rare  d'y  trouuer  faute, 
aiiwpluftoft  bonne  conduite.  Careftans  yures 
nos  pères  ils  couchent  &habitétauec  leurs  fem- 
mes yures,&  à  force  de  boire  &  manger  ne  fa- 
chansoùilsfont,dorment  auecles  femmes  qui 
ne  (ont  moins  defordonnees  &  debordées:d'où 
procède  que  du  commencement  la  femence  cft 
vicicufcjàquoys'adioint  le  mauuais  régime  de 
la  femme  groiVe  ,  &  les  erreurs  qu'elle  commet, 
comme  feroit,qu'elle  eft  pareileuie  à  exercer  me 
diocremét  fon  corps  :  la  cholercle  boire  iromo- 
deré,&l'iurogncrie:les  bains  &cftuues:lacôpa- 
gnie  de  l'homme  hors  d'heure ,  &  de  temps ,  & 
autres  telles  fautes  qu  a  grâd  peine  on  pourroit 
reciter  par  le  mena:  &  toutesfois  cotre  tât  d'ou- 
trages nature  refifte  &  tient  bon ,  &  le  plus  fou- 
uent  vient  à  boutde  fon  intcntion.'iaçoit  que  les 
laboureurs  ne  femèt  pas ainfi  négligemment  ni 
le from en t,ni l'orge, ,  &  ne cultiuent ni  plantent 
ainfi  nonchalâment  ou  leurs  vignes,ou  leurs  oli- 
uiers  :  ains  regardent  par  grande  curiofuélong 
temps  nnparauât  quel  grain  ils  mettront  en  ter- 
requis  lmoir  mis,fe  feignent  diligemmét,  qu'il 

ne 
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LIVRE  VNZIEME.  *7i 
ne  pourrifle  cftant  lubmcrgé  fous  beaucoup 
d'eau: ou  que  par  la  grande  chaleur  il  ne  toit  brû  - 
le Se  dclîcché,ou  que  le  froid  ne  le  tu  c.  Mais  des 
hommesaucun  n'employé  tel  foinêc  diligence., 
ni  quand  il  fait  8c  engendre  des  enfans ,  ni  pour 
nourrir,  &  efleuee  Ôc  entretenir  l'entant  qui  cft 
iafait&  conceu.ains  en  cela, comme  en  tons  au- 
tres offices  (k.  a&es  de  la  vie ,  poftpofentleurià- 
lut  &  fanté  à toute  autre  choie,  les  vns  fernans 
à  leurs  plai(irs&  voluptés  inlatiables,  les  autres 
fuyuans&affcûans  richelfes,  magiftrats,  aucher-» 
rite  &  commandement  fur  les  autres:  e'-ramu  te- 
nans  moins  de  conte  de  ce  qu'on  doit  obferucr 
en  la  première  génération  que  de  leurs  foies  cu- 
pidités 6c  afFeûipns,  Lauîons  la  tels  hommes» 
&  parlons  des  parties  du  corps  voilipes  aux  fuf- 
dites. 

NO  us  auons  ci  deuant  recite  tout  ce  que  qah 
turea  machinée  inuétéenla  côftru&ion 
de  la  languctte,ou  l^wAÏ*,  du  ûffict,&  en  foqa- 
me  pour  faire  former  la  voix, ôc  engloutir  la  viâ- 
de.Si  la  mémoire  de  tout  cela  nous  refte  encorcs 
n  ous  ferons  esbahis,comme  i'cfpcre,de  l'accord 
&confcn  temét,que  les  parues  du  corps  ont  en- 
tre elles,quant  à  leur  vcilité,  &  croirons  comme 
choie  cuidentc,la  bouché  n'auoir  point  cft  c  rô- 
pue  par  le  mouucment  fortuit  dé  la  chaleur,  ou 
par  violence  de  Tefpnt  :  pource  que  totalement 
qtaelqu'vne  de  fes  parties  intérieures  (croit  on 
fuperflue,ou  4efe&iîeufc,ou  inutile,  &  fans  au- 
cun viàgc.Eï  Jourcc  qu'on  les  cogn  oit  toutes  a? 
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*74  DE  t^SAGE  DES  IP  ART. 
uoir  cfté  deuYinées  ou  pour  manger,  ou  pour  en- 
gloutir, ou  pourla  voix,  ou  pour  la  reipiration, 
n'eilant  aucune -d'icellcs  oeieufe  &  (ans  office, 
ou  imparfaite,  de  forte  qu'il  foit  poilible  la  fa- 
briquer mieux  :  cela  e'ft,  comme  ie  cuide,  grand 
argument,  que  non  feulement  la  bouche ,  mais 
aulïi  toutes  fes  parties,  a  cfté  conftruite  par  in- 
dullricux  artifice.  Nous  auons  parlé  ci  delTiis  de 
la tuniqticdelaquellc font  doublées  6c  tapillèes 
toutes  ces  parties ,  à  lauoir  qu'elle  reçoit  du  cer- 
ueau  vue  portion  aflésinligne  de  nerfs  mollets, 
à  fin, corne  ie  pente, qu'elle  iuge  desfaueurs  au i il 
bien  que  la  langue  :  d  avantage  que  (a  fubftance 
eft  médiocre  entre  dure&fnoiie,pourccq-u'eftât 
dcirechcc3c  endurciecôme  vn os, elle  perdroit 
dutoutlefentiment,oui*auroit  difficile  &  mal 
aifé:&eftaut  par  trop  molle,les  viandes  trop  du- 
res,acres  ôc  piquantes,  le  meintriroyent,blellc- 
roy  e n  p  &  en  tam  cr  oy  e n  t.  E  n  n o s  c o  m  m  en  tai r es 
delà  voix, nous  a  nous  andîtraitte  de  la  luette  à 
faiioir  qu'elle  feit  pour  faire  la  voix  plus  forte, 
douce, &  rclbnnante:  &  d'auantage,  (ce qui  cil 
vray-femblable,)qu*clle  fendl*air  qui  entre  dans 
la  bouche,rompt&abbat  tant{a.violence&  im- 
petuo(îtc,que(afroideur,6c  qu'aucuns  aufqucls 
onl  auoitcouppéeiufqucs  à  fa  baie,  non  feule- 
ment par  après  manifeftement  ont  eu  la  voix 
plus  mauuaife,  mais  au  fG  ont  fenti  l'air  qu'ils 
infpiroyent,  plus  froid.  En  ce  mefme  lieu  nous 
auons  donné  aduertiilement.que  plufieurs  font 
morts,  pourauoir  efté leur  poulmon  &  poitri- 
ne refroidis  par  telle  occafion:&  que  la  luette  ne 
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LIVRE  YNZIEME.  fyf 
fe  doit  coupper  témérairement  toute,ains  quil 
but  toullours  laitier  (à  balc.  lJarquoy  il  necon- 
uienten  parler  ici  plus  amplement,  ains  fuitira 
auoir  récapitule  le  ioni maire  de  ces  difcours-là. 
Ci  deuant  nous  auons  na.tté  des  pertuis  du  nés;  i 
comme  après  iceux  eiîhtué  i'os  lcmbiable*à  v~  e»te»<lh 
ne  e(  p  o  n  «  e,  q  u  i  t  ft a  ilîs  a  u  d  e  u  a  n  t  d  es  v  en  tri  c  u  - 0  *  fi  °"  " 

1  Kcdunexj 


lesdu  c«ru eau: item  commelcs  narines lontper- o„/tf0.,£/è 
cées  dedans  la  bouche,  vers  le  palais,  &  que  ce-  JeUttjlc 
laa  cire  fait  à  fin  que  l'auenue  de  l'air  qu'on  pred 
en  inipirant  ne  (oit  au  droit  de  la  fleute  du  pcul- 
mon,ains  auant  quc~dy  paruenir  &  emrer,qu'il 
foie  deftourné,  égaré,  &  letté  hors  de  fa  droite 
voyc,  comme  par  vu  chemin  tortueux  &  flexu- 
eux:  6V  delà  fuyuent  deux  commodités  ,  l'vne 
qu'eftant  l'air  qui  nous  enuiroune  quelque  fois 
cxtrcmementrroid,il  ne  nous  refroidie  iamais  le 
poulmon:  l'autre  que  les  petites  chofcs,commc 
la  poniTiere,  la  cendre,  &  autres  telles,  ne  par- 
uiennent  iufquesà  l'artère  refpiratoire,  pourec 
quen  ce  chemin  qui eftainfitortu  &r  finueux, 
htir  peut  bien  patfci  outre ,  mais  les  petites  cho- 
fesfufditesy  fontdetenues  ôc  arrellées:  par  ce 
qu'elles  rencontrent  dans  ces  tortiileuresdc\ 
parties  molles,  humides,  mouillées  de  quelque 
humeur  vifqueufe,  qui  englue  &  retient  telles 
choies  quand  elles  y  abordent:  &  quand  bien 
quelqu'vne  feroit  poulféc  plus  outre  iuiquesde- 
dans  la  bouche ,  là  elle  fe  prend  &  adhère  au  pa- 
lais&àialuettc  ,  laquelle  les  Grecs  nomment 
WHtoft  ym?yttfûix  t  tantoft  x.-fln/«  ,  comme  h 

V  ii 
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<§7É  DE  L*VS  AGE  DES  PART, 
nous  durons  le  Pilaffrcdu  Palais.  Nous  auons 
g raud  argument  &  tefmoignage  de  mon  dire, 
en  ce  quiioum  ellemét  aduient  à  ceux  qui  luitét 
en  vn  lieu  fort poudreux,ouchemincnt&:voya- 
gent  quand  il  fait  grande  poulTiere ,  pource  que 
peu  après  en  Ce  mouchant ,  crachant ,  ôc  iettant 
leur  (aliu c, ils  iatentaulîï  de  ia  poufîlere.  Or  eft 
il  manifefte ,  (îles  pertuis  du  nés  ne  montoyenc 
droitenlateftc,  puis  retomnoycntobliqucmét 
au  palais^&trouuoyét  ia  luette  (ituéeau  derrière 
d'eux,qucricn  n'crnpefchcroit  telles  chofes,d'al 
ler&  pénétrer  iufques  dedans  l'artère  refpiratoi- 
re,  ce  qui  aduient,  quand  nous  refpirons  par  la 
*  cejloyent  bouche.  I'ay  veu  piuiïeurs*  Athlètes  auoirefté 

b*ll™Fi/~t  va*nCllsParce  fc°l  moycn  d'auoir  tant  beu  de 
Jro/'/j^/W  pouiïïereen  (buftlant,  qu'ils  eltoyent  en  danger 
auxvô-1    d'cfticfufroqués.'&cequiles  auoit  côduitsàce 
gues,  fejtts,  danger,eftoit  qu'ils  auo  vent  befoin  d'vnegrah- 
&  *ffem    de  &  foudaine  infpiration.a  caufe  des  grands  ef- 
bleespubU-  focts> Car  en  cefte  occafiô  feule  les  animaux  qui 
fayei*  vn  autrement  Ce  portent  bien ,  font  contraints  de 
chacun  à    fouffler,cV  prendre  air  parla  bouche.  Car  quand 
h}{iert  co»  le  conduit  du  nés  eft  bouché,ou  d'vnphlegmon 
7etltrla    ^uruCHU>  011  aVn  Scirrc,  ou  de  quelque  autre 
f terre  f<?   tumcur femblable,force leur  eftde pr endre  au  fïi 
ft  battre  à  l'âleine  par  la  bouche,  pource  que  le  conduit  du 
U  rafe.    nés,  n'eft  en  (à  diipofition  naturelle  :  autrement 
quand  ils  (ont foins,  ils  n'ont  befoin  de  fourrier 
parla  bouche,  voire liquclqu'vn  n'eftoitprcllé 
d VneafHimatiqucpiffionvehemétc.Dc  là  peut 
on  en  ten  d  re  ce  qui  a  efté  dit  ci  defTus ,  quele  nés 
eft  en  rang  le  premier  infttument  de  la  telpira- 
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don,  &quela  bouche  n  eft'  inftrumcnf  cficelle 
quâd t'animai  eft  en  pleine  &  entière  (ànte ,  fans 
cftrc  trauaillé  d'aucune  maladie  :  pource  qu'aux 
cas  iuliuts  elle  aide  à  l'animal  pour  auoir  fou 
fouffle.  Il  eft  donc  manifefteque  la  luette  fert 
beaucoup  pour  garder  que  la  poudre  ou  autre 
chofe  fembîable  n'entre  dans  le  il  filet,  &  cefte  v- 
tilitéiïéne  fera  cotée  pour  la  troilieme  outre  les 
deux*fulditcs.Nousauonsfufrifamrnent  prou-  *  d'aider  X 
ué  que  des  parties  delà  bouche ,  aucun*  n'a  efté  U  voix:  &> 
conftruitefansraifon ,  ni  imparfaitement,  ains  rcml,rcU 
quetoutesfonttresbiencomporées^ngroircur^0'^"  ' 
ôC  corpulance,  en  (ubftance,figure  &  fuuation. 1 
Car  c'eft  alFés  par  l'exemple  d'vne  ou  de  deux,a< 
uoir déclaré  6c  notifié  l'vfàge  de  toutes  les  au- 
tres,comme  nous  auôs  fait  en  la  langue.  Ce  que 
nousauons  dit  d'icelle  louans  fa  lymmetrie  Se 
iuftemefure  en  grandeur,  fi  feparément  nous 
examinons  toutes  les  autres  parties  de  la  bou- 
chc,fe  trouucra&  recognoiftra  en  icellesrpource 
que  d'icelles  aucunen'eft  Ci  petite  qu'elle  n'accô 
pliircbienfonoffice:& aucune  ne  furmonte  les 
autres  tellement  en  grandewr,  qu'elle  les  foule, 
&  molefte,  ou  qu'elle  foitmoleftée  d'icelles 
an gu  ftiéc.  L  es  p ertuis  d u  n es  fo n t  d on c  o rd 6 n és 
pourl'infpiration,  Se  (ont  fuffifans  pour  cela, 
comme  la  grandeur  de  la  luette  pour  les  trois  v- 
tilités  fufdites.  La  languette  a  telle  &  fi  grande 
corpulence,  que  requiert  In  grandeur  &  largeur 
delà  partie  qu'elle  bouc.he.^Scmblablemcnt  k; 
conduit  du  firrîct  dédié  pour  la  voix&  la  rcfpira- 
tio»,&  dugofier<^ftii)é  pom  Ite  paflage  de  la 

V  iij 
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tfyS  DEL'VSAGE  DES  PAR.  T. 
yiande,ont  telle  grâdeur  qu'il  eft  debefoin.  Los 
(d^nts  au IXî.  chacune  particulièrement,  &  toutes 
Jj  Jes  autres  parties  delà  bouche,  ont  vue  admira- 

ble proportion&{ymraetriéentr*eJlcs:&toute$ 
ces chofèsmonftrent  clairement  ce  qu'au  com- 
rnencçmentdetoutccdifcours  nous  auonsad- 
uerti,  que  le  créateur  &  autheur  de  nous  a  bafti 
routes  ces  parties  regardant  (cuietnçnc  la  fin  de 
ion  a: au re. 

NO  us  auions  entamé  le  propos  parles  mus- 
cles des  çemples,à  fin  quciuyuansxcft  or- 
4re,nous  parlifïïons  du  front,  &des  oreilles;qui 
reitent  feulement  des  parties  de  la  tefte  à  cftre 
déclarées. Mais  noltredifcours  poulïé  parla  fui- 
te &  cohérence  des  chôfes,a près  les  mufcles  des 
temples  a  tirante  des  autres  mufcles  delà  maf- 
choire  inférieure ,  puis  a  expliqué  la  bouche  ,  &c 
les  parties  d'icellc.  Il  retournera  donc  à  cequi  re- 
lie, Ôctraittera  en  commun.des  oreilles,& des  al- 
lés du  nés, ainli  nomment-ils  l'extrémité  infé- 
rieure d'iceluy  qui  fe  remue.  Je  veux  ipecifier& 
expoferla  figure&  propriété  de  celle  partie  ainii 
nommée.  Nous  auous dit  ci  delfus  que  les  par- 
ties nues  6c  eminentes^xpofées aux  iniurcs  des 
chofes  cxterieureSjdoyuét  cftre  de  telle  fubftan- 
ce,quefacilementellesne  foyent  ni  calîees,ni 
rompues. Ici  eft  iltempsdçreprendrccc  propos 
Jà.cârveuqueceftcvtijitéeft  communeaux  par 
tiesdefquell.es  nous  prétendons  parler»  il  l  faut 
àufliqueledifcourscn  foit  commun.  Nous  vo- 
yons inanifcftemem  que  les  preiiles  fontpliçcs3 
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LIVRE  VNZIEME.  679 
(ans  que  pour  cela  elles  fourTrenc  aucun  mal  ;  éc 
fi  quelqu'vn  met  fur  la  telle  vn  moi  non,  ou  vn 
bonnet^ln'eftrienorfenfé  pourauoirlcs  oreil- 
les comprimées:pourcequ7eftans  mediocremet 
molles,ellesobeiiTcntfacilemétà  ce  qui  tombe 
de!îus,&rompent  fa  violence.  Or  fi  elles  eftoyée 
du  toutdures  commeles  os,  ou  molles  côme  la 
cliair,de  deux  chofes  l'vneaduiendroit  neceflai- 
rementjOii  qu'aifément  cttcM  feroyenr  rompues, 
ou  qu'elles  feroy  en  tdu  ton  t  catfées  &  m  eu  rtrics. 
A  cefteraifon  elles  ont  efté  faites  charulagineu- 
fcs.  le dirSy  incontinent  pourquoy  en  tous  ani- 
maux elles  font  prominëtes  &  fouettées.  Atous 
les  organes  des  fens  nature  couftumierement  fa 
brique  vn  rampait  &  couucrclc  ,  aux  vns  à  fin 
que  le  cerueau  quileur  eft  voifin  ne  foit  offenië: 
aux  autres  pour  leur  propre  feurté  &:  defenfe. 
Nousauons  monftré  que  l'os  misau  deuant  de 
l'inftrumentdu  flairer,  nommé  des  Grecs 
«/ff ,  pource  qu'il  eft  femblable  à  vn  crible,a  efté 
fait  tel  pour  ceftecaufc.*&  que  le  nés  aufli  eft  vn 
rampart  ordonné  pour  femblable  reipeét.Nous 
auons  aufli  déduit  quâd  traitions  des  yeux ,  que 
lcspaupicres,lcnés,lespômesdesiouès,les  four 
cilsj&lemouuemétdelapeau  qui  eft  a  l'enconr, 
font  faits  pour  la  tuition  d'iceux.  Il  n'eft  befoin 
parler  de  la  langue,  qui  eft  cnfermcedanslabou 
che,cômedans  \mcfofle.  Refterinftrumcntjde 
l'ôuyr,  auquel  premièrement  elle  a  fait  la  flexuo 
lité  do  conduit  caché  das  l'ospicrreux,  à  fin  que 
deschoïesqui  exterieureméty  tôbé^aucnnene 
lUymiifc.  D^cefteanfractueufe  finuofitc  nous 

V  iirj 
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6fco  DE  I/VSAGE  DES  PART, 
auons  !  mhfammcnttraitté  ci  dcftlis.  P^iis  corn-r 
Iti-c  jclleft  planté  fur  les  y  eux  les  poils  des  four- 
cijs,  quireçoiuaitlcs  premiers  ce  qui  pourroit 
couler  de  la  te  fie  fur  ledits  y    x  ,  a  i  n  (  i  a-  cl  l  c  y  ou 
lu adroufter quelque chofe aux  omllespour  leur 
dcjffenTc.  O  r  quant  aux  y  eu  x  ,le{qucls  çpm^e  av 
uûns  demôftré,doyuent  eftrc  alîis  en  lieu  haut, 
il  n'eftok  loiliblc  faire  v n  (i  grand  ram part ,  qu'il 
ptfu  (q  uaft  la veu è. m ais  aux  o reillcs, to u t  au  con- 
traire^: de  cela  eft  tefmoin  irréprochable  I  Ja- 
drien  conful  Romain ,  qui  ayant  ce  (eus  dur  & 
in  tcrciîe,tcn  dot  tan  à  en  fit  de  fes  oreilles  les  deux 
mains  eau  es  tournées  d  u  derrière  en  deuât,  a  Hn 
queplusaifémcntil  ouyft.  Dauantagé,  ce  qu'a 
dit  Ariftote,les  cheuaux,a(nes,chicn$,&  tous  au 
très  animaux  qui  ont  les  oreilles  grandes,  pour 
ouyr  les  fons  &  les  voix ,  tou  fi  ours  les  dfeflentfr 
tournent  <&vircnt.ayansiipris  de  nature  ceft  v(a- 
ée  d'icelle*;  Telle  «randeur  certes  feroitincom- 
raodcàl  homme,  quand  il  voudtott  couvrir  fa 
tefted't'n  bônct,bu  d' vn  tnorion,ou  quelqu^u- 
tre  iem  blabj  c  aceo  n  ftrefi£icfc,çe  q  ue  fou  net  nous 
raifohs.Et  méfmc  aux  cbeuaux  de  feniice,&*que 
on  mené  à  la  guerre,  la  grandeur  des  oreilles  efî: 
ennuycinfc  &  fafcheufc  quand  il  les  faut  armer 
d'wnetcrtîeréi  emror quita  ayent  les  oreilles  4e 
beaucoup  m oindiésqUe  les afnes«  H  eftdocmcil 
leur  que  l'oreille  de  L  nommefoit  eitèndue  con- 
twmch»4^®riéafe  hors  &  outre  le  cou  d  n  u,  au  - 
tant  qô  ejle  cftimnjitttdnant,  pouece  qttfcftffttttifî 
elle  ftiitreibnu.êr&3  bruire  plus  tn  teHigifoldttïekt 
^cbîifômeht  la  voix;couore  &  rempaïc-ktepa- 
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LIVRE  VNZIEME.  6îi 
duit,&  n'empcfche  rien  que  nous  ne  mettons 
fus  la  tefte  ce  qu'il  nous  plaît-  Pourquoy  à  bon 
droit,ou  elle  n'a  du  tout  aucun  mouuement  en 
l'homme,ou  Ta  fort  petit  &  obfcur,pource  que 
ftantainfi  petite,quandbien  elle  le  remuerait  & 
tourneroitç.à  &  là,il  ne  nous  profiterait  derien. 
Les  oreilles  par  dedans  font  caucs  &  enfoncées, 
&  par  dehors  ontleur  rondeur  connexe  &  relo- 
uée, à  fin  qu'aucune  choie  ne  tombe  point  dans 
le  conduit,&  auffi  que  légèrement  elles  ne  foyét 
outragées. Souuentefoisauons  nous  demonftié 
ceqnicft  rond  eftrc  moins  luictàeftre  offenfé. 
Pourceftemeime  vtilité  chacune  d'icelles  a  plu- 
fieursanfra&uofués.  Car  en  celle  façon  elles  fe 
peuuent  mieux  plier  &  redoubler  fur  elles  mef- 
mes,  quçfi  elles  eftoyent  toutes  iimples  ,dvnc 
venue, &  d'vne  figure. 

CH^tT.    X  I  IL 

COnlideronsmaintenât,qucrQccafion  s'en 
prefente',  comme  nature  apourneuàleur 
beauté,  ce  quoeouftumierement  elle  fait ,  com- 
me de  fuperabondant,  ne lailfant  aucune  partie 
fânsladecorer,embellir,polir,enrichirc<:propor 
tionnermignardcment&  gentilement.Et  tout 
ainfi  que  les  bôs  maiftres  outrele  dciïcin  de  leur 
bcfbgne  font  vu  chcfd'œuure  pour  donnera  co- 
gnoiftre  leurefprit  &  fçauoir,  fus  quelque  tar- 
gue,ou  ferrure  &  fermail,quelque  fois  fur  la  poi- 
gnée d'vnc  efpéc,ou  (lis  vneaigu.ere ,  taillans  &: 
grauans  quelques  images  &  enrichiflemés ,  qui 
n'importent  rien  à  r.vfagédefdites  chofes ,  com- 
me vnlierrcjou  vnc  v4gne  rampante  &  cntortil- 
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6$i    DE  L' V SAGE  DES  PART. 
lée,ouvn  cyprès,  ou  quelque  autre  choie  fem- 
blable,ainfi  nature  de  lupe:  abondant  a  orné  & 
agencé  tous  les  membres,  &  principalement  de 
l'homme,  &  ce  qui  apparoit  euidentement  en 
plusieurs  parties,^  quelquefois  eft  obfcurci  de 
laiplcndeur&  clarté  de  l'vfàge  d'ieelles.  Aux  o- 
rcilles  certes  ceft  agencement  de  nature  cftma- 
nifefte,commcaum,(i  ienem'abuie,  en  la  peau 
du  bout  du  membre  viril, qu'on  nomme  Prépu- 
ce^ en  la  chair  des  feiïes,on  cognoiftra  euid<n- 
tcmcntcôbienla  partie  mueéed'icelles  feroitvi- 
laine&  deshônefte,  il  elle  cftoit  dénuée  de  chair 
quand  onatiifera  vn  linge.  En  l'oeil  on  ne  fait  cas 
de  fon  cmb<  hlîcment,  combien  qu'il  foit  plus 
grand  &  plus  excellent  que  de  toutes  les  parties 
{uiditcs,pourcequefon  veilite  eft  grandement 
admirable.Onn'eftime  &  prifcaumla  gentillet 
fè  Abonne  grâce  du  nés,des  leures,&  autres  par 
tics  i;  umerablesdu  corps ,  pource  que  la  beauté 
de  fon  vifage  excède  &  (urmonte  beaucoup  le 
piaifir&  contentement  de  la  vcué.Mais  fi  on  re- 
tranche tant  ioit  peu  des  leurcs  ou  des  ailes  du 
nés  ,malaifcment pourroit-on  ont  combien  le 
vifagetera  difforme  &  enlaidi.  Toutes  ces  cho- 
fes  comme  i'ay  dit,  (ont  faites  de  nature,non  pas 
félon  fa  première  intention,  mais  comme  de  fu- 
perabondan t, «Se  en  fe  jouant  :  mais  ce  a  qUoy  el- 
le s'eftudie  principalement ,  &  quelle  refpeâe 
toufiours,  eft  ce  qui  concerne  l'aclio»  &  vtilité 
des  parties.  Ci  deflusauons-nous  dit  quelle  dif- 
férence il  y  a  entre  l'action  &  r vtilité  des  parties, 
&  d'auantage  que  l'action  des  parties  eft  pre- 


LIVRE  VNZIEME.  £8$ 
mire  que  la  confttmdtion  &  génération  <Wcel- 
les. mais  quant  à  leur  dignité  &  excellence,  que 
l'vtilitéeftpremiere,  &  l'action dernière.  Nous 
auons  auffi  monftré  que  la  vraye  beauté  fe  réfère 
à  l'heureux  fucces  &  bonté  de  l'vlàge,  &  que  le 
premier  but  Se  feope  delaconllrudtion  des  par- 
ties,^ i'viâge  d'icc,lle£. 

Xllll. 

OR  que  neceilairement  de  fuperabondant 
nature  regarde  à  la  beauté  quelquefois, 
celalecognoit  parles  membres  qui  font  en  leur 
naturelle  dilpolition.  Et  potirce  qu'en  noftre 
dilcours  précèdent  ie  n'ay  point  encor  déduit  ce 
poinctjilmcfemble  efrre  à  propos  d'en  palier 
maintcnât.Lcs  poils  qui  viennent  fus  les  loues, 
«on  feulement  les  couurent  &  deiFendent,ains 
les  embellirent  &  décorent. Car  le  malle  elt  plus 
vénérable  &  déplus  honorable p:  esétatiô, prin- 
cipalement quand  eftant  iade  grand  aageil  elt 
de  toutes  parts  mignonnementcouueit  de  poil: 
&  pour  cette  eau  Le  nature  alaifîclenes  6c  les 
pômesdes  iouesnues  &  fans  poih.iutiemét  tout 
le  vifâgeferoit  farouche  &  fàuuage,  malfeant  à 
vn  animal  benin&eiuihtout-esfois  lespômesdes 
iouè's  ontpourcoutieiture  refpoilTeur  del*os:& 
le  ncs,ia  chaleur  de  l'air  qu'on  expire  ;  tellemét  q 
ces  parties  nefont  pas  en  ccftr  faço  du  tout-nues 
&defcouueftc&lli'eftloifiblc  de  taftertes  yeux, 
&notâmétquad il  fait  vn  froid  alpre  &  rude:  tu 
cognoiitrasmanifefteméc  qu'ils  font  chauds.  Ils 
nefont  point  doc  totalemétnuds,& fans  defFen- 
Jfc  cotre  le  froid,veu  que  la  chaleur  naturelle  qui 
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6*4  D  E  L'V  S  AGE  DES  PART, 
n'a  bcfoin  de  couuerture  extérieure  les  rempare 
&  contregarde.  Quant  àlafemme,qtriatoutlc 
corps  mol/embiable  à  va  enfant,&  fans  poil ,  la 
face  nette  &  point  velue  ni  barbue,ccialuy  don- 
ne en  cor  bonne  grâce:  &  au  demeurant  elle  n'a 
pas  telle  maiefté,  ni  les  mœurs  del'efpritfi  gra- 
ues  &  vénérables  que  rhommc,&  à  cefteraifon 
elle  n'a  point  befoin  d'vne  figure  &  aipe&fi  ve- 
nerable,fï  réitèrent, ôede  il  graue  conteuace.Or 
auons  nous  fouuent  demonftré  en  tout  ce  dif- 
«ours  que  nature  faitla  forme  du  corps  conue-- 
nablçaux  mœurs  de  l'efprit.  D'auantaeclarace 
des  remmss  n  auoit  grand  meftier  de  couuertu- 
recurieufement  préparée  pourfe  garantir  con- 
tre le  froid, v eu  quelaplus^artda  temps  elles  ne 
bougent  de  la  maifon.mais  bien  auoitclle  bc- 
foin de  cheuelureen  latefte  tant  pour  la  couurir 
&  munir,  que  l'orner  &  embellir, ce  qui luy  eft 
commun  auec  les  hommes.  Mais  pour  vne autre 
viilité  neceilàire  nous  auons  du  poil  en  la  tefte 
&  aù  vifage:  &  Tvtilité  eft  cefte-cy.  Pourceque 
des  humeurs  volent  contremont  en  la  tefteplu- 
ficurs  exhalations  & fumées,nature  abufede  ces 
excremensfumeux,lespius  efpoix,pourla  nour- 
riture du  poil. Aux  hommes  d'autant  qu'ils  font 
plus  chauds  que  les  femmes  ces  excremens  aufîî 
font  plus  abondans  :  parquoy  nature  leuraap- 
prcfi:é&  inuenté  deux  vacaauons,r*vne  pour  les 
employer  aû  poildelatefte,&  l'autre  pourles 
côfommerau  poil  du  vifage.  Quant  au  poil,  cela 
qui  en  a  efté  dit  nous  fuffife.  1 1  faut  maintenant 
rédrecailbn  pourquoylefrontn'a  point' de  poil 
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LIVRE  VNZIEME. 
comme  toute  k  tefte:itcmpourquoy  le  frôt  feul 
eft  participant  de  mouuement  volontaire.  Le 
front eftcouuert du  poil  de  la  tefte  autant  que 
trouuonsbonde  le  laillcr  croilère,  tellcmétquc 
pour  cefteraifon  il  ne  luycft;  befoin  auoir  du  poil 
proprc.Et  quâdbien  il  ietteroit  du  poil, il  le  nous 
faudroit  tondre  &  couper  affiducllernct,  pour- 
ce  qu'il  pendroit&  cherroit  fur  les  yeux.  Nous 
auons  môftré  en  autres  licux,&  notammét  cpâd. 
nous  parlions  des  membres  nutritifs,  naturca- 
uoir  foigneufement  poorueu,  que  le  corps  aie 
donne  fouuent  fafcherie  &  deflourbierà  l'hom- 
me, 5:  qucnecellàiremét  il  ne  le  tiéne  toujours 
obligée  occupe pourluy  foire  feruice  comme 
vnefclaue.  Carcommcil  m'crradui$,ileftok dc- 
cent  &  conucnable  à  vn  animal lage  &ciuil,pen 
fer  &*raittcrion  corps  mediocrcmcnt,&nô  pas 
comme  vulgairement  les  hommes  font  couftu- 
îniers  defairc,quand  quclqu'vn  nous  prie  deluy 
aider  à  negotier  quelque  chofe,luy  refufcr,nous 
excuiànsquen'auons  pasloifir,puis  après  nous 
retiransenpnné,fairearracherle  poil  de  noftre 
corps  auec  delà  poix  :  nous  peigner,  redonner, 
dorcloter,&  defpcndre  toute  noftre  vie  au  traitl 
tement  &  dclicatefî  c  de  noftre  corps ,  ignorans 
que  nous  auôs  quelque  çhofe  plus  noble  que  le 
corps.  De  telles  perfonnes  fiaueuglécs&afee- 
fties  nous  faut-il  aooir  compaffiou,  &:  au  lur- 
plusprouuer  &  rechercher  que  non  feulement 
p»ur  le  r  e{p«&  des  yeux  le  frôt  eft  dénué  de  poil, 
maisauflî  participant  de  mouuement  volontai- 
tcCttâfàwt  <juand  en  raetfraeinftancils  s'effor- 
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6te  DE  L'VSAGE  DES  PART., 
ccx  de  regarder  plufieurs  ebofes  externes  enfem- 
ble,qu'ilsfoyent  grandement  ouuêrts:&  dere- 
chef quand  ils  craignent  d'être  frappés  de  quel- 
que chofe  externe  qui  fe  rue  fus  cux,il  faut  qu'en 
ire  fermât  ils  lovent  exactement  ferrés  &  prciïés 
de  toutes  les  parties  circoniaccntes.  Nature'dôÊ 
pour  ces  vtiiitésaottroyémouuemcnt  voiôtai- 
rc à  toute  la  peau  qui  eft  àl'cntour  des  yeux, tan t 
àcclic  du  front  qui  eft  au  delïitSjqu'à  celle  des 
pommesdes  ioufsqui  eft  au  delIous,àfin  que 
s'etLcndarLti&  repiiaiualternatiucrnét,cllepuii- 
fc  ouurîr  &  fermer  l'œil.  Daultage  elle  n'a  point 
miscnnonchaloir  les  poils  des  fourcils,  ainsi 
inftitué  que  ces  poils  &  ceux  des  paupières  feu- 
lement ayenttoUiîoufs  vnepareille  grandeur, 
combien  que  le  poil  de  la  telle  &  du  vifàgépui£ 
feeroiftre.&  s'alonger  beaucoup  ."pourec  qu'en 
la  «vénération  de  ces  poils  il  nous  reuienétdeux 
vtiîités  ,  l'vne  qu'ils  nous  couurent  &  derren- 
djentj'autre  qu'en  la  production  d'iceux  fe  con- 
fomment&dcfpcndcntles  plus  gros  exercjnens 
fumeux.  La  première  vtilité  a  diuerfes  confîdc- 
rations,veu  qu'en  tous  aagcs,toustemps  de  l'an- 
née,toutestegions,toutesconftitutions  &  habi 
tudes  du  corps  nous  auons  pareil  befoin  d'e- 
ftrecouuerts  &  munis.  Car  ies  cheueux  ne  con- 
uienncnt&fontprofkablescgalemcntà  vn  ho- 
me tout  fait*  &  à  vnenfant,àvn  Vieillard,  à  vne 
femme, en  efté,  enhiuer,  en  vn  pays  chaud,  en 
vnpays  A-oi^,à  ecluy quiaefté  malade  d'vneo- 
phthaîmie  ou  de  douleur  de  tefte,&  à  vn  qui  eft 
en  trçlbonne  faute.  Parquoy  il  aefté  meilleur 
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LIVRE  VNZIEME.  6B7 
quenousaocommodansau  temps  &  aux  Cufdi- 
tes  occaiîôs,  no  us  les  rogu  on  s, ou  taillons  venir 
plu-slongsicoutau  contraire  des  poils  des  pau- 
pières &  des  fourcils  aufquels  on  ne  pout  rica 
adiouftcrou  diminuer,  làns  corrompre  leur  vti- 
hterpource  que  ceux  des  paupières  font  mis  au 
deoaut des  yeux,  comme  vn  palis,  a  lin  que  les 
choies  petites  nelàutentdans  Us  yeux  quand  iis 
Gant  ouuerts,  &  ceux  des  lburcils ,  comme  vne 
ceinture  de  muraille ,  pour  les  rampaw  &é  mu- 
nir: pour  aoffi  leccuoir  &  retenir  tout  ce  qui  de- 
feend  de  la  tefte  fus  les  yeux,auan:  qu'il  y  tombe. 
Si  donc  ils  elloyent  plus  courts  ou  moins  efpois 
qu'ils  ne  (ont,autât  leur  vtilité  (croit  détériore: 
poureeque  ceux  des  paupières  lailîèr.ont  voler 
dans  les  yeux  les  petites  chofes,&:ceux  desiour- 
cils  permettront  choir  dans  l'œil  ce  que  premiè- 
rement ils  empefchoiétd'y  tôber.  Et  s'ils  eftov- 
ent  plus  lôgs  ou  plus  cfpois,ccftc  couucrture ni 
feroit  plus  comme  vn  râpait  ou  plais  des  yeux, 
ains  comme  vneprifon ,  pourec  qu'elle  obfcur- 
ciroit  &  cacheroida  pupille,  qui  entre  tous  les 
organes  de  n-oifoe  corps. doit eftrc  moins  oifuP 
quéc.Orfus,dirons-nou$  qncnoftrc  Cteateura 
commandcà  ces  poils  feulement, d'entretenir 
leurlongueurtoufioursparcilîe,cv  qu'eux  crai- 
gnans  defobeir  à  celuy  qui  leur  a  enioint,oti  por- 
tant honneur  &  reucren ce  à  cclu y  qui  leur  a  fait  *  Ga&iee 
tel 

commandemcntjOu  perluades  qu'ainii  con-  tar^e *y 
uientfairc,ob(eruentceU,ainli qu'il  leur  a  cfté  «m*ïhlU\ 
commandé?  Voila  comme  *  Moyfe  rend  rai- V  pAy* 
ion  des  choies  naturelles.  6V  Ion  iugement./WÏ»  ; 
toutesfois, à  mon  opinion  ,  cft  plus  vray-fcm-  »'jlrefry;4 
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6to  DE  L'VS  A  G  E  DES  PART. 
blable,que  d'Epicure.TouecsIbis  le  meilleur  cft 
ncfuyure  la  raifon  ni  de  Tvn  ni  de  l'autre  :  ains 
garder  en  toutes  chofes  qui  ont  efté  faites,cc  prï- 
cipe  de  leur  generatkm,qui  eftl'autheur  &  créa- 
teur, comme  fait  M  oy  le,  puis  adioufter  l'autre 
principe  qui  côfifte  en  la  matière.  Certes  noftrc 
Créateur  leur  a  impofé  cefte  loy  ncceflàire,  de 
garder  toujours  leur  grandeur  pareille,  ponree 
ou  il  eftoit  meilleur qu'ainii fuft:&'ayantdelibc- 
réde  faire  ces  poils ainfi  ,ila  planté  &  fiché  les 
vns  en  vncfubftançc  dure  comme  chartilage:  & 
les  autres  en  vnc  peau  dure  cohérente  auecvne 
chartilagelelong  des  fourcils.  Cen'eftaiicsde 
dire  que  Dieu  les  a  voulu  eftre  tels.  Car  quand 
en  vn  inftant  ci' vn  caillou  il  voudroit  créer  vn 
hommc,eclaneluy  (Croit  pofliblc  :  &  c'eft  ce  en 
quoy  noftrc  raifon.de  Platon  auffi,&  de  tous  les 
autres  Grecs  qui  ont  bien  &:  pertinemment  eC- 
crit  de  la  nature  &  génération  des  chofes  eft  dif- 
férente de  celle  deMoyfc:car  ilfc  contente  de 
dire  qu'il  a  pieu  à  Dieu  façonner  &  figurer  ainfi 
la  matière, Ôcquc  fondait*  elleluy  aobey  &  à  pris 
telle  figure: &  cuideque  detoute  matière  Dieu 
puifle  faire  tontes  chofes,cn cor  que  delà  cendre 
il  voufift  faire  vn  bœuf  ou  vn  chcual.  En  cela 
nous  ne  fommes  defon  opinion.&arfermôs  au- 
cunes chofes  nepouuoireftrc faites  de  nature, 8c 
aufÏÏ  que  Dieu  n'entreprend  de  les  faire, mais 
des  chofes  qui  fepeuuent  faire  que  toufionrs  il 
prefere  Se  chotfiçcé  quieftle  m eilleur.Or  pour- 
ce  qu'il  efteie  meilleur  queles  poils  des  foureik 
&  des  paupières  fuflent  touftours  pareils  en  nô- 
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bre  &  en  grandeur, nouscnetHfonspoint  que 
Dieul'aainfî  voulu,&  que  tek/oudainikoiî^e»- 
ûè  faits.  Car  quand  mille  foïsiîeuft  tinil  wutui 
ils  n  e  fe  p  o  a  aoyen t  faire  tels,  s?iLles  eu  (t  fait  tssdh 
ifcced  vne.peaè  molle.- .&  cntreautrës  ch6fo$yij* 
ne  poutroyenr totalement  demeurer  droits^ 
hcnilesis^ils  n'eftoyét  fichésjë n  vue  partie  dure* 
"Quanta  nous  en  lacreation  des  cho<cs,nou&  dir- 
ions lij>ieueftie  catiifc ,  parce  qu/iieilit  &  prefe"r£ 
ce  qui  eft  meilleur  en  ce  qu'il  fait:  &  au  (fi  qu'il 
choifitôtf  trie  la  matière  dekqUeik  tout  eft.feiÉL 
ïleftoitbefoin  qu'aux  paupières  les  poils  tien*- 
n eut  droits^  &  demeurent  toujours  pareils  en 
nombie,&  grandeur:  pour  ceftetfâifon  Dieu  les 
a  plantés  en  vue  fubftancc  charulagineufey  éc  &il 
les  euft  plantés  en  v'ne  fubit*ncomolliei&  .chàr-- 
ntfe,il  euftefté  plus  malaid&^çn/ealeàrét  que 
Moyic,  maisqu-'vn  càpit^ne4péxif«^nt'&  fuiîi- 
faut,qûi  voudïoit  baitir.TtfflettflJtJaillfc  ou  fortifi- 
cation de  palis  enyin  marJéfcXJe-queles poils  de^- 
meurent  toufi&ùrsrpairejià  aux  fourcils ,  dépend 
auŒdeccmcfmechois  &eiè&i<i>ndè  la  mifap. 
rcCarcom M* dés  herbes' $  plantes  qi>,i  Pien&èt 
eii  tertcgfalïè^'  liutm^evcroilllèntfprVihatttes, 
$iceite*  qui  i*aitfen  t  en  «tubieipen  eufe  &  taridç, 
^nechvres  eV^Ktixes>&  toptfuimit  rien:ctbiftr^ 
arnia me  fe^biê^uelerp*>its  {mam'  desipartiès 
numides  Ôc-molles  pfcmietic vrvgtan<i  acbroitfe- 
naeur-,  comme  ceux  de  la  teftcV  des  aix  elles,  des 
parties  Konteufes:  &  ceux quifortent  des  parties 
arides  &  fechcs,font  minces,rrial  nonrris,&tou- 
nourspètis  &bas.Phrquoy  U  gcncratip  du  poil, 
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6$o    D E.rviAtî£  DBS  PART, 
comme  désherbes  &  plantes  coniîftccn  deux 
caufcs  ; l' vnc eft  la  piouid encc  du  Créateur , & 
l'autre  la  nature  du  lieu.  On  peut  fouuent  voir 
vn  champ  cotiucrt  dcfourmcnt  ou  d'orge,  citas 
cncorfcmblablcs  à  herbe  lïmplc  ôc  iagrâdete:& 
auprès dudit  champ  vn  pré  ou  autre  poilciiion 
reueftuc  lemblablcmcn  1 &  pleine  de  vraye  h er  • 
bernais  la  vapeur  &  moiteur  naturelle  ta  pi  lie  le 
pré,&la  prouidéce  du  labonrcur,l  e  champ  :  &  l\ 
quelque  palïànt  ne  peut  difcernerla  figure  du 
iou rm eut  &  de  l'orge  n'aguercs  v  cnus  de  grain, 
«Vauec  le  foin  &  la  vraye  hcrbe,rordre  &  dilpofi- 
tiô  de  ce  qui  eft  prod  uit  luy  fera  cogrioiftte.  Car 
ce  qu'ils  ctoiifent  egalem  ét,de  forte  qu'vne  plâ- 
itc  ne  pane  pas  l'an  tre,ce  quele  fondscft  par  de- 
hors bordé  &:  circui  de  quelque  foifé  d  relié  à  la 
ligne,done;à  cognoâ^îf  c  certainement  que  la  ter- 
re cil  ain  il  diaprée-pat  hu  tifi  ce  ôc  prou  id  en  ce  du 
laboureur:  tout  le  contraire  le  voit  quand  de  foy 
mefme  la  terre  p&odutti  l'herbe.  Car  elle  ne  naift 
point  egalemét ,  ÔC  le  fonds  n'eft  point  limité  de 
certaines  &  diftin&cs  bornes.  De  cefte  mcfme 
façô  les  poils  des  ai fclles ,  &  autres  membres  n e 
Ço nt arxa n gés  -cri lignes  <^uile$'difUnguent&  fe- 
pàrent.commcc«ux^es  paupières.,  des  four  cils, 
ôc  de  la  telterains  1  on  t  eipars  ç à  &  là  fans  ordre, 
&  ont  leurs  limites  cV  extrémités iriegàles,pour- 
■ce  qu'ils  font  produits  de  Thu  midité-de  la  partie; 
fans  que  la  prouidence  du  Créateur  les  ayearrâ* 
gés  là  exprefîcment  ,à  caufe  de  quoy  en  vnccô- 
plexion  chaude  ils  viennent  fort  efpois,&  en  v- 
nçfroide,ou  petijou  nuls.  Mais  ceuxdefquelsle 
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Crcac<iuraroinpaniailia-,cornrncIclaboureur 
de  Ion  champ ,  ceux-là  viennent  en  toutes  com- 
ptons chaudes,froides,fcches,  humides,^ 
que  quand  la  nature  du  corps  cft  outre  mefnre 
intempcrée  ,  comme  vn  terroir  pierreux  ,  &  fa- 
blonneux.Commc  donc  toute  terre  reçoitla  di- 
hgece  du  laboureur, 8c  en  eft  meliorée,fors  celle 
quieicamhftcrile,  defertc  &  andc.ainfi toute 
teperatureiame  de  noftre  corps  admet  l'arurïce 
&induftnede  noftee  Créateur  :&  auffile  poil 
des  paupière*  &  fournis  ne  tombe  point  qu'en 

gncuesmaladies^ommeaufîiilnctombepoint 
de  la  tefte  lans  occaiion  de.  maladie  ,  toutefois 

moindrequedespartiesfufdites.CarcommeleS 
plantes  qui  nailïent  en  tcircdure  &  feche  font 

produites  malaifemcnt,&requicrentgrandedi- 
hgencepour  les  cultiuer^ufTi  meurent  elles  & 

fl'Tç  a ^d;^iIemé^P°ur"q»eleutsiadnes 

rér  éCS!n  tcrre'&  dc^utesparsrer- 

ccs  & .  eftramtcsidc  cefte  mefme  façon  les  terre* 

des  Mores &  ^thiopiés  ont  le  poil  courte  qui 
necronàcaufedelafechereiredeleurpeau^ 

aiiement  ils  ne  deuiennét  chauues.No/rre  Crea- 
ceurpreuoyant  &  confiderât toutes  ceschofrs 
lugeant  eftrc  plus  expédient  de  faire  aux  fourcili 
&  paupières  non  feulement  le  poil  court,  &  qui 
rte  croille  point,  mais  auffi  qui  foit  ferme  L 
ble  &  redre(Té,a  fiché  fa  racine  en  v*e  PZ»  t 
re&chartilag,„eufe,côme  en  vne  terre  pierreufe 
*  argiUeufe:pouree  quelle  ne  peut  eftrc  pfétée 

nlLXS,  tXS  q"e  lG  C,,cf  *  Pnncip/d'vne 
pUte  fus  vn  rocher,ou  vnepie,  re.Mais  en  la  tcft* 

X  ij. 
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qui  cil  v  ne  partie  ce mperccyiaturc  a  fait  commi 
vn  champ de  poil,qui  en  partieçonfommi*  &f  â- 
ri.iîç  l'humidité  d'icellejàiin  quelle  nefoitdom- 
mageable  &  p-èrnicieufëgux  membres  qui  font 
,ddlousl,&  partie  qui Iç  coqure  $c  rampare.  Le 
poil  auflï  neceflajrement  prouient auX-J&arties 
hpnteuics ,  pourçe  qu'elles  fpnt,  chaudes  &  -but 
m  jdcjS^;  fer  c,  tau  t  d  e  les  c  o  u  u  rir ,  qu  e  d  e  l  es  em- 
beilir^cpmme  les  feuTes  au  fondcmentJepcepUr 
ce  à-layîfftge  de  l'homme;  &ainfî  noftte  créateur 
de çeqAW par neceffixédoit  eftre fait ,  abufe  gen- 
tiUeiûçnt  eu  pluficurs  ch.ofes,  comme  celuy  qui 
?iwkli?s'c^0^cs  cftcxcellentouurier,  &  trefui- 
genieux  à  choi.il  r  &£ip*iquer  ce  qui  cft.m.çilleur, 
&,plus.auantageui*, 

V^,,       ç,&  ..<A:?'.,  x  V.  .  >• 

I C  -  ^Mbclliflaat  donc  &  agençât  toutes  les  par- 

Jjlties  e.n  cette  manière.,  il  n'a  point  obmis,4& 
ïai^e^  ç^auiere  les  fo.rçrciU  ni  autre  partie  quel- 
conque^ rains^comme  n'agueres  auons  dit,a  pre- 
î^SKjW*  choifivne  matière  conuenable  &ap 
pionrfpe^poui"  fubiecl:detou.tcecju  il  deooit  fai- 
re, puis  d'icellc  afait ce  qui  eftoit  conuenable. 
Nousauons  ci  deuantdëduitauoirefté  meilleur 
que(a  peau  du  frontfe  remnaft.  Sachanç  ^onc 
nofe  Çreateur  n^ftre  poffible.que  fans  mufcle 

aucune  pattieayemQHuP^e«tv°^onla^rc>e^ea 
mis  au  delïbus  de  c'e(Hpe?uî,vnelu)?ftane£rnuf- 

♦    culeufc  &  tenue; &  en  ce  lieu  feula  vw4a  peau 

aacc  ceitç  fubiUncemafculcufe,  comme  en  la 

plantfrxiupied ,  &  la  paume  de  la  main  elle  eft 

ioinic  &  glutinceauecletendon.Situ  veux cu- 


\  v ,  ■  ■■^.":.;iv .' 
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neufernentanatoraifercx:  difïequer  ces  parties, 
tu  entendras  apertement,pourquoy  parlant  du 
ff ont  ray  vie  de  ce  v ocable,eftre  vnie  y  8c  parlant 
des  pieds  8c  des  mains ,  de  ce  mot ,  efrre  vnic  de 
glutittée,  encorqueie  ne  fois  trop  curieux  8c  fu- 
perfticiéuxaux  didions  &  vocables.  Car  les  ten- 
donsjcômeauons  enfeigné,en  traittant  d'icctïx, 
qui  des  mufcles  fuperieurs  defeendent  tant  en 
la  p€au  interne  de  la  main,qu'en  la  peau  inferieu- 
,  re  du  pied,la rendent  plus  fenfible,moins  velue, 
8c  moinsaiféeà  tourner ,  plier,  renuerfer ,  que  la 
peau  des  autres  membres.mais  au  front  la  partie 
fuperficielle  delà  fubftance  mufculeufcqui  luy 
cft  mifeau  delfous  eft  conuertic  en  fa  pcau.lly  a 
vne  troifiemeeipecedcpeau  qui  eft  au  refte  de 
Tanimal,  &  qui  eft  fufpendue&  adhérente  à  la 
fubftancemufculeufe,maisnoniointe  niagluti- 
née.  Là  quatrième,  elpece  eft  des  leurcs,  a  vice  la- 
quelle, par  manière  de  dire, les  mufcles  fe  per- 
dent,femeflans  8c  confondans  par toutciccllc. 
Ces  chofes  toutes  n'ont  efté  fûtes  en  vain,ni  sas 
raifûn.Nouscnauonsctdcîïus  déclaré  v  ne  par- 
tie^ ditque  mieux  ces  chofes  ne  pouuoyent 
eftrefaites  &  ordonnées  :  maintenant  ente  dif- 
cours  noftie intention  eft;  traitter  delà  peau  qui 
eftàientour  des  yeux,  &«nonftrcr  qu'elle  ne  fc 
peut  efeorcher  dVucc les  partiesqui  fontdeflbus 
&que  ce  riïefmé  fe'trouue  en  la  partie  interne  de 
lamain,&  bafle  du  pied.  Toutcsfois  aucune  de 
ces  "deux  dernicreSn'a  mouuemcnt  fchtiblc,  Ôc 
n  'eft  lafe  h  e  co  m  m  c  la  p  eau  d  u  ff  o  n  t,  p  o  ur  c  e  q  u  c 
elles  ne  font  depute'esà  mefmc  vfagC.  Or  fi  au 

X  iij 
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front  elle  n'eftoit  lafche,ellcne  pourroit  auoir 
n?  o  uu  emcnt  volontairc.I'expoleray  incon ti ner 
par  quel  moyen  elle l'a.Sa partie  fupcrpcielle  eft 
vnie  aucc  la  fubftance  m  ufculeufe  qui  eft  au  dcC- 
fous,&neâtmoinsfeparéedes  os  qu'elle  couure, 
parl'interpoiltion  de  la  membrane  nommée  *«- 
p»«5"/yqui la diuifc  d'iceux,ik  qui  e(l  couchée  tou- 
te latche  fur  l'os.  Cariamais  aucune  membrane 
n'eft  agglutinée  aux  os,  ainstoutesy  font  atta- 
chées 6k:  pendues  par  certains  petis  filets,  on  ne 
trouuera  doc  en  autre  partie  de  noftre  corps  vne 
telle  fubftance  de  peau,pource  qu'elle  n'y  ferui- 
roit  de  ncn.  Aux  pommes  des  ioués  la  partie fu- 
pcrieuredcla  peau  qui  cftiouxte  les  yeux  n'a  au 
deifousde  foy  vnefubftâce  mufculeufe  comme 
celle  du) front ,ainseft  iafche,  &  femblable  à  la 
peau  du  relie  du  corps,ayant  par  defTous  eftédue 
lamembrane*V">,0î  -toutesrois  poureequefon 
inférieure  partie  eft  cohérente  aueç  les  joués ,  & 
(âfuperieure  eft  vnie  auec  la  fubftance  mufçu- 
leufe  qui  eft  fous  la  peau  du  front,  elle  peut  en- 
femblc  auec icelles  auoir  mouuement.'çV: il  nous 
voulons  nous  coterons  cefte  peau  pourvne  cin- 
quième e(peçe,  combien  qu'en  fa  propre  figure 
èc  fubftance  elle  n'eft  rien  differéte  dç  la  peau  de 
toutlcreftede  l'animal:  mais  pource  qu'elle  eft 
cnuironnée  d'vn  codé  &  d'autre  de  deux  peaux 
remuâtes,  &  eft  vnie  &  cohérente  à  icelles,pour 
cefte  raifon  elle  a  mouuement  volontaire,  K  en 
cela  eft  diuerfe  de  l'autre  peau  de  l'animal.  Par 
ccftemefme  induftriedu  Createurla  fubftance 
des  leures  feule  a  efté  faite  de  forte,  q^'à  bô  droit  c 
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auîicadetanômerpcau,  an  I'apelleroit  mufcîe, 
ou  bié  vne  peau  mufculeufe.Car  il  falloit  qo  elle 
euft  mouuement  volôtaire>&:  fuft  ptus  dure  que 
les  autres  mufçles,à  caufc  dequoy  elle  a  efté  méf- 
iée de mufcle,  &  de  peau.Les  mufcles  qui  voni 
aux  leures  ont  leur  origine  de  quatre  lieux,  &sôc 
manifeftes  &euidétes,  premier  qu'ils  fe  méfient 
auce  la  peau:mais  depuis  qu'ils  y  Tôt  méfiés  n  ap- 
parotfTent  plus ,  &  ne  peuuent  eftrefcparés  de  fa 
lubftâce.Car  comme  ci  delVus  nous  auons  enfei- 
gnéjes  leures  desanimaux  font  faites  de  lafob- 
ftacemufculeufequi  eft  toute  meflangëe,broiK 
lee,&  confondue  aucc  toute  la  fùbftanec  de  la 
peau,  I'expoferay  fuyuâment,  pourquoy  quatre 
mufcles  vont  aux  leures,  &  pourquoy  deuxd*i- 
ceux  ont  leur  origine  de  l'extrême  bord  delà 
mafchoire  inférieure^  les  deux  autres  vn  pca 
au  deffous  des  pommes  de  la  iouë  t  Sc  en  trotâc- 
melieu  pourquoy  il  n'a  falu  qn  ils  fuïïent  ou 
plus  ou  moins:ou  ptus  gtabds:ou  pluspetis:  ou 
qu'ils  euirent  leur  origin e  d  autre  endroit. 

CEs  mufcles  font  quatre,  pourcc  q  le  mo  une 
mét  des  leures  doit  auoir  quatre  principes.' 
àfauoir  deux  de  chaque  cofté,l  vn  qui  les  menue 
à  dextre,l*autre  à  feneftre,&  à  ces  mufcles  corref- 
pôd  en  proportio  la  gradeur  des  partiesq  font  re 
muées.Les  chefs  des  vnsfontpédusen  haut,vers 
lespômes  des  iouè^ponrcequ'ilsfôtmouuemét 
obliqdel'vne  &  l'autre  partie  de  la  leure.Sébla- 
blemét  la  fituatiôdes  mufcles  inférieurs  eft  toute 
oblique^  les  mouuemés  qiiïlsexercét  fôtàuifi 

X  iiij 
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ob|iques.L*i|idiuftric  du  Créateur  en  ceci  eft  pa- 
reille à  celle  qu'auons  demonilrée  vue  infinité 
de  fois  .*  pource  que  pat  quatre  raufcles nature 
fait  h  uict  m o uu emen s,à  (àuoir  quatre  obliqu  es, 
en  chaque  leure  deux.  &  outre  iccux ,  an  très  q  na 
tredroits:deux  qui  lont totalement  droits,quâd 
lesleures  font.feparées  l'vne  de  j'auçce  au  plus 
qu'elles  peuuent  eftre»  l'y  ne  des  leures  fe  hauçat 
contrémont  vers  le  nés,&  l'autre  fe  retirant  cô- 
trebas  vers  le  mei)*cui,'&  dcux.autres>quand  les 
leures  fe  ioignent  &ièrrent  enfemblc,à(àuoir  la 
lçure  fuperieure  eftant  tirée  contrebas,  &  l'infé- 
rieure contretriont  Car  côme  au  bras  &  au  poi- 
gnet nousauon$,enfeignéque  des.  mouuémens 
obliques  fe  font  les  droits,ainfiaduien  t  il  aux  le- 
ures.Si  vn  mu&lexie  l'vne  ou  l'autre  leure  fait 
ic>na6f ioq feulais  mouuement  èftfait  oblique: 
&  Ci  les  deux  mufclcs  font  t.édus  cnfemble,en  ce- 
tte fèçon  la leuce^ft  tirée  contrcmpnt  des  muf- 
cles  Supérieurs ,  &  conjtre  bas  des  inferieurs.D'a- 
uantage  quand  les  filets  externes  font. tendus, 
nous  flechilïbns  les  leures  en  dehors,  &  quâdles 
internes  le  font ,  nous  les  remenbns  de  repliotfc 
en  <le  dans:  teliem  e  us  q  u  e  fi  n  o  u  s  3  d  i  o  u  ft  o  n  s  c  es 
tieuxmouucmens  aux  deux  qui  font  totalement 
droits  ,  ce  feront  quatre  de  fuperabondant ,  &c 
hauften  tou^pourecqu'ilssôt  quatre  obliques. 
O  es  q  m  .1 1  re  que  nous  auons  côtés  outre  les  obli- 
qac*,  l'vn  fefaifc  quand  les  leures  font  feparées 
l'y  ne  de  l'autre."  l!e  fccond,-quari(J^es  font  ioin- 
testle  ttoifietne^quaodclles  fontdeftonmées  en. 
&hor$:le  quatrieme,quad  elles  i  on  t  retournées 
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V      LIVRE  VNZÏEME.:  697 
8c  repliées  en  dedant-  Or  pour  *  faire  que  non  "cepàjfap 
feulement les mouuemens  desleiu^i^niaisaulïï^  wUine- 
aueciceux  des  ioues  fe  facent  en  fort  grande  di-  ment  cor" 
ftancel'vn  de  l'autre,  nature  par  dehors  a  ictte^j^'gy 
au  dellbusde  chaque  collé  vn  mufcle  large  ôc  <jUeiqûepeu 
Cenue,quis*eitend  iufques  aux  creftes  des  ro'ucl-*»  Grec. 
lesdu  col.Les  filets  de  ce  mufcle  vôtcontremôt: 
lesvncs  commencent  du  bnchet,  &  del'vnc& 
l'autre  forcelle:  le  long  de  l'os,  autant  qu'il  eft 
contiguau  brichet,cvvôttout  droit  contremôt 
en  la  leureinferieiuclesautres  proccdentdu  re- 
fte  des force!Ics,cVmontent obliquemétaux co 
ftés  des  leures.  celles  qui  des  efpauletes  montée 
en  haut  aux  colles  des  leures  en  la  partie  des  iou 
esquileur eft  prochaine,  font  encor plus  obli- 
ques.Aurres  certains  filets  tirent  en  derrière  vers 
les oreilies  le refte  des  ioues.  Ce  mufcle  vérita- 
blement eftoitincognu  des  anatomiftes^  iafoit 
que  de  toutes  les  parties  du  col  il  rcçoyue  fort 
grand  nombre  de  nerfs.Son  mouuementeft  eui 
dent  fi  fermant  exactement  les  ma(choires,  tu 
veux  tourner  &  mouuoirlesleures  <3c  les  ioues 
vers  les  parties  fufditcs  le  plus  qu'il  te  fera  poflî- 
ble.  Auoirobferué  l'action  de  ce  mufcle  foudain 
fon  vtilitéfemanifeftera,  à  faiioir  qu'il  aide  beau 
coup  à  mafeher  Se  parler.I'eftime  auflï  eftrc  no- 
toire qu'il  a  efté  plus  expediét  côduire  des  nerfs 
àlaleure  inférieure,  de  la-portion  qui  eft  en  la 
mafehoire  batte:  &  de  celle  qui  eft  en  la  mafclioi 
re  haute  en  conduire  en  la  leurede  dciius:  6c 
aufli  qu'il  a  efté  trop  meilleur  enuoycr  des  vei- 
nes &  artères  aux  deux  leures,de  celles  qui  leur 
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{ont  voifines ,  que  les  reches cher  &  mander  clcs 
lieux  plus  efloignés  &  reculés  :  mais  au  progrès 
de  cedifeourf  nous  parlerons  delaiufte  diftribtt 
tiondes  veines  &  artères. 

CH^f?.  xriL 

NO  us  auons  en  partie  ci  dcilus  monftré ,  & 
partie  maintenant  l'expoferonsjque  les  ai- 
les du  nés  doy  uét  eftre  chartilagineufes,&  auoir 
mouuemétvolontaire.Leurmouueméteftgrâ- 
dementvtile, quand  haftiuement  nous  faitons 
vneinfpiration  ou  cftlation  véhémente:  dévoila 
la  raifon  pourquoy  elles  ont  mouuement.  Elles 
font  chartilagineufes ,  pource  que  telle  fubftâce 
n'eltaifémentnicairée,nifroiiïëe.  Elles  femeu- 
uét  au  plaifu  de  l'animal,  pource  qu'il  a  cfté  plus 
auantageuxl'ordonnerainiljqueiî  elles  femou- 
uoyent  maugré  nous  cômelesarteres:&fi  quel- 
qu'vn  defoy-mcfiTic n'entend celail  n'a  pascu- 
lieufemcnt  leu,  ce  que  par  ci  deuant  nous  auons 
répété  &  inculqué  en  plufieins  &  diuers  lieux, 
le  cuide  auflt  cftie  manifefte  à  chacû,  puis  qu'el- 
les doy  uent auoir  mouuement,  qu'en iceiles  par 
neceflité il  raut  inférer  des  mufclcs,  v  eu  que  ia 
nous  auons  vne  infinité  defois  traitté  de  la natu- 
re&mouucmentdes mufcles.  Quclqn'vn  peut 
eftre  voudra  (àuoir,quifont  ces  mufcles:  côbien 
ilsfongrands:qucllc  eft  leur  fituation:  d'où  ils 
ontlcur  origine,  pour  fe  rendre  aux  ailes  du  nés. 
car  ces  choies  s'apprennent  de  lanatomie,  Ôc 
non  par  parole.  Difons  donc  premièrement  que 
cesnmfcles  naifTcntau  deflbus  des  pommes  de 
laioue,  près  le  chef  des  mufcles  qui  defeendent 
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LIVRE  VNZIEME.  699 
auxleures.Etquantàleurafficte,  cftâtpar  quel- 
que efpace  côioints  auec  iceux,ils  fe  font  de  plus 
en  plus  obliques,  6c  s'efeartent  vers  le  nés.  Ils 
fonc  certainement  petis  comme  le  requiert  la 
proportion  des  parties  qu'ils  doy  uent  mouuoir; 
ce  qui  eft  fuperflu  à  dire,  attendu  principalemct 
que  ceux  qui  lifent  ces  liures  cognoiflenc  ailes  la 
prouidenec  du  Créateur.  Il  n'eu:  autfî  befoin  re- 
cirer que  des  nerfs  paiTans  par  la  mafehoire  fu- 
pericurc,  aucunes  petites  propagations  font  dé- 
nuées auidits  mufcles.Toutesfoisà  fin  que  rien 
ne  manque  à  noftrcdifcours  i'en  feray  mention. 
Semblablemcnt  aufîi  il  ne  conuient  parler  en 
ceft  endroit,  pourucu  que  l'auditeur  aye  bonne 
mémoire  de  la  tunique  qui  par  dedans  fourre  & 
doubleles  conduits  du  nés.  Difons  neantmoins 
qu'elle  a  efté  faite&  baillée  à  l'animal  pour  deux 
V  tilités.  la  prémierepour  mcfmc  vfage  que  la  tu- 
nique qui  par  dedans  couure  le  fifflet,  &  toute  la 
fleutedupoulmon:lafecondeà  fin  que  tout  le 
membre  foit  participant  de  fentimét.  Car  de  fo y 
l'os&la  charrilagenepeuuent  fentir.  Quât  aux 
nerfs  qui  font  inférés  en  cefte  tunique,il  neft  me 
(lier  en  parler  plus  longuement,  pource  que  ci 
deflusnous  enauons  ailés  traitté,  quand  nous 
recitions  les  coniugations  des  nerfs  produites 
ducerueau.Nousauonsauflïcn  l'cxpofitiô  des 
autres  parties  de  l'œil  fait  mention  des  trous 
dunes,  quiluy fonteommunsaueeles  yeux'& 
qui d'vncofté& d'autre  font  percés  iufques  au 
grandcoind'iceux:&ncfcroitraifonnable  vou- 
loir derechef  entendre  de  nous  ce  quiiaa  efté 
Réduit:  «Sa  toutesfois  fi  quelque  petite  chofe  a 
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700  DE  L"V SAGE  DES  PART, 
eftëobmife  de  nous,qui  puùTe  eifttc  coroprifcde 
ceux  qui  diligemment  ontleu&  fueilletté  ces  li- 
ures5i  1  faut  cltimer  qu'à  noftre  cfcié t  nous auôs 
laiflc  &  iàuté  celaipource  qu'ayans  par  vne  infi- 
nité de  fois  expliqué  chofes  qui  ont  se bl an ce  6c 
proportion  au  ce  ccla,n  ous  cuidons  eftre  fort  fa- 
cile in  u  en  ter  ce  qui  aura  efté  ob mis. 

cH^tP.  xrin. 

"T\  Ecournons  encor  aux  parties  de  la  tefte  qui 
XVreftentà  eftredeclarèeSj&depefchonscela 
le  plus  brief qu'il  ferapoffible:commençans  de- 
rechef par  le  nombre  &  (îtuation  des  os.  Car  ce- 
lujrquis'cftudieà  cognoiftre  toutes  les  œuures 
de  nature,&qui  certes  m eritc  d'eftre  feul  eftimé 
Phyiicicnjdoit  fauoir  pourquoy  en  la  mafehoire 
fuperienre  ya  a  fept  os:en  rinferieure,deux:en  la 
tefte,  neuf.  Il  faut  ici  réduire  en  mémoire  ce  qui 
a  efté  dit  de  toutes  les  coniondbonsôc  compor- 
tions des  os,qui  font  faites  ou  pour  mouuemct, 
ou  pour  donner  exhalation  aux  fumées  &  va- 
peurs,ou  pour  limiter  &  feparer  les  vnes  parties 
d'auec  les  autres, ou  pourrendreles  os  plus  alleu 
rés  dén'eftreotfenfés  &  outragés;  Pour  refpect 
du  mouuemétles  os  font  aflemblés,  aux  doigts, 
poignets, cou  deSjefpaulcSjhancheSjgenoux^he 
uillcSjCoftcs.roueHes  de  l'efpine,  &  fommaire- 
ment  en  toutes  les  efpeces  deiointes  nommées 
Diarthrofcs.  Pourrefpc&de  donner  cxhalatiô, 
comme  il  a  efté  dit  des  coufturcs  de  là  tefte ,  qui 
font  faites  pour  la  génération  delà  membrane 
qui  cnueloppc  le  tcft,nômée Pericrane,  &  pour 
le  paiîàge  de  certains  vaiffeaux  qui  partie  entrét 


LIVRE    VNZIEME.  7oi 
dedans5partiefortent  dehors,  en  la  faueur  des- 
quels nous  auôs  déclaré  les  coupures  auoireôc 
principalement  faites. Nousauomaullï  prouué 
en  traittantdecesmefmescoufturcsdelatefte&r 
des  mains,que  tous  membres aflcmblés  depiu- 
ficurs  pieccs/ontplusallèurés,  &  plus  malaités 
àeftre  outragés  &  endommages.  Nous  auons 
fémblablement  déclaré,  la  compofitiô  des  os  ci- 
caille  u x  d e la  t e ft  e a u o ir  eft é fait e  p o u r d iu ifer  vn 
os  d'auec  fon  voifm.  Pour  celle  m cfme  rai/on  na 
turea  bafti  aux  exrremités  du  corps  les  teftes  des 
os,queles  Grecs  nomment  *%$tètfmtJjtog%. 
tffcjw;  comme  linous  diuons  les  additamens  Se 
bolles  des  os.  Car  quand  l'osa  de  la  mouille, 
nous  voyos  enlesdeux  bouts  dVn  cofté^cd  au- 
tre le  plus  fouuét  y  eftre appliquée  vne  tétais 
tient  lieu  d'yn  couuercle.Etpource  qu'incident 
mentauons  parlé  de  la  mouèlle  il  fera  bon  com- 
mencer par  icellc noftre prefent  difeours,  &dô- 
nér  raifon  pourquoy  la  mafehoireinferieurc  eft 
mouëlleu(c,&  lafupericureneconticntaucunc 
mouèlle:puis  après  pourquoy  la  mafchoircinfc 
neurceftantmouélieufe  n'a  ennui  de  fes  deu* 
bouts  aucune  cpiphyfe  ou  addicament ,  eomrw* 
ont  l'os  du  haut  bras,  l'os  du  coudeslerayon,los 
de  la  cuifle,  la  greue,  l'aiguille  de  la  iâbc,  &  pour 
abréger  tous  osqui  ont  mouéllerauec  ces  chofes 
nous  déclarerons  enfernblément  pourquoy  en 
aucuns  genres  d'animaux  la  mafehoire  fuperiea 
re  a  aufli  bien  delà  mouelle  comme  l'inférieure. 
Auoir  déduit  ces  chofes,nous  rentrerons  au  pro 
pos  du  nombre.^  de  la  compofuion  des  os  fo£ 
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dits.Le  cômencementde  nollredicoursfe  pfë- 
dia  fur  ce  qui  manifellement  appaioit  en  tous  a- 
nimauXjàlauoir  que  dés  vn  petit  os  n'y  amoucl- 
le  aucuncpourcequ'il  n'y  apointde  cauité  grade 
-&  lpacieuiepourlalogcr,ains  feulement  depe-' 
A* évita' ' '* tltes  cauerncs  ^ort  cftroites,&  en  petit*nombre; 
mtiveut  ât  Car  lieftant  petit  il  eftoitcaue  &  creux  j  il  fcroit 
rajubtiUs,  du  tout foible:  comme  11  quelqu'vn  des  grands 

cime  Cil  y 
duoit  au 
Grec  At»tr- 


lut. 


clloit  folide ,  malîïf  &  fans  cauité ,  il  feroit  trop 
pelànt  &  difficile  à  porrcr  &  manier.  La  greue, 
î'osdelacuille,  l'os  du  haut  bras  &  les  autres 
femblables  ont  pour  leur  mouuemét  befoin  de 
grands  mufclesainll  qu'ils  font,  que  fcroit-ce  à 
no^rcauis  s'ils  n'auoyent  vne  C\  grande  cauité 
au  dedans, &  fi  leur  fubflance  n'élloit  rate,co mi- 
me elle  eft  ?  Nousauons  grande  preuue  de  no- 
ftre  dire  en  ce  que  les  animaux  foibles  oncles  os 
plus  caues  &  plus  rarcs:& les  puiflans  plus  den- 
fes&  maïïïfs,&  ce  par  grand  prouidcncc  dcna- 
turc,quiiamais  à  vn  foible  inftrument  n'attache 
vne  pelante  charge.  À  celle  eau fe  les  chiens, 
loups&pards,  &  tous  autres  animaux  qui  ont 
îesmufcles  Se  nerfs  robuftes,  ont  la  fubftancc 
des  os  plus  dure  &  denfe  que  les  chieores ,  bre- 
bis &  pourceaux.  Plusieurs  croyent  le  lion  qui 
eft  le  plus  fier  &  brauedetous  les  animaux  ,  n*a- 
ubir  aucune  mouelle  dans  les  os:  &  à  la  vérité 
en  cous  fes  autres  membres  la  lu  bilan  ce  des  os 
«Il  bien  telle  manifellement,  mais  en  l'os  dé  lt 
CuilTe,&autres femblables  extrémités,  on  voit 
vne  cauité  petite  &  non  trop  apparéte  éftendue 
par  le  milieu  del'os.  Parquoyfur  toutes  autres 
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LIVRE  VNZIEME.  7oJ 
cefte  proportion  cft  euidente&  fans  doute,  que 
natureafaitlesmufcles  débiles  ou  puiflans,au 
regard  &  proportion  de  la  pefanecur  des  os.  Cac 
ayant  deux  foopes&  intentions  en  la  conftru- 
&ion  des  os,  l'vne  de  les  faire  durs  ,  pour  cftrc 
moins  outrageables  :  l'autre  de  les  faire  levers, 
pour  faciliter  le  mouuement  del'animal ,  &  n  e- 
liant  facile  trouucr  ces  deux  chofes  enfemble, 
pourec  que l'aireurance de n'eftre  oflènfc  confi- 
ftccnladurtc&dcnfitc  de  l'os,  ik  laifance  du 

mouuemét  en  qualités contraires,il eftaaésno- 
toire  qu'elle  deuoit  choifir  pour  le  meilleur  ce 

quieftlepluscomode.Orlemouucméteftpïus 
commode  à  l'animal,  comme  chofe  infeparable 
de  l'enWe  de  l'animal,  &  parneceflîtéadnexée 
auecicelle:  car  entant  que  l'animal  cft  animal  ii 
amouucmcnt:&  pour  eftrc animal  Veft  pasaf- 
feuré  de  n'eftre  offéfé.  Toutesfois  aux  animaux 
aulquelsilaeftepoffibled'accommoder  l'vn  & 
1  autre, à  caufedela  puilîàncede  leurs  mufcles,' 
&  force  de  tout  leur  corps ,  en  tous  ceux-là  elle' 
afaitdcs  os durs&dcnics  comme  dcpierres-  & 
cela  nature  a  obfcru  é  fi  curieufemét  en  tous  ani- 
maux ,  qu'il  ne  fe  trouuc  point  autrement  ni  en 
ceux  qui  marchent  fur  terre,  ni  en  ceux  qui  voiét 
par  1  air,ni  en  ceux  qui  viuent  en  l'eau.La  fùbftâ- 
çc&  confiftanec  des  os  eft  aux  aigles  trefdurc  & 
dcnfe:apresicellesaux  oifeaux  de  proye  farou- 
ches, hautains  &  robuftes,  comme  au*  Sacre  - 
au*  Faucon ,  &  autres  femblables  :  puis  aprcî 
auxautrescfpeces,commeauxcoqs,aux  canes, 
auxoyesquiondaconfiftance  des  os  plus  laxe 
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leeicre&creufcquc  lcsiîb(dicst  Si  dflnt'Jjb&n* 

de  toutlc  corps,  à  bô  droitlesos.  lestas  giapds 
de  foivoorps  font  nonfeiiletiiéïçteoxi  aoaisaufli 
laxes  Suites.  Et  fiâ  bonft*toaifon  ils  fontacoî^ 
nature  qui  cômcnomsaubiis mille  foisci^cflus 
monftrèabufe'fagement-eta -quelque  àotro  viàf 
ce,  dccequieftoifeordaftiic  p.our  certain  Cîfin; 
rœks  deuoitlAi(îervu.ides,  veu  b^e.dansicaix 
cîlopflotfcer  vne pvbuifiôii-d'alimeiît  qirikur 
elbfcùtoilfcr  &  aggwiblefNrtosauoascianôftïé 
auiicriîbi^étàires  desfaeùkés  natûrclesjjXjiieda 
adâ^èMc  eftle  propre  alimènt  dës,os  !  $ô  iquçles 
osquin  ont  pointd*  eauité  fpacicufexanti*»> 
neîrcdas  leurs  trous- %c bernes  pour  lowibbôUfe 
nllèmencvne  rublk^e/emblablcàlalmouclle: 
&  quWcun  nefc  doit  efta^^eiller  (î  la>mm&* 
le  efctttos  efp  oilfequ  e  1  à  fuktcdn ten  u  dao>  I«joà 
nernesd^satures os;  combien  q^elkfai't-oriiô* 
.1Veei>ourtiiefmev%c^ 
"quoy  leso*creux$6Ï;  pleins  d*  mo»«UtOr*èift 
ifcçforonqmotfelte^ôîfl^ltt 
Epiphyfea  fiifditïs;  ê&mmeia  ,mafehoitminfieh* 
eîjtfet^uvftoci^  blêmit  :c(tmoucllâu^« 
toutcBfoisaucunadditàmentip^urcfirqD^llxueft 

taflt^âf*  qu'elle  nier»  abefo  in.  Quand  v  n<*jd) 

bowiddi^meW^fcto^ 
ftier^VWCoUfi6fdl,fii6  pbutceaulEqmifcdQ»^ 
ftftjjikttfefc  foftd^*incipalem  ehtjàt  oàriMfc  rar« 
5  t^neê^^coopkîWlâTOmteicarlcso^iqy»^ 

fembtent  -aux  ioinus  veulent  eftïe  àvp  ï  peuirce 

qu'al- 
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1ÏVRE   VNZIEME.  §$'f 
qu'aîTtdueilomenten  fe  mouuantilsfe  grattent 
ôc  frotténtles  v  lis  cotre  les  autres. Et  ici  peut-oii 
remémorer  vnc  vtilité dclaco mpofition  ôc  liai- 
ion  des  oSjCjue  n'agueres  nousauons  liquidée.  Il' 
ne  fc  peut  faire  que  les  parties  naturellement  cô- 
traircs(byencbién&  cômodement  vmes  &iom; 
tes  cnfemble. Car  cornent  pourroit  auoir  vnion 
&  compagnie  amiable  Ôc  inieparable  ce  qui  eftf 
denfeauecce  qui  elt rare, ce  quicitdur,auecce 
quielHaxeîPoui  Ccfteraifonauoris-nous  dit  les 
os  efca* illcux' de  la  tefte  auôir  efté  inuentès  de  na- 
ture fort  îngenieuiementpourioindie  les  os  nô- 
més  des  Çiecs  olla  bi  egmaîis,que  nommons  lès 
quartiers  duteft,  qui  font  iaxes,  &  caucrncuXj  ad- 
irée les  os  d'es  temples  qui  font  durs  &  denfes. 
Pour  mefme  vlàgc  les  teftës  dores  Ôc  denfes  des 
os  qui  font  aux  extrémités  du  corps  ont  efté  ad- 
iouftées  aux  os  rares  &  laxes.  Or  nature  n'ayant 
e  fp  e  r  a  ri  c  e  d  e  p  o  u  u  o  i  r  v  n  i  r  &  i  o  i  n  d  r  ç :  1 c s  t  c  ft  t  s  Ôc 
les  os  qui  font  de  nature  fi  côtraire^neâtmoins 
délirant  les  alTembler  amiabl^hent,  &  (ans  que 
lèurconionction  &  conucrfatiôfoitnuifibleou 
fafchcufe,aprattiqué  cela  par  la  fubtilité  qu'elle 
vfe  enl  mfertion  delà  telle  fur  l'os,  engreûant  Ôc 
emplaftrâtl'vn  c\:  l'autre d'vncfubftan ce  cliarti- 
lâgineùfe,comme  de  collercV:par  ce  moyen  rem* 
plilïantieS  petites  cauernes  qui  font  au  bout  de 
I'oslaxè^ck  adouciflant  &  aplaniilant  Ces  afpéri- 
tés  &  in'eqoàlités.  Celle chartilage qui  mefmc 
par  dehors feiette  &  eftendfur  la  tefte  dure,  par' 
fon  interpo  fitiô  iie&  i  oint  fi  fort  ces  deuxos  que' 
fi  on  nclts  fait  cuire  ôc  boilii^o  u  fi  on  ne  les  faic 


7©6  DE  L*  VS  A  G  E  DES  PART, 
dellccher leur  aflemblagc  ne fe peut  aperceuoîr. 
Maisoùlaiubftancc  des  os  n'eft  beaucoup  dif- 
férente^ quel'os  enuironnant  la  cauité  où  cft 
la  mouclle  n'eft:  gueres  moins  denfe  que  le  bout 
de  l'os  qui  la  ferme  tte  termine,  nature  n'a  befoin 
d'y  baftir  &  fabriquer  foigneufement  vn  Epi- 
phyfe,commc  en  la  malchoire  inférieure:  en  la- 
quelle ce  qui  enuironne  la  cauité  pleine  de  mou- 
ëlle,n'cft  (culcmét  quelque  peu  plus  denfe  qu'en 
l'os  du  haut  bras,  de  la  cuilfc,  &  autres  fcmbla- 
blcs,ains  totalement  différent  d'iceux  pour cftre 
trop  plus  dur  &  denfc.tellemét  que  de  foy-  mef- 
me  fànsEpiphifc  ou  additament  extérieur  il  peut 
feurement  contenir  &  garder  la  mouêlle.Larai- 
fon  pouiquoy  l'os  dclamafchoireeft  beaucoup 
plus  dur  que  les  fufdits,  «Se  fa  cauité  petite,  cft  la 
nudité,c\:  peu  decouucrture.  Car  fi  de  fil  propre 
fubftanceil  n'efloit  ainfialîcuré  de  ne  receuoir 
outragc,cftantainfinud,promincnt,&  expoféà 
clhc  blclfë,  facilement  il  feroit  cafté  (k  foulé.  La 
caule  pourquoy  il  a  cauité  8c  réceptacle  de  la 
mouelïe,veu  qu'il  doit  eftre  dur,fom  les  m  ufcles 
des  temples  qui  en  nous  ne  fontforts  ,  pource 
queians  peine  ôctrauailils leuent  vn  os  dur,den- 
fc,&  ma(Iïf,commcils  font  aux  lions.  D'auanta- 
ge  pource  que  la  force  du  lion  confifte  principa- 
lement au  mordre,  il  cft  neceftaire  qu'il  ayela 
malchoirc  forte: &  nature iamais  n'euft  en  icelle 
fiché  des  dents  fi  puiftantes,fi  premièrement  el- 
le ne  l'euft  fait  telle.  Eilcafaitaulîi  pour  mefme 
refpecb  le  col  de  ceft  animal  robufte,  attachant 
fes  rouelles  cnfcmble  par  forts  ligamens.  Mais 
l'home  qui  cft  animal  ciuil&  benin  ne  requiert 
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LIVRE    VKZIEME.  7^7 
jâoint  la  mafchoirc  fi  fortc:&  toutesfoisla'doit 
auoirpourlatuition  &defenfed'icelle,plus  deti 
fc  que  l'os  du  haut  bras,ou  de  la  cuifîc ,  &  à  càufé 
des  mufelesdcs  cemplcs,lcgere,  comme  vérita- 
blement il  l'a,fort  couucnablc  &  propre  à  IVnd 
8£  l'autre  vtilicé.    Ccfte  mefmeprouidenccdit 
Créateur  reluit  en  la  mafehoire  inférieure,  qui 
pource  qu'elle  n'a  point  de  mouucment,  n'a 
point  aullî  totalement  de  mouéllc.  Car  n'eftanc 
queltion  de  l'autre  vtilicé  pour  laquelle  la  maf- 
ehoire inférieure  eftereufe  &  rriouéllcufc,natu- 
rel'aconftruitc  aucc  intention  de  feulement  l?f 
preferuer  d'eftre  offenfée ,  ce qu'auons  monftré 
aduenir  &  eftrefait  par  la  multitude  des  os. 
CH^fP.  MX. 

NO  us  auons  aufîî  d  cm  ô  ftré  qu'il  a  cité  meil- 
leur diftingucr&  limiter  par  lignes  les  di- 
ucrfesfu  bilan  ces  des  os,ponrce  qu'ils  ne  pcuuét 
bié&feuremctcftreioints^vnisenfemblc.Cc- 
la  fe  trouue  fingxilicremét  en  la  mafehoire  fupe- 

rieure,qui  pource  quelle  a  difFerentes  vtilités  cil 
alfemblée  &  côpofécd'os  qui  font  différents  en 
iubftâce.Lcs  os  des  pommes  des  ioucs  font  tref- 
cfpois:dunés,trefminces  &  tenues  :  les  autres 
trcfdurs.  Les  pommes  des  iouèsfont  garentics 
d'eftre  offenfées  parleur  cfpoiifeur  :  &  les  autres 
os,parlcurchjrté.Lesosdu  nés, quant  au  refte, 
font  plus  foibles  que  les  autres, pource  que  fà 
blciîeurene  peut  grandement  nuire  à  l'animal, 
comme  feroit  de  quelque  autre  partie  de  la  maf- 
ehoire fuperieure  laquelle  feroit  offenfée.  Car 
eftant  quelque  autre  partie  de  la  mafckoirc 

Y  ij 
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7©S   DE  L'VSAGE  DES  PART. 
outtagcViieftuccetfaiie  que  le  coup  donné  ou 
aux  mufcles  mafticatoices,ouauxnei:6s  patfàns 
»  par  ladite  mafehoire,  &  aucunefois  en  quelque 

i  partie  de  la  tefte  quand  les  os  prochains  d'icelle 

\  font  attaints.  Si  doncles  os  du  nés  font  bielles, 

*  cela  portefort  peu  de  dommage  à  ranimai.*  paf- 

ï  quoy  ils  (ont  beaucoup  moins  dnrs&cfpoisque 

'  ceux  qui  font  de  plus  grande  importance.  Acau- 

\  fedeceftelcur  différence  à  bon  droit  les  os  des 

I  pômes  delaiouc  ont  leur  propre  circôfcription, 

I  &  les  os  du  nés  pareillement.  Mais  la  coufture 

I  quieftdelongenrvne  &  l'autre  mafehoire, y  a 

I  efte  tracée  par  ce  que  iioftte  corps  eft  corne  ge- 

■  m  eau  pour  refpecîde  famoitié  dextre&  fencûre: 
I  &  deceftevtihtéauons-nous  fouuentfaitmen- 
|  tion.  Ces  lignes  ou  couftures  font  mal  ailles  à 
|  |.  voiraux  os  fortdenfesycommcdu  frontjdudcr- 
!  riercdelateftc,dupalis,  &  de laplus haute  par- 
f  tic  de  la  raafchoirc'à  caufe  dequoy  ie  cuide  four- 
Pi  dre  diifcnfion  &  débat  d'icelles  entre  les  anato- 
1  tniftes,les  vus  nians  eftre  aucune  coufture  en  ces 
I  os,lcs  autres  conteftans qu'à  caufe  de  la  denfité 
9                            des  os,6cdeleurairerablage  qui  eft  fi  bien  adiou- 

■  té*&  rapporté  elles  n'apparouTent  point  :  &  que 
I  toutesfois  elles fe  verroyent  fi  on  cuifoit  on  def- 
K                              fechoit  les  os.Nous  au o n s  am pleine t  difputé en 

autre  lieu  des  differens  Se  coiitrouerfies  qui  fe 
mcuucntfurles  points  del'anatomic:  maisceen 
quoy  s'accordétlesvns  &  les  autres  fuffira  pour 
ceprefentdifcours.àfauoir  que  chacun  defdits 
os  eft  fort  dur:&  fi  de celanous  entendons  l'vti- 
litc,il  ne  fera  difficile  trouucrla  caufepourquoy 
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LIVRE  VNZIEME.  705? 
celle  mafchoireeircôpofée  <îe  planeurs  05.  Ces 
os  font  fort  durs.pourcc  qu'eft ans  mis  au  deuat 
des  autres,ils  doy  net  c(he  moins  aifés  à  receu  oir 
dommage;  &  auiîï  par  ce  qu'il  n'y  a  eau  Ce  aucu- 
ne pour  laquelle  ils  doy uent  eftrc  rarcs,troucz  3c 
cauerneux  ,  comme  les  os  du  fés  de  la  tefte:  aux- 
quels eft  enuoyée  grandeabondanee  de  vapeurs 
de  tout  le  corps, pource  qu'ils  font  conltitu és  au 
plus  hant  lieu  d'iceluy ,  Se  àcefte  raifon  nature 
Fait  grande  vacuation  des  exercmens  vaporeux 
parle  trauers  d'iceux.  Mais  les  os  quifontà  colle 
driceux,outre  ce  que  la  caufe  fus  mentionnée  n'a 
point  de  lieu  en  eux,fontfuicts  à  eftrc  fouuët  of- 
fenfc's,  quand  nous  tombons,  ou  fomra es  fnp- 
pés,ou  en  quclqu'autre  occafionfcmblable:  car 
a  grand  peine  pourroit-on  choir  fur  le  fom  met 
delà  teftc,ou  eftre bielle  &  nauré  en  ccft  endroit 
làrmais  les  autres  os  comme  du  derrière  de  la  te- 
fte,du  front,des  oreilles,  maintesfois  recoyucnt 
lcsplayes,&  par  cheute  font  outrages.  Pource 
donc  quelcs  os  du  fommetdcla  tefte  ne  font  ex- 
pofes  à  cftrenaurés  cômelcs  autres^  denoyentf 
Teruir  à  faire  vacuation  des  vapeurs,  &  les  autres 
fouuentreçoyuentdcspIaycs,&  ne  font  point 
dédiés  pour  fairevacuation  des  vapcnrs,à  bonne 
raifon les  premiers  fontrarcs  &  cauerneux, fctés 
féconds  durs  Srdenfes.L'os  du  palais  eft  couché 
au  milieu  des  os  de  la  tefte  &  de  la  mafehoire  fu- 
perieure^comiét  en  foy  les  pertuis  des  côduits 
parlcfquelslccerueau  eft  purgé  ;  d'auantagecft 
fi  tué  en  labafe  du  cerueau  au  detfous  de  tout  fon 
corps ,  comme  auffi  la  partie  de  l'os  du  derrière 
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4c  la  telle  qui iuy  cil  continue.  Pour  toutes  ces 
caufesila  eftéjbafti  dur  &  denfc:  &:  peut  c.ftrc 
que  non  feulement  pour  coûtes  ces  raifons  a£ 
i.embl ées  il  dcuoi  t  cftrc  dur  &  denfe  ,  ains  pour 
chacune  d'içelles  particulièrement  feroit-il  tel, 
quand  elle  fi  trouueroitfeuh,&  à  bon  droiuà  tà- 
Uoir,qu'ilcftenlabafedu  ceruçàu  qui  doit  ei)tc 
-*  ^urc  ;  puis  que  s'il  çuojc  laxe,en  brief  temps  jHc- 
roitpourri,corrornpu  &  galle  Je  la  putréfaction 
nommée  en  Grec  fff&lP* ,  par  la  defeente  des  ex- 
çrcmcns,qui  Huent  des  parties  fuperieures9&  di- 
(jbillenc  par  iceluy.  outre  plus  il  eft  colloque  en- 
?  Stsifont  tremi  des  os  de  la  tefte ,  &  de  la  mafchoirc*fupc- 
il*!*  fo*"*  ^cure»^  <ft&fk  4e  quoy  il  doit  au  (Fi  eftre  dur.  Les 
çLnt  :  par os  fcroblables  à  des  ailes  nommés  des  Qrecs  «Su 
tïnfifi  cejl  fyy^font  produits  de  l'os  fufdit,  &  feruent  de 
otefttttmol  fiege  $c  defenfeaux  mufcles  de )a  bouche  iuués 
aux  coftés  d'icellc  :  Ces  mufcles  ont  leurs  chefs 
Iki^êSt  fufpendus  dans  les  cauités  vuid.ées  &  enfoncées 
dedans  lefdits  os,  &  bornées  d'iccux.Eftantainfi 
f  leUmn-  /bitquelesfufdites  parties  de*  ces  os  vcrjtable- 
clfoirt /«/"ornent  nayent  point  decoufturcs,  ou  qu'on  ne 
les  punTc  remarquer  à  caufe  de  leur  reiltrayeurc 
&  aile  mblagc  qui  eft  fibien  adioufté  &  rappor- 
U y  Ci auons-nous  prou  ué  par yiues  raifons  qu'ils 
doyu ent  eftre  durs  &  denfes.  Ils  ne  pouuoyenc 
donc  bien&iêurementeeftr^vnis&  joints  auep 
leurs  voiflînsqiii  font  rares.  Parquoy  leuraflem- 
blageeftmamfefte  &  cuident,  outre  ce  que  les 
coufturesinteruenant.es  donnent  plusieurs  au- 
tres vtilités  ci  de{Tusmentionnécs,à  Içauoir  paf- 
fage  à  certaines  parties  qui  iortent  par  iccllts,  & 


riture 
du  ci 
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LIVRE  VNZIEME.  711 
foufticn  à  d'autres  qui  y  font  attachées  :  exhala- 
tion Scfouipirail aux exercmens  vaporeux,  & 
compofition  moins  orFenfàblc. 

CH^tP.  XX. 

LEs  quartiers  des  os  delà  tefte  nommés  des 
Grecs  ofl'a  bregmatis,  qui  font  de  fubftance, 
rares:  en  nombre,  deux  :  defituation  ,audcflus 
de  la  teftc,de  tous  coftés  limités  &  circuis  des  os 
durs  &  denfes,à  bonne  caufe  font  diftingués  par 
lignes  &  couftares ,  en  la  partie  pofterieure ,  de 
l'os  du  derrière  delà  tefte:  en  l'antérieure,  du 
front:aux  deux  coftés,des  os  des  temples.  Le*fc-  *  Les  au- 
pticme  os  de  la  tefte  eft  l'os  du  palais,  qu'aucuns  *'**  fi*  os 
penfenteftre  de  la  tefte,  &  les  autres  de  la  maf~f°ntUst\ 
choirefuperieure.  Il  eft  certes  cnclané  entre  les 
deux  corne  vn  coin.Les  autres  os  de  la  mâfchoi-  temples  :U 
refuperieurcfontncuf,deuxaunés:&audeuantf™>**fc 
d'kcuxlctroificmeauquel  les  dents  de  laict  &  *******  & 
les  œillicres  font  clouées  :  deux  aufquels  font  fi-  U  u$e' 
chées  toutes  les  autres  dents  mafehelicres  ou 
marteaux,à  (àuoir  vn  de  chaque  cofté  du  troifie- 
me:fur  ces  deux  derniers ,  y  en  a  deux  colloques 
en  l'antérieure  forictture  de  l'os  iugal,&  enfin-  —  , 
ferieure  partie  du  cerne  des  yeux  :  Les  deux  de** 
niers  font  iouxte  les  conduits  du  nés,  où  ils  dcC- 
cendét  en  la  bouche.Et  pource  qu'aux  liures  des 
Administrations  anatomiqu es  nous auons  noté 
&  delleignëles  lignes  qui  bornent  chacun  des 
osfufdits,ceferoitchofe  fuperfluele  repeter  ici: 
car  nous  efcriuôsceliurc&:faifonsce.sdeduétiôs 
&  difeours  prefuppofans  quele  lecteur  fâche 

Y  iiij 
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7U      DE  L' V SAGE  DES  PART, 
ia  ce  qu'on  cognoit  par  l'anatomie.  Quant  à  l' o s 
de  la  mafchoirc  inférieure,  il  a  en  foy  vue  diuifiô 
feulement,  qut  eft  trop  apparente  en  la  pointe 
du  menton,laquelle  nous  auôs  dit  auoir  efté  fai- 
te pource  que  le  corps  cft  gémeau- Les  autres  par 
çics  d'icelle  ça  &  là,n'ontaucunediuifion,pour- 
ce  que  nature,(i  ie  ne  nie  trompe  a  craint  &  à  o  a  • 
te  la  diuifer  en  plu  fleurs  pieces,de  peur  qu'en  fes 
m  >uuemens  forts  &  v eh emens  les  pièces  ne  fc 
d éloignent  &  dementent,ou  nefoyét  froiiïees. 
Les  jjiouuemens  de  celte  mafchoirc font grand? 
&  l'obuftes^juand  motdons,ou  rompons&brî- 
10ns  quelque  choie  d"re*  Étàcefte  caufe  elle  a 
foigneufementpourueuàfes  iointes  :  mettant  à 
rcntour  del'vne  de  fès  extrémités,  à  fauoir  de  la 
pointe,nommee des  Grecs  "ep»»»  ,1e rond  &  cer- 
cle del'o ,  iugal,&  im.plâtant  en  icelle  le  treigrad 
tendon  du  mufcle  des  templesrenuirpnnât  l'au- 
tre extrémité  dej'apophyfe  pu  auancementma- 
millaire  de  la  telle,  nommé  des  Grecs 
pourCe  qu'il  refemble  à  la  mamelle  d'vnefem- 
rne,comrne  d'vn  feur  rampart  &  bouleuert,  à  fin 
que  parla  vehemencede  fes  motruemens  elle  ne 
tombe  &  gliffc iamai*  delà cauité  où  elle  eft  îo- 
gée:&quiluy  eftau  deïïus.  Pour  bonne  &  légi- 
time caufe  lapdintequienla  partie  pofterieure 
dr  celle  mafchoirc  eft  enl' extrémité  de  deuât,eft 
e  (tendue  contremont  toute,  droiïe,parcc  qu'icel 
le  feule  &  le  mufcle  <ju  ternp^e  qui  tire  en  haut 
toute  la.mafchoirc,iont  caufede  ceque  nous  fer; 
mons  la  bouche,  cômede.  ce  quenous  l'ouurôs 
eft  çaufe l'autre  extrémité  qui  cftau  derricre,en- 
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uironnëc  des  apophyfes  mamillaires  ,  auec  les 
m  ufcles  qui  la  m euu en t,  &  s'abaùTen t ,  lefqu els 
nous  auons  dit  eftre  oppofites  aux  mufcles  des 
temples. Cefteiointca des ligamens  robuftcs  à 
l'encour  de  foy,&  d'auantage  beaucoup  de  char 
tilagequilareucft  6c  couuredetoutes parts.Or 
ayant  ouy  vne  fois  ce  qui  eft  commû  à  toutes  les 
iointes  en  vniuerfel,  fais  que  tu  t'en  recordes  en 
particulier.  Qiiatànousil  n  eft  befoin  que  nous 
nous  amufîons  &  perdions  temps  à  fouuent  le 
repeter.  Toutesfois  le  lecteur  ne  d  oit  nô  plusfe 
fafcher  de  prendre  peine  à  l'entendre,  quenatu- 
re  ne  s'eft  fafctiée  de  le  faire.  Donc  il  ne  faut  rien 
paflerfànsl'entendre.'mais  en  expofànt  les  cho- 
fes,ilfufTitauoirditvnefoisce  qui  eft  commun 
à  plu fieurs. Parquoy  auoir  expliqué&  narré  l'in- 
duftriede nature  en  toutesles  iointcs,&  délibé- 
rant ci  après  dire  quelque  chofe  qui  côcerne  ce- 
la, pour  leprefent  ie  trouue  raisonnable  d'ob- 
mettreccpropos.Mais ton dcuoir  eft examiner 
par  l'anatomic  chacune  partie,  pourvoir  il  elle  a 
tout  ce  que  ie  dis  eftrc  côtenu  enicelle.car  tu  au- 
ras par  ce  moyen  nature  en  trefgrandc  admira- 
xion,fi  tu  contemples  toutes  Ces  ceuures. 
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LIVRE  DOVZIEME 

DE  L'VSAGE  DES  PAR- 
TIES   D  V    CORPS   H  V- 

M  A  1  N      DS  CLAVDE 
G   A  L  I  E  N, 

CH^tV.  ï. 

Voir  fini  le  propos  des  parties  qui 
font  propres  à  la  tefte,  il  ne  fera  im- 
pertinent confequemment  traitter 
cv  >jv  rr  des  parties  quiluy  (ont  communes 
auec  le  col.  Les  parties  communes 
au  coi  &  à  la  tefte  font  celles  par  lcfquelles 
nous  haullbns,  baillons  &  virons  de  collé  la  te- 
ftc,lcfqu elles  chofes  il  n'eft  poiïible  de  faire  fans 
iointes)mufcles&  ligamens.Laiointc  nommée 
des  Grecs  /lapty*™, eft  vnccôpoiition&alïèm- 
blaged'os,ordonné  pourmouucmentvolontai 
re:ilefteuidentquelesosainiiaIicmblés  ne  peu 
uent  cftrc  moins  de  deux:&femblabîemcnt  que 
to'ligamés  &  mufclcs  produits  &  naiflàns  d'vn 
os  font  inférés  en  vn  autrc.De  là  peut  on  inférer 
qu'en  toute  Diarthr®fc  les  mufcles  &ligaroens 
fontdeftinés  pour  ioindre& retenir  les  os  enfem 
blc  ,pourquoy  on  les  peutbien  nombrer&  dire 
parties  communes. 

CH^iV.  17. 

NOus  auôs  fouucnt  môftré,  le  mouucment 
ne  fepouuoir  du  tout  faire,  fi  les  os  ne  font 
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eniointcscaséble^atcachcsl'vnaucc  l'autre  par 
les  mufdes;pourccquciicceu'àircmétily  faute- 
ftre  ce  qui  meut,&ce  qui  eft  meu.  Ce  qui  meut, 
eftlemufcle.ee qui  cft  meu,  cilla  conion&ion 
des  os.  Nous  auons  aulîi  déclaré,  que  le  ligamét 
n'eftpas  (ânsfon  vfage,  6c  iafoicque  pour  faire 
le mouucmét,il  neloit  point  ncceilàiic, que  tou 
tesfois  il  aide  pour  bien  6c  aifémét  le  faire.  Nous 
repeterôs  fommairement  ce  dilcours  là  :  qui  cil, 
que  (i  lesos  n'eftoyét  arreftés  en  leurs  iointespar 
les  Iigarnens,rien  n'empefeueroit  qu'en  chaque 
mouucincntils  nefoyent  deloés  ,c\:  déplacés  de 
leur  iîegc.faillan  s  hors  de  leur  lieu,  tatoft  en  çà, 
&  cantoft  en  là.  A  fin  que  cela  n'aduienne,  natu- 
re a  cnuironné  toutes  les  Diarthafes  des  os  des 
ligamcnsrobuftes,  qui  ncantmoins  fcpcuuent 
eftendreéc  lafeher  grandement:  &:  eftccftcfien- 
ne  œuure  fort  admirable,  qu'elle  a  inuété,&  em- 
ployé vue  mcfmcfubftance  de  corps  idoine  à  v- 
fagesfortdiuers&  diflferens.  Illuyafalu  faire  le 
ligament  autant  dur,  6c  mal  aifé  à  receuoir  ou- 
trage qu'il  a  cfté  poffiblc,  à  fin  que  les  os  enioin- 
tésenfcmblcfoycntexac1:ementliés,cVcôtenu$, 
6c  ne  foycntdiftraicsl'vn  de  l'autre  par  quelque 
violence  de  mouucment:  il  la  fallu  fcmblable- 
métfairc  mol&  foibleà  fin  qu'il  obeifle,  quand 
les  os  font  tiréspar  les  mufcles.Or  ce  qui  cft  mol 
eftdu  toutcôtraireaudur,&:ce  qui  eft:  pui'llant, 
eft  aulîi  contraire  au  foiblc.L'anatomic  t'appré\ 
dra  quelle  a  cfté  l'indu ft rie  de  nature  en  celte  rc- 
pugnancc,pour  cxcogiter& faire  vnc  fubftancc, 


7*6  DE  1/vSAGE  DES,  PART. 

autat  co  mm  ode  qu'il  cil  de  befoin  à  Y  v  ne  &  l'an 
ïicvvl ièf6C qui  nen nt m  oins  n e  foi  t  fu h i c &e  a n x 
incommodités  quifuy tient  la  confiftance  dure 
9l  molle.  Tu  trou ncras  tous  les  Hgamcns  cftrc  il 
durs, que  puiiïàmment  ils  attachent  les  os  en- 
(crnbk,f>ns  deftoorbcrïemouuemétr&  Ci  mois 
que  kms  Ce  rompre  ils  obci(ïent;ce  que  nous  en- 
feigne  Hippoeratcs  par  ces  mots, Quand  (dit-il) 
vnehiimiditéabondante  s'accumule  à*  1  entour 
dcsiointe«,&abreuuefcsparties  circoniacentes, 
lorsracilementtesteftesdesos  Ce  déplacent.  Ic 
enide  auflï  que  par  experiece  quotidianc  tu  fais 
côbien  (ont  empefehes  en  leur  m  ouu  cm  et  ceux 
qui  pour  eftrelesligamcns  endurcis  ont  les  mé- 
bres  retirés  &  rlecbis  fans  les  pouuoir  cftendre: 
les  Grecs  les  nomment  ùyKCwe  Mais  quand  la 
difpoiition  de  noftre  corps  cft  exactement  bon- 
net naturclle,toutes  les  parties  qui  font  autour 
des  iointes,&  fmgulierememlestcndons&liga 
ni  cns,ibnt  modérés  de  forte,  quele  mouuemét 
s'exerce  (àns  peine,  &  qu'aifémentilsne  reçoy- 
nent  miore.Homme  n'ignore,ou  doute,  Hndn- 
ftric  de  nature  eihe  admirable,  aux  choies  il  iu- 
fiement  Se  exa&cmentmodeiées&compafrées 
qoe  î\  on  o  rte  on  adioufte  tac  foit  pcu,toutc  l'œu 
urceft  gaftée.  Or  ne  faut- il  attribuer  qu'à  vne 
fupreme(àgeiTe&  expérience  ce  qui  eft  faitauec 
il  effroi tteÔc  ex preife  mefure, qu'il  n'y  a  point  de 
latitude,  &  qu'on  ne  peut  faire  ni  moins  ni  plus: 
mais  chaque  ou  u  ri  er  tant  foit-  il  peu  habile  &  in- 
fufHiàntpcut  entreprendre  de  faire  vn  cruure, 
quifoitplus  ou  moins  parfaicc&  achcuée,  voire 
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de  beaucoup. Pour  ccftecaufc  Hippo  craies  ayât 
dit  l'art  d  j  m  edecinc  eftrc  lo ngu  e,ad  louitej'oc- 
ca(ioncftfoudaine,  &  précipitante.  Et  certes  fi 
Toccalion  n'eiloit  précipitante,  niais  auoit  latiiti 
de,donnantloilirdefeha!tcr,  ou  retarder,  l'ait 
neieroit  pas  longue.  S  emblabletn en r  en  toutes 
arts* manouurieres la  mefure  &  fjmmetric  rc-  ■  « 
duire  en  ce  poiuteftroit  &  pielix  qu'il  n'ell  de 
changer  rien  en  adiouftant,ou  diminuant,iuo«- 
Arc  lapeifeâion,induftric&  cxcellujeedu  mai* 
fti  c:côme  elle.fe  trouve  aux  corps  des  animaux, 
non  (eulementaux ligaïucns , maisauflï en  tou- 
tes 1  es  autres  parties,  i  1  nous  faut  d onc  en  ce  pce- 
fent  difeours  traitter  principalernét  de  trois pao 
tics,àfàuoirdu  ligament,  de  la  chartilage,  &  du 

ncrf.Entreiccllcs  la  chai  tilage  eft  la  plus  durcie 
nerrTcpiusmol,&  leligamcntdc  moyenne cô- 
fîftance  entre  les  deux.  De  ces  trois  nature  vlèa- 
11  e  c  i  n  d  u  11:  r  i  e  &  p  1 o  u  id  c  n  ce  a  d  m  irabl  c,  en  toutes 
les  parties  de  l'animal,  ne  tranfpofànt  iamais  au 
lieu  dclachartilagc,lcnerf,  oukligamentiniaii 
lieu  du  ligamentla  chartilage,  ou  le  nerf:  ni  au 
lieu  de  ncrf,le  ligament  ou  la  chartilage.  Cidc£ 
rusauonsMîouui;ôftrécequieftdurn'eftxcidoi 
ne  pour  le  fentiment ,  ni  ce  qui  cftrnol  pour  le 
mouuement. 

CH^CP.  III. 

PArquoy  les  parties  ne  font  01  eu  es  par  le  nerf 
feui,ni  par  la' chartilage,  ni  par  le  ligament* 
La  chartilage  cm  plaftre  les  extremitésdes  0$  cji- 
iointes,&lcirrdonneceit  viâge  :  &  fi  elleeftoit 
attacbécaux  inftrumens  dediés  pour  le  mouue- 
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7i8  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
ment^elle  leur  feroit  vne  charge  fupernue,yeitât 
pendue  comme  vne  pierre.  Quant  au  nerr,autâc 
qu'il  eft  m  ol,au  t  an  t  eft  il  fcnli  ble:mais  il  eft  trop 
foiblepour.mouuoir&menertoutvn  membre. 
Le ligam ent  cftant  de  moyenne  confiftance en- 
tre cesdeuxjpcut  attacher  fermemét  les  os  ensé- 
ble,&n'cmpefchepomtqueles  mebres  n'a  y  en  c 
mouucment,toutesfoisncpcuteftre  inftrumér 
du  monucmét,pource  qu'il  ne  prcndpointfon 
origine  du  principe  qui  fait  mouuoir  l'animal, 
comme  les  nerfs  Car  nous  auons  prouué  que  le 
corps  de  ce  principe  doit  eftre  mol.Or  de  ce  qui 
eft  dur  ne  peut  riennaiftré  qui  totalement  loit 
mohnidecéqui  eft  mol,  rien  quifoit  totalemct 
dur.  Pour  cette  raifon  nature  donc  n'a  peu  vfet 
dcsligamcnsfeulspour  faire  mouucment,côme 
n'ayansmouuementnifentiment,  par  ce  qu'ils 
*Tont  aucune  alliance  on  cônexionaueelemem 
Drcqui1oge&  contient  la  principale  faculté  de" 
l'a  m  e  .  Elle  n'a  peu  auiîi  vferdes  nerfs  fculs,  par 
ce  qu'à  caufe  de  leur  mollelle  i!s  ne  font  forts 
pourfouftenir  &  porter  vn  fi  pesât  fais.  Où  doc 
le  membre a'iculcmcntbefbin  de  ligament, co- 
rne il  eft  conuenable&  bien  duifant,  elle  y  amis 
le  ligament  feul:  où  il  a  befoin  de  fens  feuleméc, 
cllcyaenuoyé  le  nerf  feul  :  ou  il  eft  befoin  de 
mouuemcnt  volontaire,  elley  a  misle  nerf  qui 
apporte  de  la  raifon.ôc  volonté  la  faculté&  puiA 
lance  de  commander  aux  membres  qu'ils  facent 
lcmouuement,& quileur  baille  le  principe  dé 
femouuoir.cllcy  amisauililelïgamét,  qui  fug-  t 
gère  &  fournit  la  force  de  fouftcnir&  porteries 
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membtcsquifontmeusparles  nerfs.  Ha  donc 
falubaftirvninftrumcnt&  prgane  du  mouue- 
mcc  meflc  des  dcux,qui  foit  plusdur  que  le  nerf, 
&  plus  mol  que  le  ligament:  ôc  qui  comme  il  cft 
moins  participantdefcntiment  que  le  nerf,  & 
plus  que  le  ligament ,  aufli  foit  en  difpohtion 
moyenne  depuiflàncc,  foiblc(Ic,&auties  quali- 
tés contraires,  qui  font  aux  nerfs  &  ligamens, 
pourec qu'il  cft  participant  de  la  fobftance  des 

dcuXjdefqucls  il  cft  conftituc, fans  auoir  l'vnc  ni* 
l'autre  feule,  fmccre,ou  feparéc,ains  cft  compo- 
fe  des  deux.  Oraucune  chofe  ne  peut  cftrc  tota- 
lement mcllccaucc  vue  antre,  fi  premièrement 
elle  n 'cft  menuifée  en  petites  parties.  Parqttoy  il 
a  efté  necclîàire  diuifer  l'vn  &  l'autre  en  filets 
iubtils,cV  ddics,puislcsioindre&:approchcrlcs 
vus  desautres  pourla  fa&urc  de  ceft  inftrumenc 
motif.  Or  fi  nature  auoit  feulement  fait  cela,  &c 
n'euftremplilcscfpaccsqui  font  entre  les  filets 

de  quelque  fubftancemolie,  qui  foit  comme  vn 
rembourrement,  ik  qui  leur  donne  vne  aflïete 
rerme,  ils  ne  Ce  pourroyent  conferucr  vnmo- 
mentde  temps/ans  efrrc meurtris,  eailes, rom- 
pi£,  rroiiîés:&  comme  nature  eftfage  en  toutes 
les  œuures,  elle  n'a  point  laùfé  cefte  embour- 
retire  ians  vtihté,ains  l'a  icttée  de  efpanduc  au- 
tour  dcfdits  filets  pour  les  défendre  du  froid& 
duchaud,&pourleurferuirde  couucrturefem- 
blableà  vn  acconftrement  de  feutre  :  puis  la 
mifefous  les  veines  &  ancres  comme  vneli&ic- 
rc,  ou  vn  couffin  cftendu  pardclfous^  Vn  ve- 
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ftcmcntàdmirablc.Dcccciauc^s-nousparléau 
premier liure,0e dit cefte  meflâge  eftre  appellée 
chair,qui  donricles  vtflites  fufdites,  Ôcqui  eft  re- 
mède contrcla  vïoléce  du  froide  dû  chaud,  cô- 
bien  que  ces  deux  lovent  difteiens&  contraires. 
Nous  auonsditau'fli  aux  commentaires  du  mou 
uementdes  mufcles  ,lesacrfs  &  ligamens  cftrc 
effiles  &  diuifés  en  fibres ,  &  aucc  icelles  eftrc 
mefleela chair  fimple:  &  d'auantagequedeces 
mefmcs  filets  fe  meflans  erifembic,  &  rfeuniflans 
eft' faitle  tendon,  de  toutes  ces  parti  es  V'tc  muf- 
cle.  Maintcnant.nous  auons  r e cite '1-vtïhté  qui 
prouient  de  la  génération^  procréation  tant  du 
tédbn  que  do  m ufcle;  Etrtcn don  eft  prem  ier  in- 
ftrumcntdu  mouuem^t  :1c  mufclc  éft  ordpnné 
pourlacqnftitutiori&  génération  <frcc\vj.  Se 
donné  aux  animaux  IîesVcilitës  d'vjieclïâircbm- 
pofée,&amaiTéé  de  plu  fleurs  pa  r  tics;  <^nd  ra- 
nimai cji  bit,  ourécoùche,ellcltiy(etc  d'tncli- 
criéré&  ortillermiollet:quandil  eft  frappé  ,  de 
deffence  &  couuertùre  fcmblabTeàVn  habille- 
ment de  feutre  :  quand  il  eft  blcflé ,  de  ramnart: 
quâdle  froid  gele,elle  efchaufTc ,  quâd  le  ch Wm 
brule,elle  rafraîchit  &  fait  ombre,  & quoy  pHfc, 
lafubitaiice  charnue  eft  au  deuant  desj^atiiés rio 
Blespôurreecuoir  toutes  iniuresdcfquéllcs  elles 
pourront  efrfe  endommagées.  Êtenceftcfaçô 
natureHrèprofîtdttoutesles  parties  du  corps, 
tfoût Intuition  &  ornement  dé  l'animal.  Ce  dif- 
cô^cjpVfaifons  dcl'Vtilité  desligameriscft  cô- 
muri atriemufeies  &  tcndbns  :  ordicéite  énten- 
dons-npus  principaiemcntparler  en  cefte  partie 

deno- 
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:  narration,pource  qu 
uons  ia  amplement  traitté  de  la  nature,viage ,  & 
"  principe  des  nerfs:  &  maintenant  nous  preten- 
donsparlerd'vuciointenoblc  par  deifus  toutes 
les  autres.  Parquoy  on  ne  nous  peut  reprédrxde 
traitter  particulitremét  en  ceft  endroitee  qui  eft 

communàtousrpouice  que  fouuent  nous  auons 
aduerti  le  lecteur,  qu'en  certain  lieu  nous  expo- 
fons  pourvue  bonne  lois  parfaitement  ce  qui  eft 
commun,  mains  qu'aux  particulières  narrations 
ièulemcntnous  cnfaifons  quelquelegere  men- 
tion,^ repetition,àtin  d'acheuer&côclure  tous 
nospropos  au  plus  brief  qu'il fe  peut  faire.  En 
nos  difeours  precedens  nous  auons  déclaré  fuffi- 
famment,quedes  mufclcs  les  vns  le  terminent 
en  vn  grand  tendon ,  &  les  autres  paruiennent 
aux  membranes  qu'ils  meuucnt  parleurs  parties 
charnues,iesmouuansauecpluiieurs&  fort  pé- 
ris tendons:en  quoy  nous  auons  expliqué  ce  qui 
eft  cÔmûn,geueral  &  vniuèrfcl  à iceux  :  Se  après 
auons  adioufté  certaines  autres  particularités. 

Y)  Etoumans  donc  à  la  iointe  delà  tefte  que 
IVnous  délibérons  expliquer,  cfpluchons  k 
fabrique  de  nature  en  icelle.  Car,  comme  iecui- 
de,il  eftcroyablc&  conuenable  qu'elle foitagen 
cée&accommodéefclô  qu'elle merite,ainfi que 
toutes  les  autres:  pource  qu'elle  eft  de  lï  grande 
confequcnccaux  animaux,  qu'entre  les  autres 
ellcfculc  ne  peut  fournir  vn  moment  de  temps, 
ie  ne  dis  pas  vnc  grande  deloeure ,  mais  non  pas 
vne  petite  entoreeure.'par  ce  que  l'animal^ricon 

M    \  •  0—  >  ''  -d  z  ; 
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7ii    DE  L' V SAGE  DES  PART, 
tinent  fcroit  priué  de  tout  mouucmét,  fentimét, 
£v  parler,  e fiant  la  racine  des  nerfs  orfeniée.  La 
fource  d'iceux  cft  le  ccru  eau ,  qui  comme  le  châp% 
3c  fonds  de  l'ameraifonnableictte  ça  &  là  plu- 
fleurs  racinetes,puis  après  d'iceluy  eft  produite 
la  moelle  de i'cfpineyCommevn  tronc  s'efleuant 
en  arbre:  duquel  s'eftendant  par  toute  l'eipinc, 
pluficurs  nerfs  fortent  comme  branches,  qui  fe 
diuifenten  infinis  rainceaux.  Par  iccux  tout  lé 
corps  reçoit  prcrarerement&principalemcnt  la 
puiliance  de  fcmouuoir3puis  de  fentir.  Nous  dû 
rons  ci  après, comm  e  ils  font  diftribués.La  ioin- 
tc  de  la  tefte  a  certainement  (à  conftru&ion  fort 
feurcoi  munic,&àbondroit,pource  quenloy 
elle  contient  la  racine  de  tous  les  nerfs  qui  meu- 
uétles  parties  inferieurcs.Ceftemunitiô  &feur- 
tc  luy  eft  préparée  par refpoiiïeurde  fes  ligamés, 
4a  multitude  de  fes  mufclcs,  &  le  iufte  atfembla- 
gedefcsos.Lcsosdcccfte  iointe  font  attachés 
par  trois  robuftes  ligamens,  dcfquels  l'vn&  le 
plus  grand  embraife  en  rond  &  circuit  toute  la 
iointerles  deuxautres  fôt  fcmblables  à  des  nerfs, 
médiocrement  ronds,  defquels  l'vn  attache  le 
bout  dcl'apophyfe  longue  qui  cft  en  la  féconde 
rouelle,auec  l'os  de  la  tefte  :  &i'autre  gift  de  tra- 
uersfaifànt  corne  vn  angle  droit, &  va  de  la  par- 
tie dextre  de  la  première  rouelle,  en  la  feneftre. 
Huidmufcles  fitués  en  la  partie  pofterieure  feu- 
lement ,  font  couchés  fur  laiointe  quilameu- 
uent,&remparent.  Laiufte  affemblage  &  con- 
ionction  des  os  fe  v  oit  admirable,encor  que  feu- 
lement nous  le  contemplions.  Mais  fi  nous  ne 
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le  confiderons  feulement,  ains  d'auantage  exa- 
minons par  le  menu  rvtilicé  de  fes  parcicules, 
non  feulcméc  nous  en  ferons  efmerueiilés,  mais 
auflï  magnifierons  ^célébrerons  auec  hymnes 
&  cantiques  la  prouidence  de  noftre  Créateur. 
Careftantbefoin  que  toute  la  telle  euft  en  gê- 
nerai deux  mouuemens,  l'vn  quand  nous  l'in- 
clinons en  bas  ,  &  la  haullbns  :  l'autre  quand 
nous  la  tournons  de  coftey  1  a  efté  neceiîaire ,  on 
faire  deux  iointes:  ou  de  deux  iîmples  mouue- 
mens obliques  en  faire  vn  droit,  comme  aux 
mains  ,  aux  poignets,  &  plufieurs  autres  mem- 
bres lia  efté  demonftré.  Nous  auonsprouuéci- 
delfus  qu'aux  dits  membres  il  a  efté  meilleur  in- 
génier &  drelfer  de  celle  façon  leur  mouucment 
droit,  mais  que  cela  nettoie  expédient  en  latc- 
fte,  maintenanthous  le  ferons  touoherau  doigt. 
Il  nous  faut  ici  reuoqucr  en  mémoire  le  moV 
uement  d'aucunes  parties,  aufquels  il  n'a  efté 
auantageux  des  mouuemens  obliques  en  fai- 
re vn  droit  rpource  que  les  œuures  de  nature  Ce 
doyuent  principalement  expliquer  ,  aufquel- 
lesilfemble,  qu'elle fe recorde  &  fouuient  que 
1  value  eft  pareille.  Car  quant  aux  parties  qui 
demandent  frmblable  conftru  clion,  elle  nechà- 
ge  rien,  ains  la  garde  toufioms  de  mcfmcior- 
te,parlà  donnant  à  cognoiftre  qu'elle  agrandit- 
»mefolicitude,delcurproportion  ,  ^équita- 
ble mefurc.   Quand  donc  c(l-îl  pins  profitable 
de  deux  mouuemens  obliques  en  faire  vn  droit 
compofé  ?  quand  les  obliques  font  peu  difFe- 
rens  des  droits .    Quand  n  eit-il  pas  meilleur- 
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rju£d  il  faut  mener  &  m ouuoir  la  partie  au  loin: 
I  car  lois  eft-il  plus  auantageux  que  celaie  face  par 

[  v  n  c  .m  o  11  u  cm  eut  dr  oi  t  ,  (o  rt  &  p  u  1  flan  t.  S  i  en  tous 

|i  lieux  il  eftoit  poffible,des  mouuemcns  obliques 

'  nature  fcroittoulîourslesdroits,pource  que  par 

•  peu  d'inftrumcns  elle  s'eftudie  toujours  exercer 

I  plu ficurs  actions  en  l'animal.  Mais  il  ne  fc  peut 

f  faire  que  deux  mouuemcns  obliques, citas  efloi- 

f  gués  ôc  efeartés  du  droit,  le  facétrobufte&  fort. 

Pour  cefte  raifon,en  la  tefte  il  n'a  point  efté  expe 
dient,  de  deux  mouuemcns  obliques  en  faire  de 
I  droits,ains  a  efté  meilleur  à  chacun  des  droits  or 

dônerfes  propres  mufcles,&  particulières  Diar- 
I  throfes.Parquoy  les  Diarthrofes  font  doubles: 

I  les  genres  des  mufcles  qui  les  meuuent,doublcs 

ôc  les  differéecs  de  chaque  genre ,  deux. Ic  nom- 
l  me  les  deux  genres  de  mouuemcns,  les  droits  Ôc 

les  obliques.les  deux  différences  de  chacun  d'i- 
ceux,rextéfion  &  flexiô  de  la  tefte  par  les  droits: 
Ôc  la  reclination  d'icelle  vers  le  cofté  dextrcou 
fcneftre,parlcsobliqucs:àcaufede  quoy  ,  il  faut 
que  des  mufcles  qui  meuuent  la  tefte  foy  ent  qua 
W  HbL  treprincipcSjlcsvns qui  la  hauflfent,  les  autres 

■  quii'abbauTent:&  les  autres  qui  la  tournentv ers 

le  cofté  gauche  ou  dextre. 

CHsAT,  V. 

EXpofons  maintenant  comme  nature  admi- 
rablement a  bafti  tout  cela,  ôc  entamons  ce 
propos  par  lcsDiarthrofes.En  la  première  rouel- 
le elle  a  graué  deux  folfetes ,  pareilles  en  gradeur 
aux  apophyfes  ou  bolTetcs  de  la  tefte ,  qui  fe  rap-  ^1 
portent  ôc  entrent  dans  icelles:  defquellesl'vnc 


v» 
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cftau  coftc  dcxtre ,  tautre  au  feneflrc,cômc  font 
auflilcsapophyfcs  ou  auanccmens  de  la  tefte: 
d'où  il  eu:  notoire,que  nature  a  deftiné  ces  fofle- 
tes  &  bolTetespourle  mouuement  oblique  qui 
fefait  vers  les  deuxeoftés,  parce  que  Ci  elle  les  a- 
uoitdediéesauxmouuemcns  droits,  elle  en'euft 
fait  l'vne  en  fanterieure  partie,  &  l'autre  enla 
pofterieure.  Reftant  vn  autre  genre  de  mouue- 
ment &  de  iointe,elle  ne  les  à  peu  faire  en  cefle 
mefmerouëlle,quiauoitiacn  charge  8c  gouuer 
neraentlesmouuemens  obliques.  Car  comme 
nous  auonsmonftré  que  du  rayon  &  de  l'os  du 
eoudefe  font  deux  eniointuresau  pli  du  coude, 
à  caufe  que  le  mouuement  de  celte  partie  eftdou 
ble,  &aufli  qu'en  icclle  il  cftoit  meilleur  que  le 
mouuement  droitfoitfort  diftant  de  l'oblique, 
ainii  en  prend-il  ici  :  ce  que  tu  pourras  entendre 
fidiligément  tupreftes  l'oreille  à  mon  difeours. 
Eftantplusexpedientqueles  mouuemens  obli- 
ques foyent fort diftans  des  droits,  par  necelïïté 
dedeuxchofesrvneadtîiendra,  ou  qu'ils  feront 
deux  Diarthrwfes:  ou  qu'il  y  aura  vne  place  fort 
ronde  de  tous  codés. Car  pour  aifément  tourner 
la  iointeen  toutes  parts,il  faut  que  de  tous  collés 
fa  figure  foit  egalle  &  femblable,  par  ce  quclî 
quelque  Tienne  partie  (ùrmonte  &  auantagefur 
fantre  de  quelque  foriecture  ou  cauitéfort  inc- 
gale,ellecmpe(chera  quelque  fois,  &  prefquea- 
bolira  Fvn  &  fautre  genre  de  mouuement.  Pour 
ceftcràifonlaiointe  de  Fefpaule  &  de  la  hanche 
cft  fort  ronde  &  lafche,parle  moyen  dequoyle 
haut  bras  &  la'cuilfc  peuuentefrrc  tournés  en 
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7i6  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
toutes  parts,  &  ce  par  les  mufcles  enuironnans 
laiointc,plu$  toutesfois  U  bras  que  la  cuifle,  par- 
ce que  la  main  qui  cft  inftrument  de  prendre  cft 
adnexée  au  bout  du  bras,&le  pied  qui  eft  inftru- 
ment  du  marchcr,au  bout  de  la  iambe:  parquoy 
ladiucriiréde  mouuemens  compete  &  appar- 
tient mieux  a  la  main ,  comme  au  pied  la  force 
&  fermeté  pour  marcher.  A  cette  caufe  laiointe 
del'efpaulenonfeuiementcft  pluslafche  ,  que 
delà  hanche,  &  fcsmufclcs  plus  débiles  ,  &  les 
ligamensqui  la  tiennent,  plus  minces  &  tenues, 
ains  fa  cauité  eft  fupcificiellc  &  peu  enfoncée, 
&  la  cauité  de  la  hache  profonde.  Pour  la  raifon 
fu  fdite  natu  re  a  fait  en  la  ioin  te  de  la  han  che ,  vn 
ligamentrond,  ôc  trefrobufte  ,quidc  latefte  de 
l'os  delà  cuifle  s'implante  au  millieu  delà  boi- 
te, Ôc  non  en  la  iointe  de  l'efpaule,  qui  eft  dépu- 
tée pour,eftre  prompte  &  agile  à  exercer  diuers 
mouuemens:  qui  eft  la  caufe  pourquoy  furtou- 
tes  au  tre$,la  iointe  de  refpaule  cft  dâgereufcd'e* 
ftre dclouée.'ce  que  nature  n  a  pas  ignoré,  mais 
commciUefté  dit  mille  fois,  quand  la  fermeté 
&fcurtédela  ftructure  répugne  à  la  variera 
m  ouu  cm  en  t,  en  chaq  u  e  iointe  nature  choifit  ce 
qui  eft  le  meilleur.En  la  main,la  conftru&iô  qui 
1  donne  3gilité&facilité  de  mouuement  eft  à  pré- 

férer. Or  la  ioin  te  d  e  la  tefte  n  epeu  t  fo  ufFrir  delor 
curc,pource  qu'elle  eft  nobie,&quefoudainl'a- 
nimaiferoit  ruiné  &  perdu:  antrement  nature 
n'euft  comme  enuieufe  priué  cefe  jointe  de  di-r 
uerfitéde  mouuement.  Çpferpitnoftre  auanta- 
ge  tourner  teUemçntlate4$4c  tous  cpftés,  que 
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LIVRE  DOVZIEME.  7*7 
nous  puiflions  regarder  non  feulemét  ce  qui  cil: 
à  dcxtre  &  feneftre,  mais  auflî  ce  qui  eft  derrière 
nous:mais  telle  facilité  de  mouucment  ne  peut 
eftre  fans  que  la iointefoit  fort  lafchc.  Parquoy 
nature  a  mieux  aiméottroyer  à  la  tefte  peu  de 
mouuemens  &  aifeurés,que  pluficurs  ,  &  dan- 
<rereux:qui  eft  caufe  qu'elle  n'a  point  fait  là  ioin^ 
te  lafche,ains  double,  &  robufte. 

CH^ÏP.  VI. 

PVisqu'ainfi  eft,  &  que  nous  auons  demon- 
ftréauoirfalu  que  la  iointede  la  tefte  fuft 
double,il  eft  certes  temps  decôfiderer,  s'il  eftoit 
plus  vtile  pour  la  tcfte,auoirfcs  mouuemés  obli- 
ques par  le  moyen  de  la  première  rouelle  corne 
elleles  a,&  fes  mouuemens  droits  par  le  moyen 
delafeconde,ou  s'il  euftefté  meilleur  drefier  ce- 
la tout  au  contraire,&  l'eftendie  &  fléchir  parla 
iointequieft  en  la  première  rouelle,  &  la  tour- 
ner decofté  parlaiointequi  eft  en  la  féconde. Ici 
ic  defîrerois  que  quelqu'vn  de  ces  fubtils  calum- 
niatcurs  de  nature  me  refpondifhà  fin  que  com- 
me fouuenteftansinterrogués  en  chacun  mem- 
bre particulier,s'ils  pourroié.t  excogiter  quelque 
meilleure  ftru<5ture,pour  lapins  part,i1snedifènt 
rien  qui  foit  pertinent  &  vray-femblable,ou  s'ils 
s'efforcent  de  dire  quelque  chofe,  ils  Te  font  vi- 
lainement moquer  à  chacun:ainfi  maintenât  ils 
merefpondent  quelque  chofe  la  queftion  mife 
fus  lebureau.Parauenture  sébleroit-il  que  pour 
amitic&  biéueillâce  que  portos  à  nature,  nous 
taifons  quelqueautrexôftruâriô  qui  (eroit  meil- 
leure: il n' eft  donc  raifonnable  que  foyons  em- 
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7*8  DE  L'VSÀGÇDES  PART, 
ploy  és  pour  !  a  côuVwncre  &  redareucr ,  aûifcplus 
toft  ceux  qui  ludcmen  t  l'ont  defiee  à  guerre  ou- 
uertc,&  fans  merci.  Mais  pqurce  qu'en  ce  liure 
ilnc  nous  eftloiftblel.es  faire  parler  &  refp  ôdre, 
au  moins  fera-il  permis  au  lecteur ,  auoirleu  ce 

liure,leur  demander  ce  qu'ils  veulent  dire,&ob- 
tenir4'cuxrefblution,à  laquelle  des  deux  rouel- 
les il  eftoit  meilleur  encharger&  commettre  Ja 
iointc,&le  mouucmentobliqucdela  tefte.  le 
prouueray  qu'il  a  efté  meilleur  donner  cefte  co- 
miflîonàla  première  rouelle,  &  ce  par  raifons 
non  point  fenlemctprobabies,  defqbelles  yfent 
ceux  qui  blâment  nature,  ains  feientifiques,  & 
quafi  mathématiques ,  qui  les  contraindront  en 
defpit  d'eux  louer  nature,  &  s  addonner  à  plus 
fàinesopinions,pourueu  que  non  feulement  ils 
ayentlamecV  le  corps  d'vn  homme,  maisaufïï 
quelque  petite feintile  d'efprit  &  d'intelligence. 
Carnulauditeurnemefafchctât  que  celuyqui 
ne  côprend  point  mon  dire:&  de  ceux  qui  m'en 
tendent,  iamais aucun  ne  s'eft  parti  d'auec  moy, 
qui  puis  après  fe  foitingeré  de  reprendre  nature,' 
&  luy  obiecler  qu'elle n'apoint  d'artifice  en  Tes 
ceuiircs. Comme  donc  quand  on  prononce  les 
motsfacrés  6c  myftiques,on  commadeaux  per- 
fonnes  profanes  de  fe  boucher  les  oreilles,  ainfi 
maintenant  voulant  inftrnire  les  lecteurs1  non 
pointauxftatuts,  inuentions  Se  traditions  hu- 
«iaines,mais  aux  très  vrais  mifteres  ôc  fecretsde 
nature ,  ie  denon ce  à  ceux  qui  ne  font  enfeignés 
«Se  ftilés  en  la  méthode  &  compendièufe  form  e 
des  demonftrations,  ains  quant  à  cela  font  pro- 
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faries,qn'ils  s'eftouppent les  oreilIcs,pourcc  que 
pluftoft  vnafneioueroitde  la  lyre,  ou  de  la  ci- 
thrc,qu'eux  n'entendroyent  nos  propos.  Encor 
que  ie  fccu (Te  cela, &  pr  caUTc  q u e  fo rt  p eu  ils  cô- 
prendroyent  mondire,neâtmoins  pour  leur  gra- 
tifier &  faireplaifirilnem'agreué  diuu4guer"ccs 
myftiqncs  Se  faintsdifeours  à  ceux  qui  ne  font  en, 
cor  informés  &  préparés  en  lafufdite  méthode." 
pource  que  mon  liure  ne  pourra  toujours  choi- 
îîrles  lecteurs  &  les  iugemens  quiluy  foyent cô- 
pctens&conuenabies,&nefauterapas  des  mains 
d  es  indoctes  pourfeictter  aux  mains  des  fauans. 
D  avantage  iafoit  que  noftre  Créateur  connut 
bien  l'ingratitude  de  tels  perron  nages,  pour  cela 
r}'a-illai(rcd'accôplirfafabriquc,&  facture.  Ou- 
tre ce  le  foleilmefure  les  faifons  de  l'année,  ÔC 
meurritlesfruictsde  la  terre  fans  fe  foucier  des 
calumnies  des  Diagore ,  Anaxagore ,  Epicure, 
ou  antre  quelconque,  car  nul  bon  ne  porte en- 
uieàautruy,ains  eftcouftumierde  profiter  àtous 
agencer,orner  &  embellir  touc.Scmblable.menc 
encor  que  ie  face  conte  que  ce  mien  liurc  fera  re- 
pris, c  ô  tro  u  1 1  c\  &  calomnié  d'i  n  fi  n  i  e  s  p  erfo  n  n  es 
commevn  enfant  orphelin,qui  eft  cheu  entre  les 
mains  d'hommes  fort  ignorans,  &  infenfés,  fi 
m'efrorceray-ie  toutesfois  d'eferireecs  fecrets,en 
faueur  de  ce  pet  de  lecteurs,  qui  fauront  bien 
prendremon  àttiej&c  y  aflcoiriugemcnt,&  à  tels 
ledeurs  s'addrcfTcront  m  es  paroles.  Retournôs 
à  noftre  matière. 
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Eu  que  toutes  les  rouelles  cnuironnent  la 
mouëllcdc  l'cfpine,quiatellc  &  Cl  grande 
faculté, quelle  &  combien  grande  fouuent  nous 
auons  dit,  il  n'cftoitloifible  faire  lafchc  la  Diar- 
thr«fe  nide la  tefte  auec  les  premières  roaelles,ni 
des  autres  entr'elles.Ne  cherchôs  point  donc  là, 
de  grades  boites  Se  cauités  qui  foy  eut  exa&eméc 
rondcs,ni  de  teftes  groflTcs  comme  vhe  boule,ni 
des  ligamés  mi  n  ces  &  tenues,ni  des  mufclcs  im  - 
becillcs,nila  Diarthr»fe  (impie,  mais  puis  qu'il 
fautlaDirthr^fe  eftre double, ( icia commencé 
noftredigre(Iîon,)nousauôsbien  dit,que natu- 
re a  faitla  cauitéde  la  première  rouelle  double^ 
qui  reçoit  d'vn  cofté  6c  d'autre  les  bolïetes  de  la 

*  ctpajja-  teftc:ci:  que  la  féconde  a*  vneapophyfelongue- 
gtejl  m*l  te,tournée  contremont ,  qui  auec  vn  puiiïant  K«* 

LMi»tt%t'  neficede  laquelle  nous  haufïbns  6c  baiflbns  la 

*  yucffal  tefte,  ainfi  que  la  remuons  obliquement  par  la 
repreud  $cy  iointe  qui  eft  en  la  premiere.En  ceft  endroit  cer 
G*ht».    laînement  il  faut  que  tu  fois  Phyiîcien ,  &  Ana- 

tomifté:&  quand  tu  auras  contemplé  ccsDiar- 
thr«fes  mentionnées,  que  tu  examines  en  toy- 
mcfmes,s'il  fer  oit  pofiîblc  de  remUer  toute  la  te- 
fte obliquement,  (îlesboffctss  delatefte  Se  les 
foffetes  qui  leur  font  au  dclious*ne  fe  touchoyét 
l'vnc  l'autre  mutuellcmét.  Si  cela  ne  fe  peut  fai- 
re,ains  a  fallu  totalement  en  ces  Diarthr»fes  que 
l'os  de  la  tefte  fe  ioigne  auec  les  parties  qui  luy 
font  audcftbus,  il  s'enfuit  ncceiïairement  que 
cela  doit  cftre fait  en  la  première  rouelle.  Corn* 
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medonclacôflru&iondela  féconde  Diarthr»- 
fequi  gouuerne  les  mouuemens  droits,  feroic 
auiîi  ferme  ik  feure  que  de  la  première,  fi  la  fé- 
conde rouelle  n'auoit,  comme  maintenant  elle 
afon  auancement  ou  apophyfe  longue  ite.  for- 
te ,  qui  tend  contremont  vets  la  tefte",  ôc  deuanc 
que  toucher  à  la  tefte,  qui  cil  attaehéeaucc  vn  li- 
gament rond  &  puifK<iut?Les  îcunes  Si  moder- 
nes médecins  nomment  ceil  apophyfe  pour  la 
fimilitudequ'elleaà  vn  noyau  de  prune  ou  de 
cerifc,en  Grec  fvjtt>o«i<rt;  :  les  anciens  &  princi- 
pe) em ent  Hippo crates  T o n t  n o m  m éc  d  en  t.S  on 
extrémité  fuperieure  eft  portée  fur  l'antérieure 
&  intérieure  partie  de  la  première  rouelle:  par- 
quoy  eftant  danger  que  pour  cette  raifon  elle  ne 
to  u  ch  e  la  m  o  utile  d  e  l'efpi  n  c,n  e  1  a  to  ulecV  ca  fie, 
principalement  quand  elle  cil  remuée,  nature 
pourla  garantir  decemechefaingemé  &  exco- 
gitédeux  remèdes.  Premièrement  ellea  cauéCs: 
eichancrécefte  partie  delà  première  rouelle,  & 
a  logé  cette  dent  en  la  coche  faite  :  puisa  mis  à 
l'cnrour  vn  puilïant  ligament  trauérher  qui  la 
feparedelamouellefpin;ilc,c.:  qui  i'attacheàla 
cpchedela  premiererouelie.  Si  ui  imagines  que 
celiçaraenrfoitofté  ,tu  ne  pourras  auifer  autre 
meilleure  fauuegardc  pour  la  tuiiiô  de  la  mouel- 
lefpinale.-pourcequcîafeule  echancreurc  de  la 
première  rouelle  ne  peut  en  tous  mouuemens 
retenir  dans  fo.y  cette  dcnt,fms  ettre  ceinte  de  ce 
ligamét:&  quand  bien  nous  mettriôs  le  cas  que 
elle  le  peuft  faire,  il  demeureroitencorvneautre 
ii3CÔmodité,pQprceque  la  moijellefpinalc  feioit 
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dangereufe  d'eftrc  caflee  ou  foulée.'mais  ce  liga- 
ment par  io  n  i  n  cerpo  fi  ti  o  n  ro  ra  p  t  la  vi  ol  en  ce  d  g 
l'apophyfe  Pyrcnoeide,  &  fert  de  rampartàla 
mouèlle  (pinale  :  Autrement  n'y  auroit  aucun 
obftaclc,que  rencontrant  affiducllementceft  os 
nudquifepourmcne  ça  &  là,  ellenefoitcaffée 
*ce  moteji  &*mehaignce.  Or  en  ce  que  cède  dent  eftpro- 
vieux:maii  duite  de  l'antérieure  partie  delà  féconde  rouel- 
le propre.  jCj&  portée  fu  d'antérieure  delà*  premiere^l'in- 
n,^e  duftrie  mérite  à  bon  droit  d'eftcelouée&  priféc: 
au   pource  que  ce  heu  cft  plus  leur  que  lapoitcncu- 
Latm.     re  partie»  &  moinsennuycux&  fufpeâàlamou- 
cllefpinale.Deceschofesilefteuiderit  que  non 
feulementil  failloit  la  première  rouelle  eftre  en- 
•»  iointéeauecrosdelatcfte,maisauffi  la  féconde 
auec  la  première.  Car  fi  les  deux  premières  rou- 
elles cftoyent  liées  &  attachées  énfcmble,&non 
emointccs,i'vnc  deftourberoit  le  mouuement 
delà  voifine,pourcc  que  celle  qui  fe  repoferoit, 
arreftcroit&  retiendroit  celle  quife  remueroit: 
&ainfi  comme  cela  eft  bafti,  chacune  d'icetles 
peut  exercer fon  mouuement  encor  que  l'autre 
foit  de  repos.Puis  donc  qu'il  eftoit  meilleur  que 
les  premières  rouelles  fullent  cnioiniées  enfem- 
ble,naturelcuradoné  vne forme  &  efpece  d'en* 
iointure  trefconuenablcQm  cft  cefte  forme  tref 
conuenable?A  mon  iugementhômcn'en  pour- 
roit  dire  *utre  que  cefte  làqu'elles  o  n  t,  en  co  r  que 
ilfuftfurieux  Se  enragé,  au  delTows  des  cauités 
fcperieures  de  la  première  rouelle, qui  logent  & 
rcçoyuen  t  les  eminences  8c  boflFetes  de  l'os  de  la 
tefte,y  en  a  deux  autres  femblablcs  en  Hnferieu- 
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repartie,  qui  enuironncnt&embrairentlesemi- 
nenecs  de  la  féconde  rouelle:  &  parce  moyen  la 
connexion  delà  féconde  rouelle  auec la  teite,  de 
qui  l'a&ion  eft  bailler  &  haulïcr  la  telle,  n'eft  rie 
m  oleftée  de  lapremierc  roueile,combien  qu'elle 
foit  entremi:&le  mouuementvers  les  coftes  qui 
fe  fait  par  la  Diarthrofe  de  la  tefte  auec  la  pre- 
mière rouelle  n'elt  en  aucune  chofe  deftourbé 
ouinterrompu.Qutlqu'vnpeuteftrcnes'eimer 
ueillcra  que  la  première  rouelle  ave  quatre  caui' 
tés,niauflî  que  les  deux  foyent  colloquccs  en  la 
partie  fupcricure,&  les  deux  autres,en  l'inferieu 
re.'nifemblablcmentqueles  vnes  foyent  auco- 
ftc  d  extrêmes  autres  au  feneftreriafoit  que  ton  tes 
ces  chofes  foyent  vtilement  inftituées  dénature. 
Parauainureau(Iïonncs*emerueillerapoint,quc 
la  grandeur  des  cauités  foit  inftement  égale  aux 
eminencesqui  y  entrent  :  &:  dira  Ion  celan'a- 
u  oirefté  fait  par  artifice  induftrie,ains  cafuel- 
lcment,fans  quelaprouidencede  l'ouurier  s'en 
foie entremellée:iafoit que  fi  elles  eftoyentplus 
grandes,  elles  rendroyent  incontinent  la  iointe 
troplafche  &  vague;  &  fi  elles  eftoyent  moin- 
dres^ rendroyent  trop  eftroite&  ferrée,  &  à  ce- 
tte caufe  malaiféepourlemouuemcnt.  Quand 
ainh  te  plaira,  attribuons  auflî  à  fortune  ce  que 
les  cauités  fupericures  font  plus  diftantes  i'vne 
dcl'autre^  les  inférieures  moins.  &qu'entrc  el- 
les y  a  autant  d'intcrualle,  qu'entre  lesboilcs  & 
prorninencesqu'elles  logent.  A  grand  peine  con- 
ced  eray-ic,cc  que  les  bords  externes  des  cauités 
font  plus  hauts,&  tournes  vers  la  capacité  intç- 
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rieure,&  les  bords  internes  font  plus  bas,(  ayans 
*  m  mots*  comrac  vn  ccrtain  elgoutoir  en  la  capacué  cx- 
mtfiUfent  tcrnc>  )  *uoirefl:é  fait  u  admirablement  par  for- 
f autan    tune.  Car  c'eft chofe claire  que  nature  vfant de 

prouidenec  en  la  formation  des  parties,  a  cnui- 

$MWm  r°nné  kS  "Uités  rufditcs  de  ces  bords  >  à  fin  que 
f»£/,,!*"a?c^^  logées 
en  icclles  parla  veheméce  du  mouuemët  fcFour 
uoycnt&  deplacét  quelque  peu, toutcsfois  elles 
nefortentdu  toutdchors,mais  autant  fculemét 
Se  vers  la  part  qu'il  eftfcurà  toute  laiointe.  Co- 
rnent peut-on  auffipenfer  ce  quiconcernelapo 
phyfe  de  k  dét,&  la  coche  de  la  première  rouel- 
le où  elle  eft  receue auoir  efté  faite  fortuitement 
Et  quand  bien  nous  le  conférerions  &  accorde- 
rions ainfi  ,au  moins  nul  homme  de  lâin  iuge- 
met  ncftimeraouurage  de  fortune  pluftoft  que 
d'induftrie  &  artifice ,  le  ligam  ont  qui  attach  e  le 

koutdcl'apophyfercleucecontremont,auecla 
tefte.ni  pareillement  celuy  qui  ferre  la  dent,  au 
dedans  de  fa  coche,  &  garde  la  mouelle  fpina- 
le  d'eftre  offenfée.  Semblablcment  anffi  hom- 
me n'ofera  contefter  chofe  aduentie  par  ha- 
sard d'auantute,  ce  qu'eftans  vingt  &  quatre 
rouelles  en  1  efpme,ils  nefctrouuentcn  aucune 
d  icelles  de  pareils  ligamensque  les  deux  demie- 
rcméc  recitcs.'ni  auOi  ce  que  les  lineamés  ne  font 
faits  en  autre  lieu  de  la  première  rouelle  qu'il  ne 
ftoitdebefotn.  Quintaux  apophyfcsou  foric- 
£hires,&aux  permis  des  rouelles,les  eftimerons 
nous  pas  ouurage  dvne  incroyable  &  incompa- 
rable prouidenceA  non  pas  de  fortune  ?  Mais  il 
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n'eft  pas  encor  temps  traittcr  d'icelles  :  car  mon 
intention  n'eft  en  ce  lieu  parler  dei'efpine  &  des  . 
rotKl!cs,ains  cxpofcrles  mouuemens  delà  tefte 
lefquclsnousauons  diteftre  faits  par  les  iointeai 
de  la  première  6V:  féconde  rouelle.U  faut  donc  ici 
parler  de  ces  deux  feulement* re(cruans  à  décla- 
rer par  ci  apresKartifice  qui  eftd'auantagc  en  leur 
conftrudtion  ôc  de  toute  l'efpine. 


r 


Hmft  an- 
térieurs. 


La 


tefte     \  s  j 
efl  remuée  ^      v.  / 
par  iI.wh  ]fterteurs. 
ft  le  s,  filon  1 
Gtlien. 


i.  Contant  la  7.  coniugation  de  la  te- 

jtefmr  6. 
i.lai  .coniugation  du  dos  pour  1. 
1.  contant  La  1.  cr  2.  coniugation  de  la 

tefte  pour  8. 
i.La$.        6.  coniugation  des  petits 
mufcles  de  la  te  fie  pour  autresZ. 

4.  lateraus:  do  la    &  4.  coniugation  du  dos  :  aûec 
lefquels  il  confont  ceux  de  la  1.  coniugation 
du  dos. 


R 


CH^tP.  FUI. 
Etournons  derechefà  noftre  propos,&  re- 
mettons en  mémoire  premieremét,quelcs 
mouuemens  delà  tefte  font gouuernés  &ordô- 
nes  fi  bien  que  rien  de  mieux,  ou  de  plus  feur ,  8c 
plus  curieufemét  muni,nc  fe  pourroit  excogiter 
attendue  la  force  des  ligamens,laiTemblage  des 
eniointurcsfibiérapporteestUmultitudecVpuif 
fance  des  mufcles  q les  meuuct,Souueuôs-nous 
au(îï,que des  poinfts  propofés  nous  en  auons ia 
demôftré  deux:  car  nous  auôs  propofédifeourir 
desiointes&ligamcns  delà  tefte.  Puis  que  ces 
deux  points  font  depefchésjvcnôs  au  croilîcmc 
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&  confiderons  lïaux  raufcles  qui  mcuucntla  tc- 


guionàeu  fte  y  a  quelque  artifice  de  nature,  &  quelilclt: 
ujtefour-  quoy  di[putarît,ien  obmetray  aucune  choie  qui 
é-G-Ui.  concerne  leur  ftruc*ture,ains  expliqucray  leuraf» 
*"  os?cl>r  fiete,grandeur/orce,&combienilsfbnt:&prou 
*ou  il  faut  ucray  qu'en  tout  cela  n'ia  rien  de  fuperflu  &  inu- 
Ure%btoiê  tile.rien  défectueux: &  fommairement  rien  qui 
ieaôbït  des  puifle  cftre  mieux  fait  &  ordonné  qu'il  n'eft.  Il 
xï.jeroit  icroit  certes  bon  expliquer  les  raifons  &  bailler 
court  e  i.  [cs  dcnjonftrationsdc  ce  quiapparoit  en  l'ana- 
MU  j.4.5.  tomic>  quand  nous!  aurions  veu,  &  contemple 
6.conit*£*-  fur  quelque  fubieéfc  dillequé  &  prefenté  à  ceft 
iionde  i*  effecî^pourec  quelaparole  de  Fhom  m  étant  foie ' 
ffi le  6  ?  C^C  Cia*rc>  &  élégante ,  ne  peut  ex  primer  ii  viue- 
'  l'  ment  ne  nous  informer  de  ce  quiapnaroit  en  l'a- 
tsonxom-  natomie,  commelaveue,&  le  toucher: mais  cn- 
funt  Ui.  cor  que  n'ayons  moyen  de  faire  voii cela  au  le- 
i>our  4.w«#  c"fceur,à  caufe  dequoy  mon  difeours  fera  plus  ob- 

musu/s  icnr  &  ^^ci^c  » ic  m'erTorceray  neantmoins,tât 
'ptompour  ^  'In^cferapoflîble^edilucidcrj&n'obmettre 
6. ce  jtront  aucune  chofé  qui  nefoitdeclarée&efclarcie,prc 
9.4Htr-s  po  nan  t  m  on  comra  en cera  ét  de  ce  qui  s'enfuit.  L  es 
'^{"ïntles  mu^cs  9°*  meu«ent  latefte  font  en  nombre 
wvMcs  11  vlnôc  &  huict ,  on  plus,  enuironnans  fà  iointe, 
ia}.  c^4.  comme vn  rôd  de  dance:  &  d'iccux  chacun  afon 
(fagathn  action.  En  la  partie  antérieure  il  y  en  a  *huic"fc: 
iJGfr1'  cn  'a  P°ftericure,*  quatorze:  6\r  ceux-ci  font  dia- 
-      frfc'  metralement  oppofîtcs  les  vnsaux  autres.  De 
donne  à  U  cha<luc  coite  il  y  en  a  deux  autres  :  deux  du  dex- 
tcfteti.mu  tre,&  deux  du  feneftre,quifontfemblablement 
files  feule-  *oppofites  les  vns  aux  autres  .*  &  tirent  premie- 
mt»t:crd*  renient  &  principalement  le  col  vvrs  eux.' puis  a- 

cc nombre  A        A  1 

uec 
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ucciccluy  toute  la  ceftcNous  auons  ia  mille  fois 
monftré nature auoir  conftitué  toutes  chofesa- ™™i«,4* 
uecgrâderaifôn  &  equicé,6r  iinguliercment  ce/W  Lr- 
qu  a  tout  mufcle  ayant  mouuement  elle  a  oppo-"4w*  W 
Lé  vn  autu  qui  face  le  mouuement  contraire--  zJtrttcule* 
ftantnccelîiirejïainiielle  ne  l'cuftfait,  que  le  t^'J* 
mouuement  futt  oudcfe&ueux^u  du  toucabo-  U*  dn" 
li,par  ce  que  tout  mufcle  n'a  qu  vue  a&ion,  àfa- 
uoir  côtraction  en  foy-mefmc.  Des  mufclcs  qui 
enchnent  Ôc  rclcucntla  terte,ily  cna*hui£l:pc-*k  }  4,j. 
tiscnla  partie  poitericure}aflisà  l'entour  de  la  6'Com»&*- 
lointc.les  autres  plus*grands  que  ceux-ci, par 
leurs  premiers  filets  feruâs  feulement  aux  mou-S , 
uemcnsdclatcite.font  mouuoirla  première  &  *l*\.o>t 
fecondcroucllc  :  &  parleurs  autres  filets  pro- 
diains,mcuucutlesautrescinq  rouelles  du  col. 
Des  huiétmufcies  que  nous  auons  dit  cftre  p& 
tisquatrefontlemouucmentdroit,quinaiiîenr 
de  l'os  du  derrière  de  la  teftc,vn  peu  au  deilusdr 
aiounc.^fontinfcrésenlapoftcrienreapophy 
iç  ou  foriechirc  de  la  fecôde  rooèlic,&cn  la  par- 
Me  cantine  de  la  première.  Desautres  ouatre 
les  deux  piocedent,commc  les  fufdiu.dcl'os  du 
derricrcdelatcftc,*  toutesfoisfe  deltournenc 
vu  peu  en  dehors,  de  biais,  &  s'implantans  au:; 
foiiedturesouapophyfcsobliquesdclaprcmic- 
«•croucllejontlemouucmencobliquedelate- 
'te.  Les  deux  autres  pareillement  obliques  foii 

.çnans  la  première  rouèilc  à  lafccondc^ntiitua- 
non  côtraire,&  mouuement  oppoficeaux  deux 

"(dits  Cavlesfuldusenfailànt  mouuement  o- 
^l'qucdelateftc^nfemblcauOî  approchent  la 

A  a 
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*  en  comjt-  {%c&tidc  r o  u ell c  d c  iapr^miere:  mais  ceux-ci  re- 
taiitf  %e  dttifew  la,teft«  inclinée  en  fon  naturel eftat ,  à &- 
^^.uoiilacedccifcnB.  La  fituation  de  l'vn  &  l'autre 
iugdtflm  des  mufcles  qui  joignent  les  deux  coniugations 
pour  deux.  ae  mufcles  ci  deffus  mentionnées , fait  v n  trian- 

*  cat  éfor-  gicles  trois* coniugations  des  grands  m nfcles, 
77'^  aufon»ouïroitaufSditeeure*quatre,  ou*deuXj 
<{<  c*»»»^-  pour  la  complication  des  muiclcs,aeclarccauli- 
tionftmble  U£c  d^îAdminiftrations  anatomiques,ont  mef 
«/lu»  <k»«  memouuemétqueles  mufcles  du  dos  nommés 
'•jjS*  tn~ ai  Gt<xt*xfatt>,Ôc  ce  mouuementcft  tel  comme 
*û 0«»«  iele  vokexpofcr.Parlcuts premiersfilets inférés 
compteck**  en.ia  première  &  féconde  rouëlle,ils  remuent  la 
cunm»;de  tcfte  feulement  :  par  les  autres  its  meuuent  les 

t  cinq-rouelles  du  col  qui  relient ,  &  enfembleâi- 
Trv»r'  ^cutao  mouuernentdela  tefte  en  derriere.Tous 
VvwyM  ccs  mu&lcS  <*onc  hauiïèntla  telle  en  dcrriere,& 
fintU  6.  entr'eux,ceux  qui  font  obliques,fontdoucemét 
cha^. Hure  jjfc  petit  à  petit  le  mouucmenc  oblique.Qes  mu- 
iJeialn:  ç^çs  ^$  partje  antcrieure ,  ceux  qui  font 
couches  fous  le  eolier,pat  leurs  premiers  hlcts 

*  on  les  à-  inférés  en  la  prcmicre  cVfeconde  roueUe,ttechil- 
çtepouT  u  fent  la  ceftc  feule  J  &  enfemble  auec  certains  h- 
premiere  j0tg  ^{[^^ ia  tournent  vu  peu  du  biais  :  & par 
?m^!u  ccCdits  filets  obliques  ont  vnc  propre  circonicri- 
l»iUu  ption^c  diftindionjCÔmedepctis  muicles.Ces- 
*C'«fiUy.  m cfm es  mufcles  par  leurs  autres  filets  quifle- 
cttMgtf»***  chiirencle  col  contraignent  la  tefte  de  sabaiflèr 
deUtepe,  v.lipe\i.Lcs  autres*fix mufcles  nabaiflent point 
[haZïnmu.  k  t€^c  tout  droit, comme  les  autres  fufdits ,  ains 
/de  d'icetle  doucement  la  tirent  contre  bas,en  biais,  &  auec 
fo«r*r««.  ceiamenentla  tefte  en  la  partie  antérieure.  Car 
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nailîans*aude(Tous des oreilles,vôcd'vnc trait-  *PUt$  tofl 
te  Te  touchans  l'vn  l'autre  au  bnchet  &  aux  f  or- ilVn- 
celles,  tellement  que  fi  quclq'vn  les  vouloiedi-  {€Yti^a& 
reclrre  trois,  il  ne  faillirent  point.  Nous  auons  U  petrme 
traitté  de  tous  les  mufcles,non  feulement  aux  li-  Cr  fwctUe. 
u  res  d  es  A  d  m  1  n i ftr  a t i  Ô s  a n a t o  m  1  qu  es, m ais  au fïï 
en  vnautreliuredediéàceitargument:  &  enla 
lecture  de  ces  hures  doic  cftre  exercite  celuy  qui 
parfaitement  veut  cntendre,cc  que  nous  difons 
ici.  Quatre *autres  mufcles  robuftes  &  grands,  * 
deux  delà  partie  dextre,  &  autantde  la  fenefrre'  Zuu!l 
n^uuentàcoftélecolj&lefontquelquepcuin-  U  j><*r4. 
cliner.D'iceuxla  coniugation  antérieure  incline  c*»>«g«uo 

quelque  peu  le  colendcuant:&lapofterieure'en  dudos>  *~ 
derrière.  La  coniugation  anterieureefr  produite  TliÈ^ 
de  l'apophyie  percée  qui  eft  en  la  féconde  rouél-  'J/L». . 
le:  &  l'autre  coniugation  procède  de  Tcminence /°'^Vr  ... 
qui  etr  en  la  prcmiere*rouélle.Voilalenombrc,  c°t>rcn<l><>  , 
ralliete,la  grandeur  &  la  façon  du  mouucmcnt  ia  mufehs 
de  ces  mufcles  expofée  clairemét .  Qu'ils  foy  ent  ,^nZ 
en  nombre  plus  de  vingt,aucun  n'elt  li  mauuais  &, 
conteur  qui  l'ignore.  Que  les  vus  foyemplus  Mp**l<fe 
grands,les  autres  moindres,  partie  nous  l'auons  d*1IU 
manifeftement  dit  :  &  partie  chacun  entendra 
aifément  qu'il  s  enfuit  necellàiremcnt,  à  ce  qu'a  - 
uonsditjs'iln'cftdutoutpriuédefens  &  d'en- 
tendemétmefe  pouuant faire,quc le  mufcle  im- 
planté enla  forcellefoitpetit,  &  ceux  qui  font 

couchés  fur  la  partie  poftericure  delà  iointe  foy- 
cnt  grands.En  celte  façon  auoir  remarqué  leurs 
chefs  &  Icm-sfins^ouscognoiftronsleurafficte 
&  leur  a&ion.par  ce  qu  elle  fe  fait  félon  la  fitua- 

Aaij 
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740  DE  L'VS  AGE  D  ES  PART, 
lion  de  leurs  filets,  ainfi  queia  mille  fois  il  a  elle 
dit.  Car  nous  auons  enfeigné,  que  pour  la  plus 
part  tous  mufcles  ont  les  filets  eftendus  en  leur 
lôgueur:&femblablemétque  peu  fouuent  leurs 
filets  fe  trouuent  eftrc  ou  de  biais,ou  trauerfiers: 
fi  nous  confiderons  la  multitude  de  ceux  qui  Les 
ontdretfés  en  longueur.  Parquoy  fi  parlant  de 
l'affietede  ces  mufcles,  nous  n  auons  fait  men- 
B  tionexprede  de  leurs  filets,  il  faut  entédre qu'ils 

I  *no»*™r  ^onc^tu^scornmc5fceuxdetousles  autresmuA 

I  Uu*Jho»  clcs.llnercftcdoncplusrienà  déclarer  touchât 

B  U requiert,  les  mufcles  delateitc,ains  fuflilamment  auons 

expofé  leur  nombre,fituation,grandeur  &mou- 
uement.  . 
CH^yCP.  IX. 

IL  faut  confequément  expliquer  cepourquoy 
nous  auons  dit  toutes  ces  choles,à  îàuoir  n*c- 
ftre  polîible  d'imaginer  vne  meilleure  compofi- 
tion  des  mufcles  qui  meuuent  la  tcfte.Car  cftant 
de  befoin  que  cefte  jointe  fuit  ferme,  alfcurée  &c 
munieccftâtauflîde  befoin  que  la  teftefe  remue 
fortaifémcnt,librcment,&  de  tous  codés,  nous 
auons  proutié  ces  chofeseltrc  répugnantes, par 
ce  que  la  fermeté  &  aflcurancedclaiointe  con- 
iiftecn peu demouuemens  quifoyent  petis,& 
foibles:  &  laitance,  agilité  &  promptitude  du 
mouuemct,encequelaiointeeltlafchc&moins 
ferrée.  Ornature  doit  eftre  grandement  louée, 
en  ce  premiercmcn^qu'elleafcuchoifir  &  pré- 
férer ce  qui  cftle  meilleurrmais  en  ce  que  du  tout 
elle  n'a  mis  en  nonchaloir  ce  qui  moins  eft  vtile, 
ains  la  corrige  cVaccouftre  par  diuers  &  Cmgu- 
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LIVRE  DOVZIEME.  74i 
lier  artifice,  non  feulement  cite  doit  eftre  louée 
Amplement,  ains  admirée.  Parles  moyens  quJa- 
«onsdit,laiointc  de  la  tefte  a  fermeté  &  afleu- 
râce.Ledetrimcnt& difficulté  du  mouucment 

quiparncceffitéenfuitàt'aiTcnrancecV  fermeté 
de  la  iointe,eftre rceôpcnfée  par  la  grâdcur,mul- 
titude,&  diuerfe  lïtuation  des  muicles.  Chacun  *  , 
entendqu'ils  font  plufieurs,&*gr™<*s:quelcur «XJrifc 
iituatiô  loit  diuerferilapparoit,parcc  que  de  tou-  d'entr* 
tes  partsils  enuironnent  la  tefte  en  rond,&  pour 
ceftecaufeaucunmouuement  ne  défaut  à  la  te- 
fte^ de  quelque  part  que  nous  la  voulions  tour 
ner,&rcmuer,il  nous  cft  loifible  par  beneficedu 
mufclefituéenceftepartie-là.Declaronsmain- 
tcnantqucpouriufteraifon&lcgitimcleurgiâ 
deur  eftdifFcréte.Les  moindresde  tous  font  ceux 

de  derrière,  qui  drcirent  &  hauffentla  tefte,  de 

kuls  de  tous  cmbrairent  &  couurét  exadement 
laiointe^yansaotantd'aiiâtaoe  par  leur  oppor- 
tune &  commode  fituation,que  les  autres  ça  Se 
a  difpcrfés  à  l'entour,  parleur  gradeur.  Vne  feu- 
Icautre  coiugation  demufclesafa  fituatiô auflî 
commode,  comme  faifant  le  mouucment  oppo 
lite,àfauoir  la  première  portion  des  mufcles  cou 
chesaudcirous  do  gofier.  Car  comme  les  muf- 
cles pofterieurs enuironnaus  la  iointe ,  leuent  la 
tefte  feulement,ainfi  la  première  portion  deecs 

rnufcleseftdeftinécpourfeulementlaflcchir:& 
Ie  rcn:e  d'ice«x  quidefeend  cV  sauance  iufques 
àlacinquicmerouètledelapoitrine  ,faitla  fle- 
xion drone,non  feulement  des  rouelles, furlef- 
qu elles  il  eft  eft endu,mais  aucc icelles  delà  tefte. 

A  a  iij 
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741  DE  L'VSAÇB  DES  PART. 
Etpource  que  des  huiû  petis  mufcles  pafteti- 
eurs,ceux  qui  font  incliner  la  tefte  obliquemenc 
lajeuét  tQuc4rait,quand!les  deux  oppofites  cn- 
fcmble  tontd'vn  coup  font  leur  a &i on: &  la  le- 
uent  de  biais,ou  à  coftéiquand  l'vn  des  deux  op- 
pofites feulement  fait  la  tienne  :  fem.bUiblement 
auffi  les  pctis,qui  totalcmétfont  efiédus.iufqucs 
au  cohà  cefte  raifon  il  a  efté  necellaire ,  aflèoir  en 
la  partie  antérieure,  des  mufclcs  oppofites  aux 
fufditsquifacentla  flexion  ob)ique:&ponr  ceft 
effect  ont efté  baftis&  dédies  les  tixmufcles  fe 
rendansàla  poitrine,&  à  la  far  celle»  qui  en  £e- 
chilïantla  tefte,la  contournent  en  deuant.Quat 
aux  quatre  mufcles  qui  fle chinent  le  col  de  co- 
fté,  fi  l'v  n  d' eu  x  feu  1  fai  t  fo  n  adi  o  n  ,1  c  coi  fc  to  u  r- 
ne  &  incline  vers  iceluy'roais  toute  la  coniuga- 
tion  antérieure  le  fléchit  quelque  peu  en  d tuant 
Se  ne  le  mené  rien  vers  les  coftés,  obliquement: 
tout  ainfi  que  la  coniugation  pofteticure  faifânt 
fonaclion  ledrefle  &  hauifle  quelque  peu ,  (ans 
le  faire  incliner  ni  d  v  ne  part,ni  d'autre:  &  quand 
tousies  *  quatre  font  leur  aûion,  le  col  ne  pan- 
che  en  *  nulle  part,ains  demeure  droit  &  roide: 
&  en  ccft  endroit  nature  fc  voit  n'auoit  oublié 
ce  que ia  mille  fois  a  efté  dit,  à  tauoir  de  baftir 
pluueurs  inftruraeu?  pour  vne  ac*rion,oucfuand 
le  mouuement  cft  véhément  &  fort:ou  quand  il 
donne  grande  vtilité  à  l'animal.  Qnclemouue- 
men  1 4e  la  tefte  foit  trefv  tile  à  l'animal,  nous  Ta- 
lions principalement  monftré  en  ce  Hure.  Qu'à 
caufe  defà  grandeur  la  tefte  ay  c  befoin  de  l'adtiô 
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LIVRE  DOVZIEME. 
des  mufcles  robuftes,il  eft  (ans  doute.  Car  elle  a 
cela  de  propre,&  qui  ne  Te  trouue  ppint  en  aucu 
ne  autre iointe, par  ce  qu'en  nulle  autre  iointe  du 
corps  Fvn  des  os  ne  (urmonte  tant  l'autre  en  grâ- 
deur,cômcrosdelatcftefaitIa  première  rouel- 
le. Nous  ne  pouuons  dire  l'os  de  toute  la  tefte  e 
ftre  deux  fois  ou  trois  fois  plus  grand,  non  pas 
quatre  ou  cinq  fois  :  quand  bien  feroit  Tvn  on 
rautreafifurmonteroit-ilia  de  beaucoup  engran- 
deurladiterouèlle.  Toutesfoisii  n'eft  pas  ainn": 
ains  chaque  os  de  la  tefte  eft  trop  plus  grand  que 
l'vnc  &  l'autre  rouelle.  Outre  la  mafclioirs  in- 
férieure ils  font  en  la  tefte  feze  os  :  &  adiouftant 
icelle,  comme  il  eft  raifonnable,  v  eu  qu'elle  eft 
partie  de  toute  la  tefte,  on  ne  pourroit  calculer 
combien  de  fois  l'os  de  toute  la  tefte  eft  plus 
grand  que  chacune  des  deux  premières  rouel- 
les. Il  ne  feponuoit  donc  faire  que  nature  ayant 
accouplé  ôc  iointvn  trcfgrand  os  aucc  vn  tref- 
petit,inferaft  tous  les  mufcles  dédiés  pour  leur 
mouuément  en  chacun  defdits  os:mais  a  efté  ne 
celfaire  tous. ces  mufcles  eftre  ftifpédus  de  la  te- 
fte^ non  pour  cela  eftre  implantés  aux  premic- 
rcsrouëlles,  ains  tant  feuiement  ceux  quilicite- 
mcntypcuuent  eftrc  implantés.  Or  eftoit  ce- 
lalicite,  comme ie  cuide,  ou  aux  mufcles  les- 
quels exercent  le  mouucment  de  la  tefte  vraye- 
ment  droit  :  ou  à  qnelqu'vn  de  ceux  qui  le  fle- 
chifient  contre  bas,  de  biais.  Donc  tous  les  muf 
clesdclatefte,  comme  de  raifon  eft,  ne  font  pas 
inférés  aux  premières  rouelles  :  ninsdcla  partie 
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744.    DE  L* V SAGE  DES  PART, 
pofterieurc  les  petisfeulemét:&  de  I  antérieure, 
la  première  portion  des  mufclcs  aflïs  fous  le  go- 
fier- &  des  coftés,  certains  autres  petis  mufcles 
qui  ioignent  la  première  rouelle  auec  la  tefte. 
CH^îV.  X. 

PArquoy  ien'eftime  aucun  qui  fe  record  e  de 
combien  de  partiesle  col  doit  eftre  corhpo- 
fé,auoiroccafîon  de  faire  in  ftanec,  que  ces  pre- 
mières rouelles  deuroyét'eftre  plus  grades  qu'el- 
lesnefont.pource  qu'elles  feules  occuperoyent 
tout  f'efpacc  qui  eftlà:& ne  iaifTeroyent aucune 
placepourlcgoficr,  lefîffletjaflcute  dp  poul- 
mon,&autres  pluficurs  parties  concernantes  les 
fufdites,ci  dclfus  récitées ,  qui  ont  leur  fituation 
en  ce  lieu-là  trefncce/Iàirc,  &  quinefe  peuuent 
tranfpofer  en  autre  endroit  :  non  feulement 
pour  cefte  raifon  les  deux  premières  rouelles 
n'ont  peu  eftre  faites  plus  grades,  ains  auiTipout 
beaucoup  d'autres  qui  font  de  confequenec ,  ôc 
le/quelles  maintenant  iete  raconteray  particu- 
lièrement. Auoir  déduit  &  déclaré  i celles ,  &  ç- 
ftre  cognue  la  nature  Se  vtilité  des  parties  de  l'ef- 
pinedudos,cequireftequant  aux  mufclcs  d'j- 
cellc,cV  a  meftierd'expofition ,  apparoiflratref- 
manifeftement  eftre  bafti  &  ordonné  de  nature 
miraculejifement.  Cela  eftla  fituation  oblique 
des  filets  dcsjtnufcles  de  l'efpine  ,  iaçoit  que  lcf- 
dits  mufcles  foy  eut  eftendus  tout  droit  félon  la 
longitude  d'icelle.ce  que namre  fait  peu  fouuét 
&"  auec  refpccT:  de  quelque  vtilité  inf]gne&  no- 
tablcipar  ce  que  les  filets  de  chaque  ropfctcpeur 
la  plus  part  font  droits,  &  leur  fituation  condui- 
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LIVRE  DOVZ1EME.  745 
tccnlongueurà  droite ligne.îl nous  faut  entrer 
cnccdifcoursparccpoint.Naturea  baûi  &  fa- 
briquéaux  animaux  l'elpinc  du  dos  commcvnc 
*carene,& par  le  bénéfice  d'icelle,nous  pouuôs  ^  ( 
cheminer  droits.comme  chacun  des  autres  ani-  "\  "wtr 

1  1    r  1  ni  medtterra- 

maux  marche  en  la  hgure  qui  luy  t  ft  plus  auan-  née>ce  vo- 
tageuxd'allerjainfiqu'auônsmonftré  au  tiers  H-  cshleefico 
ure.  Cefeul  vfage  elle  n'a  voulu  eftre  d'icelle, Pour» 
maiscoramcelleeftfoigneufe  &  couftumierev-  "f*""* 
fer  incidemment  dyne  ftru&ure  à  plufieut  s  vti-  " 
JitcSjainlîpremieremétellcacreufé  &  percé  tou 
tes  les  rouelles,  &  préparé  ce  chemin  cômodeà 
la  portion  du  cerueau,  quidoitdefccndrc  pnrlc 
dedans  d'icelle.Secor.demcnt  elle  ne  l'a  point  e* 
àifiéc d'vn  os fcul,  fimple,.  &lans  agencement, 
combien  que  cela  fuit  plus  vtile,poiir  en  faire  v- 
neafîietc  fermée*:  feurc,parceque  n'eftant  con- 
ftruitedcdiuerfesiointes,  elle  ne  pourroit  cure 
ni  delouée,ni entorcéc,ni  moleftée  d'autre  fem- 
blable paffion. Et  certes  fi  elle  euft  rcfpecté  feu- 
lement de  la  faire  mal  aiféc  à  reccuoir  iniure,  & 
Ci  elle  n'auoitaiurcbutdcplusgrandcimportâ- 
cequeccftuy-lacn  la  fabricature  des  membres 
du 

corps, cllenercuftfaiteque  fimple, d'vnc  ve- 
nue^ fans  artifice,niagencement:car  qui  vou- 
dro  i  t  faç  o  n  n  er  v  n  a  n  i  m  al  d  e  b  o  is  o  n  d  c  p  i  en  c,  o  n 
J  e  fero  i  t  ai  n  { \  :  p  o  u  rc  e  q  tifi  l  Ce  r  o  i  t  pl  u  s  a  n  a  tag  e  u  x 
faire vnfondcmcnt(lable,& ferme,  eftcndnlc 
longciel'efpincquepltiiicursoUelets  eniointés 
&  rapportés enfemble.  Envnanimal  de  pierre 
ou  de  bois  les  extrémités  du  corps,  comme  bras 
&  iambes, faites ainfiferoyent  meilleures  ,  &  à 
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74^  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
préférer,  v  oire  le  corps  dételles  ftatues  cftât  tail- 
lé d'vne  feule  pierre  feroit  plus  (êur  de  n  cftre 
point  outragé  &  endommagé,que  s'il  eftoit  af- 
ferablé  de  plufieurs  pièces.  A  l'animal  qui  doit 
vfer  de  Tes  membres,cheminer  de  Ces  pi  eds  ,prcn 
dre  de  Tes  mains,  haulïer  &  a  bai  li  er  le  dos,il  n'e- 
ftoitplus  profitable  auoirvn  feul  os  aux  pieds, 
aux  mains,&  en  toute  l'efpine.'ains  pource  qu'il 
Vie  de  plufieurs  &  diuers  mouuemensil  a  efté 
meilleur  l'accommoder  pour  cela  deplufieurs 
os,  que  le  rendre  inhabile  à  femouuoir  :par  ce 
qu'en  quelconque  partie  il  eft  deftitué  de  mou- 
uemét,  il  ne  fembledifFerer  d'vn  animal  de  pier^ 
re,&  pour  cette  raifon  n'eft  plus  animal.Parquôy 
eftantlemouuement  de  la  propre  eflencede  Ta- 
nimal  principalement  &  nngulierement,  &  Ce 
faifânt  tout  mouuement  par  eniointurcs,il  a  efté 
plus  expédient  le  conftruire  de  pluficurs  parties, 
defqueîlcs  totuesfois  le  nombre  eftprefix  &  dé- 
terminé. Car  fi  toute  la  iambe  a  befoin  de  plu- 
fieurs  parti es,pour  cela  elle  n'en  apasbefoin  d'in 
finies  :  ains  nature  regardant  à  v  n  autre  but  a  dé- 
terminé &  conftitué  le  propre  nombre  des  par- 
tics  en  chaque  membre.  CebutcfH'aflcurance 
d'icchiy,&fa  preferuationde  n'eitreaifcmenten 
dommagé.Parauentureconfidcrantl'vn  &  l'au- 
tre butaltcrnatiucmcnt,  quand  en  ton  eiprittu 
contempleras  les  mouuèmens  ncceflàires&  di- 
uers de  toutes  les  pnrties,tu  aceuferas  &  blâme- 
ras nature  cTauoir  fait  l'os  de  la  cuifle  fi  grand, 
cv  du  haut' bras  auffi  :  &  an  contraire  quand  tu 
balanceras  la  tuition  Ôc  feurté  des  partiel,  tu  iu' 
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géras  refpincdcuoireftrebaftied'vnfeul  os,  te 
non  de plusquc  vingt,  comme  ils  font  mainte- 
nanttmais  nature  ne  met  point  cela  en  confide- 
ration  feparémét,ains  toufioursarcfpe&dervn 
&  de  l'autre  :  à  fàuoir  de  l'action  qui  cft  premiè- 
re en  dignité  &  excellcncc:&:  après  elle  de  la  tui- 
tion  &  feurtéteombien  que  pour  la  durée  Se  con 
feruationdelafanté,latuitiô  Se  feurtéde  la  par- 
tie foit  premierc,6cdc  plus  grande  confequence, 
Se  l'action  de  moindre  eftime.Si  ainfi  tu  le  veux 
pefer  &*cxamincr,i'efpcre  te  piouucr  comme  ci 
deflus  i'ay  fait  des  pieds  Se  des  mains,n»eftre  pot  ^™7/<™" 
lible  d'imaginer  vn  autre  pro.iccl:  plus  iu rte  Se  ^./ertf 
parfait pourauoir égard cnfemble à  l'action,  Se 
îanté  de  la  partie,  que  nature  s'eftpropofée  en  la 

fciuclure  de  l'efpine. 

C  H  sA  V'    X  h 

SIl'osderefpineeftoitvniquc&  fcul,  iln'eft 
befoinrcrnonftrer  qu'en  ces  parties  l'animal 
feroitimmobile,eftât  comme  embroché  ou  em 
paie.  Et  quand  nous  euflions  cfté  en  la  place  de 
Promethée  fabricateur  des  animaux  ,  de  cela 
nous  fu (lions-nous  bien apperceus.  Mais  ce de- 
quoy  nitoy,ni  moy, ni  autre  home  quelconque 
fcfult  peu  auifer,&  neantmoins  qucPromethée 
a  bie  cogneu,ie  te  levois  dirc:c'cft,pourquoy  011 
D-a  fait  en  l'efpinc  que  deux,  trois,  quatre  os ,  ou 
pour  abroger  peu  en  nombre,ains  pluftcurs,rap- 
portés  Se  adiouftés  enfemblc  en  plufieurs  manie 
res  comme  ils  font  maintenant.  Iedcclareray  le 
nombre  d'iccuxeftre  bien  mefuré,  comme  aufli 
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leurs apophyfes  ouforie&ures:les  auemblages 
&  liaifonsdcsiointés.lcsligamensd'iccUcs  :  les 
pcrtuis.briefquctoutescescholesrontmerucil- 
Jcufemcnt  bien  édifiées,  tant  pour  la  facilité  de 
1  ac"tion,quc  pour  la  fenne  de  ne  receuoir  outra- 
ge,de  forte  que  fi  nous  imaginons  quelque  cho 
le  tant  mit  elle  petite  eftre  changée,ou  du  tout  a- 
bolie,ouexterieurcmentquelquechofeeftread- 
louftéc ,  o u  retrenchee ,  incontinent  lapartie fe 
trouucrafoible.  Il  faut  entamer  celte  narration 
parla  partiela  plus  noble&  principalle  de  tou- 
tes celles  qui  fon t  en  l'efpine,à  fauoirpar  la  mou. 
elle,  que  les  Grecs  nomment  ™Wo»  ^imi,.  \\ 

nVftpoffiblenicrquiln'aycefténecelTaircdelâ 
taire  &  m,  elle  n  a  peu  anoir  meilleure  fituation 
que  dans  I'cipin  e  :  ik  Ci  ne  peut  on  dire  que  cefte 
lennc  htuation  eftbonne,cVcômode,maisqu'el 
le  en  cun  peu  auoii  vne  plus  feure.Si  du  tout  elle 
n  eftoit point  faite,de deux  chofes Tvneferoita- 
uenuc  ou  que  tomes  les  parues  fifes  au  delïbus 
delateftefeioycntimmobilesdutoutrouilcuft 
ralu  conduire  en  chacune  d'iccllesvn  nerf  du  cer 
ucau.SiIcs  fiiHlites  parties  eftoyent  immobiles 
dutou^  iHcroitvray  ce  qui  n'aguercsacfté  dit, 
qucIaninialncfeioitplusanimal,aiusferoitcÔ- 
mc:  vne  ftatue  de  pierrë,ou  de  terre.De  conduire 
vn  petit  neif  du  cerneau  en  chacune  defdites 
parues,  cela  (ei  oit  à  faire  à  vn  maiftre  qui  nau- 
roit aucun  rc/pccl  de l'aireurance  &  tuitiondes 
"  -  :  Parce  ^  non  feulement  il  ne  feroit  pas 
lcurmcnetpart.grandinternaUe  vn  petit  nerf 
qui  peut  eihe  calïé  &  rompu,  ains  non  pas  mef- 
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mev-iiedes  parties  qui  font  plus  puiirantes,com- 
racvnIigamcnt,vncvcinc,ouvncàrtcre.Car  ces 
deux  fortes  des  vaiflcaux,rout  ainiî  qtic  lamocllc 
fpi  nale,oai  flan  s  de  l  eu  r  pi  o  p  1  e  o  1 i  g  i  n  e ,  comm  c 
les  troncs  de  leurs  racines,  quand  ils  s'auanccnr, 
&  font  prefque  venus  à  ebaqu  c  des  parties ,  en- 
uoyent  çà  &  là  des  rameaux  ,  qui  fuggerent,  ôc 
fo  u  r  n  ifl  en  t  ce  qu  i  p  r  o  c  e  d  e  d  e  1  e  u  r  o  ri  gt  n  e:  en  ce- 
tte façon  it  a  elle  meilleurquela  moelle fpinale, 
comme  vn  ruiiîeau,  coulât  du  ccrucau,ainfi  que 
dVnerontaine,enuoycà  toutes  les  parties,  près 
defquelles  elleparte,vn  nerf  comme  vn  ruiiTclet 
d  e  rn  o  u  n  em  ent  &  fen  ti  m  en  t:cc  qu'a  e  fté  v  erita- 
blement  ainfi  ordonné ,  comme  il  apparoit  ma- 
nifcftementiparcc  que  toujours  vn  nerfeftman 
déaux  parties  prochaines  delà  moelle  fpinale. 
De  cela  nous  auons  fait  ci  delïus  métion ,  &n'c- 
ftimeaucun  û  groflicr  &  rudequine  iuge  eftre 
plus  feur  ,  que  par  lmteruention  de  la  moelle 
ipinalic  la  faculté  du  mouuemcnt  foitefpanduc 
delafourccou  habite  la  raifon,  en  chacunedes 
parties  inférieures,  que  n  elle  eftoit  départie  du 
cerucau  en  icellcs  par  quelque  nerf  petit  6V  min- 
ce, fansl'interpofiuon  d'aucun  mure  membre. 
Maintenant eft-il  temps  côiîderer  ce  qui  cft  dé- 
pendant prochain  à  ce difcours:à  fauoir.qu'e- 
ftant  la  moelle  fpinale  à  l'endroit  de  toutes  les 
parties  fifesfouslatefix,  comme  vn  autre  cer- 
ueaujlafalu  la  remparer  d  vnc  clofture,  ainfi 
qu'eu;  leccrueau,qui  fait  dure,&  mal  aifée  à  rece* 
uoir  iniure:&  celle  clofture  eftre  fituée*  pofée 
<n  quelque  lieu.N'a  il  donc  cflé  meilleur  caucr 
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&  percer  la  partie  faite  d'os,  fur  laquelle  le  corps 
de  l'animal  eft  fondé  comme  vn  bateau  fus  fa  ca- 
rène ,  à  fin  qu'  elle  donne  chemin  à  lamouèlle,&: 
qu'elle  luy  loit  comme  vnc  fortification  &  bou- 
leuert?Nouspouuonsdoncia  conter  quatre  vet- 
lités  del'efpine:la  première  qu'elle  eft  comme 
fiege  &  fondement  de  tous  les  membres  ncce£- 
fairesàlavie:laCecondc,qu'elleeft  comme  lèche 
mm  de  la  mouelle:  la  troiiîem c,qu'clle  eft  le  ram 
part  apeuré  d'icelle  :  la  quatrième ,  qu'elle  eft  in- 
ftrumentdu  mouuementqueles  animaux  font 
&  exercent  du  dos:  &  outre  icelles,vnc  cinquiè- 
me comme  fupernumerairc,  qu'elle  eft  comme 
vn  fort  &  bouleuert  des  entrailles  qui  par  dedâs 
font  couchées  fur  icclle.  Mais  cefte là  fuit  necef- 
iairement  les  autres  quatre  fufdites,  qui  font  les 
principales  intentions  de  nature  en  la  fabricatu- 
re  de  l'eft>inc:à  laquelle  nature  a  donne  \  ne  pro- 
pre 6c  particulière  conftru&ion  plus  qu'aux  au- 
tres membres  du  corps.  Car  poutee  qu'elle  eft 
comme  la  carene,fondemcnt,  &  appuy  de  tout 
le  corps,elle  eft  baftie  de  plufieurs  pièces  d'os  & 
fort  durs:par  ce  qu'elle  eft  le  chemin  delà  moel- 
le fpinale,elle  eft  creufe  par  dedans:  par  ce  qu'el- 
le luy  fert  comme  de  muraille , elle  eft  garnie 
toutàl'entour  de  plufieurs  derTenfeSjlciquclles 
ciapres  ie  deelareray  :par  ce  qu'elle  eftinftru- 
ment  du  mouuement,qui  eft  le  poinct  principal 
qu  icy  l'entreprends  déclarer ,  elle  eft  conftituite 
de  plufieurs  os  rapportés  enfcmble  par  eniom- 
tures. 
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CH^£F.  XII. 

IE  deduiray  &enfeigneray  main  tenant  la  cau- 
fe  pourquoy  elle  n'eft  baftie  de  trois  ou  qua- 
tre lôgs  os,  côme  tout  le  bras  cft  côpofédu  haut* 
&  petitbras:&  toutelaiambedcl'osdclacumc 
&  delagrcue,ainsdevingt  &  quatre  os  en  l'ho- 
me,outrc  l'os  du  croppion,qui  cft  au  bout  d'icel 
le:&aux  autres  animaux  de  plufieursque  vingt 
&  quatre  :  monftranten  cela  quel  eft  l'artifice 
de  nature, &  reduifant  toutee  difeours  à  trois 
principaux  articles.Le  premier  &  plus  ncccflài- 
re  pour  la  difputation  prefente.  Que  les  rouelle* 
del'efpinedoyucntcftrc  plusieurs  <5c  petites.Le 
fécond, Que  tes  paitics  les  plus  grandes  &  nota- 
bles font  quatre,le  col,le  dos,les  reins  &  l'os  du 
croppion  nommé  des  Grecs  <V"  &  «r*»™  -  q^j 
fignifie ,  l'os  facré  &  large.  Le  troifieme .  Qi/aa 
coidoyuent  eftrefcpt  rouelles: au  dos  douze: 
aux  reins  cinq.  Quant  à  ce  qui  concerne  le  gran d 
os  du  croppion,  te  monftrcray  auoir  efté  meil- 
leur qu'il  foiteompofé  de  quatre  pièces.  Le  pre- 
mier article  duquel i'ay  principalement  befoia 
en  cefte  prefente  déduction,  à  fçauoir  qu'il  eft 
[>lus  profitable  que l'cfpine  foitcôpofécde  plu- 
iîeurs  os  fort  petis,  a  efté  vérifié  manifeftemenc, 
quand  i'ay  récite  la  nature  delamouèllc  fpina- 
le,  &  les  maladies  aufcjuelles  tombe  l'animal, 
quand  les  rouelles  font  déplacées  de  leur  lieu 
Sa  nature  eft  lemblable  à  celle  du  cerueau  :  ôc  les 
accidens  furuenans  quand  elle  cft  offenfée,  font 
femblables  à  ceux  qui  nous  allàillent ,  quand 
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le  cerucau  eft  blclîe:a  fauoir  que  le  mouuemcnt 
Ôc  fentimétde  toutes  las  parties  inférieures  font 
intcreiiés,quand  quelque  rouelle  eft  endomma- 
géc:ce  qu'aucun  n'ignore.  Mais  ce  que  die  Hip- 
pocrates,  fiplufieurs  rouelles  qui  fefuyuent  de 
rang ,  font  dcloécs  Se  déplacées,  cela  eirre  mau- 
uais: fivne feule  s'ofte  du  rang  &  de  laliaifon  des 
autres,cela  cftre  pernicieux,  n'eftentendu  de  cha 
cun:&  eftccdcquoy  nousauons fignammétbe 
foin  encepropos.CelaHippocratesacfcricpour 
nous  enfeignerlacaufe  de  l'accident  fufdit,  par 
ce  que  ii  pluileurs  rouelles  font  efbranlees  hors 
de  leur  lieu,  6c  chacune  d'icelles  peu  efloignée 
de(àplace,lors  ilfcfait  vnecontorfion  delamo- 
èlle  fpinale circulaire,  &  non  angulaire:  mais  fi 
vue  feule  rouelle  fc  iette  hors  de  fon  aflicte,  la 
moelle  eftât  fléchie  enii  peud'efpacej&ii  eftroir 
feragrieucmenttrauaiiléc,  &  la  rouelle  qui  c(i 
iorrie  hors  de  fon  lieu,  la  comprimera  pour  le 
moins, fi  elle  ne  la  rompt.Si  ainfi  eft,&  la  moelle 
fpinale  ne  peut  fouffrirvne  grande  &  foudainc 
flexion, &l'efpinc  nepeut  auoirmouuement  par 
emointurcs  grandes  Jach  es,  &Tort  diftantesl'v- 
(  fei  ne  de  l'autrequ'auec  grand  peine  &*  ennuy,il 
qv'.ùU  a  efte  plus  profitable  la  baftir  de  plufieurs  peti- 
mow'Je.    tes,qui  s'aident  chacune  en  fon  endroitvnpcuà 
faire  fon  mouuement.par  ce  qu'en  celle  forte  la 
flexion  d'iccllefe  fait  non  angulairement,  ains 
félon  la  rondeur  &  circonférence  du  cercle:  &c  la 
moelle  fpinale  euite  tout  le  dâger  ou  elle  Ce  pour 
roit  trouuer  eftant  foulée,  &  çalîée  &  rôpue.Par 
quoy  cel^monftreclairementauoir  efté  plusn- 
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uâtagcuxconftruirerelpinc  deplufieurs  os,ayâs 
petit  mouuemenc:&  ceft  ce  que  dirons  nous  e- 
lire  de  befoinpourconfirmer&  dilucidernolfre 
dilcours.Nous  différerons  l'expofition  des  deux 
au  très  articles  en  autre  temps  &  lieu  :  parce  que 
ie  me  halte  d'expofer  les  mufeies  de  l'elpine, 
pour  la  déclaration  defquels  toutes  ces  choies 
fedeuoyentdedutre  Ôc  expliquer:côbicnqu  el- 
les foyent  d'elles  mefmes  vtiles,  ôc  feruent  à  dé- 
clarer la  conftruction  defdits  mufcles.  Car  puis 
que  nous  auonsdemonftré,  que  les  rouelles  de 
Y  efpinedoyuenteftreplufieurs  ennombre,ilen; 
raironnable,quechacuned'iceiles  doitauoirfon 
fnouuement  propre.  Or  fi  deux  mulcles  eften- 
dus  depuis  la  telle  iufques  à  l'os  du  croppion ,  a- 
uoyent  leurs  filets  droits,  couchés  en  longueur, 
il  ne  fe  pourroitfaire  que  toutes  1  es  rouelles  euf- 
fent  mouuement  particulierjattenduqu'ellesfe- 
royent  toutes  tirées  également  par  leidits  filets. 
Mais  par  ce  que  les  filets  des  mufcles  de  l'elpine 
font  obliquement  inférés  en  chacune  rouelle, 
nous  pouuons  tourner  de  collé,  drelTer,  fléchir 
tantoft  vne  partied4cellc,tantolti'autre:&nous 
eftant  loifible  la  mouuoirainfi,  partie  après  i'au- 
tre,nous  pourrons  aufli  la  mouuoir  toute  d'vn 
coup,  &  la  remuer  de  tous  les  filets  de  ces  muf- 
cles enfcmble,  fans  que  la  particulière  conftru- 
ction,  fi  tuation,&  figure,  telle  quelle  eftoit  au 
mouuement  de  chacune  piece,fe  face&s'enfuy- 
ueau  mouuement  d'icellc  totale.parcequ'eiten- 
dâs  les  filets  de  ces  mufclej,ainlî  qu'ils  font  cou- 
chés le  lonçde  l'e/pinc,  nous  pouuons  prom~ 
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ptciîient  mouuoir  toute,  mais  non  chacune  des 
rouelles  feparémcnt.  Parquoyil  fauttenirpour 
ni  eilleutè  là  con  ftruâion  d'icelle  qui  peut  feruir 
aux  deux  mouuemens  qu'à  vn  feul.  Et  Ci  d'auan- 
uge  eftant  ainfi  côftruite,  clic  a  de  furcroit  deux 
autres  mouucmens,faut-ilpas  dire  cefte  ftru&u- 
re  cftre  plus  excellcntéquc  l'autrevnc  infinité  de 
fois  ?  Or  elle  les  a.  Caries  contournemens  des 
rouelles  vers  chaque  co{té,ainn*  comme  l'efpine 
cft  baftie,fe  font  par  chaque  rang  des  filcts,excr- 
çans  leur  action  icparément,ou ï\  la  ftru&ure  de 
l'efpine  eftoic  autre,nous  aurions  feulemétpuif- 
fancedel'eriger  ôc  courber- A  cefte  caufeilaefte 
bicnditcideirus,quc  les  mufclcs  communs  de 
toute  l'efpine  auec  leur  partie  fuperieur  attachée 
àlatcfte,meuuentles  iointes  des  premières  rou- 
elles de  l'efpinemc  fe  pouuant  faire  qu'aux  feules 
premières  rouelles  leurs  filets  de  foudainc  ren- 
contre foyent  droits,  &  aux  autres  obliques, 
parçc  que  depuis  le  commencement  iufquesau 
bout,i'efpinc garde mcfme ordre  d'aflicteen  fes 
rouelles:  outre  ce  que  de  telle  fîtuation  des  filets 
n'en reuient aucune  incommodité,  confideré 
qucpariceuxlateftca  *  mouucment droit,  &c 
d'auantage  deux  autres*ob1iqucs.  Voila  la  rai- 
foiipourquoy  les  mufclcs  de  Fcfpijbre  ont  leurs 
filets  fitués  ainfi. 

CH^t?.      xl  IL 

ENtrons  en  propos  de  cequi  refte  àexpliquer 
touchant  les  rouelles,^  déclarons  par  ordre 
eompetctjCequ'auions  différé  à  cxpofer.  Lèpre 
mier  poindfc,fi  ie  ne  m'abufe ,  eftoit  traitter  de  la 
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petitefle  des  rouelles  cniointées  aueclatefte.Na 
gticres  il  a  cité  dit,  les  premières  rouelles  n'auoir 
peu  eftre  grandes,  pour  la  multitude  des  parties 
qui  doyucnt  cftre logées &  colloquécs  en  ceft  en 
droit.  Il  eftauiîï  hotoirc,eomme  le  cuide^que  Us 
rouelles  qui  font  au  deîlus  des  autres,  raifônna- 
blcmentdoyuenteftre  moindres  que  celles  qui 
leur  font  au  deflbus, il  nous  confiderons  la  ftru- 
cturc& proportion  detoutes  chofespoféesfous 
quelque  autre  :  veu  que  ce  qui  eft  porte1  6c  fou- 
ltcnn,doiteftre  moindre  que  ce  qui  le  porec  &> 
faufilent: &  c'eftla  caufe  pourquoy  natureafait 
l'infime  de  tousles  os  dcl'efpine,  le  plus  grand, 
pource  qu'elle  l'a  mis  au  deflbus  des  autres  tous 
comme  vn  fondement.  Apres  ceftuy  -  la  le  plus 
grand  os  eft  la  rouelle  conjointe  auec  iccluy,  fî- 
tuée  la  vingt  &  quatrième  depuis  la  première,  & 
la  cinquième  de  rang  entre  les  rouelles  desreins: 
qui  parce  qu'elles  fontau  delîons  des  autres,hbô 
droit  font  les  plus  grandes  de  toutes^  principa 
lementla cinquième,  ainli  qu'ores  il  a  eftédît. 
Car  les  autles  font  d'autant  moindres,  qu'elles 
s'efloignént  delà  fituation  la  plus  balle.  A  cefte 
caufe  la  première  rouelle  des  reinS  cfl:  la  moin- 
dre  des  cinq  qui  fo>  teniceux  :  &  la  dernière  du 
dos  qui  eft  eniointée  auec  icelle,moiiidrc  encor, 
&  encor  moindre  celle  qui  la  précède:  ce  qui  v  i 
toujours ainfi  continuant,  iufquésà  la  tefte,  h 
n'eft  que  quclqu'vne  vn  peu  plus  grande  que 
lesadiacentes  &  voillnes,  foitinteriedée,  pour 
quelque  notable  vtilité,  comme  nous  déclare- 
rons au  progrès  de  ce  difeours .   Voila  donc  la 
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la  raifon  pourquoy  les  premières  roucllcsfont 

petites. 

ch^p.  x  riir. 

IL  faut  fuyuamraent  déclarer  à  quel  vfàgc,  el- 
les n'ont  point  les  apophyfes  &  foriecturcs 
qu'ont  les  autres  :pourquoy  elles  font  de  corpu- 
lence plus  minces <Sc  tenues  quelesautres,&ont 
leur  cauité  interne  plus  large.  Si  quelqu'vnne 
s'eft  encor  perfuadéaucunechofe  n'eftre  faite  de 
nature  fans  raifon,  en  vain  aye  efté  eferit  tout  ce 
jqui a  efté  tiaitté ci  deflus.Cc ncantmoins,encot 
queienecuidé  eftrcaucû,qui  quât  à  cela,  doute 
de  la  prouidence  de  nature,!!  ne  penfe  ie  tous  e- 
ftrephyficicns,  de  cognoiftre  toutes  les  œuures 
d'icelle.  Qui  fera  tel ,  qu'il fe  prépare  &  fe hafte 
d'ouyrcequirefte:c\:  premièrement  quant  à  ce 
qui  concerne  le  creus  &cauitéde  toutes  lesrou 
elles,  qu'il  apprenne  le  commun  refpcct  de  na- 
ture en  telle  conftructionrpuis  de  ce  qui  eft  corn 
mun,  qu'il  conjecture  ce  qui  eft  particulier  aux 
dites  rouelles  deluy-mefme,&(ànseftreinftruit 
de  nous.  Qui  aura  entendu  le  but  de  nature  en 
fauantles  trous  intérieurs  dei'efpinepluslargcs 
ou  plus  eftroits,auoir  eftéla  grofleur  de  la  moel- 
le contenue  en  iceux,il  trouuera  aifément  la  rai- 
fon de  la  diuerfité  du  trou  en  chaque  rouelle. 
Car  n'ayant  nature  pour  autre  caufe,  comme  ci 
deffus  a  efté  monftré,  creufe  en  cefte  forte  les 
rouelles,  que  pour  donner  vn  chemin  fcuràla 
m  oellc  fpinaîe,leur  capacité  interne  doit  cftre  e- 
gàle  à  la  gro  fleur  de  la  m  oeil e.  O  r  n'eftant  la  mo- 
elle touuours  également  grorte  en  chaque rou- 
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ellc,&  fe  trouuantplus  grolleaus  premières  rou- 
elles qu'en  toutes  les  autres,  il  eft  conuenable  ÔC 
équitable  anflï  que  la  largeur  de  leur  permis  foit 
plus  gtande  qu'en  toutes  les  autres.  Si  don  cil  a 
falu  que  leur  pertuis  fuft  fort  large,  àcaufe  de  la 
grofteur  de  la  moelle,  <k  qu'elles  foy  eut  fort  lé- 
gères, pource  qu'elles  font  attifes  fur  toutes  les 
autres, il  eft  euident  qu'elles  doyuent  aufîi  cftre 
minces  &  tenues.par  ce  que  Ci  elles  eftoy  eut  lar- 
ges de  pertuis,groftes  &  maflîues,elles  ne  pour- 
royét  eftre légères. Pour  ceft  vlagc  les  premières 
rouelles  ontleur  interne  capacité  large,  &  de  cor 
pulence  font  tenues  &  minces. 

CH^€F.  XV. 

QVelqu'vn  auttï,fans  eftre  informé  de  nous 
pourrainuétcrlaraifon,pourquoy  la  groA 
leur  de  la  moelle  fpinale  a  efté  faite  de  nature  in- 
égale :&  pourquoynaturcla  fait  de  plus  en  plus 
mince  &  tenue  en  la  partie  inférieure  de  l'efpi- 
ne:veu  qu'ayant  po~ur  but  vne  certaine mefurc 
iufte,  elle  l'a  faite  aufli  grotte  dans  chaque  rou- 
elle,qu'il  eft  conucnable.Nous  expoferons  tou- 
tefois cequ'en  iugeons:  rcmettans  en  mémoire 
l'viagedela  moelle  fpinale:par  ce  que  pour  l'v- 
fage  auquel  elle  eft  vouéc,il  eft  meilleur  qu'elle 
foitainfi  grotte  qu'elle  eft  ,  dans  chaque  rouelle. 
Nous  auons  déclaré  la  moelle  auoir  efté  faite 
pourladiftributiondes  nerfs  qui  doyuent  mou- 
uoir  toutes  les  parties  fitnées  au  dettbus  dclat*  - 
lle:&  en  cela  nature  eft  admirable,qu'ellc  a  pro- 
duit du  cerucau  la  moelle  aufli  grolle  que  fuflî- 
fammcntileftde  befoinpour  toutes  les  parties 
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inférieures:  &  certes  elle  fevoit  toute  côfommer 
aux  propagations  des  nerfs,tout  ainfi  qu'vn  troc 
d'arbreen  plufieurs  branches.Si  l'animal  n'eftoit 
formé  8c  baftiauecartifice,ou  fi  nature  ne  fe  fuft 
propoféle  rcipeft  fufdit  en  la  grolFeur  dp  la  m o- 
cllcfpinale,  il  euft  falu  que  aucune-fois  elle  fe 
trouuaft  ou  n'eftre  eftenduc  par  route  la  lon- 
gueur del'efpine,  ou  eftant  fait  Iedepart  des 
nerfs  en  tous  les  membres,auoir  encor  quelque 
portion  fuperflue.  Or  li  nature  l'auoit  tirée  du 
cerucau moindre  que  l'vfàgc  des  parties  nère- 
quiert,la  dernière  partie  de  l'efpineipcontinent 
lctrouucroit  vuide,  &  les  parties  inférieures  fç- 
royent  immobiles,  &  infenfiblcs.  Et  fi  au  con- 
traire elleeftoit  plus  grande,quclque  partie d'i- 
cclleau  bout  de  refpinc  feroit  fuperflue,  com- 
me vn  ruilfeau  defbordé  &  rcfpandu  hors  de 
fon  canal,  qui  fait  vue  eau  dormantc^ccroupic, 
&  inutile.  Ne  fe  trouuant  ni  i'vn  ni  l'autre  en  au- 
cun genre  d'animaux ,  ainsfefiniflantlamouel- 
lcauccl'efpine,  ain  fi  qu'elle  a  commencé  auec 
elle,  quelleraifon  allégueras- tu  pourquoy  m 
nedoyues*  confentir^ce  qu'aupnsdip,  &  ad- 
mirer natme?Car  eftant  neceflàirc  que  la  moel- 
le fpinalefoit  diuifée  en  cinquante  &  huic"r ra- 
meaux de  nerfs ,  elle  la  produite  fi  grade  &  gro£ 
fedu  cerneau,  qu'elle  eftegaleà  la  diftriburion 
deces  nerfs  ,  fans  qu'aucune  chofe  enicelipfoit 
ou  defectueufe,  pu  redondante  :  en  quoy  on  ne 
peut  condignemetu  admirer  nature.  Et  fi  nous 
cognoifTbns  le  lieu  ou  premièrement  les  nerfs 
procèdent  de  la  moelle  fpinale,d'auantagecom- 
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bien  eft  grand  vn  chacun  d'iccux ,  Çc  en  quelle 
partie  il  va,  non  fculemct  tu  magnifieras  &  lou- 
eras l'artifice  de  naturc,ains  auflifon  équité.  Les 
lieux  d'où  les  nerfs  fortent,  font  fi  fenrs  &rem- 
parés,  que  les  nerfs  ne  fon  t  ni  foulés,  ni  cafles,  ni 
rompus,ni(pourabrcgcr,)molcftés,en  tant  &  fi 
grands  mouuemens  de  l'efpine.  La  corpulence 
ëc  groilcur  de  chaque  nerf  eft  telle  que  deman- 
de la  partie  qui  le  reçoit  :  &toutle  chemin  qui 
eft  entre  la  première  production  des  nerfs,  &  la 
fin  delà  dernière,  eft  merueilleufemcnt  agen- 
cé ôc  muni  pour  la  tuition  &  feurté  de  chacu- 
ne d'icellcs,  Mais  nous  en  parlerons  en  la  con- 
tinuation de  ce  difeouts.  Maintenant  i'«expli- 
queray  ce  qui  refte  feulement  à  déclarer,  tou- 
chant la  coiîftru&ion  de  l'efpine,  de  laquelle  ie 
pretens parler  enceliurc}retoumantla  d'où  i'ay 
faitceftedigreflion.   Eftant  la  moucllefpinalc 
comme  vn  fécond  cerueau  à  toutes  les  parties 
quifontfous  la  tefte,  eftant auili en  faucur d*i- 
cellc  préparée  l'efpine,  comme  vn  chemin  du- 
quel ellcnefepeutfouruoyer,&  comme  vnfort 
alTeuré,pour cefteraifon naturcainuenté &  cx- 
cogité  plùfieurs  chofes  &  admirables  en  la  fa- 
brique des  rouelles, &:  fingulierement  la  crefte, 
que  les  Grecs  nomment  «xa»e«y,  comme  fi  nous 
difions  efpine  ou  arefte,  qui  eft  produite  du  mi- 
lieu de  la  partie  pofterieure:cftant  comme  vn  pa 
lis,  mis  au  deuant  de  toute  l'efpine:  cV  quiplu- 
ftoft  feroit  calTee ,  brifée ,  &  en  toutes  manières 
moleftcc  ,  auant  que  l'efpine  en  fentift  aucun 
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mal.  Ceftecreftc  eftreleuée  fur  la  partie  pofte- 
rieurc  desrouelles,&furicelleeft  encorpar  def- 
fus  iettéc  tout  à  l'entour  grade  quantité  d  e  char- 
tilage.  Parce  que  la  fubftance  delachartilage, 
comme  ci  deflus  l'auons  demonftré,  eft  trefidoi- 
nepourcouurirôc  deffendre  les  parties  qui  luy 
font  au  deflous,  veu  qu'elle  ne  peut  eftrebriféc 
&rompue,comme  vue  fubftance  dure  &  fria- 
ble:nicaurée,&  incifce,côme  vnc fubftance  mol 
le  &  charnue.  A  cefte  chartilage  nature  de  fur- 
plusa  appliqué  des  ligarnens  nerueux  ,  larges, 
puiflàns ,  gros  &  elpois  :  qui  preferuenc  8c  tien- 
nentattachee  toute  l'efpine,  à  fin  que  ce  qui  eft 
compofé&aflcmblé  de  toutes  les  creftes  des  rou 
elles  ,  foitvn  corps  :  &  combien  que  les  creftes 
foyent  fort  diftantes  l'vne  de  l'autre,  ce  ligament 
nerueux  eft  caufe  que  toutes  font  com  meiedui 
tes  en  vn  corps, &  ont  grand  &  notable  mouue- 
nient:parcc  que  ce  ligament  eft  iufques  là  dur, 
quequâdonlaflecliit,rerpines'eftend  aifémenf' 
&  iufques  là  mol,  qu'il  n'eftrompu,  ni  en  antre 
forte  offenfé,quand  l'efpine  eft  eften  due  :  iafoic 
que  fi  nous  l'imaginons  eftre  vn  peu  plus  dur ,  il 
refîfteraau  mouuement  :  &  retiendra  les  rouel- 
les cnlaplace,oùauparauantelles  eftoyét,pour- 
ce  qu'il  ne  les  peut  fuyure,  quand  elles  s'efloi- 
gncnt&efcartent  l'vne  de  l'autre.  Ets'il  eftoit 
plus  mol,encor  qu'il  n'empefehaft  point  le  mou 
uement,  il  ne  pourroiteonferuer  ik  entretenir 
ferme  l'aire  m  blage  &  liaifon  des  rouelles  :  mais 
eftantmediocrementdur.il  eft  propre  à  l'vn  & 
l'autre  vfàge.  Scmbiablement  le  ligament  qui 
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conioint  la  partie  antérieure  des  rouelles ,  a  vne 
fymmetrie  &  moderatiô  exacte  de  durté,&  mol 
leirc,conucnable  à  ces  parties-là.  Mais  nous  en 
parlerons  ci aprcs.L'efpine  outre  ce  qu'auons  re 
cite'  auoirefté  fait  pour  fa  feurté  &  deffenfe  ,a 
auflî  la  figure  de  fes  creftes  8c  apophyfesfortap- 
propriéerparce  que  celles  qui  font  (huées  au  def- 
fîis ,  font  tournées  contre  bas  :  &  celles  qui  font 
au  deftbus,font  tournées  contremont,  de  façon 
que  leur  forme  eft  trcfiemblable  aux  édifices 
nommés  des  Grecs 4«am'JW ,&  de  nous ,  voûtes, 
ou  arcades.'laquelle figure ibuuënt  nous  auons 
dit  plus  difficilement,  eftrc  endommagée ,  que 
toutes  les  autres,Il  ne  faut  dôc  plus  s'efmerueil- 
lcrfilacrefte  &  apophyfepofterieurcde  la  feule 
rouelle  qui  efc  au  milicudet6us,n'eft  inclinée  çà 
nilà,à  fàuoir,ni  vers  le  col,ni  vers  les  reins  :  mais 
eft  du  tout  droite,(àns  pancher  ni  en  l'vne ,  ni  en 
l'autre  partie, &foriettée  tout  droit  en  derrière. 
Cela  procède  de  la  mefme  prouidence  de  natu- 
re :  parce  qu'elle  ne  pouuoit  faire  toute  l'efpine 
femblableàvne  voute,fi  premieremet  elle  n'euft 
tourné  contremont  toutes  les  creftes  qui  naiflet 
en  la  partie  inférieure, &  courbé  contre  bas  tou- 
tes celles  qui  s'auancent  en  la  partie  fuperieure: 
puis  fi  en  fécond  lieu  elle  n'euft  rapporté  la  fuite 
des  vnes  &  des  autres  en  vne  limite  commune, 
droite,  n'inclinante  çà  ni  là  qui  foit  comme  le 
deftus  ou  le feft,ou  la  clef,au  berceau  d'vne  vou- 
te.La  grandeur  de  ces  creftes  &apophyfes  eft  in 
égale  en  chaque  rouellc,ce  qui  eft  aufiï  fabriqué 
de  nature  par  mcrueilleux  artifice,  &  finguliere 
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prouidécc,eftantraiionnableauoir  quelqueref- 
pect  de  leur  giâdeur,là  où  quelque  membre  no- 
ble 8c  de  grande  importance amefmc  iituacion 
auec  la  moelle  :  &  là  où  la  moelle  cft  feule ,  il  n'e- 
ft  oit  équitable  les  faite  fott  longues,  d'auantage 
iln'eftoit  poffiblc  ou  conuenablc,  d'vne  petite 
rouelle  extraite  vne  longue  et efte ,  ni  d' v ne  grâ- 
de,vncpctitc&courtc.Parquoy  yeu  que  le  cœur 
cft  logé  dans  la  poitrine,  &  la  grande  artère  cou- 
chéefut  l'efpine,  enceft  endroit-là  natureafait 
lescreftesdes  rouelles  fort  longues:&  en  toutes 
les  autres  parties,  fort  courtes.  Les  autres  pièces 
de  l'eipinefont  les  rcins,l'os  du  croppiô,&  le  col: 
defquelleslecol  &  les  reins  confrontent  d'vne 
part  &  d'autre  auec  le  dos.  mais  l'os  du  croppion 
le  plus  gra<nd  de  tous ,  eftau  plus  bas  de  tous,po- 
fé  là  de  nature,ain(i  qu'anôs  dit,  comme  vn  fon- 
dement de  toute  la  chaine  des  rouelles. La  gran- 
deut  des  rouelles  cft  notable&infigne  aux  reins. 
Au  dedans  d'icelles  eft  couchée  la  gtande  veine, 
ëc  la  grande  ancre.  L'os  du  croppion  eftencor 
plus  grand  que  les  fufdites  rouelles  :  iaçoit  qu'au 
dedans  d'iceluy  ne  foie  fitué  aucun  membre  de 
fort  grande  importance.  C'eftdoncàbon  droit 
oncles  creftes des  rouelles  qui  font  aux  reins 
ontefté  faites  les  plus  longues  après  celles  de  la 
poitrine;maispourcequeles rouelles  du  col  sot 
les  plus  tenues  &  minces  de  toutcs,clles  ne  peu- 
lient  au  oit  la  crefte  longue  &  ferme,  eftant  dan- 
gToux,queiielleeftoitlonguc,  facilement  elle 
ne  fuft  tompueà  caufe  de  (a  ténuité.  Parquoy 
nousauons  bien  dit  vn  peu  ci  deuant,  nature  a- 
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uoir  fait  les  creftes  des  rouelles  inegales,ayant  e- 
gard  à  la  corpulence  &  groileur  des  rouelles  & 
à  l'exellence  des  parties  couchées  fur  l'eipine. 

C  H      P.  XVI. 

NO  us  n'aurons  donc  plus,  comme  ie  cuide, 
occafiôde  douter,pourquoyles  creftes  des 
douze  rouelles  du  dos  ue font  coures  egales.Cô- 
bien  que  toutes  ces  rouelles  foyentaudos  &  au 
pourpris  &  contenu  delà poitnnc,celles  toutcf 
fois  quifoiitau  deflbus  de  la  courtine  ou  dia- 
phragme^e  font  pies  du  cceur,ains  en  font  fort 
rcculceSjCommeaufll  celles  qui  font  aux  reins. 
LacauieaulTî  pourquoy  nous  auonsditlcs  plus 
grands  membs  is  &  pièces  de l'efpme  cfkr'ç  qua- 
tre, nous (eracognue.  Careftant  la  pommeau 
milieu  bornée  par  deilbs, du  col, par  de£bus,dcs 
reins:  &  toutes  ces  rouelles  cftant  fouftenues  & 
portées  fur  l'os  du  croppion,comme  fur  vn  com 
raun  fondementdc  toutes,neceflairement  pour 
cefteraifon  les  pièces  de  toute  l'efpine  font  qua- 
tre. Auoir  acheué  ce  difeours ,  tu  orras  la  raifon 
pourquoy  vn  membre  de  l'efpinc  eft  côpofédc 
fept  rouelles:  vn  antre  de  douze,  le  troifieme  de 
çinq:&  ledernicrdcquatrc.il  nousfaut  pourle 
prefent  dcclarer,comme  chofe  qur  dcfpend  de 
ceque  deflus  noirs  auons  traitté  ,  pourquoy  les 
rouelles  des  reins  ont  neuf apophyfes  on  foiie- 
c>ures,&  celles  du  col,ouze.Ainfi  certes  dure IV 
pophyfe  pofterieurede  chaque  rouelle  ,  à  fça- 
uoirfàcicftcluy  fertde  rampart  cv  bouleucrr, 
çommcila  cftçdcmonfoé>ainfi  chaque  rouelle 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


7*4  DE  L* V SAGE  DES  PART, 
a  deux  autres  forie<Stures,  vncde  chaque  cofté, 
qui  couurent  Ôc  defFendent  femblablement  ces 
parties-là,  &d'auantage' font  comme vn  fiege, 
mis  au  delïbus  des  mufcles  de  l'efpine ,  tât  exter- 
nes qu'internes,  qui  font  couchés  fus  icelles,a- 
ucc  les  artères,  veines  Se  nerfs,  ou  qui  font  en- 
uoyés  aufdits  mufcles, ou  qui  palfent  par  iceux. 
les  rouelles  dudos  ou  de  la  poitrine.ontvne  troi 
ficmc  vtilitc  de  leurs  foric coures ,  dédiée  pour 
l'eniointure  des  coftes,qui  eft  trefnecelTairepour 
l'action  de  rcfpirer:de  laquelle  nous  auons  eferit 
plus  amplemét  en  vn  liurc  particulier.Les  bords 
Se  extrémités  de  ces  apophyfes  a^nfî  que  de  tou- 
te l'efpine  font  tournées  vers  le  milieu  d'icelle, 
parce  que  toutes  les  rouelles  font  inclinées  vers 
cclieu-là,pourlaraifon  fufdite.  Ces  foriectures 
latérales  fontgroifes  aux  rouelles  de  la  poitrine: 
tenues  &  minces  aux  rouelles  des  reins  ,  &  du 
croppion.  grolfes  Se  fourchues ,  aux  rouelles  du 
col,pourceque  les  codes  ne  font  pas  feulement 
eniointéesauecicellcs,ainsrepofent  totalcmét 
deflTus  :parquoy  ilaeftéraifonablcfaire  ces  apo 
phyfcs  aufdites  rouelles  de  la  poitrine,fermes  $c 
fiables  :  mais  aux  rouelles  des  reins  ôc  du  crop- 
pion,il  n'a  efté  befoin  les  faire  fi  pui(îantes,pour- 
cc  que  feulement  elles  portétles  mufcles  Se  vaif 
feaux.Cellesducolàbon  droitfont  fourchues: 
Se  de  leurs  fourchons,celuy  qui  eft  le  plus  grand 
à  corn  paraifon  de  l'autre  regarde  contre  bas,& 
le  moindre  contremôt:&  cefteapophyfe,  com- 
me de  fûrcroit,a  efté  donnée  aux  rouelles  du  col 
feulemcnt,parce  que  leur  crefte  eft  moindre  que 
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en  toutes,commcil  aefte  demonftré,  iaçoitque 
la  moelle  Ipinale  en  ceft  endroit-là  eft  abondan- 
te &  copieufe.car  connu ç  nous  l'auons  difeou- 
ru ,  les  premières  parties  d'icellc  &  plus  voifines 
du  cerueau  Ton  plus  nobles,  &  ont  plus  grande 
quantité  de  fa  fubftance.Pour  cette  raifon  natu- 
re afait  les  apophy  fes  trauerlieres  dcfditcs  rouel- 
les gro(fes&  fourchues,afinquc  ce  qui  man- 
que à  la  feurté  &  deffenfe  de  cefte  partiC'là,pour 
cftre  courte  fa  crefte,  Toit  recompéfé  par  ces  for- 
icaurestrauerficres.Toutcequicôccrnel'cfpi- 
ne  iufques  ici  eft  bien  &  iuftement  ordonné.D'i 
ci  en  auant  confïderons  &  pefons  diligemment 
ce  qui  fe  dira  des  autres  apophyfcs,&  des  enioin 
turcs  faites  par  icelles.  Eftant  befoin  que  toutos 
les  rouelles  cnfemblefaccnt  l'efpine  comme  vn 
corps  ferme  &  ftablc,toutesfois  agile  &  prompt 
à  fe  mouuoir, nature auec  vn  excellent  artifice 
l'a  faite  idoine  &  propre  à  ces  deux  vfagCs,com- 
bicn  qu'ils  foyent  contraires,  de  quoy  la  deuons 
exalter  &  admirer.  Car  toutes  les  rouelles  fors 
lcsdeuxprcmicrcs,cn  leur  antérieure  particsôt 
fermement  &  feurcmentattachées  cnièmblc:& 

enleurpoltcricure,cniointccs:&ainfi,àc.iufedc 
leur  liaifon  &  connexion  antérieure, ont  leur  cô 
ionétion  &  fituation  ferme  par  derricre,fans  c- 
ftreempcfchéesenleurmouucmét,  parce  qu'en 
leurparticanterieurc  elles  ne  font  pas  vnics,ains 
feulementattachéescnfcmble,  &  en  leur  partie 
poftencure font diftinguées par  iointes grandes 
&  notables.  A  cefte  caufe  nous  pouuons  erâdc- 
mentnous  fléchir  en  deuant,&  non  pas  en  der- 
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j&è     DE  L'V  S  AGE  DES  PART, 
ncrc  ôc  C\  nous-nous  efforçons  par  trop  de  ce  fat 
re,nousromprôs  le  ligament  antérieur,  qui  les 
ioint&  afremblefiiu*ftcment&  exa£temét,que 
on  les  penferoit  cftre  vnies: &  quife  lafche  quel- 
que peu,  quand  nous-nous  renuerfons  en  der- 
rière. Car  faire  ne  fe  peut-il  ,qu'enfembleil  foit 
fort3&s'eftadcbeaucoup:iafoitquemcrueilleu- 
fement  nature  s'eft  eftudiée  de  le  conftruireain- 
fi,tant  qu'il  aefté  po(îîblc:&  pour  ce  rcfpedl'a 
faitglucux  &  lent, ou' comme  Hippocrateslé 
*  tàW-  nomme  en  Grec  M«<^.*Noustraitteronscia- 
t2'VM7"  P,C«?.âè,6  fubftance.CHn'cftant  expédient  que 
nlllVL-  l'efpine  fufl:  également  fléchie  en  dcuant&  en 
ihom.  f,:-j-  derrière, parce  qu'en  cefle  façon  ellcferoit  du 
toiufoibleoc  lafche,ilafalu  que  des  deux  natu- 
ljl  .„  rechoififtlemeilleur.Confideronsicil'vfàgcde 
*b*,Jf*»r  *'vn  &delautre,&nouscognoiltrons que  pour 
toiityititl  toutes  les  adions  de  l'homme  il  eft  meilleur  que 
-/hit  ai>-    flr  chiffons  l'efpine  en  deuât:  &  que  cela  me  (me 
brtunè  o>  c  l\  moins  fafchcux  auxvaifTcaux  couebès  fur  l'an 
Zll>'ul-    ^c'aÏÇ  Paitie  d'icelle.à  fçfauoir  à  la  grande  arte- 
we*r,       rc,&à  la  veine  caue  qui  fe  romproycnt,fi  renuer- 
fànt  en  derrière  l'efpine  elles  eftoyét  trop  tirées, 
tendues  &:  violentées.  Ellât  donc  nccelïaire  que 
la  partie  antérieure  de  l'efpine  fufl  attachée  & 
ferrée  par  la  liaifondes  roueltes,à  bon  droit  les 
eniointmes  ont  eflé  faites  en  la  partie  postérieu- 
re Q^icetfe.&icî  ie  finirayee  liure.'parcc  que  reftat 
encoràdiretrefgrand  nombre  de  choies  ,  pour 
l'explication  de  l'efpine,  qui  ne  peuuent  eftrc 
traittées  en  ce  Iiurc ,  ou  autrem en t' il  (croit  hors 
demcfiire  long&  prolixe,  il  m'a  fcmblé  plus  à 
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LIVRE  TREZIEMË.  jCy 
propos  rcfcrucr  au  prochain  liure  ce  qui  refte, 
veu  principalement  que  ces  chofes  commodé- 
ment fepcuuent  diuilèr ,  tellement  qu'en  ce  li- 
urenous  en  ayons  opportunément  déclaré  vue 
part,  &:  différé  Tau  cre  au  liure  fuyuant. 

LIVRE  TRtZlEME 

DE     L'V  SAGE    DES  PAR- 
TIES   D  V    CORPS    H  V- 

M  A  1  N      DE  CLAVDF. 
G  A  L  I  E  N. 


CH^£P.  1. 

î^i?.  S  T  A  N  T  la  face  pofterieure  des 
rouelles  diuifée  en  crois  parties,  la 
première  d'où  foie  la  crefte  ,  *  qui  ,{t 
eft  vtayement  moyenne :&  en  deux  »4r,W« 
autres  iituees  d'vn  collé  &  d'autre  de  la  t*b4*»fe 
miere, terminées  &  limitées  parles  racines  des 
apophyfestraueriîeres,iccuideeitie  cuident  & 
notoire  à  chacun  ,  que  non  feulement  il  a  tité 
meilleur, ainsmefmcs  n'a  efté  loiliblc,  faire  les 
eniointures  dcfdites  rouelles  en  la  partie  du  tout 
moyenne ,  veii  que  ia  elle  cil  pnic  &  occupée  de- 
là crefte.  Quantauxdeux  autres  parties  qui  re- 
tient, files  rouelles  eftovent  eniointées  en  i  v~ 

ne d*icelles,&  en  l'autre fermcment*attachées,  * 
premièrement  nature  euft  oublié  fon  equitc,dô-  uZ'T 
nanteonftitution  &  ftrufture  inégale  Se  diffc-"rLr,.  ■ 
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76%  DE  L'V SAGE  DES  PART, 
rente  àfembUbles  parties.fecondemét elle  euft 

*  Ce  qui  fait  pancher  toute  l'efpine*  v  ers  vne  partie  :  tier- 
nom ferait  ccment  elle  euft  gafté  &  deftruit  la  moitié  des 
twftomx    mouuemens  queles  rouelles  ont:&nenousfe- 

unt?  ^roitpoffible  les  remuer  d'vne  part  &  d'autre, 
veu  que  l'vne  moitié  de  leur  mouueracnt  ieroit 
manque  &  impuiflante.dauantagc  quand  nous 
flechiflonsles  rouelles,la  partie  liée  ne  pourroit 
fuyure  celle  qui  feroit  eniointée,&:  retarderoit 
Ton  mouuement:  &  par  ainfi  non  feulement  la 
moitié,maisprcfquetoutIc  mouuement  feroit 
rniné.Voilalesvtilités  qui  nous  reuiennent  par 
l'eniointure  des  rouellcs,faiteaux  deux  lieux  Tuf- 
dits  de  leur  face  pofterieure. 

LAcaufe  pourquoyles  apophyfes  ou  forie- 
auresarticulatoircs  en  quclqnes*  rouelles 
-mftâol,  fontlongucs^  doubles:  aux  autres  hmples ,  ëc 
<?  %i     *  courtes  ,  fe  doit  référer  à  l'inequalité  de  leur 
teini:    .  rrrandeur.Les  doubles  &  longues font  meilieU- 
*.ommc<n      &  ,    çftimables^pourladeffeiife  &  prote- 

Ztoiï*  &ion  de  la  partie ,  la  fermeté  de  la  iointe ,  l'aflcu- 

*  Le  mot  race  &  continuation  femblable  du  mouuemét: 
Grec à*?£--majsvne i0inte  afséblée  par  apophyfes  fimples 
M*  '^or-  &  courtes  outre  ce  qu'aifement  elle  fe  deloue,  à 
cZtf^  fonmouuementimparfait,impuiflant,& man- 

que.Et  certes  files  rouelles  euflent  peu  toutes  c- 
ftrebafties  auec  apophyfes  articulatoires  dou- 
bles &  longues  ,  nature  comme  enuieufene  fe 
fuftefpargnéedeles  conftruirc  ainfi:maisil  ne 
fe  pouuoit  faire  que  des  rouelles  minces  &  peti- 
tes Ccsapophyfesfennentlongues,doubles,& 
1  "  fum- 
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lantes  pour  la  tuition  d 
celte  façon  elles  leroyent  grelles,dehées  &  min- 
ccs,corarae  leurs  rouélles,àcaulc  dequoy  facilc- 
mentellesferoyent  bnlées  6c  rompues.  Pource 
donc  que  chacune  rouelle  eft  couiointe  aux  au- 
tres qui  des  deux  parts  l'attouchen  t,à  iauoir  del- 
fus  &  deuouSjraifonnablemcnt  chacune  a  deux 
apophyfesarticulatoires  releuées  contremont, 
&  deux  pendantes  embas:&  font  ces  quatre  cô- 
munes  à  toutes  rouèlles:mais  les  *  grandes  rou- 
elles ainfi  qu'il  a  eltédit,defurcroiten  ont  deux5* *  celles  des 
abaillantcs,plus  que  les  autres.  Car  pourec  que  reins>&lcs 
ces  rouelles  iont  eniointées  par lemoyende  leur  ÎESy 
apophylc  bauTante  &  bolfucjlogéc lus  l'apophy  217*  * 
le  remontante  &  caue  de  la  rouelle  prochaine, 
pour  plus  grande  fermeté  &  deffenfe  en  ces  gra- 
des rouelles  qui  ont  quatre  apophyfes  baillan- 
tes de  chaque  cofté  nature  a  mis  toute  *  l'vne  d'i- 
celles  au  deflous  de  la  iointe:  puis  de  fon  extre- Jr/W<,"t" 
mitéaproduitvn  fortligament, lequel  clieiette 
&  meneau  delïbusderapophyfc* remontante, 
àfin  quelaiointe  ne  foit  déplacée  &  dclouce,  iiïeU*otl 
quâd  nous  faifons  quelque  pUÙTant&  fort  mou-  mferieu' 
uement.  Or  fi  aux  trois  lufdttesapophy  fes,  des- 
quelles l'vne  &  laplusgrâdeeftlacrcflcj&dcnx 
fontlcs  trauerfteres,nousadiouftonsicsdeuxrc- 
montanteSj&les  quatre  bailï«àntcs,nous  trouue- 
rons  qu'elles  font  neuf  en  nombre:  combien,&: 
quelles,  nous  les  voyons  eftre  aux  rouelles  des 
reins  :  comme  en  celles  du  col  onze  :  exceptée 
la  première,  &  la  féconde  qui  a  d'auantage  vnc 
pointe femblablc  à  vnc  dent:mais  celle  dent  ne 
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77o     D  E  L'Y  SAGE  DES  PART, 
fe  conte  entre  les  apophyfcs,parcc  qu'elle  eft  du 
corps  mefme  de  la  rouelie,&  nonvn  auancemet 
^  *-  ouforie&ure  comme  les  au  très  *  Lesapophyfts 
notables  &c  in  (ignés  des  rouelles  du  col  font ,  la 
crefte ,  les  deux  trauerfiercs,  qui  comme  nous a- 
uons  dit  font  fourchcue$,&  les  quatre  deftinées 
aux  eniointures.  De  fnpciabôdantil  y  en  a  deux 
cncor,quifontau  dcllous  de  leur  fuperieure  ex- 
trémité, vne  de  chaque  cofté,& qui  font  plusgrâ 
de  &  fpacieufe  la  cauité  eftât  en  i'apophy  fe  bai£ 
fantedelarouellefupecieurc,  dans  laquelle  eft 
receue la  bofiete  eftant  en  l'apophyfe  remonta- 
^-tedcla  rouelle  inférieure.  Les  au oir  regardées 
feulementXoudain oncognoiftraleur  vlàgequi 
eft  manifefte.  Auoiracheuéce  propos  oùnous 
fommes  entrés,  ciapres  nous  dirons  pourquoy 
au  bas  du  col,lcs*  rouelles  font  longuettes. Cha- 
tnleurf*  que  rouelle  du  dosa  fept  apophyfcs,  dediuerfe 
uprincipa  ngurc,parcequelesncut  (uperieures  ont  la  cre- 
UmemU  fte fort longue,comme  ci dellus a  efté  dit,  leurs 
4  j.tf.  -  foriedures  trauerueres,fortgroues  ôc  efpouTes: 
les  remontantes  &  bai(fantes,femblablesàcel- 
lesducol,  a fauoirgro (Tes  &  larges.  La  dixième 
qui  vientapres  les  neuf  fufdites ,  en  autres  cho- 
fes  leur  eft  fcmblablc ,  mais  différente  quant  à  la 
crefte,  pource  qu'elle  ne  l'a  point ,  comme  elles, 
longucjtcnue^aiftante.  Ses  apophyfes auffi  par 
lcfquelles  elle  eft  eniointée  d'vne  part  &  d'autre 
auec  les  rouelles  contigues  différent  des  autres, 
parce  que  les  dcuxfuperieures  fontboftues  com 
mêles  remontâtes  des  rouellcsdu  coh&lesdeux 
inférieures  font  aufïîbolfues,comme  les  baiffan- 
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tes  des  rouelles  des  reins.  Car  cefte  feule  rouelle 
a  cela  de  particulier  c]ne  ces  apophyfes  articula- 
toires,tainfuperieurcs  qu'inférieures,  font  bo£ 
fues,&  fourrées  en  la  cauité  ou  folïete  de  leurs 

voifmeSjd'vncpart&d'autre.Les  autres  rouelles 
toutes  fituées  au  dcllbus  de  cefte  dixième,  ont 
leurs  apophyfes  articulatoircs  remontantes,  en- 
foncées &  câues:&  leurs  baiflanteSjboffiies.par 
ai  rifi  auccles  baHes&boiruesellesfciettct&  lo- 
ge nt  lu  ries  apophyfes  caues  des  rouelles  quifôt 
au  deflous:  &  aueclcs  remontantes  enfoncées, 
elles  rcçoyùent  les  apophyfes  bolîucs  des  rouel- 
les quilontau  dellus. 

Mais  toutes  les  rouelles  qui  font  au     Des  apophyfes  artic*- 
dos,&aucol,audelïusdeladixieme,  desquelles, 
auec  leurs  apophyfes  baiifantes,  en-  f  la  ^'flante, 

foncées,reçoyuent  &  embraient  les    ^/J01  fenfon«'. 
remontantes  delarouelleinferieure,  t  ^  ViZc""''* 
quifontquejque  peu  boffues.&auec  J  Uba'fa„tet 
leurs  remontâtesbolTues, font  logées")  *•  aux  çbojfue. 
en  la  foflTetc  des  apophyfes  baillantes  f  "  "  >      u  étante, 
delarouellempericure,  quifontea-  'i  ,   T  tjf^'i 

....  »,      r        i      .  ►  .  ,    !..  ,     \  y  hn  la  dixième  du 

ues  &  enfoncees.Mais  la  dixième  du  ij„  ,  tmtes  deux  Uf_ 
dos,feule  de  toutes  les  rouelles,com-  /*«. 
meilaeftédit,a  les  bouts  de  fes  apophifes,  tant 
delfiis  que  dclfous,  médiocrement  bofIus,&  les 
loge  dans  les  cauités  des  rouelles  adiacentes  qui 
fe  terminent  en  bords  enfoncés.  Les  rouelles  du 
dos  prochaines  de  la  dixième,  à  fauoir  l'onzième 
&douziemc,ontcrcfte,&apophyfesarticulatoi 
restant  fuperieures qu'inferieureSjparlefquellcs 
ellcss'enioin  tent  l'vne  aucc  l'autre ,  femblables  àt 

Ce  ij 
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77*      DE  L' V SAGE  DES  PART, 
celles  des  rouellésdes  reinsi&outre  cela  cesdeux 
dernières  &  infimes  rouelles  du  dos  ont  les  deux 
autres  apophyfes  baiuantes,produites  de  la  par- 
tie inférieure  pour  la  tuition  des  iointes,feparées 
desautres,dcfquelles  nous  auons  dit  naiftre  cer- 
tains puinansligamens.-mais  ces  feules  rouelles 
n'ont pointlesapophyfes  obliques,  que  nom- 
mons tranei  ficres.  Il  faut  déclarer  qui  eft  la  cau- 
fe  de  cefte  différence  8c  diuerfué,veu  que  nature 
ne  fait  rien  fans  raifon.Nous  auons  monftréqu'à 
bon  droit  la  rouelle  iîtu  ée  au  milieu  du  dos,  (èu- 
le  de  toutes  ala  crefte  droite,  qui  n'encline  ni  ça 
ni  là,ronde,&  qu'en  icelle  clic fe  termine,  com- 
me en  la  clef  du  berceau  d'vne  voûte.  Cefte  dite 
rouelle  eft  la  dixième  du  dos.  Car  fi  nous  le  iu- 
oeons  à  la  corpulence  des  rouelles,&  non  au  nô 
bre,naturea  diuifée  toute  l'efpine  en  deuxpartics 
égales.  Or  certainement  les  rouelles  fîtuées  au 
«âeflus  de  la  dixième  font  plus  de  nombre,  que 
celles  qui  font affifes au  deflbus.  Maisles  inféri- 
eures font  d'autant  plus  grofles  de  corpulence, 
que  moins  en  nombre:en  quoynaturc  eft  admi- 
rable d'auoir  choifi  nô  ce  qui  de  première  venue 
apparoit  équitable,  ains  qui  véritablement  l'eft. 
Parquoy  àbôneraifon  cefte  rouelle  comme  Ton 
aftïete  e ft  particulière  ,&  pro pre ,  a auffi  particu- 
lière la  figure  8c  côftitution  tant  de  fa  creftc,que! 
-  de  fes  apophyfes  articulatoires.  A  fin  que  le  dos 
fuft  également  fléchi  par  toutes  les  iointes  des 
rouelles,ilfaloit  que  cefte  rouelle  fife  au  milieu 
fuft  immobile:  8c  que  toutes  les  autres  s'efloi- 
gnaflent  doucement  8c  bellement,  tant  de  celle 
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qui  eft  au  milicu,quc  de  leur  v  oifme:les  fupeneu 
respirant  en  dcilus:lcs  inférieures,  tirant  en  def- 
fous.Nature  dés  le  commenccment,adaptant& 
accommodantlesiointes  à  ce  mouuement,afaic 
aux  rouelles  qui  font  fur  la  dixicme,les  apophy- 
fes  montantes  boflues:&  les  baillantes ,  vn  peu 
enfoncées.  Careftant  fait  le  mouuemcnt  droit 
dcrcfpine,ain(i  que  huions  declaré,par  mouue- 
mens  quelque  peu  obliques:&  cftanc  neceflàire 
pour  exercer  les  mouucmcns  quelque  peu  obli- 
ques, quedeiïus  &  deilbusles  cauités  des  apo- 
phyksfoyentremuéesà  fentourdes  bofles  fer- 
mes Se  ftables,àtreibonncraifon  naturea  fait  la 
rouelle  du  milicuimmobile  de  toutes  les  deux 
cniointures,&  les  rouelles  qui  font  au  deflusde 
ladixieme,  immobiles  de  l'eniointure  faite  par 
leurapophyfe remontante  boilue.&  celles  qui 
fontaudelïbus.immobiles  de  l'eniointure  faite 
parlcurapophyfebaiirantc,quicft  auffi  pareil- 
lement bolîuc  :  pource  que  courbant  Fcfpinc il 
fabtqueles  rouelles  qui  font  au  deflus  delà  di- 
xième Ce  tournent  Se  mouuentcontremont ,  Se 
celles  qui  font  au  deflous  d'icellc,fe  meuuét  con 
trebas.Les  confins  Se  limites  de  ces  deux  fioures 
font,en  ce  que  nous  flcchitfàns,  les  rouelles  s'ef- 
cai  tent(\:  efloignétrvne  de  l'autre  au  plus  loin 
quileftpo/Tiblc^ommelîfcfpinefedeuft  alon 
gcr:&  nous  leuans  drois,  qu'au  contraire ,  tou- 
tes les  rouelles  fe  joignent  &  baifent,  en  appro- 
chant  de  la  dixiemcmoyenne,comme  fi  l'efpine 
deuft  lors  eftreaccourcie.Or  queles  cauités  fecô 
tournantes  d'vncoftc  Se  d'autre  à  l'enuiron  des 
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774  DE  L'VSAG  E  DES  PART, 
bo^es  des  os  eniointés,  foy  ent  idoines  à  faire  les 
mouuemens  obliques,  (i  eu  ce  recordes  du  mou- 
uement  &  eniointure  qu'a  le  rayon  auec  l'os  du 
hautbraSjOii  dumouuemeut  &  iointurc  qu'aie 
poignetauec  l'apophyfe  tenue  &  greflede  l'os 
du  coude,  nommée  des  Grecs  m*o«/ir,  parce 
qu'elle  eft  femblable  àvnc  colomne,pouc  enten 
dre  cela  tu  n'auras  befoin  d'vn  troifiefme  exem- 
ple:&  quand  tu  enauroisbefoin,fouuiennetoy 
comme  en  iaiointure  de^l'efquifdupied,  auec 
*  roitelet,  &  dcToirelet,  auec  les  os  du  tarfusou 
auant  pied,lesmouuemésobliquesfefont,quâd 
lescauités&  fofletesfontcourônécs  d'vn  cofté 
8c  d'autre  à  l'enuiron  des  boiTes,immobiles.  Car 
quand  vnc  feule  folle  eft  virée  à  l'en  tour  d'vne 
feule  tefte  onboiIe,lors  fe  font feulemét les  mou 
uemenscoftiersobliques.Orlemouuementcô- 
pofédedeuxoblique$,finousimaginôsque  tous 
deuxfcfacétenfemble,&toutd'vn  conp,&que 
ils  éloignent  la  parue  quelque  peu  hors  de  fbn 
mouuement&  lituation  moyéne,  eft  vn  mouue 
ment  droir,cômeci  delïus  a  eftédemonftré.Ayât 
en  mémoire  toutes  ces  chofes,ie  cuide  que  tu  ad 
mireras  l'artifice  cV  très  parfaite  fabrique  déna- 
ture, quiaingenié  &.  donnéaux  rouelles  mou- 
uement  très  conuenable,  comme audi  le  nom- 
bre &  la  grandeur  de  leurs  apophyfes  ou  auan- 
cemcns:&  pour  faire  brief,toutes  autres  particu 
laritcs,confonantcs&:  accordâtes  enti'elles  pour 
IVfage  &  vtilitc  del'eipine.  Et  certes  les  *  deux 
infimes  rouelles  dudos,affifes  fous  toutes  les  au»- 
trçsabonneraifonaulicudes  apophyfes  trauer- 
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iicrcsjonc  les  apophyfes  baillantes  cachées  au 

deffous  de  la  iointeJMdites  infimes  rouellesj'v 
ne  porte  la  dernierecofte  couchée  fur  foy,qui  eft 
fort  courte  &  tenue ,  tk  qui  a  mouucmcnt  fort 
petit  &  obfcur:&  l'autre  fouftient  l'epiphyfeou  * 
auâcementdela*courtinc  du  ventre.  Elles  donc  firagne. 
n'ont  point  eu  meftier,  côme  les  autres  rouelles 

delapoitrinejd'apophyfesciaucificresfortcs^n- 
iointées  &  fermement  liées  auec  les  parties  des 
os  descoftcs,fituéslà:mais  au  lieu  d'icciles  ont 
les  apophyfes  baillantes  fufdites,  femblablcsà 
celles  des  prochaines  rouelles  des  reins. 
CH^tP.  m, 

EN  toutes  ces  chofes  veu  que  naturea  cfté 
yraycmcntiuitc,commea-ellcenuieufemét 
priuéla  première  rouelle  du  col  de  fa  crefte  ?c- 
ftoit-il  meilleur  la  conftruire  &  fabriquer  fans 
cela  ?i'cfpcre  Ci  tu  n'as  perdu  la  mémoire  de  ce 
qu'auons  dit  au  Hure  précèdent,  que  ne  deman- 
deras plus  longue  &  ample  demouftration  de 
ceci.  Audit  liure  nous  auons  déclaré,  les  mufclcs 
courts  &  droits,quihaunent  toute  la  tefte  occu- 
per &  couurir toutel  eniointure  d'iccllc.Par  ain 
fi  la  première  rouelle  à  bon  droit  n'a  point  de  cre 
fte,  veuquclefdits  mufcles  obtiennent, &  ont 
faiu  le  lieu  d'où  elle  dcuoit  naiftre.  Iln'cftoit  ex- 
pédient fruitier  l'animal  du  mouuement  decc- 
ftc  jointe  :&fcfaifant  tel  mouuuement,il  n'e- 
ftoit  pofTible  que  par  deflous  les  mufclcs  four- 
diftvnc  crefte ague, qui  non  feulement  les dc- 
bouteroit  de  leur  lieu  ,  ains  aufli  deftouibe- 
rou  &  rctarderoit  beaucoup  leur  mouuement, 

Ce  mj 
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les  poignant,naurant,&  moleftant  en  toutesfor 
tes:&  voilalacaufepourquoy  la  crefte  a  eftéje- 
tranchée  de  la  première  rouelle.  le  voudrois  cer 
tes  quecurieufement  &attentiuemcnt  tu  conll- 
deraffes les œu ures  de  nature,  aufqu  elles  eftans 
femblables  quand  elle  n'ottoyer  fernblablc  con- 
ftruc*tion,non  fans  raifon  &bon  mouuemct  elle 
laifle  de  les  fabriquer  femblablement,  &  chan- 
geant leur  ftru  c"hire ,  ch  oifi  t  au  lieu  d  e  ce  qu'elle 
a  fait  en  l'vne,  non  ce  quia  l'auanture  fe  prefen- 
te ,  ains  ce  qui  eft  trefconuenable  à  fou  ceuurc. 
Sans  propos  &iufte  occafion  la  crefte  de  la  dixic 
m  e  rou  elle  n'a  point  cfté  faite  droite:  &  fesapo 
*  phyfes  articulatoircs  ne  font  deflus  6c  délions 
boiïues:&  les  deux  rouelles  qui  viennent  après 
elle  ne  font  en  vain  deftituées  de  leurs  apophy- 
fes,trauerfîeres:commelapremieredu  col  de  fa 
crefte,  ains  toutes  ebofes  ont  efté  ainfiordônées 
dénature,  parce  qu'il  eftoit  meilleur  les  drefler 
&  baftir  de  cefte  façon.  Par  mcfmc  induftric  6c 
prouidence  nature  a  grauéles  pertuis  de  la  pre- 
mière rouelle  par  ou  les  nerfs  fortent,  obliques, 
&coftoynnsde  biais,&noncommeaux  autres 
rouelles.  Car  aux  autres  rouelles,  là  ou  elle  s'en- 
tretouchenr,  de  cofté  y  a  vn  trou  femblable àvn 
demi  cercle,  longuet,  pénétrant  en  dedans  iuf- 
ques  à  la  moelle  fpinale,  tellementquc  des  deux 
demi  cercles  quï font  en  la  fuperieure&  inferieu 
re  rouelle  fe  faitvn  palTàgeaufli  large  qu'eft  gros 
le  nerf  qui  doit  iflïr  par  iceluy.  Or  la  première 
rouelle n'aaucun  tel  pertuis  ni  en  la  partie  de 
laquelle  elle  eft  emointéeauce  la  féconde,  ni  en 
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a  partie  fupcricurc  de  laquelle  elle  cft  eniointée 
aueclateftc.ee  qui  eft  fait  par  finguliere  proui- 
denec  ôc  artifice  de  la  grande  ouuriere  nature,fa- 
bricatricedesanimaux,quiaeufoiicitudc  Se  cf- 
gard  à  la  protection  de  tous  les  nerfs ,  faillans  de 
la  moelle  fpinale,&  quiadeftourné!emal&  pé- 
ril où  pourroyent  tomber  tant  les  rouelles,  que 
ice'ux,s'ils  prenoyét  leur  origine  d'vn  autre  lieu, 
il  te  fera  doncloifibleauoircomtemplé  <k  auifé 
leurs  pertuis,difcourir  en  toy-mefme,  comme  il 
aeftéplusauantageux  pour  les  rouelles,  d'eftie 
percées  en  ce  lieu-là,  trelaileuré  pour  les  ner/s. 
Car  ces  trous,&  les  nerfs  aulli  qui  lortenr  pari- 
ceux,eftâs  fituésfous  les  racines  des  apophyfes 
remontâtes, &  baillantes,  (ont  munis  <5:  rprtrpa- 
rés  de  tous  collés , de  forte  qu'il  n'eltoit  pofiiblc 
les  mieux  colioquer.il  n'eu  11  eftéfeur  les  reculer 
&  m  ettre  près  de  la  crefte ,  parce  qu  e  là  ils  n'au- 
royent  aucune  deffenec  :  puis  auant  que  de  par- 
uenir  aux  antérieures  parties  du  corps,il  leur  fau  M 
droit  tournoyer  &  franchir  vn  long  chemin. S'ils 
eftoyent  tranfpofés,  plus  en  deuant  que  mainte- 
nant ils  ne  font,ils  blefleroyent  les  rouelles ,  qui 
par  ce  moyen  feroy  ent  eauées  &  vuidées  de  pro 
fonds  pertuis,  &  afFoibliroyent  le  ligament  d'i- 
celles,  &c  incommoderoyent aux  parties  en  ceft 
endroit-là  couchées  fur  l'efpine.  de  tons  lefquels 
ennuis  aucun  n'eftàmefprifer,nide  fipetiteim- 
portance,quc  lefàge  Créateur  le  deuft  mettreà 
nonchaloir:  parce  que  fi  quelque  neif  tendant 
en  l'antérieure  partie  eftoitbleiié,ranimal  enfe- 
roitiutereire,  entant  qu'il  doit  efhe  participant 
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demouuement&fcntiment.  Oriiles  rouelles 
en  la  partie  qu'elles  font  plus  grofles&  efpoifles, 
à  fiuoir  où  elles  font  plaquées  les  vnes  contre  les 
autres  eftoyétpertuitées,raiieurance&  fermeté 
deleurcôpofuionferoitneceifairementen  quel 
que  choie  cndommagée,comme  Ci  onpertuifoit 
vne  paroy  de  plufieurs  &larges  trous.D'auâtage 
le  ligament  qui  attache  les  rouelles  enfcmblé,& 
qui  comme  ci  de{iîisaefl:édit,&  fedira  ci  après, 
doit  cftre  puiifan  t,feroit  rendu  plus  debile,cV  ne 
feroit  plus  continu  à  foy-mcfme,ains  rompu  & 
dépecé  en  plulîeurslieux,côme  0  cela  par  quel- 
que deiaftrcaduenoir.  Outre  ce^n  la  partie  an- 
térieure des  rouelles  du  dos  (ont  couchées  fus  i- 
celles,ccrtaines  veines  qui  nourrirent  lapoitri- 
nc.laplusgrandearterede  toutes:  &  le  gofîer: 
aux  reins  furies  rouelles  repofentla  portionin- 
ferieure  de  la  fufditeartcreila  portion  de  la  veine 
cauegifanten  ce  lièu-là.les  grands  mufcles  in- 
teneurs des  reins, nommés  des  Grecs  fur  les 
rouelles  du  colgifent  les  mufclcs  qui  abahTcnt 
le  col  :  &  la  portion  fupericure  du  goiicr:  toutes 
lefquelles  parties  occupantes  la  face  antérieure 
de  refpine^icpouuoyét  en  autre  lieu  eftre  mieux 
logées.Païquoy  nature  bien  cVfagemem  ncs'cft 
feruie  pour  le  palïàge  des  nerfs ,  du  milieu  des 
rouelles,nins  là  où  fe  terminent  les  coftés  d'icel- 
les  les  a  produits  de  la  moelle  fpinalerà  fin  quela 
moelle  nefufl  rien  offenféc  :  la  conftruction  de 
l'enincarfoiblicrla  continuité  des  iigamens  en- 
trecouppée:&  files  nerfs alloyét  par  vn  chemin 
long  &  dangereux,iLs  nefullentexpofésà  fouf- 
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LIVRE  TREZIEME.  77? 
frir  quelque  mefchef.  Lelieu  où  maintenant  ils 
font  fitucs  de  toutes  parts  eft  feur  &  couuert,  e- 
flantremparé  des  apophyfes  montantes  &  baif- 
fan  tes,comme  d'v  n  fort,&  palis.  Aux  reins ,  des 
rouélleSjdefquelles  il  nous  faut  cômencer  à  par- 
ler,pourcc  qu'elles  font  fort  girofles, &  ont  leurs 
apophyfes  grandes  &  notables,  lî  nous  conn.de- 
rons  curieufement  les  forieduresbaillantcs ,  ici- 
quelles  nous  auons  dit  par  ci  deuât,fc  finir  en  vn 
ligamét  robufte,&  pour  cefte  caule  donner  gra- 
de vtilité  aux  apophyfes  remontantes  qui  tout 
l'eniointurevious  trouueronsquem.n  Iculçrttét 
elles  font  vtiles  pour  ceft  vlage,ains  qu'elles  tout 
conftruites  ponrla  tuition  du  lieu,  d'où  le  nerr 
cômenceà  fortinparcequ'tftantdreil'ées  nu  der- 
rière d'iceluy,  elles  lu  y  font  véritablement  côme 
vne  muraille  &  bouleuert  cotre  tout  ce  qui  peut 
tomber  delîuSjcV  auant  que  le  nerf  en  loit  reru,le 
reçoyuétoV  rcchaiient:&  fi  l'ocafion  feprefente 
d'eftre  nauré,brifé,cairé,ou  en  quelque  autre  fa- 
çon outragé, deftournéccclafiis  elles,  auant  que  ' 
le  nerf  en  patifle  rien. Cefte  apophyfe  fc  voit  fort 
grande  aux  rouelles  des  reins, parcequ'auiïi  elles 
font  fort  grad.cs,&  femblablcs  aux  deux  infimes 
de  la  poitrine:  mais  aux  autres  dix  rouelles  d'i- 
celle,les  apophyfes  latcralesdonnét  cefte  mclmc 
vtilitéaux  nerfs.  A  ceiclites  apophyfes  latérales 
fôt  appuyés  &  cniojntésles  os  des  coftes.Etpour 
ce  que  ces  rouelles  font  moindres  que  les  autres  r0"*  *r 
poféesau  de{Tous,&que  neceflairemét  elles  ont  L„#Mt.e  de 
cefte  forie<5hirelaterale*grade  &  nocable,ne  re-  osdtU 
ftârphis  aucun  lieu  propre  pour  la  producliô  de  eojle. 
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qui  aux  lafufditeapophyfc^baiirantc.natureacfté  côn- 
7eZs"tf-  traintcab»rcrdeeequi  eftoitdeftiné  pour  autre' 
fZl&<o»  v%e  :  &  de  vray  celicu  del'apophyfe latérale  eft 
ureUnerf.  grand ,  bien  muni,  6c  trefopportunément  (îtué 
pour  la  protection &deffenfe  du  nerf.  Aux  au- 
tres rouelles  du  col  les  nerfs  ont  leur  fortie  cou- 
uerte&  bien  emparée  des  apophyfes  trauerfie- 
res,que  nous  auôs  dit  eftrefourchues.En  toutes 
ces  rouelles,  exceptée lapremiere, les  nerfs  ont 
leur  faillie  par  le  bout  &  extrémité  de  leur  forie- 
fture  latérale.  Au  colles  deux  rouelles  qui  s'en- 
tretouchent  preften  t  également,'  autant  qu'il  eft 
pon%lc,dc  leur  (iibftancel'vne  que  l'autre,pour 
faire  le  trou  par  où  le  nerf  patte,  comme  ci  dciîïis 
nous  auons  expofé.  Mais  en  toutes  les  rouelles 
desreins,lenerffortquafide  l'extrême  bord  de 
la  rouelle  fuperieure,pource  qu'en  icelle  eft  l'a- 
pophyfebaiirante  qui  le  munit  ÔC  deffend.  D'a- 
uantage  veu  que  ces  rouelles  font  grolîes  ,  l'vne 
d'icclles  feule  peut  bailler  affés  dcplaccau  nerf 
pour  Ton  iiTiie:  comme  au  col  la  petitefle  d'icel- 
îesne  permet  que  l'vne  feule  luy  donne  partage 
Se  faillit:  pour  laquelle  raifon  nature  a  graué  en 
l'extrémité  de  chacuncdefdites rouelles  comme 
vn  demi cercle,nc  les  voulât  pertuiferrparce que 
11  elle  les  euft  percées, elle  euft  fait  cognoiftre  cô 
bien  elles  font ;  minces  &  tenues,& les  euft  faites 
tres  foibles-Pour  cefte  raifô  elle  a  fait  leurs  corps 
qui  fontaflîsl'vnfur  l'autre  ,  longuets,  6c  caues 
en  leur  partiefuperieure,àfin  queles  apophyfes 
montantes  des  rouelles  qui  fontau  defîous ,  leC 
quelles  apophyfes  engendrent  la  cauité  dcfdi 
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tes  rouèllesi&  embracent  le  bout  inférieur  de  la 
rouelle  précédente,  qui  efl: longuet ,  aident  de 
quelque  chofe  pour  la  génération  du  pertuis  cô. 
mun.  Car  en  l'externe  partie  des  rouelles  elt  le 
demi  cercle: &  après icelu y  font  les  jointes  d'icel 
les:&  lenerflortau  milieu  des  deux,  eftant  mu- 
ni^ emparé  de  toutes  ces  foriechues,cminéces, 
6c  auancemens  qui  l'enuironnent:  afclant  ôc 
coupant  pour  Ton  chemin  quelque  peu  de  l'vne 
& l'autre  rouelle.Si  on  fepare  &  diuife  les  rouel- 
les i'vnedel'autre,la  fculpturc  du  demi  cercle 
n'apparoit  point,  ains  diroitonque  neceffaire- 
ment  elle  luit  les  apophyfes  &  emointures  d'i- 
ceiles,tâtderefpeâ:natureaeu  delà  production 
6c  feurtéde  toutes  les  roucllcs,&  principalcmét 
de  cellesdu  col,pourcc  qu'elles  font  fort  petites, 
s'eltudiant  par  tous  moyens  de  ne  pertuifer  leur 
corps,  à  fin  qu'elle  ne  les  rendift  trop  minces  6c 
débiles  ,  &  qu'elle  n'arToiblift  anffila  ftru&ure 
de  toute  l'eipine,qui  eft  comme  la  carcne&  fon- 
dement de  tout  l'allemblagc  &  liaifon  de  l'ani- 
mal. Quatà  ce  qui  touche  les  rouelles  des  reins, 
ci  delîus  nous  auons  auerti  le  lec~teur,que  claire- 
ment il  fe  peut  voir,  le  nerf  fortir  totalement  par 
l'extrémité  inférieure  de  la  roue  lle  précédente: 
Quant  aux  rouelles  du  dos,  il  /e  iette  bien  hors 
manifeftement  par  l'inférieure  extrémité  de  la 
rouelle  precedente,mais  eu  diuerfe  manière,  par 
ce  qu'il  touche  quelque  peu  à  la  rouelle  dudei- 
ious.Aux  rouelles  du  col,  pource  qu'elles  font 
les  moindres  de  toutcs,la  précédente  &  lafuyua 
te  contribuent  égale  portion  de  leur  corps,pour 
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ouurir  &  faire  le  chemin  au  nerf."  <&. pour  ce  faire 
nature  à  graué  vne  cauité  cntrelesapopbyfcs  de 
l'vne  &  de  l'autre  (iiubtilement  &  fecretement, 
qu'aucune  partie  des  rouelles  ne  féble  eftre  gra- 
uée,ains  que  cefte  taille  fuit  neceilairernent  l'a£ 
liete  des  apophyfes. O mature refpecrât  la  com- 
modité de  gtauer  lefdits  pertuis,  n'a  point  feule- 
ment fait  le  corps  des  rouelles  du  col,  longuet 
parembas,  ôc  caué  pardelîuSjainsa  preueu  ÔC 
preordonné  quelque  autre  choie  encor  pluswti- 
le.  Car  ayant  terminé  toutes  les  autres  rouelles 
en  vn  cercle aplani,liile, arrondi  &  égal  de  tou- 
tes parts,  &  les  ayant  attachées  &  adiouftées  par 
ledit  cercle  ,  elle  n'a-fait  mefine  ftru&ure  aux 
roucllesdu  cohparce  qu'enlafabricaturedecha 
cune  rouelle  nature  fepropofe  deux  fins,  l'vne, 
la  ferme  alïiete  de  toute  l'efpine  qui  eft  comme 
la  carène  &  fondement  du  corps:i'auire,lemou- 
uemenrd'icelles,veu  qu'elles  font  membres  Ôc 
parties  de  l'animai  :Yvi&gc  de  toutes  les  autres 
rouelles  qui  fontau  deflous  du  col  eft  plusgrâd 
en  la  ferme  aflïete  de  l'efpine;  &  des  roucllesdu 
col.au  mouuement.Garfi  nousconfiderons  en 
noftre  cfprit,  comme  il  eft  neceflatic  pour  plus 
dadions.baiire^hauftcrjVire^tournerlecoljha- 
ftiucment,grandcment,  en  diuerfes  façons,  que 
mouuoir  toute l'efpinc,nous  louerons  6c  exalte 
ronsnature,qui  a  feeu  élire  &  préférer  pour  l'v- 
ne &  l*au  ti  e  partie  de  l'efpine  ce  qui  iuy  eft  meil- 
leur^ fçauoir  l'agilité  &  promptitude  de  mou- 
uement,pourlecol;  &  la  ferme  afïïete  pour  le 
refte  de  l'efpinc.Lcs  rouelles  inférieures  ne  pou- 
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uoycnt  certes  eftrefeurtmentafîïfcs  les  vues  fur 
les  autres,fans  auoir  leur  bafelarge,&  leur  liga- 
ment puiifant&  roide:&  les  fuperieures  ne  pou 
uoycntiemouuoiraifément,  fan;»  vneapophyfe 
longuette,  ik  leurligamentlafchc  ôc  obeïflàm: 
parce  qu'en  toutes  ioincures  qui  fôt  dîners  mou 
uemens,lcs  os  inférés  fe  terminent  en  telles  ron- 
des,commccideuanta  eftémonftré.  Et  vérita- 
blement fi  nature  n'euft  eu  aucun  égard  à  la  fer- 
me afîicte  de  ces  rouelles ,  ains  les  cuit  dédiées 
feulement  à  la  promptitudc,facilité  &  dextérité 
de  mouucment  comme  le  bras ,  &  la  cuifle  ,elle 
euft  arrondi  leur  bout  en  forme  d'vne  teftc,com 
me  elle  a  fiut aux  os  des  membres  fus  allégués: 
mais  n'oubliant  pointleur  fécond  viage,pour 
ceftecaufe  elle  lésa  faites  autant  longues  qu'il 
eft  requis  non  feulement  pour  auoir  mouuc- 
ment prompt  &  agile,mais  aufïï  ferme ,  aifeuré, 
&  remparé. 

CH^T.t  un. 

POurl'aireurâce,fcrmete,c\:  deffécedu  mou- 
ucment, nature  employé  plufïcnrs  gentils 
cV  fubtils  moyens,qui  font  de  grande  importan- 
ce,lesv  ns  communs  à  toutes  les  rouelles  du  dos: 
lesautres  decôdition  priuéc,&  particuliers  aux 
feules  rouelles  du  col.Les  ligamens  tous, qui  en- 
uironnent  les  rouelles ,  Ôc  qui  font  tant  aux  apo- 
phyfescoftieres,  ou  latérales,  qu'aux  creftes  d'i- 
celles,font  communs  à  toutes  lç£  rouelles.  La 
multitude,  magnitude,  &  force  des  mufcles  fi- 
tués  en  ces  lieux-là  ,  eft propre  ôc  particulière 
aux  rouelles  du  col,qui  combien  qu'elles  foyenc 
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pctites,ont  plusieurs  grands  &  puillans  muscles 
efpandtisà  l'entour.  D'auantageles  extrémités 
des  apophyfes  latérales  qui  font  la  cauité  dédiée 
au  paflage du  nerf,ferrent  de  eftraignentles emi- 
nences  bolïues  des  rouelles  inférieures,  qui  en- 
trent dans  la  cauité  de  la  fuperieure.  Par  tous  ces 
moyens  fe  fait,com  bien  que  la  liaifon  des  rouel- 
les du  col  ioitfortlafcheique  toutesfois  elles  de- 
meurent auiîi  fermes ,  &  font  aulîi  bien  empa- 
rces,queies  autres  rouéllcs.En  celte  façon  natu- 
re a  îeurement  6c  fermement  agencé  &  préparé 
tout  ce  qui  fait  beloin  aux  rouelles  de  touteTeA 
pine,&  a  fait  les  forties  Ôc  productions  des  nerfs 
ainfi  qu'il  eftoit  trefraiionnable.  En  lapreniiere 
rouelle ,  qui  eft  fort  différente  des  autres,u*  non* 
fommes  records  de  fes  iointes,  expofées  au  liure 
précèdent ,  il  neftoitfeur  produire  le  nerf  defà 
partie  fuperieure,  de  laquelle  elle  eft  eniointée 
aueclatefte:nide  fon  inférieure,  dans  la  cauité 
de  laquelle  entre  l'apophyfc  montante  de  la  fé- 
conde rouellemi  de  fes  parties  lateiialcs,  comme 
aux  autres  rouelles, parce  que  fon  mouuement 
errant  vehement,  change  &  diuerfiiîe  fore  la  fî- 
tuation  d'icelle,embraîïant  quelque  fois  cftroi- 
tem  ent,ou  les  eminenecs  de  la  tcfte,ou  les  boffe- 
ces  de  la  féconde  rouelle,&quelquefoisfe  recu- 
lant fort  d'ieelles.Si  donc  le  nerf  eftoit  affis  en  la 
iointemefme,fnperieurc  du  inférieure,  il  feroit 
dangereux  que  quand  les  os  s'approchent,*.: bai 
fent*du  toutjil  ne  fuft  meurtri  &efcaché:&quad 
les  os  s'efeartét  fort  l'vn  de  i*autre,il  ne  fuit  rom- 
pu &  deffire:outre  ce  que  pour  élire  trop  mince, 
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LIVRE  TREZIEME.  785 
&  tenue  ,1a  rouelle  n  e  pouuoic  eftre  ni  percée  ni 
cachée.  Parquoy  n'cftant  poffiblefaircfortirà 
ieurté  le  nerf  des  collés  de  celte  rouéllejComm  e 
desautres:nidulieuoiiles  eminences  delà  telle 
fe  logent  aux  folïctes  delà  dite  rouelle,  là  où  elle 
eftplusefpoilîe,  auprès  de  la  lointeiùpeneurc, 
nature  Ta  percée  d'vn  trou  fort  petit,  &  par  tous 
ces  moyés  arendu  moins  ofrcnlable  tantlarou-  — » 
èllc,que  le  nerf.  Quant  au  nerf*  il  eft  fans  doute^ 
que  nature  l'a  colloqué  plus  feurement ,  l'éloi- 
gnant delà  ionue.  Quant  à  la  rouëlle,il  eftnotoi 
rc  qu'elle  eft  preicruéedWonueniët&rncchcf, 
parce  qu'elle  eft  percée  d'vn  trou  Fort  petit  au 
lieu  ou  elle  cft  la  plus  elpoiiîe.  A  celle  caufclt 
quclqu'vnopiniaftre  toutes  les  commodités  & 
bons  agencemens  fus  snentionnésen  tout  ce  dif 
cours  qui  font  aux  rouelles  ,  eilreaucnucs  par 
fortune  &hazard,  &  nonauoireftépreordon- 
'nées  par  diuin  artifice,  il  ne  fera,  comme  ie  péfe, 
lî  hardi  de  coutelier  d'auantage,  que  les  trous  de 
laprcmiere  rouelle  ont  eftéiaits  cafuellemenr. 
Il  cft  manifeiïe  que  nature  l'a  trouée ,  parce  qu'il 
n'eftoit  meilleur  produire  les  nerfs  de  l'vncou 
l'autre  de  ces  extrémités:^  n'cftant  fuis  péril  de 
percer  vne  rouelle  qui  eft  fi  mince ,  que  nature  a 
fait  Tes  trous  fort  petis ,  &  au  lieu  où  elle  eft  plus 
efpoilie.Or  la  plus  grande  efpoifteur  eft  en  la  pre 
miere partie  de  laroiielle,  ce  que  nature  adeflèi- 
gné&inftitué  non  légèrement,  &  caiuellcmét, 
ains  premièrement  à  tin  que  la  kroiicllefuft  per- 
cée en  celieu-là.puis,  à  fin  que  de  Ton  inférieure 
partie  ellercçoyue  les  bofletes  delafeconderoi* 
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7U    DE    L'VSAGE  DES  PART. 
ëlle:&de  fa  fuperieure,les  cminences  de  la  teft  e. 
Car  où  les  parties  de  cette  rouelle  doyuent  louf- 
frir  grand  trauail,là  eft-il  plus  expédient  les  fai- 
re puisantes  &  ro bulles. 

cn^tv.  y. 

SVs  doc,  nature  auroit-ellc  fait  toutes  ces  cho 
fes  bien  Se  (àgemét,&  neantmoinsdiftribué 
les  deux  nerfs  fortansparlcspertuis  fufdits,  de 
la'premiere  rouelle,aux  parties  qu'il  n'efl:  de  be- 
foin  ?  N'eft  elle  pas  admirable  en  ce  qu'elle  lés  a 
difperfés  cous  deux  aux  mufcles  gifans  fur  icclle 
Ôc  auxadiacens?Careftant.ncce(îaire  qu'ils  euf- 
fcntmouuement,  il  eft  raifon nabi e  qu'ils  pren- 
nent leurs  nerfs  des  rouelles  prochaines. Sembla 
blement  n'eft-il  pas  iufte,&  equùable,qu  e  tous 
les  mufcles  efpars  à  Fentour  du  col,  qui  meuuent 
îa  tefte,  reçoyuét  le  principe  &  lafource  de  leurs 
nerfs,  des  parties  de  la  moelle  fpinale,  qui  leur 
font  voifines  &  prochaines  ?  La  première  coniu 
gation  véritablement  eft  grefle,&  mince.à  cefte 
caufcd'icellenepeuteftre  enuoyéeportionauca 
ne  en  la  tefte:  &  pource  nature  luy  mande  delà 
féconde  coniugation.  Par  ai n fi  l'vn  &  fautre 
nerf  de  la  féconde  côiusation  gliue  à  trauers  des 
mufcles  gitans  au  dclîus  de  luy:  &  vôt  tous  deux 
premièrement  coftoyans  obliquemét  parle  der- 
rière delà  tefte  contremont,  puis  par  le  deuant 
d'icelle,contremontatiffi,&s'auançansainfi  fè 
départent  en  tou  te  la  tefte.aux  oreilles  Ôc  parties 
coniînesraux  parties  qui  font  derrière  icelles:iuC 
quesaufommetdelatcfte,  ôc  commencement 
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LIVRE    TREZIEME.  787 
dés  quartiers  d'icelle,  nommés  des  Grecs,  oiia 
bregmatis.  Nous  traittcrons  de  celle  dilhibu- 
cion  au  feziemc  hure.quand  parlerons  des  nerfs. 
La  portion  intérieure  des  netfsde  la  féconde  cou 
iugation  quirefte,  cft  dillnbuéeaux  prochains 
mufclcs,quifontle  mouuement  des  premières 
rouelles5auecla  teftc,&de  l'vne  auec  l'autre.Ccs 
nerfs  iflenc  non  des  peicuisqui  font  à  cofté,corii- 
meen  la  troisième  ik  quatrième  coniugation,  ni 
du  trou  fait  en  ladite  rouelle, (embiablement  co- 
rne il  eit  i  ait  en  la  première,  ils  ne  p ciment  fortic 
des  parues  latérales  d'icelle,  pour  la  raifon  dé- 
duite, en  parlant  de  la  première  rouelle  :  ils  ne 
peuuent  aulîi  fortir  d'aucune  autre  partie  d'icel- 
le, parce  que  de  tous  collés  la  première  rouelle 
la  circuit  Se  enuironnc.Làdonc  où  feulement  il 
a  cflé  loifiblc,  nature  a  fait  leur  iifue,  àfàuoir 
d'vn  collé  &  d'autre  de  la  crefte,  entre  la  premi- 
ère Çç  féconde  rouelle.Parlà  fort  la  féconde  cou 
iugation  des  nerfs ,  fans  eftre  offenfée  du  mou- 
uemcnt d'icelles.  Latroifieme  coniugation  des 
nerfs  qui  nauTent  de  la  moelle  fpinale  ^a  fa  fortiô 
du  pertuis  commun  à  la  fecondd  &  tierce  rouel- 
le ,  6c  fe  diftribue  aux  mufcles  qui  manient  les 
loues ,  Se  a  ceux  qui  haullent  en  den  1ère  tout  le 
col,auec  toute  la  teftc.Laportio  de  celle  côiuça 
tion  qui paffe  outre  lefdits  mufcles,  fe  mefle 
complique  auec  deux  côiugatiôs,iauoir  eft,aucc 
lafecoudefufdite,  &  auec  la  quatrième  de  la- 
quelle immédiatement  nous  parlerons.  Nous 
expliquerons  au  fezieme  liure  l'exacte  diflnbu- 
do  de  ces  ncrfs,6\:  iuftcwentdifpcnfee,quifefaic 
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7U    DE  L'VSAGE  DES  PART, 
aux  parties  antérieures  du  col,  depuis  que  les  cô 
iugations  fufditcs  fc  font  côpliquées.Pour  main 
tenant  il  fufïka  d'entendre,  que  la  trentième  & 
quatrième  coniugatiôn  fournirent  de  nerf  aux 
mufcles  communs  de  la  tefte  &  du  col:  dauan- 
tage  aux  mufcles  qui  meuuent  les  ioués,  &  à  tou 
tes  parties  qui  font  au  derrière  des  oreilles.  La 
cinquième  coniugation  fuyuâtc  lesfufditesqua 
tre,afon  iirue,où  la  quatrième  rouelle  eftallem- 
blée  auec  la  cinquième:  &  incontinét  qu'elle  cft 
fortie,fe  diftnbuc  comme  les  autres.  Vne  portiô 
d'icelleva  en  derrière  par  le  plus  profond  du  col, 
aux  mufcles  communs  d'iceluy  &  de  la  tefte  :  & 
l'autre  vaendeuant  ,  aux  mufcles  qui  meuuent 
les  ioues,&:  abailfent  la  tefte :vne autre  &  la  troi- 
*  omopUu  fieme,eftant  au  milieu  des  deux  fufdites,téd  con 
trement,  verslafommité  de*l'efpaulettc:&  eft 
départie  aux  mufcles  de  ce  lieu-là,  &àlapeaû 
qui  les  couure,  comme  auiîï  des  autres  portions 
toutes,  il  va  quelque  fourgeon  en  la  peau.  En  la 
racine  &  première  (àillie  de  ces  nerfs,vn e  certai- 
ne partie  d'iceuxfe  méfie  auec  fes  coniugatiôns 
prochaincs,àfauoir  la  quatrième, &  fixieme.  Le 
nerf  qui  de  la  quatrième  defeend  en  ellecftant 
grefle &  délié, fe voit manifeftemét  meflerauee 
vne  partie  d'icclle,  à  l'endroit  où  les  nerfs  du  dia- 
phragme, vn  de  chaque  cofte,  defeendans  en  bas 
}         par  les  membranes  qui  diuilent  la  poitrine,  pren- 
MtL  Vm-  ncnt  vn  Sros n*on  » rama^ des* roiicHes  fituces 
auiémc\    «nceft  endroit-là.  La  fixicme  coniugatiôn  fuy- 
fixumel     uantelafufditequifortau  deflousdela  cinquiè- 
me rouelle  fe  meflefort  aucc  les  deux  qui  Tatou 
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LIVRE  TREZÏEME.  7$9 
client,  Se  confmét,toutesfois  la  plus  grande  por- 
tion d'icelles'efpand  en  lâ  partie  vmdée  &  acca- 
muféede  refpaulette:  elle  augmente  aufïi&  en- 
groflitcnla  partie  antérieure  du  col  lencifdu 
diaphragme ,  &  enuoye  à  tous  les  mufclcs  htués 
près  d'elle^c  petis  rameaux,  corne  font  aulîi  aux 
mufclcs  voifins  les  autres  coniusjations  de  nerfs, 
qui  fontau  col ,  defquelles  i 'expofcrav  la  particu- 
lière diftribution  ,  en  traittant  feparc'ment  des 
nerfs.  Pour  le  prefentic  ne  délibère  qu'expoler 
lefommaireou  récapitulation  des  diftributions 
que  fait  chacune  coniugation.  Lafeptieme  con- 
iugation,  fortant  au  deïïous delà  fixicme  rouel- 
le, du  trou  commun  à  icclle,  &  àlafepticmc.fe 
mefle  fortauec  les  deux  fes  voifincs  :  &  mande  fa 
plus  grande  portion  au  haut  bras  :  commeaufli 
la  plus  grande  part  de  la  hui&icme,  qui  naiftde 
la  moelle  fpinale,  fous  lafeptieme  rouelle,  par- 
uientau  petit  bras,  eftant  fort  intrinquéc&coflft- 
pliquéeaueclesconiugations  prochaines.  Delà*  Ut)tut 
coniugation  quia*foniirucaudelTbusdclahui- 
dtieme  rouelle ,  &  fe  mefle  auec  la  précédente ,  la  ncrftme. 
plus  grande  part  va  à  la  main.  Les  nerfs  proce- 
dansd'icclle  fontpofés  au  premier  interualle& 
entredeux  descoftcs,occupans  peu  de  place,  par 
ce  que  les  premières  coftes,  fôt  fort  petites.  Pour 
ccfterailon  incontinent  après  la  feptieme  rouel- 
le nature  a  commencé  de  baftir  la  poitrine ,  iafoit 
que  tout  !e  bras  n'euft  encor  autant  de  nerfs  qu'il 
luy  faifoitmefticr,  par  ce  qu'elle  pouuoits'afdcr 
delà  coniugation  qui  fort  au  délions  de  lahui- 
c^ieme  rouelle,  pour  les  deux  parties  ,  àfauoir 
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79o      DE  L'V SAGE  DES  PART, 
pour  le  premier  mterualle  des  coftes,  &  pour  la 
main.  C'cftauffi  vn  admirable  artifice  dé  natu- 
re, en  ce  qu'elle  a  côduit  au  diaphragme  les  nerf]» 
delamoelleipinaleducol,& aux  mufcles  d'en- 
trelçscoftes,  des  rouelles  prochaines.  Le  diar 
phragme  diffère  de  tous  les  autres  mufcles  non 
feulement  en  figure,  mais  suffi  d'action, &  fî- 
tuation. Sa  figure  cft  ronde.  Safituation,  obli- 
que: de  la  partie  antérieure  &  luperieureil  tou- 
che au  brichct,&  à  la  poitrine  :puis  vatoufiours 
en  derrière, &  contrebas,i.ufques  à  ce  qu'il  fc  ren 
de  alefpinedn  dos,à  laquelle  IÉ  il  cft  adhèrent  à 
Vy[Wj  fcndroitdes  reins.  Son  chef  où  tous  Tes  filets  fe 
iS.chapM  doyucnt  rendre  &  aiiembler,  comme  en  toits 
Uwrt],     les  autres  mufcles;  n'eft  point, comme  on  pour- 
roiteitimer3cn  la  poitrine,  ni  aux  reins,  mais  en 
■^diaphra-  ^arnoyenne  partie  de  toute  la*  courtine ,  qui  cft 
gtae.       nerueufe.  Or  eltoit-il  necelîairequeles  nerfs  fai- 
fans  mouuoir  lefdits  hlcts,  ayent  leur  origine 
d'vnheu  haut  à  fin  qu'ils  eftendent  également 
leur  action  en  toute  part.Car  comme  le  diaphra- 
gmeeftailis 8c  conftruit,ileftneceflairequefon 
cheffoitou  au  milieu  du  mufde,  ou  aux  parties 
qui  font  oppofites  au  milieu,  lefquclics  tracent 
&  dcicriucntfon  cercle  entier,  par  lequel  il  cft 
-   adioint  &:  cohérent  aux  parties  prochaines.  CH 
fila  courtine  efl  faite  pour  mouuoir  la  poicrine, 
&  la  dilater  ,  necelfairement  les  parties  par  lef- 
quelles  elle  eu:  attachée  à  la  poitrine ,  font  fes  ex 
+    tremités:& fon  chef cftlelieu  oppoiite aux  par- 
ties fufdites  :  &  certes  en  toute  Feftcndue  de  la 
Courtine  n'y  a  lieu  plus  idoine  pour  aifeoir  Ion 
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LIVRE    TREZIEME.  7*1 
chef,  que  fon  milieu,auquelnous  voyons  defeé- 
dre  cefte  paire  de  nerfs:lefquçlss'ils  eftoyent  im- 
plantés aux  parties  de  la  courtine,parlefqu  elles 
clleeftconiointeà  la  poitrine,  fon  extrémité  fc- 
roit  en  la  partie  nerueufe  de  fon  milieu.  Or  eft-il 
neceflairc  que  les  nerfs  donnans  mouucment 
aux  mufcles  foyent  inférés  en  leur  chef,  Se  non 
en  leur  bout  Se  extrémité.  Pour  cefte  raifon  la 
courtine  feule  de  toutes  les  parties  fitnées  au  de- 
fous  des  forcelles,  reçoit  fes  nerfs  de  la  mouelle 
fpinaledu  col,&  non  aucune  autre  de  celles  qui 
font  au  deflbus  defdites  forcelles.  Car  mener 
aufdites  parties  les  nerfs  par  fi  long  chemin,  veu 
qu'il  eftloifîble  les  y  conduire  des  rouelles  voi- 
ilnes,feroitinaduertancedu  Créateur , ignorant 
ce  qui  eft  le  meilleur, &:  plus  expédient.  Pointe 
rcfpecl:  donc  de  cefte  vtilité,  les  nerfs  viennent  à 
la  courtine  fufpendus,&pa(ïent  à  trauers  de  tou- 
te la  poitrine:^  pource  qu'il  eftoit  necefiairc  les 
guider  &  conduire  ainfifufpend  us,  pour  les  in- 
fererau  milieu  delà  courtine  ,   &  les  preicruer 
d'eftreoffencés  &  ruinés,  nature  s'eft  leruie  en 
cela  des*membranes  qui  dinifent  la  poitrine  en 
deux,furlefquelles  ils  font  eftendus,  portés,  ap-  *iltjlpat- 
puyés&  fouftenus,  Hliàlki 

*  aucb.->}>.$. 
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AVdeiTousdelafeptiemerouellela  poitrine 
a  commencé  d'cftrebaftie,n'cftant  plutfbe 
foin  enuoyerdes  nerfs  en  aucune  des  parties  in- 
férieures de  la  tefte ,  ni  à  celles  qui  font  an  col,  ni 
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â  celles  qui  fontau  bras.  Quant  au  refteil  aefté 
meilleur  ,  quela  moelle  Ipmalle  delapoitrine 
fourniiTc  des  fourgeons  de  neifs  à  toutes  les  par- 
ties affiles  là ,  d'vne  origine  prochaine  :  &  à  cefte 
caufedes  nerfs  qui  font  en  chaque  interualle 
d'entre  les  coftes,vne  portion  non  petite  fort  de 
hors  par  le  trauers  des  raufcles  ,  &  fe  diftribue 
ioiixte  la  racine  des  ca  ftes  en  toutes  les  parties 
colloquées  presdeTeipine  :  puis  après  fuyuant 
principalement  la  courbeure  intérieure  des  co- 
ites ,fe  difperfe  aux  parties  feanees  à  l'cntourde 
la  poitrine  :  &  près  du  brichet.  fe  diuifeaux  par- 
ties affifes  là.  Parquoy  à  bon  droit  tous  les  nerfs 
mentionnés  ont  leur  fortic  &  nailïàncc  desroii- 
cllcs  fufdites ,  veu  queks  parties  qui  font  au  def 
fus  de  la  poitrine  doyuent  prendre  leurs  nerfs  de 
lamoellefpinaledu  colleur  eftant prochaine:  & 
celles  qui  font  en  la  poitrine ,  de  la  moelleipinalp 
du  dos  :&  la  courtine  du  vétrefeule  entre  tontes 
les  parties  inférieures  des  roiicllcs  du  col.  Re- 
tournant à  propos, le  col  fe  finit  enlafepticme 
rouelle,  après  icelle  nature  a  çom.mencé  d'édifier 
la  poitrine:  Scpour  cefte  caufe  en  l'homrue,ai\  fin 
ge,  &  autres animauxqui ne  fontpastrop  efloi- 
cnés  delà  conftitution  humaine, le  coleftbafti 
de fept rouelles.  nous  auonsditlc  col auoir  deux 
vfages,  l*vn  en  nous  pour  la  fabrique  &  facture 
du fifflet:le  fécond  aux  animaux  haut  eniambés 
qui  cherchans  &  cucilhms  leur  viande^en  terre 
feferuentdcleurcollongau  lieu  des  mains.  Or 
jioftrc  proiecT:  n'eft  pas  tramer  d'iceux.  Le  col  de 
l'homme  &  autres  femblables  animaux  raifon- 
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LIVRE    TREZIEME.  793 
aiablement  eft  afiembléde  fept  rouelles ,  parce 
que  cefte longueur  &  grandeur  eftconucnable 
pourla  ftructure  du  hfrlct  :  Se  que  toutes  les  par- 
ties qui  doyuent  receuoir  des  nerfs  de  fa  moelle 
lpinale,en  reçoyuét  autant  qu'il  leur  eft  befoin. 
Auxcômentaircs  qu'auonsefcritdelavoix,nous 
auonsdemonftré,  lefifflet  eftrc  le  principal  in- 
finiment de  la  voix,  &  par  neceffitédeuoir  eftrc 
poféau  col.Or  quand  le  col  efc  grand  cm  et  eften- 
du,le  firîletfemble  plus  long  qu'iccluy.'quandic 
*col  eft  fléchi  en  extrémité,  iliemble  plus  court:  *    „  P- 
mais  quand  le  coleft  en  Iituation  moyci:ncen-,,/7f'v;(fjr- 
tre  la  grande  flexion  &  extcniion,k-fftïletluy  cftrow;  « 
ïîexa&ement  égal  en  grandeur,  qu'il  ncdemeu-  Gr,i  P***? 
•rcaucune  place  vuide,  &  qu'il  ne  couche  aux  os  Uu;i' 
cl'vn  cofté  ni  d'autre,à  fauoir  par  deiïus  a  la  *  maf-  * 
choirc,&  pardeirous  Ma*  forcellc. -Attendu  doc  q«#aUeû 
.que  toutes  les  parties  du  corps  ont  cnti'elleslcm>/?  fm.  ,jd  ' 
■grandeur  proportionnée,  il  faut  que  la  poitrine*», 
aye  fagrandeur  compétente,  &  congrue,non  feu  -*cw 
lementpourfoy,  mais  aufïï  pour  les  autres  pai rt 
ties.Nousauons  déclaré  que  le  cœur  &  lespoul-J^  ; 
nions  ont  befoin  deftre  munis  &  emparés  d'icel 
Je:àcaufc  dequoy  il  a  efté  necellaire  que  fabri- 
quantla  poitrine,  nature  aye  regardé  ces  quatre 
lins  :  la  voix:la  refpiration  :  la  grandeur  du  cœur: 
la  grandeur  du  poulmon.  Il  clt  loifible  coniîde- 
rerla  iufte  grandeur  du  poulmon  en  ce  qu'il  ne 
•doiteftre  moindre,  ou  plus  grand  que  les  bran- 
ches  &  rameaux  a ufquels  l'artère refpiratoirc eft  — 
<fiuifée.  Car  autant  qu'en  fe  diuifànt,elles'auan- 
<ce,  autant  faut-il  que  la  chair  du  poulmon  Toit 
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cntretilïiie  Se  interiettée  entre  fes  diuifions  & 
rameaux.  Or  i'arterc  fufdite  a  de  largeur  & 
longueur  autant  qu  il  lu  fin  à  la  voix ,  comme 
la  chofe  le  monftre.  La  génération  du  poul- 
mon  fuit  donc  ladite  artère  :  comme  fait  la 
grandeur  d'iceluy,  la  capacité  &  grande.urdela 
poitrine  :  par  ce  qu'il  eft  plus  expédient  que  tou- 
te fa  fpacio  fi  té  foit  remplie  du  poulmon,  com- 
me auons  prou'ué  en  nos  commentaires  de  la 
refpiration.  Le  cœur  aufli  dedans  la  poitrine  a 
otandeur  contienable  &  àfoy,&  àla  poitrine, 
li  nous-nous  recordons  de  ce  que  cy-deilus  a- 
uons  déclaré  deluy. 

CH^CV.    V II. 
T  E  penfcdontdc  ce  qu'a  cftédit,clairemétap- 
1 A  paroifti  c  que  la  poitrine  a  conucnable&  iufte 
grandeur.  Nous  auons  demonftré  aufli  ,  que  la 
erandeur  des  rouelles  en  defeendant  contre  bas 
petit  à  petit  doit  eftre  augmentée  :  ce  que  nature 
merueillcufcmenta  obferué:parce  que  les  rou- 
elles inférieures  font  plus  grandes  que  les  fupe- 
rieures, autant  qu'il  eft  neceilaireà  l'inférieure 
pour  porter  lans  trauail  &  peine  la  fuperieure: 
&c  àla fuperieurc pour  eftre  fouftenue  aifément 
de  l'inférieure.  Quantau  nombre  defes  rouel- 
les ,1a  poitrine  en  requiert  douze  de  telle  gran- 
deur qu'elle  les  a  :  &  ainfî  le  nombre  Se  la  gran- 
deur des  rouelles,qui  petit  à  petit  fontereues  & 
augmentéesjs'accorde  fort  bien ,  à  la  capacité  3c 
ftru&ure  de  la  poitrine.  Les  cinq  rouelles  fuyuâ- 
tes  des  reins  ont  efté  faites  pour  mefme  raifon 
que  celles  du  col.Car  fe  diftribuans  les  nerfs  qui 
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LIVRE  TREZIE  ME.  75?/» 
procèdent  de  la  moelle  fpinale  des  reins  ,  aux 
mufclesdei'cfpine,ckdu  bacinet  du  petit  ventre 
nommé  des  Grecs  vn»yaçfiov9  &  autres  fi  tu  es  en 
ceft  endroit  là ,  les  premières  diuifions  d'iceux 
doyuent  aller  aux  parties  fufdites  :  puis  après 
pour. en  enuoyeraux  iambes,le  croppion  doit 
commencer,&fubfecutiuementeftre  bafti.Ceit 
os  du  croppion  fert  en  premier  lieu  comme  de 
fondement  &  foubafeà  toutcl'cfpine.'kconde- 
m en t  reçoit  &  porte  l'os  delà  hâche,&dcs  flâcs, 
fans  lequel  les  os  du  penil  ne  peuuent  eltre ,  qui 
donnent  vtilité  neceilaireàTanimal,  &  fans  le- 
quel l'cniointute  de  l'os  delà  cuifleauee  la  han- 
chenciepourroit  faire.  En  faueurdeces  parties 
nommces,rosdu  croppion  a  principalement  e- 
ftc  baCu  :  puis  de  la  matrice,  de  la  veflîe  f  &z  du 
boyau  droit.Les  Grecs  nomment  ledit  os  tâtoft 
l'oslacré:  tamoftl'os  large.  Or  comme  le  nerf 
fonantdu  premier  interualle  qui  cft  entre  les  co 
fles,eft  prcfque  tout  départi  au  bras,  ainii  le  nerf 
qui  fo  r  t  par  le  p  r  c  mi  er  t  r  o  u  d  u  cr  o  p  p  i  ô ,  fe  m  dl  e 
auec  ceux  qui  vontaux  cuillcs.Parquoy  les  con- 
iugationsdes  nerfs  iffans  de  la  moelle  fpinale, 
fitutées  au  delTous  du  diaphragmc,qui  vontaux 
m  ù  fcles  fn  fd  i  ts,  &  au  x  c  uiifes, on  t  b  ei b  1  n  d  e  cin  q 
rouelles.- &  la  lïxicme  coniugation  qui  les  luit.a 
befoin  des  premiers  trous  du  croppion  :  auquel 
font  encor  trois  autres  coniugations  de  nerfs, 
di  u  i  fé  t  s  a  u  x  pa  r  ti  es  c  o  u  c  h  é  es  d  ellu  s  i  c  el  u  y  :  ca  r  à 
icellcs  cft-ilraifonnablc  que  les  nerfs  foyent  di- 
stribués des  plus  prochains  lieux.  Mais  nourc 
intention  n'çft  maintenant  trairter  des  diftri- 
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butions  des  nerfeiparce  qu'en  atitrc  lieu  nous  en 
prierons  feparément  ,ains  expofer  le  nombre 
à^'î-dttélteSj  &  enfemble  la  grandeur  du  crop- 
^tôft.ïleïtdone  notoire  qu'aucc  bonne  raifon 
lecol  tÛ  aïîemblé  de  fept  rouelles  :1a  poitrine 
£Jui  vient  apres,de  douze:  les  reins  confequem- 
cinq."  &  le  croppion  eftaufll  grand  que 
îe  Voyons  cftre,  commcauflîen  gênerai  toutes 
ks  parties  de Tcfpinc.  Le  croppion  en  fon  extre- 
Smî  fe^a  vnadditamentdc  chartilage,pourmefme 
r;.k-  vulitcque  ia  poitrine  ena*pareiïlement  :  &  les 
tpmftttât&s  de  toutes  les  rouelles  de  refpine:  &  les 
bouts  des  colles  fauiïes:  &  fommairement  tou- 
tes les  parties  du  corps  nues  ôc  pTomincntes,cô- 
ïfte  iâfoiiuent  il  a  cfté  dit.  Le  mcfmc  os  du  crop- 
pion cil  Cniointé  auec  la  dernière  rouelle  des 
ïeinSjComme  icelle  auec  les  autres. 

y  CH^tP.     VllU         '  j 

ï  parties  antérieures  de  toutes  les  rouelles 
JL^font  tellement  ferrées  auec  vn  puiiTantliga- 
*titnt  tquê  piulieurs  médecins  les  cuident  eftre 
feftltètt  &  vniesenlêmble,pluftoft  qu'attachées, 
ii'etigàment  en  la  partie  pofterienrefe  termine 
*n  vue  tunique  qui  enueloppe  les  deux  mébra- 
tttt  de  la  moelle  ipinale:  &pardeuant  s'auançât 
'iqweîquepeiïj  eftinferé  enlachartilage  quiem- 
^iaftte  l'vne  &:  l'autre  rouelle.  Toutes  les  rouel- 
les depuis  la  liaifcn  qu'elles  ont  en  la  partie  «n- 
tciieure,tirant  en  derrière  font  quelque  peu  iepa 
ïéesles  vues  des  autres:  &  eft  tout  l'interualle 
dVntrcdeux  rempli  d*vne  humidité  blanche,glu 
^ufèjeiQjoiïîejfembiabîcà  celledç  quiprcfque 
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toutes  les  autres  iointes  (ont  engrailfçcs  &m pil- 
lées. L'vtilité  dcccftc  humidité  dédit  e  ppuffoçiU 
literle  mouucnunt,  eft  commune  à  toutes  les 
parties  q u  i  en  o  n  t ,  c  o  m  m  e  ci  d  ai  ant  i  1  a  e  ft  ç  d  e- 
claré.  Voila  les  admirables  fpeclaclcs  des  ŒUjs 
ures  de  nature.'  aufquels  nous  pouuôs  adioufte"' 
la  fi  cuire  Se  conuftance  des  deux  membranes  de 
la  moelle  fpinale,  qui  cil  vrayement  fcmb'.ab'Ie  h 
celles  qui  enuironnét  tout  le  cerueau, for:;  QH%\- 
les  n'ont  pointd'interualle  cSc  diftanec  entie:;ri 
elles ,  comme  elles  ont  en  la  tefte:cv  en  cela  fçul 
différent  elles,  que  la  grolfe  membrane  touche 
ec^mbralfe  en  rond  la  déliée:  &  d'auantage  que 
par  dehors  y  enaencor  me  troiftemefoit  puif- 
fante  &  nerueufe  iettéc  au  deifus  d'jçelies,Om 
eft  la  raifon  de  toutes  ces  chofes>  veu  que  nature 
ne  fait  rien  çrt vain,  &fanscaufe?  Parce  quel* 
moelle  fpinale  a  quelques  chofes  communes  a-.- 
uec  le  cerneau, &  quelques  chofesproprçs,en  ce 
qui  luy  effc  commun,  elle  a  auiTi  fa  fabneaturç 
cômune:&  en  ce  qui  luy  eftpropre,cllcafacon- 
ftru&ion  peculiere  &  différente.  Ellea  de  com- 
mun auec  le  cerueau,  qu'elle  luy  relfemble  de  h 
fubftance  de  fon  corpsrqu'elle  efl:  fourec  cyprin- 
ci  pe  des  nerfs:elle  a  de  propre*  que  bâtant  Ôc  fe 
remuantle cerueau, combien  qu'il  foiç  enclos 
dans  vn  os  immobilc,elle  ne  pouffe,ni  bat,iaçou: 
qu'elle foit  emmurée  dans  les  rouelles  qui  oui 
mouuement.Non  fans  caufe  donc  ces  deux  mem- 
bres font  poutueus  de  deux  toiles  &  mébrgnc^ 
l'vnepour  attacher  leurs  vaifïeaux,  &  tenir  fer^ 
me  toute  leur  fubftance  qui  eft  fort  molle^u.  ççg 
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pour  les  couurir,&les  remparer  côcre  les  os,  qui 
les  circuuTcnt  &  encourenc.Les  os aufli enuiron 
nent l'vn  &lJautrepardehors,commevn.boulç- 
ncrt& muraille, qui puifle  receuoir,  fans  dom- 
mn^Cjl'impetueufe  violence  de  ce  qui  les  catfe- 
ioitautcement,les  coupperoit,ou  en  quclqu  au- 
tre manière  les  blelïeroit.  Il  leur  eftpatticulier, 
au  cèrucau,parce  qu'il  poufle>&  bat,quelagrof- 
fe  membrane  eft  autât  teparée  de  luy ,  qu'il  Cuffit 
à  le  receuoir  quâdilfc  dilatera la  moelle  fpinale, 
parce  qu'elle  n'a  pulfation ,  ni  batement ,  que  (à 
çrorte  membrane  efteontigue  &  adiointe  à  la 
dcliée,fans  en  eftrc  efeartée  cantfoit  peu.D'auâ- 
ta^e  parce  que  les  os  de  la  tefte  n'ont  mouue- 
*  ïfaffo*  ment  aucun "manifefte,  &  ceux  delà  moeilefpj- 
nalel'onc  crrand,<Sc  euident,  outre  la  grofle  toile 
.# '>ff^"leccrucaun'eft  enucloppé  d'autre  couuerturc: 
odchtfjh  maislamocllefpinaleeft  cnuironnécdcla  troi- 
e^^o^e-fiemc  tunique  fufdite,fortc,nerucure,&efpoi(îc. 
me»t  petit,  Car  quand  quelquefois  nous  eftendons  &  fie- 
if  chiffons  Fefpine,la  moelle  a  icclle  eftant  enfem- 
bie  fléchie  Ôc  cftendue,  aifément  fis  romproit,  Ci 
elle  n'auoit  autour  de  foy  vntel  rampart.  Cefte 
tuniqueaufli  eft  arroufée  ÔC  moillée  tout  à  l'cn- 
u  i  r  o  n  d' v  n  e  h  u  m  e  u  r  gl  u  eu  fc,  co  m  m  e  fo  n  t  la  t  u- 
niquequilie  enfemble  les  rouelles  :  toutcsles 
iointes:laîangue:le  fifflet:le  tuyau  de  l'vrine  :  la 
jrraiiredesycux,&  pour  abréger,  toutes  les  par- 
tics  qui  doyuentauoirmouucmétaffiducl  :  par- 
ce qu'il  eftoir  de  craindre ,  qu  eftant lefditcs  par- 
tics  trop  defTechées,elles  ne  séthfent  douleur  en 
lcurmouuement,  &  finablemétleura&ionfuft 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


liai: 


^  LIVRE  TREZIEME.  799 
ruinée.  ATimitation  décelables  chartiers en- 
graifleut  les  aixculs  de  leurs  charretes  &  char- 
riots, de  quelque  oignemct  humide.  &  vikjueux, 
à  fin  qu'en  roulant  ils  tournent  promptement, 
&  n e  fo y ent p o in t  end o mmagcs,ni  gafeés. 
C  H  i/4  P.      I  AT. 

NOn  feulement :  nature  a  préparé  &dilpofé 
toutes  ces  choies  auecgtandeinduitrie  en 
la  moelle  ipitialc,&  toute  Telpine,  mais  autfï  luy 
amandélcs  veines  &  artères  en  nombre  ôc  au-, 
tant  qu'il  falloit:&  du  lieu  qu'il  cltoit  bcfoin,& 
ni  moindres  ni  plus  grades  qu'il  cfl.oit  conuena- 
ble,  Quoy  raifanc  certainement  elle  ciï  admira- 
ble,en  ce  qu'elle  a  fourni  a  chaque  partie  dcl'cf- 
pinefes  rameaux  &  furgeons  des  vaitleaux  adia- 
cens:  à  (auoir  vue  coniugation  à  chaque  rouelle, 

de  telle  grandeur,qu'ellcfepcut  commodément 
diuifer  en  toutes  les  parties  circo-niaccntes  de  la- 
dite rouelle.  Et  pourec  que  de  chaque  rouelle 
fort  vue  coniugation  de  nerfs ,  il  c(i  fans  doute 
que  le  nombre  d'iceux  eftegalau  nombre  des 
veines  &  artères. Eftimons  donc  ce  qui  a  elle  die 
des  nerfs,  en  expofant  le  lieu  d'où  ils  prennenc 
leur  origine, auoir  efté  fcmblablemcnt  dit  des 
vcines>(i?cartercs:&quciuil:ementnousdeuons 
admirer  nature,cn  ce  qu'elle  a  ch  oifi  pour  la  for- 
tie  cV  naifsâce  des  vailïeaux,l'endroit  le  plus  feur 

pour  cuxApour les  rouélles.-vlantd'vn  des  per- 
tuis  cy-deuant  expofés  ,  quand  il  a  efté  parle 
des  nerfs  ,  pour  le  paflage  des  trois  organes, 
lettantlenerf  dehors,  &  conduifantla  veine  Se 
artère  dedans.  Recordons  nous  maintenant  ici 
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de  ce  qui  aeft  e  demonftré  en  autre  lieu ,  qui  efî, 
eue  toutes  parties  de  ianimai  citent  à  foy  lcat  a- 
lîmentdes  prochains  vai(Ieaux,ne  le  pouuant  ci- 
rer des  plus  lointains^  qu'àcefte  raifon  les  vaif- 
féaux,  vonc  toujours  fediuifant  de  plus  en  plus; 
puis  contemplons  les  pctis  trous  qui  font  en  l'an 
tericiue  face  de  chaque  grande  rouelle,  par,lc£ 
quels  les  vailleaux  qui  les  nouiriflenc  pénètrent- 
d/.ns  icellcs.Aux  petites  rouelles  cela  ne  fc  voit 
point,  parce  que  nature  cognoifloit  la  vertu  at- 
tracliucpouuoir  demeurer  anx  petites  rouelles 
encorgaillarde,  &  entière, &  aux  grandes  ,  s'en- 
ftaindre  &  dcbilitcr,pourlalongueur  delà  difta- 
ce.  A.ccfïeca«ie  les  deux  trous  par  lefquelslés 
nerfs  fortentdchorsjcs  veines  &  artères  entrent 
dcdans,fuffifcntaux  petitesrouèllcs:  &  aux  gra- 
des les  permis  fufdics  non  feulement  ne  font  ba- 
ftans9ûins  defurplusnatureaingenié,commc  de 
raifon  cftoir,  &  percé  d'autres,  deftine'spourlcs 
vaifleaux  defquels  elles  fontnourries.  Pour  cefte 
raefmeraifon  certains  vailleaux  fubtils  &  déliés 
fontinferés  en  tous  grands  os ,  pour  leur  fugge- 
rcrnourritTèmcntjCommeen  l'os  du  haut  bras; 
du  coude:de  lacuiflc.dcla  greuc:£e  dequoy  n'Ôt 
meftierlcspetisos.Cômcdonclcsrameauxfub- 

tils des  vaiifeaùx,  arriuent  en  toutes  les  parties 
del'animnl&  fingulicrcmenten  celles  de  t'çfpi- 
ne,dcsarceres  &  veines  prochaines,  &  non  de 

îoin ,  ni  par  Ion  g  chemin,  femblabtem  en  t  le  nerf 
cft-dîftribuéenchaquepartieprochainedesroit- 
ëlles,de  lamoellc  fpinaled'icelles,  procurant  na^- 
tttcecntaus  lieu*,!!  qnelquecbofe  de  plusgran- 
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LIVRE  TREZIEMÈ.  8oî 
de  importance  ne  l'empefche,  que  les  vaiflTeaux 
grefles  &  délié  s  ne  (byent  menés  &  côduits  par 
longuediftâce  de  chemin.Dc  ceciparlerôs-nous 
plus  amplement,  quand  en  gênerai  nous  trait- 
i  teronsde  tous  les  vailleaux,ccquciefay  auoirci 
deflus  par  plulîeurs  fois  diricré  :  &  quand  nous 
ierôs  fur  ce  propos,nous  terons  lors  métion  des 
rouelles  du  col,parccqu'elles  feules  ont  des  per- 
tuis  en  leurs  apophyfes  trauerlîcres.  Or  que  par 
lefdits  permis  paircntaucunsvailïeaux,combicn 
queplufieursanatomiftes  l'ignorent,  fi  n'eft-il 
difficile  à  chacun  de  l'apperecuoir,  principale- 
ment s'il  a  leu  cequei'ay  efcritdesanatomiques 
Administrations.  Au  fezicme  liurenous  dédui- 
rons en  partant  des  vauTcaux,  quelle  elH'vtilitc 
de  ce  chemin  ôc  pallage. Pour  maintenant  auoir 
adioufté  vue  feule  chofe,i'étrcray  fur  cedifeours 
des  cpaulettcs,ou  omoplates.  Cette  chofe  cfl,  la 
déclaration  de  l'vtilité,  pour  laquelle  nature  a 
produit  les  nerfs  delà  courtine,dcs  lieux  fufdits. 
Nousauonsiademonftréauoirefté  plus  expe- 
diép,les  implanter  au  millieud'icelle:&  que  pour 
cette  raifon  ilsdefcédcntcôtrcbas.  Difonspour 
quoy  ils  n'ont  pris  leur  origine  du  cCiucau  met- 
me,  veu  qu'ils  pouuoyent  naiilàns  de là,fe ren- 
dre à  la  courtine  eft  ans  fouleucs  &  iùipendus, 
comme  ils  font  des  rouelles  du  col.  Et  s'rl  a  cité  f***'9^* 
meilleur  les  prendre  &  conduire  du  col ,  difons  ?c,nt 

r  «    i  i  •  tout  ce  di  ■ 

pourquoy  nature  (autant  &  laiHant  les  troispre-  CQttr,u  r.. 
miercs  coniugations,de  la  quatrième  leura  doh-fo»  dei„>  - 
névne  portion  fubtilccV  déliée  comme  *  vn  filet  «f«*$*é.fc 
«i'araigne:  de  la  cinquième  vne  portion  grande Ces  Ptr*Ci- 

Ee 
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Soi  DE  L* V SAGE  DES  PART. 
cz  notable:dc  la  lîxicme  vnc  moindre  que  de  la 
cinquième,  &  plus  grande  que  de  la  quatrième. 
Illuy  eftoitloiiible  produire  ce  nerf  ou  des  trois 
premières  rouelles  du  col,ou  des  crois  dernières, 
puis  qu'elle  iugeoir  eftre  meilleur  le  filer  ÔC  amaf 
fer  de  plulieurs  origines,  à  fin  que  fi  l'vne  ou 
deux  d'icclles  eftoyent  quelque  fois  niellées ,  le 
refte  ferue  au  diaphragme.  Iepenfe  eftre  choie 
notoire  que  ces  nerfs  (ont  plus  robuftes ,  à  celle 
caufe  plus  idoines  à  faire  leuradtion, parce  qu'ils 
naiflet  de  La  moelle  fpinale  du  col.  Elle  n'a  point 
voulu  aflcoir&  eftablir  leur  origine  près  de  la 
poitrinc,àfinqucdcfccndanscnla  poitrine,  & 
aux  membranes  qui  ladiuifenten  deux,  fur  les- 
quelles il  faut  qu'en  defeendant  ils  foyent  ap- 
puyés,parnecemtéilsnefacent  vneflexion,  & 
contour  angulaire:parce  que  commenousauôs 
enfeigné,  ils  fortent  non  de  l'antérieure  partie 
dcsrouéllcs,ainsdes  latérales.  Vcu  donc  qu'ils 
tendent^c  vontau  milieu  de  lapoitrine,où  font 
les  mcmbranes,quilapartilfent  en  deux,fortans 
des  lieux  fufdits  de  la  moelle  Ipinale,  petit  à  petic 
ilss'enciincnten  defeendant  :  ce  qu'ils  eulfcnt 
faitaueevn  contour  augulaire  &  violent,  s'ils 
eftoyent  produits  des  rouelles  plus  balles  que 
les  fufdites.Parquoy  aux  animaux  qui  ont  le  col 
*  <mmt  plasl°ng°iuc*lc  fi»ge>  de  la  quatrième coniu- 
m*  cheud,  gat*onll  procedeaucun  nerf  delà  mocllefpi- 
nale  qui  voile  au  diaphragme:  non  plus  que  de 
*tommtt»  la  cinquième  aux*animaux  qui  ont  le  col  fort 
Uzr»t.  iong.  &  laraifon  que  toufiours  nature  fuit  lalon- 
gue  traitte  &  deduc~tion,nonfculemct  aux  nerfs 


LIVRE  TREZ1EME  8o,< 
mais  aufli  aux  veines,arteres  &  ligamcns.  D  onc 
quelle  eft  la  hauteur  de  la  quatrième  coniugatiô 
des  nerfs  fortans  du  col,aux  finges,telle  l'a  aux  a- 
nimaux  qui  ont  fort  long  col,  la  fîxieme:&en 
ceux  qui  l'ont  mediocre^a  cinquième. 

€H<s€F.  X. 


IL  eft  ia  temps  expliquer  les  parties  des  efpaa- 
lettes  nommées  des  Grccs,omoplates,  ôc  i 
clarer  l'artifice  de  nature  en  icelles.  Si  nous  ima  - 
ginons  en  noftrc  efprit,qu'ellcs  foyent oftées  ôc 
leuées  de  defïus  l'animal,nous  ne  pourrons  aui- 
fer  moyen  aucun  pour  baftir  &  aflembler  la  ioin 
te  de  l'efpaule  :  parce  qu'il  eft  neceflàire  en  la  fa- 
cture d'icclle,que  la  tefte  dcl'os  du  haut  bras  foit 
logée  ôc  receue  dâs  la  boite  de  l'cipaulctte ,  po  ur 
le  refped  de  laquelle  a  cfté  fait  le  col  de  ladite  ef- 
paulette}au  bout  duquel  efl:  cauée  &  grauée  v- 
nefodede  telle  grandeur,qu'elle  eft  idoine  pour 
receuoir  &  s'enioiiitcr  en  diarthr*fe auec  la  telle 
de  l'os  du  haut  bras.  Voila  la  première  ôc  plus 
grande  vtilitc,pour  laquelle  nature  a  fait  les  ef- 
paulettestmais  dcfupcrabondantily  en  a  vneati 
treencor,&:  non  petite,quieftlatuitio.n  &  pro- 
ie clion  des  parties  de  la  poitrine,qui  font  à  l'en- 
droit d'iccllos .  Nous  dépendons  ôc  emparons 
aifcs  les  parties  antérieures  de  la  poitrine  ,  pre- 
uoyans  long  temps  au  parauant  œ  qui  nous 
peut  nuire,  ôc  ce  en  fautant  pour  nous  deftour- 
ner,  à  fin  que  nous  cuirions  du  tout  le  coup  & 
impetuofitc  de  cequi  férue  contre  nous:oubien 
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oppoiàns  quelque  derïenfe  contre  la  *  poitrine» 
dr  tlet  v*ouprcnaa«<n«ain  quelque  arme  :  Se  louucnt 


cmrajje. 


nous  ietoons.au  deuant  de  ce  qui  nous  peut  affo- 
1er  les  mains  feules  &nucs ,  penfâns  cftre  mieux 
qu'elles  foyentnaurces,briiées,  meurtries  ,quc 
perm  cttre  le  coup  &  le  mal  donner  à  la  poitrine, 
quielt  iurhument.de  la  refpiration,comme  aufli 
lepoulmon  contenuen  icellcmaisle  cœur  eftla 
fontaine  «Se  fourcede  nolhe  vie.  Nous  ferions 
donc  en  imminent  danger,fi  les  osde  la  poitrine 
eftoyentfaucés  &  tranfpercés.  Le  danger  eft  bié 
auffi  grand  auflerrierede  la  poitrine  qu'au  de- 
u  a  t.  mais  pource  que  les  yeux  ne  font  pas  en  ceft 
endroit  là,nous  nepouuons  femblablcmétpre- 
uoireequi  nous  y  nuiroic  &  outrageroit  :  par- 
quoy  il  a  falu  que  nature  iufte  &equitablc  exco- 
gicafl:  quelque  ingénieux  artifice ,  &  ne  mift  pas 
en  nonchaloir  ceft  endroit-là.  Accftecaufepre 
mierementelleaplantccommevn  palais  deplu- 
i'icurs  façons  aux  rouelles  del'efpine,  faifanten 
icelles  le  grand  nombre  des  apophyfes  fufdites, 
partie  montantes  &  baillantes  :  partie  trauerlie- 
res,&cortieres:partie  droites,iifes  en  toute  la  lô- 
gueurdcl'erpineipuis  elle  a*  eftendu  d'vne  part 
.  &  d'autre  del'efpine  les  os  des  coltes:mais  prin- 
f*  4«cipalement  &  fingulieremenr  elle  a  plaqué  fur 
Grec  &  icelles  les  efpaulettes,qui  occupentvne  partie  de 
dtêLattn.  ccft  cfpacc:&  finalement  elle  a  cou uert  &  reue 
ftu  de  beaucoup  de  chair  toutes  ces  defences  ré- 
citées. Pour  ce  mefme  égard  elle  ad'auantagc 
dreiTe  vnc  crefte  &  dos  d'afne  en  chaque  efpau- 
lette ,  muniflant  d'icelle  les  parties  de  la  poitrine 


*Ctlif 
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LIVRE  TREZIEME.  805 
comme  <Tvn  autre  fécond  râparî:abuianti*€ant- 
moins/agement  ficelle  pour  vnc  aataçc  fin  .-par- 
ce qu'augmentant*  vn  peufon  extrémité  fupe-  * 
ncurc,&  larcaauçantdroit,puisla  loignâtauec  £>bg,«r. 
la forcel!c,eUe  a bafti  le fommet de l'efpaule,«ô- 
mé  des  Grecs«tf^»r  ,qUi  fert  de  rempart  èc  dc- 

f  enfe  à  la  i o i  n  t  e  d  e  Tefpau  1  e  :  &  em  p  e  f  c  h  e  qn  ed  e 
la  partie  fuperieurcle  bras  nefedeîouè:&  auiîi 
queiefpaulettenefoitreculécdc  lapoitritie.Dr 
h  en  ccft  endroit-la  il  n'y  auoit  rien  misau  de- 
uantdelaiointedeFefpaule,  facilement  elle  fe- 
roit  bleflee  de  toute  chofe  qui  la  rencontreroit, 
&  heurteroit  :  d'auantage  la  tefte  de  Tos  du  haut 
brasaifement  trcllailliroit  fur  te  col  de  l'efpau- 
lette.veuquclacauitéquilelogen'eft  ni  grade 
ni  profonde,  &n'cftauffi  cnuironnée  de  bords 
hauts;&  fî  enceft  endroit-là  la  foreelle  n'eftoit 
attachéeauec  ladite  extrémité  delà  atftedeî'ef- 
paulette,rienn'empefcheroit  que  l'os  large  des 
clpaulettes,  fans  eftre arrefté  fermement  en  au- 
cun lieu  ne  tombaft  fur  la  poitrine,  &  côtraignât 
laiointedcrefpaule  deftourbaft  pîufieurs  mou- 
ucmensdubras,  qui  parce  qu'il  eft  fort  diftant 
&  reculé  de  la  poitrincaplufieurs&diuersmou- 
ucmens.  Car  s'il  touchoit  les  coftes  d'icellc,  ou 
du  tout eftoitaiTis auprès  ,  commeil eft auxaui- 
mauxquiont  quatre  pieds,  lamainnepourroit 
eftre  menée  &  remuéefuslcbrichet,&  en  la  par 
tiepofterieurc  oppofne  à  iccluyrfus  l'efpaule:  fus 
la  partie  du  haut  bras  contigue  àicelle,  nommée 
des  Grecs '<«vuV.au  coheommeil aduient,quand 
le  bras  eftant  deloépend  fur  les  coftes,&  fe  ioint 
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Soé  DE  L' V SAGE  DES  PART, 
à  icelles.En  telles  affeâiôs  &maladies  il  ne  nous 
eftpofliblelcuer  le  bras  vers  aucune  des  parties 
oppofite$,pourcequelarôdeur  &  courbeureex 
terieuredescoftes  fe  prefente  contre  lebras,&le 
dechaiTc  en  dehors  vers  les  parties  lateral<v.  Ce 
meimeempefchement&obftacle  aurions-nous 
quand  bien  nousfommesfains,fi  l'extrémité  de 
la  crefte  de  refpaulette  n'eftoit  fort  eiloignée  du 
brichet,&entredeux  n'eftoit  mife  la  forcelle,cô 
me  vnappuy  &  ferme  fouftien. 

COnfidereici  derechef  l'artifice  de  nature 
qui  a  fabriqué  les  animaux, comme  en  tou- 
tes chofes  elle  eftinfte  &  équitable.  Iafoit  que 
roôn  intention  foit  expofer  feulement  la  côftru- 
ûion  de  l'homme,  fine  peux-ie  faire,  encor  que 
ievounire,  qu'en  pallant  ie  ne  touche  quelque 
motdelaftruéhire  des  animaux  irraifonnables. 
Non  fans  caufe  &  propos,  ni  fortuitement  auiïi 
nature  en  l'homme  a  reculé  fort  au  loin  de  la  poi 
trine  la  iointe  de  l'efpaulcj&auxanimaux  de  qua 
trépieds  l'aapprochée,&mife  toutaupres  d'icel 
le.L'hôm e  doit  vferde  Ces  mains  en  diuerfes  for- 
tes, &  à  cefteraifon  demandefacilemomiement 
&  (îtuation  du  bras  &  la  iointe  de  l'efpaule  am- 
ple,large&  lpacicufe,toutau  contraire  des  ani- 
maux brutes,qui  n'ont  point  de  mains ,  ains  qui 
pour  cheminer  fculementfefctuctde  leurs  iam- 
bes  de  deuant,comme  de  cellesde  derrierc.Pour 
celte  raifon  il  a-cfté  meilleur  que  leurs  iambesde 
deuant  foyent  iointcsàla  poitrine: &que  l'hom- 
me aye  le  brichet  large,comme les  animaux  bru- 
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LIVRE    TREZIEME.  807 
tes  eftroit&:  pointu.  Car  eftant  cefte  partie  au- 
treraentbaftie,  en  l'homme  les  fufdites  actions 
des  mains  feroyentdeftourbées  &  retardées,cô- 
me  qui  mettroit  fur  le  milieu  du  brichet  vne  lon- 
gue pièce  de  bois,qui  defeende  depuis  le  coliuf 
ques  aux  flancs  ou  hypochondres  :  &  aux  ani- 
maux brutes,fi  le  brichet  cftoit  large  ,  il  empef- 
cheroit queles iambes de deuant ne  s'appuy enr 
bien  fur  la  poitrine. En  ceci  donc  côme  en  toute* 
fes  autres  œuures  nature  eft  iufte  &  équitable, 
ayât  bafti  la  poitrine  large  à  l' animal  qui  marche 
droit,&  n  a  que  deux  pieds,  ayâtauffi  reculé  d'i- 
cclle  en  dehors  la  iointe  de  l'cfpaule  :  &  aux  ani- 
maux qui  ont  quatre  pieds,  la  baftiflant  eftroite, 
&  pointue,luy  approchant  les  cfpaulettes:  6V ap- 
puyant contre icelleles  iambes  de  deuât.  A  celte 
mcfme  prouidence  fc  doit  rapporter  la  facture  & 
génération  de  la  forcellerparccqu'eftantneccflai 
re  que  les  cfpaulettes  fuflentdeftournécs.  en  dc- 
hors,naturea  colloque  Tvne  &  l'autre  for  celle, 
entre  l'os  du  brichet,  &  le  bout  fuperieur  de  la 
crefte  de  INHpaulette.Car  eftant  le  brichet  long 
comme  ecluy  qui  defeend  depuis  la  *  gorge  iul- 
ques  auxflancs  ouhypochondres,onne'pourroit 
trouueriieu  plusapte  &  commode  pourl'éioin- 
turedelaforcelleque  celuy  que  maintenat  elle 
a:parce  qu'en  ceft  endroit-là  le  biichct  eft  fort, 
&large,&  n'eft  cniointéauecaucunedcscoftes. 
Semblablement  la  liaifon  defdites  forcelles  a- 
uec  Tefpaulette  eft  trefvtile,à  fin  que  la  iointe  de 
l'efpaulefoitdeftournée  en  dehors  :  pour  Iade- 
fenfe  &  tuition  delà  iointe  :  &  pour  empefeher 
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$o%  DE   VV$&GW  DES  PART, 
que  l'os  du  haut  bras  ne  le  déplace  en  la  partie 
îuperieure.  Raifonnablement  donc  l'homme 
quand  bïé il  s'en  ellay  r  oi  t ,  n  e  p o unoi t  mar ch er 
au  c  c  1  es  bras  &  I  es  iam  b  es ,  cô  m  e  à  quatre  pieds, 
parce  que  la  i ointe  de  l'cfpaulcttc  en  icelu y  cft 
fort  eiloignée  delà  poitrinc.'le  linge  au 'II qui  cft 
vu  ridicule  pourtrait  de  Fhomme  en  plusieurs 
chofcs,com me  ci  defliis  l'auo  ns  ni  o  n  i  h é,à  bon  - 
ne  raifon  a  quelque  femblancc  de  Fhôme,quan  t 
à  Tes  mains  &  pieds, comme  aux  autres  fiens  mé 
bres. Nous  auons  déclaré  ci  deilus  en  parlant  ex 
p  tellement  des  pieds,&  il  es  ma  ;  ns ,  combien  au 
linge  la  connu  u cl  ion  de  ces  parties eft-differente 
de  cette  des  hommes. Quantaux  efpaulettcs  & 
forcelles  il  cft  véritablement  fort  femblable  a 
ihomtnc,ialbit  qu'il  ne  le  deuroit  cftrc  eu  ceûe 
partie- là: parce  que û  nous  con(idcro ns  comme 
il  marche  vifte,il  eft  de  naturemoyenne  entreles 
animaux  à  deux  pieds  ,  &  quatre  pieds ,  n'eftant 
proprement  ni  f  vn  ni  "autre  :  aius  comme  s'il 
n'auoit  que  deux  pieds  il  cloche  en  cheminant, 
parce<ju 'il  ne  le  peut  teniir  debout:  &com  m  es-'il 
auoit  quatre  pieds ,  il  chemine^  peine  6c  lente- 
mentai  t*  (i  que  s'il  eft  oit  mutilé,&:eftroppié,pat 
ce  que  la  iointe  de  l'efpaule  eft  fort  efloignéede 
lapoitrinc:commefi en  quclquautrc animale- 
ftantarrachcehorsdefa  place, elle  cftoit  fort  re- 
culée en  dehors. Or  corne  le  finge  parée  que  fon 
ame  eft  ridicule, n  au lïi  vn  corps  ridicule,  ainû* 
l'homme,parce  que  de  tous  ceux  qui  viuént  lur 
Ja  terre  luy  feul  animal  quant  à  Tarn  e  eft  raifon- 
nable  &  diuin,a  le  corps  tresbien  conftruit  &  en 
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perfc<5r.ion,pour  exercer  les  facultés  de  l'ame. 
Nousauons  ci  delTus  déclaré  qu'entre  tous  ani- 
maux l'homme  fculfe  tient  debout  :  &  qu'au  fil 
luy fcul  vfebien  &  commodémét  des mainsree- 
la  toutesfois  te  fera  plus  mani£efte,fi  tu  confide- 
rcs  la  ioiiue  de  l'efpaulc,ou  la  figure  de  la  poitri- 
nc:ou  la  fa&urc&  génération  de  la  forcclle.  Ces 
parties-là  font  battantes  po.ur  môftrer  8c  tefmoi 
gner  l'artifice  de  nature,  qui  fera  cncorplus  clai- 
rement cognu,cn  ce  que  tuyuammentie  diray,à 
(auoir  pourquoy  nature  n'a  point  eftendu  la  for 
celle  droit  depuis  le  brichctiufquesaux  cfpau- 
lettes,ains  près  de  la  gorge,l'a  faite  ronde  6V  rele 
uée  par  dehors,  &  vuidée  par  dedans:  puis  tirât 
vers  l'clpaulctte.au  cô  traire  l'a  faite  quelque  peu 
vuidée  pardehors:& par  dedâs  ronde  &  rehaut 
fce.cela  n'a  point  cite  ain fi  bafii  &  agencé  dena 
ture  en  vain  &  fans  raifonrains  coine  le  brichèt 
près  de  la  gorge  efl:  vuidé  par  dedans ,  pourvue 
m  efîne  fin  l'eft  auffi  en  ceft  endroit  la  forcclle ,  à 
fauoir  pour  donner  largeur  &  fpaciofitécompe 
fenteaux  parties,qnilelong  du  col  vont  de  haut 
en  bas  Se  de  bas  en  haut:  &  quand  la  forcclle  cô- 
mcnceàs'efloignerde  la  gorge, petit  à  petit  elle 
s  enfonce  autant  en  dedans,iuiq lies  à  l'extrémi- 
té delà  crefte  de  l'efpaulette,  que  lbn  bout  pro- 
chain de  la  gorge  Ce  courbant  en  rôdeur  s'efioie 
forietté  en  dehors.  Car  fi  en  s'auançant  vers  les 
parties  latérales  du  col,clIe  demeuroit  roufiours 
courbée  &  rehaucceen  dehors,fâs  retourner  en 
dedans ,  elle  ne  feroitaiTés  disante  de  la  poitri- 
nc.LaforcelIe  en  fon  bout  qui  téd  vers  le  col  eft 
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Sio     DEL'VSAGEDES  PART, 
col  eft  attachée  aucc  la  creftc  del'eipaulcttc  ,par 
vn  petit  os  chartilagincux,  qui  ne  fe  doit  cher- 
cherauxfinges.  Car  comme  en  certaines  autres 
particularités  leur  conftru&ion  eft  moins  par- 
faite,que  celle  de  l'homme,  aufli  eft  elle  en  cela. 
L'homme  a  d'auantage  que  le  finge,ceft  ospour 
la  feurté  &  defenfe  de  la  iointc:&  aufli  parce 
que  les  deux  extrémités  de  ces  os  s'eniointans 
enièmble ,  ne  font  point  attachées  feulement  a- 
ticcdcsligamens  membraneux, ains  defurcroit 
y  a  ce  troitieme  os  chartilagincux,  affis  &  cou- 
ché fur  lefdites  extrémités  ,  qui  auec  des  liga- 
mcnsrobuftes, fouslefqtielsileft  «aché, s'atta- 
che aueclefdits  osluy  eftansau  deflbus.Nousa- 
uons  dit  cy-dellus  pourquoy  ceft  os  eft  chartila' 
gineux,vcu  qu'il  doit  cftrc  eminent,&  reccuoir 
la  première  deschofesquirencôtrentla  iointe, 
quand  nous  auons  parlé  en  gênerai  de  toutes  les 
parties  chartilagineufes. 

CH^CV.  XII. 

MAintenant  il  eft  temps  dieifernoftrc  dis- 
cours fur  le  propos  de  la  iointe  del'ef- 
paule  ,  &  monftrcrqu'à  bonne  raifon nature 
a  fait  latefte  de  l'os  du  haut  bras  parfaite- 
ment ronde  ,  &  la  cauité  qui  eft  au  bout  du 
col  de  l'efpaulettc ,  petite  &  fupine,  ou  tournée 
contremont.  D'auantage  il  faut  dire  par  com- 
bien de  mufcles  ccft  os  eft  remué,  &  combien 
grâds:  puis  quelle  vtilité  donne  chacun  d'iceux: 
en  outre  nous  monftrerons  qu'ils  ne  doyuent  c- 
itrcpourlemieui,niplusen  nombre,ni  moins: 
ni  plus  grands,  ni  moindres:ni  auoir  aucune  au- 
tre fituatiô,  que  celle  qu'ils  ont.L'v  tilité  pour  la- 
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LIVRE  TREZIEME.  811 
quelle  la  teftedu  haut  bras  eft  ronde,  &  la  cauité 
où  elle  eft  logée,fupeihcielle  &  tournée contre- 
mont,ne  fera  mal  aiféeàentendre,fi  nous  gardes 
en  mémoire  ce  quiaefté  dit  aux  liurcs  prece- 
dens.  Eftantlc  bras  député  pour  faire  pluiicurs 
&  diuers  mouucmens  ,il  eft  de  beloin  que  la  te- 
fteduhaut  bras  foit  ronde  ,  parce  que  pour  i'ai- 
(incedu  mouuement,  &  prompmu<Jc,ncpeut 
trouueraucuncautre  figure  plus  apte  :  &  que  la 
cauité  qui  luy  eftrâgceati  deflous  neloitou  pro- 
fonde &  balfe»  ou  entournéede  bords  hauts  & 
releucs.Car  fila  teftedu  haut  bras  cftoit  enclofe 
dans  vue  cauité  grande  &  enuironnée  à  l'en- 
tourdebords  hauts,on  nelcpourroit  raciiemét 
virer  &  rouer  de  toutes  parts."  ce  c]tii  eftoic  en  la 
conftfu&ion  de  plus  grande  importance  que  le 
reipcft  de  le  retenir  feimcment  Ôc  ftablcmem; 
parce  que  le  bras  eft  bafti  pour  eftre  employé  en 
diuers  mouuemcns.  Peu  s'en  faut  qu'à  chaque 
legierc  occafion  &  afliduellemcntrosdu  haut 
brasncfoitdeloé,  cftantlogécfa  tefte  en  cauité 
fi  petite,quela  plus  grande  part  d'icclle  demeure 
au  dehors  de  ladite  cauité  ,  eftant  fufpenduc  & 
cnleuée (ans  aucun  louftien. Comme  le  fait  doc 
qu'en  tous  les  mouucmens  de  grand  effort  & 
veh  emens  il  ne  fe  de!oc,veu  qu'attendue  fa  con* 
ftru&ionfufdite  cela  neceiTaircmein  deuroit  a- 
uenir?  En  ceci  tu  admireras  l'artifice  de  nature,  fi 
tu  auifes  èV  contéples  ce  qu'elle  a  ingénié  &  cx- 
cogité  pourfon  allcurance  &  ferme  eftabhiïe- 
menr.    Outre  le  ligament  large ,  circulant  à 
l'entour  la  cauité,  &  qui  eft  commun  à  toutes 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


Su    DE  L'VSAGE  DES  PART. 

les  iomtcs,eliëaingenieufementfabriqué  pour 
cefteffeéfctrois  autres  robuftcs,  qui  ioignent  l'os 

*  en.  lt  6n  **U  kfa5  aucc^a  cau^^  &a  col  de  l'cpaulctte  :  d'à- 
&  ce  clap.  *antag€  e"e  a  fait  deux  apophyfes  *  courbes  qui 
GatienlJt  couurent  &  emparent  la  iointe, &  en  chacune 
nome  jut-  partie  d'icclles  a  fitué  de  fort  grands  mufcics,qui 
ferrent  &  tiennent  ferme  ladite  iointe.  Lcliea- 

Qoracoti-  «.toi  \ 

de-ors  mcnt largc &  membraneux , commun  a  toutes 
mmde.  *  iointcs,a(a  naiuancc  des  bords  de  la  cauité  de 
i'eipaulette,&  embratîe  en  rond  toute  la  iointe, 
Rattachant  au  commencemétdelateftedu  haut 
bras.  Des  autres  trois  ligamensles  deux  font  to- 
talemcatronds,cômenerfs,&letroifieme  qûd* 
que  peu  large,  &applati.  Le  premier  d'icenx 
naift  du  bout  dct'âpophyfe,n6mée  des  Grecs  «>- 
}  pour  la  (emblance  quelle  a  aoeele  bec 
d'vn  ancre.  L'autre  qui  eft  plus  grand ,  naift  du 
coldei'cfpaulette,  principalement  du  lieu  où  lç 
bord  de  la  cauité  d'icellc  eft:  le  plus  releué.  A  ce 
ligament  donne  ferme  afliete  la  tefte  du  haut 
bras,qui  cnla  partie  fuperieure  a  vne  cauité  bai£- 
(an te,  fcmblablc  à  vne  tâilie  large ,  auffi  grande, 
qu'eftleditligament.  L'autre  fufdit ligament,  & 
rois  premier  en  nombre ,  naiflant  de  Tapophyfc 
femblableà  vn  ancre,  s'eftend  au  long  de  la  par- 
tic  antérieure  de  la  tefte  du  haut  du  b  ras.  Le  troi- 
iiemereftant,  prend  fou  origine  dumefme  lieu 
que  le  fécond  :  &c  par  deffous  iceluy  eft  inféré  au 
premier  cbmmencemét  de  la  tefte  d  u  haut  bras, 
delafaconqn'eft  auffi  implâté  le  large  ligamét, 
enuironnanttoutela  iointe  à  l'entour:  ôc  certes 
ileften  quelque  manière  partie  dudit  ligament 
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largeXes  deux  fufditsligamens,defcendent  ini- 
ques au  mufclegifant  fur  le  bras,  qu'en  traitant 

dubras,nousa«onsditeftrcinkTéenla  tefte  du 
rayô.En  ceci  peut-  on  obferuer  1  mduftrie&fub- 
tilité  de  nature,  déclarée  îa  va  milliô  de  fois ,  qui 
fouuent  fabrique  vn  inftiument  idoine  àplu- 
fitursvfages,àcaufede  fa  lïtuacion  opportune. 
Car,commc  nous auons  dit  traittât  feparément 
d*iceux,cftaKtdebefoin  que  tous  mufcles  parti- 
cipent de  la  fubftance  des  iigamens,  nature  a  fait 
les  deux  Iigamens  n'agueres  mentionnés  :  vtilcs 

pour  ledit  mufcle  du  haut bras.'^poui  la  îointc: 
parce  que  ferrans  &  cftraignans  icelle ,  ils  garder 
qu  elle  ne  fe  dcloc:&  s'efpandans  par  la  fu  bftan- 
ce du  mufcle  ,  caufent  grande  vtilicé  de  leurdi- 
ftributio.En  cefte  manière  donc  la  iointe  de  l'ef- 
paule  cft  munie  &  remparée de  ligames  en  par- 
tie:*: en  partie  des  apophyfcs  de  l'efpaulette,par 
deilus,dc  celles  qu'aucuns  nomment  en  Grec 
x«f«  w;j&ies  autres,  w«/;,pcur  la  femblance 
qu  elle  a  aucc  vn  ancre  ou  vn  bec  de  corbeau  :  & 

pardeiîou^del'apophyfeSigmoéide/emblabl-c 
à  vnugmaGrcc  duquel  voicyla  ngureantique 
Chacune  de  ces  deux  apophyfcs  eft  ferrée  & 
contenue,  de  tous  coftés  par  fort  grands  muf- 
cles,cV  tcndons,defquels  il  eft  temps  parler. 

Cff^p.  xill. 
T  Esrbo««  &  extrémités  defdits  mufcles  font 
-lainières  en  1  os  du  haut  bras.  D'iceux  les  vns 
leuent  le  bras:  les  autres  l'abaillcndes  vns  l'amè- 
nent en  la  pomme  lés  autres  le  reculent  d'icellc- 
quelques  vnsle  font  tourner  &  virer  en  rond 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


gi4  DE  L'V  S  AGE  DES  PART. 
Pour  l'amener  à  la  poitrine  font  deputés,le  muf- 
cleqtiia  fon*origine  delà  mamelle, de  medio- 
*âi^£a  cregrâdcur.*&  iceluy  mefmc  tire  côtrebas  cjuel- 
"  q«c  Pcu  Ie  bras,dc  forte  qu'il  l'approche  à  la  poi- 
bfHauSi»-  trine  de  la  partie  inférieure. Vn  autre  mufcle*op- 
,rt>  iUfmpis  pofite  à  ceftuy-ci,ayâtfon  origine  de  lafuperieu- 
anhurede^  re  parcjc  cju  bricliot,  l'amené  vers  lapoitrine  par 
^tmlfM  Je^us-°ul:rc ccs deuxy  ena*vn  tcoifierae, dou- 
*ùiM  blc,oubien  deux  ioints  cnfemble,(en  quelque 
Palleroit  fiçon  qu'on  le  die,on  ne  peut  faillir,  )  qui  prend 
ynt  Malien  fon  origmc  de  tout  le  biïchet.  Ces  deux  mufcles 

U^hal.  iolntS(luancll^onttcn£ius  tout  ^vn  couPcn- 
*l7/X  fcmble,amcncntdroitement&  egalemétlebras 
Vaudra,  vers  la  poitrine,  fans  qu'il  pendeni  hautni  bas; 

mais  fil'vn  d'iceux  feuifaitadriô,  celuy  quinaift 
de  l'inferieurepartie  de  lapoitrine,amcne  le  bras 
parde(fons:&  l'autre  par  deiïus  :  &  non  touteÊ 
fois  de  fi  hauc,com  m c  lc*fccond  des  fufditsiainfi 
que  l'autre  de  ces  Jeux  conioints,  ne  l'amené  fi 
Jllltro»    bas,quele premier  fus*mentionnc.  Car*le  pe- 
•Upptot  tit  mufde,  montant  à  l'endroit  de  la  mamelle, 
au  Si»»e.  fait  le  plus  bas  des  quatre  mouuemens  fufdits. 
Le  plus  haut  eft  fait  parla  portion  du  mufcle 
nommé  des  Grecs         adiacen cc  &  adhéren- 
te à  la  forcellc.  Car  cc*  mufcle  a  deux  chefs  :  l'vn 
*ild<fcrit  en  la  partie  intérieure  de  la  fommitc  de  l'efpau- 
ialem«f  le  5n-niiancàrendroitoùiladhercàla  forcelle: 
tltnemmé  |.aime  en  la  partie  extérieure,  produit  en  la  plus 
Dtit °"de'  balTc  part  de  la  crefte  de  l'efpaulettc.  L'a&ion  de 
ce  fécond  chef,quand  il  eft  guindé  tout  feul ,  eft 
èftendre  le  bras  en  dehors  ,  le  faifant  enclincr 
quelque  peu  à  cofté,hors  delà  droite  &  moyen- 


•M 
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LIVRE  TREZIEME  815 
neextenfion:la&ion  de  l'autre  chefeonrinâtà 
laforcclle;eir,&  à  bon  droit,  cftcndie le  bras.lc 
faiiaot  incliner  en  dedans.  Mais  quand  ces  deux 
foneguindés  enfcmble,&  de  pareille  force:lc 
brasafa  droite&  moyenne  txtenfion,  fans  in- 
cliner çà  ni  la.*  Deux  autres  mufcles  fitués  d'vn  " l<  t& 
cofte&  dauttcdclacrcftedci'cfpaulcttconta-  \Mt^ 
ûionfcmblablcaumufclc  fufdit, parce qu'eftas 
tendus  enfemblc,  ils  leuent  le  bras  droit  ÔC  éga- 
lement en  haut:  &  fifvi,  d'iceux  fait  fon  action 

ieparemcntjcuant  le  bras,il  le  fait  incliner  quel- 
que peu  vers  fon  cofté.  O  utrcles  fufdits  il  y  a  vn 

hui&icmc  mufcle  ,  naiflànc  delà  plus  erandc  *w  m'fcU 
partie  de  la  cofte  batte  de  ïcfpaulette,qui  me- 
ne  en  dehors  le  bras:&  c(l  oppofitcam  mufcles  Zst 
fituesfurlebnchecqu.amenentlebras  vers  hJLs,^ 
poitnne.par  la  partie  fupencure.  Outre  cemu-^/m' 
lcle,ycnadeux  en  ce  mcfme  endroit  qui  font  AHl"irtàt 
deux  mouucmcns ,  contournans  le  bras  en  la  !? 

TJ^d  ïf|n7C  &CXtCr:eUrC-  L^-ufclequl^ 
nailldela  balïe  cxtrcmité,de  l'inférieure  colle 

de  l'elpaulctte.rccule  fort  le  bras  en  dohoi s:*l  au  *  u  6' ie 

tre  qui  occupe  toute  l'intérieure  partie  vuidéecV  r,Mb* 

camme  de  1  cfpaulette,  contourne  le  bras  moins 

en  dehors  &  plus  contrebas.  Il  refte  encor  vn  *  *  u  ** 

autrcmufcle  qui  mené  le  bras  contrebas  le  de 

ltournantcndchors:cV  à  ceftuy-ci  Tucccde  vn  * U  *  * 

contre  bas,  fans  le  faire  enclinerçà  nilà.  Pour^'/"*, 
raircccftc  aftio  nature  a  elle  cotente  decemuf-"*^ 
ckiaçoit  qu  il  cftle  moïdrc  de  tousrparcc  que  le  * 
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bras  a  naturelle  inclination  de  s'abaifTcr.  Pour 
leuer  vn  Ci  pefantfais  que  le  bras,ileft  befbin  de 
grande  force:mais  tout  corps  de  ioy-mefmc  téd 
)k.  vacontrebas,{ansaucùnea6tionderanimal. 
Parquoy  en  ceci  raifonnablcment  nous  denons 
admirer  nature,qui  pour  haufl'cr  le  bras  a  bafti  le 
mufcle  dit  Ep«mis,  double  &  paillant  :  &  deux 
*.U  s  ^7.autres  fituésauxdcux*coftésdelacrcfte  de  l'cf- 
Je  l\,Uam-  pauiettC)0pp0fanta  ces  trois  pour  faire  mouue- 
ment  conuaire,ce  feul  dernier,  qui  eft  fort  petit. 
Ileft  toutesfois  aidé  pour  faire  fon  a&ion  des 
*  Je  w»f*  plus*basmufclesqui*nailîcnt  du  brichet  :  & 

rieure  par-  *  r 

tic  iiW  pour  celte  raifon  leurs  aponeur»les,  ou  extrcmi- 
mitrde  t V  tés  nerueufes  fe  ioignent  &  vniflent.ll  eft  auflt 
uamhrAi.  quelque  fois  aidé*  du  mufcle  qui  a  fon  origine 
*Etame-  dc  l'inférieure  partie  du  dos.  Car  eftans  tendus 
"yvfcpS-  ccs*quatremufcles  enfemble, comme  il  fefait 
}hn>eflr  en  quelques  puiflantes  &  vehemétes  a<5tiorts,la 
<icjfo*s.  main  eft  violentement  tirée  contre  bas.  Mais  là 
*d?  6.  Je  0 u  j|  n>eft  befoin  d'ac"tiôvehemente,le petit  mu- 
[Vhtne'de  fdcfufditeft  baftant  pour  faire  ce  mouuement. 
ïammhm  OrcÔmecncesmouuemcns&  actions  nature 
Upetit  fin  a  iuftement  mefuré&  compatféla  grandeur  des 
voifin,po-  mufclcs,ainfiaellefait  en  toutes  autres.  Elle  a 
fteatixSm  fait  ]c  *  mufcle  double  ,  nailfant  de  la  poitrine, 
fïcL»  '  fort  grand.parce  qu'il  doit  eftreimplanté  enlos 
&fm£  duhautbras  félon  fa  longueur,  pouramenerlc 
ïwrtpar-  bras  versle  brichet.  Etfitu  ne  le  veux  dire  eftre 
tiedupre-  vniquc  &  fcul,(combien  qu'il  eft  plus  conuena- 
mierdd'a.  ^le  &  vrny-femblablele nômer  ainfi)  ainsdeux 
Ttaè  cojiiointsenfemble.tu  loueras  encor  d'auatage 
l'amhas  &  plus  affection  n  cm  ent  l'équité  de  nature,  qui 
1  a  fait 
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a  fait  le  plus  haut  de  ces  deux  plus  grand  que  ce 
ltiy  d'au  deflouSjparcc  qu'il  gouucrne  &  exerce 
vne  action  plus  puiflànte. Car  comme  n'agueres 
il  a  efté  dit,les  mufcles  quilcuentle  bras,ont  be- 
foin  d'action  plus  véhémente  &  robufte ,  parce 
que  le  contrepois  des  corps ,  qui  naturellement 
tendent  contre  bas,Jeurrefifte:mais  les  mufcles 
qui  tirent  le  membre  contrebas ,  non  ieulemen  t 
ne  font  incommodés  &  empefehés  par  ladite  in 
clination  naturelle,  ains  fecourus  &fauorifc$ 
grandement  d'icelle,qui  pouffe  le  membre  là  où 
les  mufcles  s'efforcent  de  le  mener,  de  manière 
que  pour  faire  leur  action,  ne  leur  eft:  neceiraire 
grande  force.  Pour  cette  raifon  tous  mufcles  qui 
virent  &tournoyentles  bras  &  les  iambes,  en 
toutes  les  diarthrofesdcfdits  membres  font  ro- 
buftes ,  &  ont  leur  s  tendons  fort  ncrueux,  parce 
que  tel  mouuemene  eft  lcplusviolent  de  tous,& 
furmonte  de  beaucoup  en  force  &  pouuoii  le: 
mouuemens  fimples.  Car  ii  nous  imaginons  en 
noftrc  entendemcnt,pluiieurs  mouuemens,qui 
fefuiuentl'vn l'autre, &  s'exercent  fubfecutiue- 
mentl'vn  après  l'autre,  il  eft  aifé  de  cognoiftre, 
qu'ils  font  plus  robuftes  &  vehemés,qu'vn  mou 
uemét  feul  &fimple.Prcfuppoforis  ainiilcmou 
uement  quivire&  tournoyé  le  bras  auoircorref 
pondance  &  proportion  à  plufieurs  mouuemés 
firoples,exercés  IV  n  après  l'autre.  Peut  eftrc,  tu 
cuideras  en  voyant  çrad  le  muicle* quiala  naif-*,  , 
lance  des  parties  intérieures  du  dos,nature  en  la  iauabr*$. 
ftruclnred'iceluy  ,auoir  oublié  fon  équité  ordi- 
naire Se  accoutumée.  Il  n'eftoit  certes  befoia 
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m    DE  L'VSAGE  DES  PART, 
qu'il  fuft  grand, veu  qu'il  tire  le  bras-' contre  bas: 
Ôc  ti  nature  l'auoit  fait  grand ,  à  bon  droit  on  la 
rcprendroit  pour  cette  feule  faute  :  mais  parce 
qiAmtrc  cette  a£&ion,il  donne  dcuxautres  mou- 
ueuiensàl'animaijtournoyautendcrrierelebras 
pai  T  Yn  d'iccux:  &  par  l'autre  abaifïànt  toute  l'e£ 
paulette,  nous  n'auons  plus  occafion  d'accufer 
naturc,ains  plu  (toit  dreller  noftre  eontemplatiô 
fui  ladite  cfpaulette.  Nous  auons  parlé  d'vn  des 
^"îtrui  *  mu^es  ^    n^uuent,eftans  induits  à  ce,  par 
J  la  concaténation  &  dépendance  des  matières 
traittées.  Conlîderons  vn  peu  fes  rao.uuemens, 
*i«4.  de  de  commençons parle*mufcle maintcnantallc 
l'4»*bras.  gqé  Jequclfeul  nature  a  oppoféà  pluûcursqui 
la  fouleuent.  Il  prend  fon  origine  de  l'inférieure 
rouelle  de  la  poitrine,  &  eft  incontinent  inféré 
aux  parties  de  l'efpaulette  prochaines  de  ceft  en- 
droit-là. Par  dette  communication,,  connexion 
5c  coherence>il tire  contrebas  l'efpaulette.  Car 
la  portion  decemufclc  qui  remonte  en  fus  iuC- 
-  ~  qu  cs.au  bras,  par  cette  cohérence  fait  le  mouue- 
ment  d'icelu  y, lequel  n'agueres  auonscetté  d'ex- 
pofer:maisla  portion  d'iceluy  inférée  en  l'infé- 
rieure particdel'eipaulette  la  tire  contre  bas.Car 
il  efl  expédient  quelque  foismouuoir  non  feule- 
ment la  iointe  de  l'efpaulc, mais auflî  toute  Tef- 
paulette,nou  feulement  la  tirant  ou  contrcmôt, 
ou  contrebas,  mais  auflîla  tournant  en  deuant, 
vcrstoutlecolôclebrichet.'oulà  remenant  en 
*  Le  t.  d*  derrière  vers  l'efpine  du  dos.  Elle  eft  tirée  par  vn 
Vailcron:   *  mufele  grand  &  largejquiafon  origine  del'el- 
nomméU  pinc  &  monte  en  fiwiufques  à  l'os  du  derrière 
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LIVRE    TRE.ZIEMB,  Si9 
delateftc.elle  eftauflï  tirée concrcmont par  vn 
autrc*mufclefubtil  ik  grefie,  qui  n'eft  defdics  AJslnge, 
os  du  derrière  de  la  tefte,  &  s  impiante  en  rcfpatf  defernebà. 
iette,à  falloir  e;i  la  bafe  de  fa  crefte.  e!1c  eft  me-  7'àmlkm 
née  en  dernerevecsl'c(pinedudos,pardeux  muf^*^'" 
cles,defquels  le  plus  *  haut,  la  fait  enclincr  con-  mu/dJ! 
trem  o  n  t,  v  ers  l  es  rou  cil  es  d  □  col:  &  le  *  plus  bas  *  le  4 ju 
la  fait  enclmer  contre  bas,  vers  les  rouelles  du  Mero»- 
dos.  ec  quand  ces  deux  mulcles  font  tendus  en-  *l'tnfer,eu- 
femble  d'v  n  coup ,  félon  la  rectitude  de  leur  pro  ZÏZbo^ 
preaiiiete,  elle  eft  menée  droit  en  derrière  vers  *£™  7» 
le  dos.  Le*  mufcle  qui naift  des  apophyfes  late-  film». 
raies  de  la  première  rouelle  du  col,     s'inferc  en 
l'extrémité  du  fommetderefpau!ette,nommée 
«Kpa^/ov,  tilc  pn  u  ci  paiement  ledit  fommet,&  a- 
ueciceluy  toute  rcipaulctte,  vers  les  parties  la- 
térales du  col:comme  fait  vers  l'antérieure  par- 
tie d'iceluy,  vn  mufcle  tenue  de  grefle  naiflànt 
de  l'os  hyocide,  &  implanté  enl'os  dupalleron, 
iouxte  le  fommet  de  l'cfpaule,  ou  lacromion. 
Des  mufcles  qui  du  brichet  vont  en  fauantbras 
îepiushautne  tire  point  feulement  à  mon  puis 
la  tefte  de  Vos  du  haut  bras,  mais  aufli  l'efpaulct- 
te,parce  qu'il  eft  inféré  au  ligament  qui  embraf- 
fe  toute  la  iointe.Carles  tendons  implantés  ain- 
fi,  ne  tirent  point  feulement  les  os  aufquels  iU 
font  attaches,  mais  quelquefois  les  os  auflïcn 
quelconque  forte  ils  ayent  coheréccaueciefdits 
os.  Ce  mufcle  auecfonaponeurofc  large  Ce  voit 
cftre  implanté  en  la  tefte  de  l'os  du  haut  bras ,  ôc 
en  toute  l'antérieure  partie  du  ligament  qui  en- 
uironne&couure  toute laiointe.   A  tous  ce? 

Ff  ij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


I 


■S-jlo  DE  Î/VS  AGE  DIS  PART, 
mujilesilyena  feulement  vn  oppofite  en  bas, 
duquel  nous  auoirs  fait  mention  auant  tous  les 
autres  .-lequel  pour  ceftcraifô  ne  deuoit  pas  cftre 
petit,  Se  auflï  pour  deux  aucres  vtilités,  qui  (ont, 
qu'il  tire  le  bras  contrebas,  &  le  contourne  en 
dehors.  Il  eft  ia  temps  de  conclure  &acheuercc 
liure.  En  ceîuy  quifuit,ie  drelîeray  mon  propos 
au  difeours  des  parties  generatiues  ,  &  dcclare- 
tay  lartilïce  de  nature  en  la  cottruction  d'icelles, 

LE    QJ/ATO  il  ZI  EM  E 

LIVRE  DE    L'V SAGE  DES 
PARTIES  DV  CORPS  HV- 

M  1  IN      DE  CLAVDE 

■i;  A  L  I  E  K. 


N  la  fabrique  des  parties  de  l'animal» 
nature  a  trois  principales  fins  &  in- 
tentions,ou  qu'elles  foyentneceflai- 
res pour viure,  commelecerueau,le 
coeur,&:lefoye,  ou  que  elles  foyent  faites  pour 
plus  commodément  viure,  comme  les  yeux, 
îencs,  lesorcilles,  les  bras:  ou  qu'elles  foyent 
dédiées  pour  la  propagation  &  inftauration  de 
refpccc,  comme  les  parties  honteufes,  leste-  v 
fticulcs,  la  matrice.  Nous  auons  ci  deflus  mon- 
tré amplement,  aucune  partie  de  celles  qui  font 
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LIVRE  QUATORZIEME,  Szi 
neccuaires  pour  viurc>  Se  de celhs  <un  font  or- 
données pour  plus  commodément  vïure3  ne 
pouuoir  eftre  mieux  baftie,  que  maintenant  el- 
le e£t.Ilrefte  déclarer  en  celiurelesparties  defti- 
nces  pour  la  propagation  dereipecc 
Ctf^£P.  IL 

SI  faire  fepouuoit,veritabIement  nature  de£- 
reroit  bien  fon  ouurage  eftre  immoitcl.Mais 
n'eftant  pollïble  pourla  condition  de  la  matière 
parce  que  ce  qui  efk  compofé  de  nerfs,  artères, 
veines,os,chair,cftneccflàiremenifuietà  corru- 
ption, cllea  ingénié  &  excogitépourîe  rendre 
immortelle  fecours&refugc,qui  feulement  luy 
cftoitloifib!e,&  permis,  à  l'exemple  d'vn  (âge 
fondateur  de  ville,  Se  premier  edificatcur,  qui  ne 
regarde  pas  feulement  pour  l'heure  qu'illa  ba- 
ftit,de  la  peupler  &  faire  habiter  de  grand  nom- 
bre de manans  &  citadins, ainsprcuoit  comme 
clleiepuiiTeconferuer  à  iamais  ainfï  frequétéc, 
ou  pour  le  moins  vn  treflong  efpace  de  temps. 
Ettoutesfois  nous  n'auons  mémoire  d'aucune 
cité,  delaquelleaueclapsde  temps,  le  nom  du 
fondateur  ne  foit  péri, &  mis  en  oubli:mâisI'ou- 
urage  de  rature  a  ia  duré  par  plulîeurs  milliers 
d'annces,&  durera  pour  l'aduenir  :  parce  qu'elle 
a  inuenté  vn  admirable  moyen  de  lubftituetvn 
autre  nouuelanimal,au  lieu  de  celuy  qui  eft  per- 
du^ motf.lequelmoyennous  expliquerons  en 
ce  liure.Noftrc  intention  donc  eft  en  ce liure,&: 
cela  p  r  o  m  etto  n  s  n  ous  faire,  d' enfeign  er  pa  r  qu  c  l 
artijîce,en  tous  les  autresgenres  des  animaux,  ôc 
en  l'homme  principalement,  nature  fait  qu'au- 
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Su  DE  1/ V SAGE  DES  PART, 
cune  cfpecc  des  animaux  ne  foie  abolie,airils  de- 
meure toujours  faine,  «ntierc  &  immortelle. 
Nous  cômencerôs  noftredifcours  par  ce  poincT:. 
Nature*  donné  à  tous  animaux  des  membres 
pour  conceuoir:&auldits  membres  certainéver 
tu  6c  faculté  iniîgne,  poùrcaufcrplaiiïr  ôc  déle- 
ctation :  ôc  à  l'âme  qui  doit  vler  defditsinftru- 
mens  ôc  mcmbres,vne  indicible  incroyable 
cnuiedece  fairc.delaquelle  eftans  incités  ôc  c- 
guillonnés  les  animaux, encoi  qu'ils  foyent  tota- 
lement priués  de  raifort,  ou  inicnfés,  ou  eucor 
ieunes,ilspreuoyentneantmoins  &  s'employét 
à  faiteque  leur  race  dm  e,comme  s'ils  eftoycntla 
ges  ôc  en  leur  bon  lêns»Car  naturefàchant  bien, 
co  m  m  e  ie  peu  fe,  o  u  e  la  fu  bftan  ced  e  laq  u  elle  elle 
fabrique  les  animaux, n'admet  &  reçoit  point  v- 
nc  perfection  delà  fagefle  du  Créateur,  pourla 
rendre  éternelle,  auiieu  d'icellc  clic  a  octroyé 
ÔC  concédé  ce  qu'elle  a  peu,àfauoir,vne amorce 
&vnallechemétdcdiéàlaconferUation  ôc  pro- 
pagation de  leur  race,  ioignantàl'vfàgc.defdits 
mébres  vnevolupté  grandiflïme  ôc  inénarrable. 

a  f^cv.  n  i. 

CEfteinuention  ôc  artifice  de  nature  eftgran 
dcmcntadmirablc  en  premier  lieu  puis  la 
conftruction  des  membres  a  ce  deputés,que  na- 
ture adonnés conuenables à  chacun  animal  fé- 
lon la foTme  de  fou  corps. Quant  aux  autres  ani- 
maux auec  le  temps  nous  eferirons  leur  particu- 
larité en  ced ,  laquelle  tu  pourras  apprendre  de 
nous,&  en  ceft  ceuure-là adioufterons  ce  qu  A- 
riftotc a  obmis.En  l'homme  duquel  nous  auons  * 
prétendu  dés  le  commencement  de  ce  volume 
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LIVRE  QUATORZIEME.  Si* 
expoferlaftru&ure,  aucun  n'ignore  combien  la 
fubftance  des  parties  honteufes  eftapte  &  pro- 
pre pour  Ton  vfage,à  caufe  de  ce  qu'elles  ont  leur 
aflietc  commode,leur  grandeur,  leurfigurc,  & 
en  fom  m  c,tou  te  leur  cô p o li  ti on. O  u tr e  ccq ua d 
tu  auras  cognu  &  appris  ivtilitc  de  chacun  de 
ces  inftrumens  cachés  au  profond  du  corps,  & 
lesaurasobferuéspluftoft  parTanatomie  &  dif- 
fe&ion,que  par  autre  occa(ion,ic  iw'aricurc  que 
tu  admireras  l'artifice  de  nature  qui  les  a  battis. 
Aux  femmes  ellca  misau  dctïbusdu  ventre  la 
matrice  :  lequel  lieu  eft  trcfpropre  &  opportun, 
pour  auoir  la  compagnie  de  l'homme,  pourre- 
ceuoir la  femence,pour  donner  efpace  de  croi- 
ftre  aufruicl:,&  pour  l'enfanter  quand  il  eft  par* 
fait,  &  en  fa  maturité.  En  tout  le  corps  de  l'ani- 
mal ne  fe  pourroittrouuervn  autre  lieu  plus  cô- 
modepourtoutesleschofesfufditcs.il  cft  rref- 
apte  pour  auoir  côpagnie  de  l'home,  parce  qu'il 
eft  très  cfloignédes  parties  de  la  face:  il  cft  tref- 
propre  pour  donner  efpace  &  commodité  à  l'é- 
fant  de  croiftre:parce qu'il s'efted  &  cilargitfans 
douleur:Ileft  trefleantpourcnfantcr.parce  que 
lafortie  de  l'enfant  par  les  parties  inférieures,  & 
entre  les  cuillcs  eft  facile.  Le  col  delà  matricepre 
paré  de naturepourlepafiagc  delà femence.cou- 
lanteaudcdans,&  pourl'iiîùc  de  l'enfant  meur 
ik  parfait,rortantcn  dchors,re  termine  en  la  na- 
ture de  la  femme  :  &  incontinent  après  que  la 
femmeaconceu,  eft  fermé  &  ferré  fiiuftement 
qu'il  ne  laiiîefortit  tant  foit  peu  de  chofe  du  de- 
dans en  dehors  ;  ni  mcfmcs  ne  reçoit  du  dehors 
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$14     DE  L'VSAGE  DES  PART, 
cn  dedans .  mais  quand  l'homme  a  compagnie 
delafemme,il  s'ouurej&eftendjdc  forte  que  la 
femence  chaflee  parce  chemin  large,  paruient 
ailement  en  la  capacité  de  la  matrice  :  ôç  en  l'en- 
fantement s- eftend  &  eflargit  fi  fort,que l'enfant 
afonifïue  &  paiîage  par  là.  Abonne  raifon  donc 
nature  l'a  fait  ncrueux  &  dur.nerueux,ànnqu'il 
fe  dilate,  &  retire  grandemët.'dur  à  fin  qu'en  tel- 
les mutations  il  ne  foit  rien  outrage,  &  qu'il  fe 
tienne  droit  pour  receuoir  la  fcméce.Car  fipour 
eftre  mol  vne  partie  d'iceluy  tomboit  for  l'autre, 
&  ainfîilfeplioit,ridoit,ou  cntortilloit,'celaem- 
pcfcheroit  la  femence  d'entrer  foudainern ent  & 
promptement en  la  capacitedela  matrice:&  pen 
dant  qu'elle  feroitarreftéc  &  retenue  en  les  re- 
t*   plis  &  entortilleurcSjl'cfprit  &  l'humeur  fe  fcpà- 
reroyentl' vnd'auec l'autre,  qui  necenairement 
doyucnt eftre  vnis  &  ioints  enfemble,  l'efprit 
comme  principe  &  caufeenxcliue  des  mouuc- 
mens  &  altérations  requifes  pour  la  création  & 
formation  de  l'enfant,  l'humeur  de  lafemence, 
commefubiet  &  matiereidoinepourlagcnera- 
fA*  U*re xion  de  la  créature.  Car  comme  *  en  autre  lieu 
nous  l'auons  demonftré,  le  fang  menftrual  n'eft 
la  matière  principale  &  propre  pour  la  généra- 
tion de  l'animal.  Or  ceft  humeur  de  lafemence 
eftantpomrée  par  l'efprit  qui  luy  eft  naturel  &: 
familier  s'eilan  ce  dans  les  tuniques  delà  matri- 
ce, &  là  eftre  arriuée,parce qu'elle  eft  glueufe,  & 
qu'elle  rencontre  le  corps  defdites  tuniques  qui 
eft  rude,aipre  &r  raboteux, elle  fe prend&  agglu- 
tine,commequclquefubftancevifqueufede  la- 


tneme. 
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LIVRE  QUATORZIEME  Sx* 
quelle  on  oingt  & cngraifTe  vne  autre.Eftre  ain- 
nagglutinéc  ôc  colée,  plufieurs  chofes  fuyuam- 
ment  fcfont  en  v  n  inftant  &  moment  de  temps: 
qui  font  admirables  œuures  de  nature  pour  te 
commencement  de  la  génération. Premieremct 
la  matrice incontinétembraiïe  ôc  adhère  de  tou 
tespartsàlaiemencettoutfon  colfe  bouchère 
ferre  :&  principalementl'interne  orifice  par  le- 
quel lafemencCjduditcolglifledanslit  capacité 
d'icellc.Puis  l'humeur  de  laquelle  font  ointes  & 
arroufées  les  parties  rudes  &  afpres  delà  matri- 
ce ,s'eftendantaudcflous de  toute  la  fuperficie 
interieurc,cfl:condenféeen  vne  membrane  fub- 
tile,quiencloft&retientrcfprit,de  manière  qu'il 
ne  peut  exhaler  ni  efchappcr,&  demeurât  là  de- 
dans, commence  à  exercer  les  premier?  mouue- 
mensnaturcls:*(tirâtenla  matrice  vne  humeur  .  ' 
l-ubtile  des  artères  &  veines ,  ôc  la  rendant  lem- jte$iki*çx2 
blablcàlafemence  qu'il  accompagne  ôc  allifte:  plairee/ant 
par  ce  moyen  efpoifliirant  &  augmentât  la  fub- 
îrance  d'icclle.)Orfila  femencepromptement 
ôc  foudainem  en  t  n'entroit  dans  la  capacité  de  la 
matrice,  ainseftoit  quelque  temps  retardée  en 
chemin  ,  incontinent  i'elprit  l'abandonneroit, 
s'enfuicroit&  cnuoleroitjparce  qu'il  eft  legier«Sc 
en  petite  quatité.Pour  euiter  donc  que  cela  n'a  4 
uienne,  nature  a  fait  le  col  delà  matrice  médio- 
crement dur,a  fin  que  quand  I'elprit  veut  péné- 
trer au  dedans  de  la  capacité  d'icelle,  il  s'eftendc, 
dilate, &  tiene  droit,autant  qu'il  fu  Mit  pour  laif- 
fer  palier  la  femence  fans  empefelument  oure- 
tardattont.ijf  ppurauifi  clorre  le  guichet  ôc  orifi- 
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gi6  DEL'VSAGE  DES  PART, 
ce  d'ieelle,aprcsque  la'femécé  eft  cntrée.Si  le  cot 
eftoit  plus  dur  que  maintenant  il  ncft,vcritablc 
mcntiUctiendroit  àifément  droit,  mais  il  ne  fe 
ramafleroit  &  fcrreroitfacilemét.  S'il  eftoit plus 
mol,pluftoftilfepourroitreioindre  &  referrer, 
mais  difficilement  il  s'eftendroit,  dilateroit,  & 
pourroit  tenir  droit.  Nature  donc  Ta  modère  & 
tempéré  par  iufte  mefurc  de  deux  différentes  & 
contraires  qualités  pour  les  deux  vtilités  fufdi- 
tes, combien  qu'elles  foyent  contraircs,luy  don- 
nant autant  de  durefle  qu'il  cft  requis  pour  mo- 
dérément fe  dilater  &  tenir  droit  en  receuant  la 
(  c  m  c  n  c  e :  &  le  tempérant  d'autant  de  moleflc 
qu'il  cft  de  befoin ,  pour  promptement  fe  dilater 
6c  rc  terrer.  Net'cfbaliis  donc  point  quand  tu 
vois  en  Tanatomie  Se  dUicclion,  ou  quand  tu  lis 
aux  limes  d'Hè;iophile,ouquclqu'autrcanato- 
mifte,quclecoldela  matrice  en  tout  temps,  fi- 
non  quandlafemécc  couledans  la  capacité  d*i- 
celle  ,ou  quand  l'enfant  fort  dehors, eft  tortu ,  Se 
tourné  de  biais:  parce  que  telle  conftitution  eft 
accordante  &  confonante  à  la  fubftancc  mé- 
diocre entre  molle  cV  durc.Silecol  de  la  matrice 
eftoit  fait  plus  dur.en  fe  ferra»  t,il  ne  s'entordroit 
pas:  &  pouree  qu'il  a  cfté  meilleur  le  faire  mé- 
diocrement mol,  quand  il  fe  lafche,fe  retire  en 
i o y , Se  s'em  m  6cc\c1  n cceiTaircm en  t  il  c  ft  r  idé,re- 
plié&  cntors:ccqirieft  aulli  de  grande  impor- 
tance pour  garder  que  le  corps  delà  matrice  ne 
loir  refroidi: cv  la  raifon  pourquoy  les  femmes 
quand  elles  ont  leurs  fleurs ,  Si  quand  elles  font 
au  trauaiid'enfantjaiiément  prennent  froid ,  eft 
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que  le  col  de  la  matrice  eft  lors  droit  ôc  ouuert:& 
certes  fi  toufiours  il  demeuroit  ainiï,  toufiours 
les  femmes  feroyent  en  fcmblablc  danger  de  fe 
refroidir  Ôc  morfondre. 

C  H  Ji  P.  un. 

NAture  a  fait  ce  col  de  la  matrice  feul  de  vni- 
que:mais  elle  n'a  pas  toufiours  fait  la  ma- 
trice limple.Car  aux  pourceaux  &c  certains  au- 
tres animaux  qui  portent  planeurs  péris,  elle  a 
aufïî  plulîcurs  chambres  :  mais  en  l'homme  ôc 
fcmblablcs  animaux ,  cômcle  coips  dt  gémeau 
dclaparticdextrc,  6c  fencftre,ainii  la  matrice  a 
vne  chambre  au  collé  droit, &  au  gauche  vue  au 
tre:parccqucnaturcpouruoyant& donnât  or- 
dre qu'aucune  race  d'animaux  ne perifle, à  tous 
ceux  qui  défaillent  toft  ,  ou  pour  la  foiblclic  de 
leur  corps  ,  ou  pour  brief  temps  prefîx  à  leur 
vie  :  ou  pourec  qu'ils  font  mâgés  $t  daiorés  des 
autres  plus  forts,  elle  a  excogité  le  remède  à  ce 
qu'afllduellement  ils  meurent  tk  fe  perdent,  à 
lauoir  vne  féconde  &  fertile  génération  de  plu- 
fleurs  frui&s  enlcmble.  Ceit  ceuure  dénature 
ÇÛ  certes  admirable ,  mais  le  nombre  des  cham- 
bres de  la  matrice ,  que  nature  fait  çgal  aux  ma- 
melles, excède  cv  furmonte  toutes  caules  d'ad- 
miration: Si  n'ontici  raifon  les  (ophiliescx  ffàr 
uillatcurs  dédire,  qu'en  la  fabricature  de  ceci, 
par  vne  caufe  qui  n'efl:  conduite  d'aucune  rai- 
fon, ôVpar  vne  fortune  quin'vfc  d'aucû  artifice, 
en  la  rem  me  la  matrice  a  deux  châbres  &  iinuo- 
iitcs,&  aux  crnycs,  plusieurs.  Car  ce  que  nous 
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*ÛfmlU  vc^oas  le  nombre  dcs*mamelleseftrc  pareil  au 
«futceU  né  nombre  des  chambres  de  la  matrice,  cela  nous 
h^Ti'" dottreaoqaer de cette opiniÔ,que ces chofes  fe 
fuidpiM  facene d'elles mefmcs,(ànsinduftrie  &  prouidé- 
dtntàmeîtis  ce  duCreatcur.Et  quand  bien  nous  concederios 
qwdecbZ*  cela  cftrcfortuitcmétaduenu  en  la  femme, &  en 
hmtnU  la  truyeau  moins  les  fophiftes,  voire  les  plus  ef» 
hontes, ne conteftcrontauoireftéfait  (ans  pro- 
uoii4nt*nt  uidencc,que  le  nombre  des  mamelles  foit  pareil 
àechAbus  au  nombre  des  petis  que  la  mere  porte  ,  s'ils  ne 
en  U  m*tri  font  alTeurés  &  cftrôtés  en  toute  extremité:&  il 
«tmm*  ^e  mcfmc  ils  ne  veufét  otnniaftrer,ce  que  le  laict 
fiturive-  v*cnC  aux  mamelles,  quand  le  rruict  eft  la  para- 
4i»x,  ce<fui  cheué  &  parfait,eftreœuurcd'vnc  fortune irrai- 
tfcÛftt  fcmnable,& non  indice  &  tefmoignaged'vn  ar- 
*,  J^*  tifice  incomparable:  &  certes  quand  autre  chofe 
;  ne  nous  induiroit l'elprit  à  croire  ces  chofes  eftre 

frites  par  induftrie  &  artifice,cela  nous  le  perfua- 
deroic.  Careftans  les  animaux  n'agueres  venus 
au  mondc,encortendrelecs,  mollets, foibles, ils 
ne  poûrroyent  digérer  vne  viande  ferme  &  foli- 
de:pour  laquelle  raifon  nature  leur  fuggere  ali- 
mctcVnourriture,du  corps  de lamere,  routainft 
ques'ils  eftoyent  encor  dans  le  ventre  d'icelle. 
Mais  aux  animaux  au  (quel  s  pour  raifon  delà  fc- 
cheretTe  de  leur  corps  il  ne  le  peut  accumuler  de 
l'humeur  fuperflue  &  bénigne  pour  la  nourritu- 
tede$petits,commcaux  oifcarux,  naturcaexco- 
gitc  vne  nouuelle&  extraordinaire  façon  de  les 
efleuer  &  aliméter,qui  eft  vne  folicitude,&  foin 
incroyabled'iceux,  par  lequel  eftan  s  les  perons 
inftigués ,  ils  ofcht  hardim  ent  combatte  pour  la 
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LIVRE  QUATORZIEME.  815. 
tuitiun  de  leurs  petits  contre  les  braues  &  farou- 
ches animaux,qu'auparauant  ils redoutoyent  <k 
ru ioy  en t:  &  1  c ur  fo  u  r n  1  II c n  r  al i  me n  t  &c  n o u uiui- 
rc  compétente.  Quanta  ce  qui  touche  toutes 
les  parties  des  autres  animaux*,  à  laduenk  nous 
l'expliquerons  feparément.  Quant  à  l'homme 
duqueldéslecômencement  deceftceuurcnous 
pretedons  parler,  il  a  certes  toutes  les  autres  par- 
ties de  Ton  corps  baftics  auec  admirable^  fingu- 
licrartirîce,commciiacfté  prouué ,  aufquelJes 
ne  cèdent  en  perfection  &  exquifç  induftric  les 
parties  deftinéespour  la  génération-Car  comme 
la  femme  a  deux  matrices,  ou  (i  tu  aimes  mieux 
deux  chambres  en  icelle,auiîï  a-elle  deux  tetins!! 
vn  pour  chaque  matrice,qui  luy  cil  afïïgné,com 
me  vn  fidèle  &:  loyal  fcruiteur:&  pource  dit  Hi 
pocrates,  Quadvnc  femme  eft  enceintc,uTvw- 
des  mamelles  dénient  grellc,  &  la  femme  portc 
dcuxcnfans,elleauortera  déTvn:  &  h  le  tetin 
dextredeuientgrefle,  cllefegaftefa  de  l'enfant 

maflerfilegauche^elafemelîc.Celasaccordeà 
vn  autre  fien  Aphorifmc  qui  dit. Des  enfans,ies  « 
maflesfontpluftoft  engendrés  au  collé  droit.  &  ( 
les  femelles  au  gauchc.Ie  fçny  en  combien  gran-  « 
de  &' ardue  difputation  l'entre,  parce  qu'il  n  eft 
poffiblc  enfeigner IV (âge  d es  m em bres  gênera  - 
tifs,  (ans  faire  mention  de'  leur  action  naturelle. 
Car  comme  nous  auons  monftré  au  commen- 
cemét  de  toute  cefte  œuure,aucun  ne  peut  ti  ou- 
uer&cognoiftre  l'vtilitcde  chaque  parcelle  d  vn 
membre ,  fi  premiercmen  t  il  ne  cognoitl'a&ion 
d'iccluy.Commc  donc  en  tout  noftrc  diCcom 
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preccdcnt,atiantqu'cxpofcrrvcilité  des  particu- 
les ,  pourfon-dement  Se  hypothefc  de  nos  dédu- 
ctions,nous  prenions  ce  qui  a  elle  traitté  &mô- 
ilré  en  autres  liurcs,lc  meime  ferôs-nous  en  ccft 
endroit.  Nous  auons  amplement  traitte  aux  li- 
mes de  l'anatomic  Hippocratique ,  que  raremét 
on  trouue  vnc  fille  efirc  contenue  en  la  matrice 
dcxtrc.La communication  Ôc  cônexion  des  ma- 
melles au  ec  la  matrice  ,  apparoir  tous  les  iours 
clairemcnt,nô  feulement  quandle  fruift  meurt 
das  le  ventre  delà  inere  &s'auorte,dcquoy  Hip- 
pociatcs  nous  aduertit,  mais  aufti  quand  l'ani- 
mal eft  en  bôneCmtc  difpoficion.Pendâtque 
.  la  femelle  efl;  petite  &  préd  (acroiffance,  les  ma- 
^^'"mellesluy  font*pctites,.&femblablcmcntlama- 
ntal  t  à*   trice.  quandelleert  en  fa  perfection  d'aage  ,  6c 
?/....'/  en    l'heure  de  conceuoircft  venue ,  les  mamelles  a- 
titiiï.     \i ce  la  m  itiicc  s'enflent  &  groffilTent  autât  qu'il 
c'.l  de  bcfoin:&  ayans  iufte  &  conuenablc gran- 
deur tantla  matrice  que  les  mamelles, l'office 
delà  matrice  efl:  rcceuoiilafemence,&:porterlc 
fruicl:  iufques  au  temps  de  fa  maturité:  &  des 
mamelles  nourrir  &"  eilcuer  le  fruict  qui  efb  né: 
&  fi  nousanatomifôscurieufcmét  les  animaux, 
aux  femelles  qui  croilfent  encor,  nous  trouue- 
rons  la  v e(Tie  dei' vrine  plus  grande  quela  matri- 
ce: 5c  en  celles  qui  ont  leur  croift  Se  perfectoni, 
la  matrice  plus  grande  que  la  vcflïcdc  l'vrine. 
Caria  veille  s'augmente  ôc  croit  en  proportion 
de  toutes  les  autres  patties,vcu  qu'elle  fert  égale-  . 
ment  en  tous  aages-'mais  la  matrice  ne  peut  bien 
faire  fon  action^  ni  quand  les  femelles  croilTent 
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LIVRE  QUATORZIEME.  83r 
encor,  ni  quand  elles  font  vieilles  :  parce  que  le 
fruiclconceu  a  befoin  &  ueceffité  pour  la  nour- 
riture d'vne  bénigne  luncrrluué,  redondante  au 
corps  de  h  merc,  qui  ne  le  peut  recueillir  &  ac- 
cumuler,fmon  au  corps  des  femclles,quifont  en 
la  fleur  de  leuraagc:ear  quand  elles  déclinent  & 
cnuieillillcnt,  elles  ne  pcuu  iu  bien  cuire  Tali- 
ment,tellcmeutqu'îlleur  va  bien,  quand  elles 
en  o  ne  fu  fli  la  m  ni  en  t  p  p  u  r  1  e  u  i •  n  o  u  ri  i  t  u  r  c,  en  tr  e- 
tien,&  propre  vfagc:&  quand  elles  croiilcnt  en- 
cor,  cerrainemen  la  force  delà  faculté  naturelle 
cft  grande  &  puiiïànte,pour  raifon  dequoy  elles 
cuilent  grandeabôdanced'aliment  benin  :  mais 
pourpouuoir  fournira  deux  adtions  enfembie, 
à  fauoiria  nutrition  $  augmentation  du  corps' 
ladite  abondance  ne  laide  aucune  fuperfluitede 
rehdu.Parquoy  la  grande  arlluence  de  ceft  alt- 
mentbenin  cft  au  xYe  m  ci  les  qui  fontefl  la  fleur 
dclcurage,  parce  qu'elles  celicnc  de  croiftre,& 
ont  la  faculté  naturelle  d)gcltir.c,vcrruen(e  :  &  à 
celle  caufe,en  telles  femelles  nature  fait}a  matri- 
ce fort  grande:  ce  en  celles  qui  n'ont  cncorleur 
croift,ou  qui  font  vieilles  &  caduques,  petite: 
parce  qu'en  celles-là,  il  faut  qu'elle  foit  notable- 
ment grande,  pour  conceuoir:&  en  celles-cv, 
parce  qucla  grandeur  d'icellc  (croit  iuperflue, 
otieufecV  inutile. 

TQ  utes  ces  chofes  lôt  elles  ainfi  faites  aux  te 
tïs,&enla  matrice,parce  que  ces  mébres  ôc 

mftrumés^ntdifcrctiô&'iugemétdcpreuoircc 
^fcdoitfairc?Siainfieftoit,cllcs  neferoyetplus 
membres  &  inftrumés,  ains  animaux  pourucus 
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defens  &c  intelligéce,veu  qu'elles  cognojftroy- 
ent, l'heure  &  la  mefure  de  leur  mouuèraent. 
Mais  Ci  nous  voulons  adiouftcr&  entendre  en 
leur  conttru&ion,vne  contrainte  naturelle,  qui 
les  fbree  de  faire  les  fufdits  mouuemcns,en  celle 
façon  elles  feront  bien  toufiours  membres  &  in 
ftrumens  del'animal,&  tefmoigncront  l'artifice 
admirable  deTounner  &  Créateur. Car  comme 
ceux  qui  reprefentent  limitent  les  reuolutions 
des  eftoilles  errantesspuis  que  par  certains  roua- 
aes,  &  inftrumcns  ;les  ont  acheminés  en  leur: 
niouuementjes laiflent aller  Se  fc  départent,  ce 
ncantmoinsils  perfeuerent  &  continuent  touf- 
iours audit mounemét,  comme  file maiftrey a- 
uoitencorlamain,&  n'euft  point  bougé  :ainii, 
chaque  partie  de  noftre  corps ,  comme  ie  cuide, 
garde  vne continuation  &  perfeuerancede  fon 
adion,  puis  qu'elle  en  a  eu  le  premier  commen- 
cement ,  fans  auoir  befoin  d'vn  recteur  Se  com- 
misqui  en  celala  gouuerne.  Quant  à  nous,  s'il 
nenous  eft  poffibk  expofer  claireméttoutcs  les 
œuuresdenature,côme  leur  déclaration  eftve- 
ritablementtrefdifficile,au  moins  il  faut  prédre' 
peine  deles  entendre,&  comprédre:  &  premiè- 
rement il  faut  chercher  la  raifon  pourquoy  les 
mamelles  ont  communication,&  connexion  a- 
i,eclamatdce:puis  expofer  pourquoyles  enfans 
mafles  fe  trouuentenla  châbredextre  de  la  ma- 
trice, &  les  femelles  en  la  feneftre  :  d'auantage 
commclelai&s'engendrcauxtetins.-pourquoy 

la  matrice  s'augmente  Se  diminue  auec  les  ma- 
meliesroi  misrulierement  quelle  eft  la  nature  Se 

eon- 
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câ  dition  du  mafle  &  de  la  fcmclle:parce  que  Tin 
quilition&difcuflïon  de  ce  poinct,comme  il  me 
femble,doit  eft  re  la  fource,  fontaine  &  principe, 
de  trouuer  &  efclarcir  les  autres.  Ariftote  à  mon 
iugementa  eu  bonne  6c  (aine  opinion, de  dire& 
cuiderque  la  femelle  eft  plus  imparfaite  que  le 
mafle,  mais  il  n'apaspoufuyui,  refolu  &  déter- 
mine Cefté  queftiô.ains  a  obmis  le  nœud  &prhv 
cipal  poinc"td*iceile,  que  maintenant  ie  m'effor- 
ceray  d'adioufte^prenât  pour  rondement  &  hy- 
pothefe  de  ma  prefente  déduction  cequ'ilabien 
dcnionftré,  &  qu'auant  Luy  Hyppocrates  auoit 
efcrit,puis  apportant  du  mien  ce  qui  manque  à 
la  parfaite  détermination  de  ces  queftions. 
ca^tv.  VI. 

LA  femelle  eft  plus  imparfaite  que  le  maiïe, 
p  o  u r  v n  e  &  p  rin cipal c  raifo n, à  (au oir  p  o  u r- 
ce  qu'elle  eft  plus  froidc:car  aux  animaux  la  cha- 
leur a  plus  d'crfecT:  &a£taofité  :  &la  froideur 
moins. La  fecôde  raifon  pourquoyelle  eft  m  oins 
parfaite,  dépend  deeequiapparoiten  l'anato- 
mie:  &"  eft  cefte  raifô  qu'vn  peu  ci  delius  ie  Jifois 
eftre  trefdimcile  à  dcciater.Toutcsfo is  puis  que 
l'occafion  mefemond  ôc  inuiteà  l'expliquer  il  le 
faut  entreprendre  &  eflayérvaillâment  &c  hardi 
ment.  Quant  à  toyquifucilieteeras  &  liras  mes 
liures,neiuge  point  de  mon,dire,s'il  eftveritable 
ou  non, premier  que  de  tesyeux  tu  ay  es  contem- 
plé &  regardé  cedequoyie  parlcray:  carié  m'aC- 
feuréquelà'vcue  des  mebfes  &:  parties  mf>plee- 
ra  ce  qui  manquera  à  ma  narration.  Toutes  les 
parties "g-enetatiues  qui  font  en  l'homme  fe  trou 

•G  g 
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v,  ent  au  (îi  en  la  femme  J&  ri  y  a  qu'  vue  feule  dif- 
férence, ce  qu'il  faut  auoircn  mémoire  le  long  de 
tout  ce  difeours  ,  qui  eft  qu'en  la  femme  elles 
font  cachées  &  tapies  dâs  le  corps:  &  aux  mafles 
font  fortiettees  ficeminétes  près  die TenAtefeiion 
,  ivommé  des  Grecs  m^'y**"  :  Confidere  en  ton 
efpcritlfcfquellcs  qu'il  te  plairâ  les  premières,  ou 
celles  des  femmes  réuerfées  en  dehors ,  ou  celles 
des  ho  m  m  es  retournées  &  repliées  en  dedas,tu 
les  trouueras  toutes  femblabies  entr' elles.  Ima- 
gine premieremét  que  la  verge  de  l'homme  foit 
tournécen  dedâs,plôgée  &  retirée  entre  le  boy- 
au droit  &  lavcflîe.Eftantainfi  la  bourcedes  te- 
fticùlcftfeca  au  lieu  que  la  matrice  des  femmes 
occupe:&  par  dehors  de  ladite  bourfed'vncofté 
èt< d'autre  les  tefticules  luy  feront  viçifin^^  adia- 
cens:la  verge  fera  le  colqui  eft  au  deuât  delà  ca- 
pacité delà  matricerla  peau  qui  eft  au  bout  de  la 
verge,&  qui  couurelc  gland,nômé prépuce,  & 
•des  Grecs       ,  fetaku*ture  &  partie  bon  teufe 
.delà  femme.  De  l'autre  part  imagine  que  lama- 
trice  des  femmes  foit  renuerfée  &  prominéte  en 
dehors  du  vciitr^uejcelîàiiremét  fesiejpiicules  fe- 
ront au  dedai&d'icelle,&par  dehors  çlleles  cou 
urira,co  mme  faS*  aux  ho  m  m  esleur  bourfeama- 
gineauiliquele  col  de  la  matrice  des  fém  es  muf- 
fcettl'^ntrefefloni,p6deau  dehors,du~*ejre;cela 
fer*Uyerge  de  l'home:*^ la  nature  de. la  femme 
qui  eft  côme  vfieepiphyfet&  addkaraet  $ç  peau 
fait  audit  col  de  la  matrice,fera  changé  au  prépu- 
ce de  rhomme.il  faut  auffi  auec  ccldites  imagi- 
nations prcfuppofcr  la  iituation  des  vcincs,arte- 
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LIVRE  QUATORZIEME.  835- 
res  &  vafesfpcrmatiqueseftrcimuée  &  diueru- 
fice.  Parainfi  donc  il  ne  le  trouuc  aucune  partie 
gcneraciuc  en  l'home  qui  ne  Toit  auiîî  en  la  fem- 
mcrleur  différence  coniifte  feulemét  en  la  diucr'- 
feiïtuationdiceUes:parce  qu'en  la  femme  elles 
font  cachées  dans  le  ventre,&  en  l'homme  elles 
femonftrentau  dehors.  Semblale  chofe  voyons 
no9  aux  yeux  des  taupes,qui  ont  auffi  bié  que  les 
autres  animaux  aulquels  la  veué  fert,  l'humeur 
cryllalline^'humeurfemblaleauvcrrefo-ndiKles 
tuniques  qui  enuironnentlcfditcs  humeurs  les- 
quelles nous  auons  dit  cftre  produites  des  toiles 
du  ccrucau.'mais  leurs  yeux  neantracius  nefone 
point  ouucrsjiii  auâcés  au  dehors d  e  la  tefte^ains 
font  embauchés  feulement,  puis  eftanslailfésfans 
eftrc  acheués  ils  demeurent  ferhblablcs  auxyeux 
des  petis  enfans  qui  font  en  cor  au  v  être  de  la  me- 
rc:(^toutesfoisquâdlcs  taupesfontcreucs,&dc  *Cesmott 
u  en  lies  gran  des,  co  m  bien  qui  cil  es  ay  et  q  u  el  q  u  c  (»ntau\Uil 
trace  &  dcluicatiô  des  yeux  elles  nevoyéerié.  )I1  ex'ïl*n<' 
y  a  certes  grâdilïïme  différence  entre  les  natures  *~ 
des  animaux, comme  Ariftote  enfeigne  amplc- 
ment:parcequcles  vnsnefontgueres  efloignés 
de  la  côdition  des  plâtcs,qui font  les  plus  jimpar- 
faits  de  tous,n'ayans  que  lefeul  fentimet  du  tou- 
cher. De  cefteefpece  font  plufieurs  fortes  d'hui- 
ftres,qui  non  feulemét  font  priues  de  tous  orga-  *lc  fr4,/** 
ncs&  inftrumens  des  fens,(ains*mefme  montau  ^rUtim 
cun  membre,  ou  aucune  entraillediftinguée  par  L^*ly0» 
figure  propre,)& font  prefque  plantes.  Geuxquir™»/>I«,. 
ntUfentimétcVinftrumcntdugou(lerfontplusr<;'/?  »« 

(eparcs  de  lanature  des  plantes:  encorplus  ccuxfon*toi*' 

r    [.  «*«  no/ire. 
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qui  on  t  lin  ftcumé t  d  u  flairer  :  6c  cncor  plus  ceux 
quiontrmitrumentd  ouyr  :  mais  ceux  qui  ont 
lcfditsinftrumenstous,&  d'auantagc  celuy  de 
voir,approchcnt  des  animaux  parfaits,  comme 
font  les  poiflons,  iaibic  qu'ils  foyent  priués  de 
pieds  &  de  mains. Les  lions  cv  chiens  non  feule- 
ment ont  des  pieds,ains  com m c  des  mains, &  en 
cor  plus  les  ours,&  les  lingcs.L'hom me  fcul  a  la 
main  parfaite,  roue  ainii  que  la  raifon,  qui  en 
doit  vier,&  ne  peut  au  oir  l'animal  mortel  aucu- 
ne choie  plus  diuine  que  celle-là. Com  me  donc 
l'homme  cil  animal  le  plus  parfait  de  tous ,  aind 
enfon  efpccelcmaflceft  plus  parfait  que  la  fc- 
m elle:  &  la  cauie  de  fa  perfecliô  eft  qu'il  a  plus  de 
chalcu r  parce  qu e  la  chaleur  cft  le  pr cm i cr & p rin 
cipal  inilrument  de  nature.  Auxcorps  donc  oùla 
chaleur  eft  moindre  ,  parneceffitérouuragcde 
nature  eft  plus  imparfait. Ce  n'eft  donc  merucil- 
les  fi  la  femme  cft  d'autâtmoinsparfaite  qucThô 
mc,veu  qu'elle  eft  plus  froide.Et  comme  la  tau- 
pe a  les  yeux  imparfaits ,  &  non  toutesfois  tant 
que  les  animaux  qui  du  tout  n'en  ont  aucune 
marquc,ou  traceiainfi  la  femme  en  fes  parties  gc 
neratiues  eft  moins  parfaite  quel'homme,parce 
qu'en  clic  ces  parties  on  efté  formées  dans  le 
corps  en  fa  première  créa  tio  n ,  c  ft  an  t  encor  au  vé 
tre  de  la  mere:&pourcequ'à  caufe  de  la  foibleflc 
de  la  chaleur  naturelle,elles  n'ont  peu  cftre  pou£ 
fées  &  chalfées  en  dehors  J'animai  qui  lors  aefté 
formé,eft  ainfi  rendu  moins  parfait,  que  celuy 
qui  eft  fait  en  toute  perfection  :  &  ncantmoins, 
cela  porte  vnc  grande  &  infîgnc  vtilité  à  toute 
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t IVRE  QUATORZIEME.  837 
l'efpece.  Car  il  failloit  necetfàiremcnt  créer  vue 
femme,&  n'eftvray-femblablcquc  le  grand  ou- 
vrier &  maiftre  euft  voulu  fans  caufe&  pour 
fon  plaifir  feulement  faire  la  moitié  de  noftte  e£ 
pece  imparfaite  &  quafi  mutilée ,  fi  de  cefte  im- 
perfe&ion  ne  nousprouenoit  quelque  grandev- 
tilitéJaquellcfuyuammentnousexpofcrons.Le 
fruid des  hommes  requiert  grande  abondance 
de  maticre,non  feulement  pour  du  commence- 
ment cftre formé  &  compofé,maispour  croiftre 
en  après. Parquoy  de  deux  chofes  l'vnc,ou  il  fal- 
loit  qu'il  rauift  &  oftaft  à  la  mere  fon  alimcnt.ou 
qu'elle  luy  baillaft  ce  qui  en  fon  corps  eftoit  fn- 
perflu  &  fuperabondant  pour  le  nourrir.  Hn'e- 
ftoit  meilleur  que  l'enfant  rauiiie  à  la  mere  fa 
nourriture ,  parce  que  cela  luy  feroit  nuifible ,  & 
dommageable.lt  ne pouuoit  receuoir  comme 
fupcrflu,delamere,cequi  eft  de  befoin  pourc- 
ftre  alimenté,  fila  femme  auoit  grande  chaleur, 
parce  qu'elle  defTecheroit &confommeroitaifé- 
menttellefuperfluitc.Parquoyila  efté  meilleur 
la  faire  autant  plus  froide ,  qu'auoirenit  Se  digé- 
ré fon  aliment,ellc  ne  le  diffipe  &  côfomm e  pas 
tout.  Ce  qui  eft  par  trop  froid,ne  peut  faire  con- 
co&ion  & digeftio.'ce  qui  eft  par  trop  chaud/ait 
trop  grande  rcfolution&  diiïïpation.  Ce  donc 
qui  n'en;  fort  efloigné  du  tempérament  parfaite- 
ment chaud,fait  côco&ion  fufïïfante,  parce  que 
du  tout  il  n'eft  pas  froid ,  &  peut  laiffer  quelque 
chofe  de  refte  &  fuperflu,  parce  qu'il  n'eft  v ehe- 
mentement  &  exceiTmcment  chaud.  Voila  i'vti- 
htédck  froideur  de  la femme.à  laquelle  fuit  de- 

i  


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 
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pendémentl'impcrfe&iondefes  parties  genera- 
tiues,quipour  l'imbecilité  de  la  chaleur  ne  -peu- 
u ent  fortir  en  dehors; &  en  cela  confiftevne  fecô 
de  &  trefgrandc  com modité,p oui  la  multiplica- 
tion &  mllauration  du  gère  humain.  Car  h  elles 
nuoyétla  bourle  des  telticules auâcée  en  dehors, 
&  non  re  ferrée  &c  enfermée  dans  le  corps,  la  na- 
ture &  conftru&ion  de  la  matrice  ne  feroitfaite, 
comme  elleeftjmembreidoinepourreceuoirôc 
retenir  la  femence,  &  pour  nourrir  l'enfant  iuf- 
quesafamaturité.Detclleconftjtution  «Se  com- 
plexiô  depëd,c]ueles  tcfticulesdelafemmefoyét 
moindres,&moinsparfaits,&qu?eUeayje  moins 
defeméce  &  plus  froide:parce que  ces  deux  cho 
fesfuyuent  neccllaircmcnt  la  minorité ôc  indi- 
gence de  chaleur.La  femçnce  donc  de  la  femme 
ne  pouuoitdefoy  élire  funSfantc  pour  la  gênera 
don  de  la  créature, encor  qu'à  cela  elle  aide,cVeft 
vtile:car"Comme  nousmonfttcrôsanprogres  de 
ce  djfcours,cçitc  femencen'ipoint  eftéfaite  fans 
caufe&  viàge.  Otautantque  l'homme  eft  plus 
chaud  que  la  femme  ,  autant  fes  tefticial.e$"iont. 
J>lus  grands-*  &  lafemeneeengédrée  en  iceuxcft 
lepnncipfe6^  çaufe  efTcâiue  de  l'animal.  Voila 
com  m  c  t  o  ;  »  t  es  les  particularités  qui  concernent  1 
la  génération  de  l'animal,  procèdent  de  ce  feul 
principe  &  fondcme^t,trenagement  in  u  en  t  é  du 
Cr  ca  t  eu  r,c;  n  1  çft  que .la  femme  eirmoins  parfaite 
que  T^ornolô^d'où  s'enfu.yoét  toutes  ceschofesl 
queMes.pattiesgeneratiUps  de  la  femme  neibat 
pouffées  &  faillies  en  dehors:queles  fem.TOjesaCf. 
cumulent  affluence  d'aliment  bénin  fupetilu; 
qu'elles  ont  leur  feméccimparfaite:qu'ellcs  ont 
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m  membre  cauc  &  capable  pour  receuoir  lafe- 
menec  parfaite  defhôme."&  que  toutes  ces  cho- 
fes  fon t  con traircs  en  ïh ô m c,à  fauoir  qu c  fa  v er- 
gccft  faite  longue  pour  auoir  compagnie  de  la 
remme,&  iettcrlafcmence:quela  femenec  d'icc 
luy  eftabondante,chaude  6V  eipoilTe. 

CH^CV.  VU. 

NE  péfc  doc  que  pour  fairevn  mailc,foit  ne- 
ceflàirc  la  vertu  plus  grade  d'vne*femcnce:  *ittbom- 
&  pour  faire  vnefemclle,dc*ïautre:autrement,  mt* 
11  le  principe  efFc&ifde  Fanimal  au  oit  ces  mou  u  e  lafem 
mensdiuers&rcpugnans,ilneferoitpas  fcul&  ""' 
vniquc.Ilfaut  donc  fi  nous  fommes  bons  phyli- 
ciensattnbuerccmouucmcntcaufànc  la  perfe- 
ction ou  imperfection  du  fexc  a  îmcqualité  de  la 
chaleur  &  froideur, auquel  principe  fi  doyuent 
reuoquer  toutes  les  autres  particulières  aérions. 
Cômc  doc  fe  peut  faire  que  ce  principe  de  m oin. 
dre  ou  plus  grade  chaleur  fé  trouneau  fruicr  qui 
fc  côçoit.'Ccuxqui  cuidét  la  femme  îcttcr.fcmcn 
ce  féconde  &  gcncratiue,ont  opinion  que  la  fe- 
melle fe  conçoit, quand  le  mouuc  mét  ci  lavertu 
delafemenccdelafemmepcut  vaincre  &  preua 
loir  celle  de Fhomme.'mais  ils  n'entedent  qu'en 
premier  lieu  ils  font  les  caufes  cV  principes  de  ces 
deux  mouuemens  contraires  &  répugnas  cnlcm 
ble.  Car  fi  la  lemçnce  delà  femme  cftoit  caufe<Sc 
principe  de  ce  mouucmcnt,  elle  au  toit  mcfme 
vertu  &  pouuoir  de  faire  tel  mouucmcnt  que  la 
femenec  de  l'homme, &  Faudroit  qu'elle  femeî- 
laftauec  celle  de  l'homme  :  puis  cftans  nicflces,' 
qu'elles  deux  cnfem-blc  fi  lient  leur  action,  tout 
ainfi  comme  fi  ce  n'eltoitqu'vn  principe  &  vnc 
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caufe.Etficelaneftoit  ainfi  ,  qui  empefchcroic 
que  la  femme  feule  iettantfàfcméce ,  ne  fuft  fuf- 
fifante  &  fertile  pour  conceuoir?Or  voy  ôs  nous 
qu'il  eftautrement:&  cft  manifeftcquclaicraé- 
ce  de  la  femelle  pourconceuoir  requiert  celle  du 
malle  ;  &  puis  qu'ain  fi  cfr,neccfîàircm cm  il  fapt 
qu'elles  femeflent:&  qu'elles  s'accordent  en  vn 
mouuement,nefe  pouuant  faire,  qu'ayansvn 
mouucment  différée  &  con  traire, elles  a  y  é t  co  n- 
fpiration  &  accord  pour  la  génération  ÔC  procre 
ation  d'vn  animal  :  Se  pour  dire  fommaircment 
le  tout, fi  quelqu'vn  penfe  la  fernence  de  la  fem- 
incâuoirquelqu'autrc  chemin  &  ordre  de  fon 
mouuiementque celle  dei'héme,il  eft :  peu  exer- 
citéen  lacognoifTancedesœuures  &  iecrets  de 
nature.  Car  îoit  que  la  fernence,  ou  le  fang  de  la 
femme  diftillant  &  fluanten  la  matrice  contri- 
bue quelque  principede  mouucmët,il  faut  croi- 
re cedit  principe  cftre  totalement  de  m  cime  & 
fembkble  v crtu,pouuoir,faculté, qu'en  la  femé- 
cc  de  l'homme."  ce  quiapparoiceuidemm  en  taux 
poulles,qui  fans  la  compa  ignie  du  coq,  fon  t  de  s 
œufsiâns  germe,  nommés  des  Grecs ittlmfotftim: 
Si  de  ces  œufs  parce  qu'ils  ne  fe  peu  uen  t  engen- 
drer des  p  c  u  I  ets,cela  eic  indice  &  argument  que 
pour  leur  perfection  quelque  chofe  lcurmâquc: 
Se  n  c  a  n  t  m  o  i  n  s  e  u  i  d  e  n  terne  util  s  onttoutela  for 
me&  figure  que  les  autres  œufs  qui  font  bons 
pour  mettre  cotiucr:& pour  eftre parfaits  demâ- 
d  croy  en  t  la  feule  chaleu  r  du  coq.  Mais  telle  ch  o- 
K  fe  ne  peut  auenir  aux  animaux  qui  cheminent 

(ans  v oler.-parcc qu'eftâs trop plcrs humides  que 
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les  oifeaux,le  corps  des  femelles  eft  débile, &*ne 
peut  atteindre  iufques  là  de  v  ertu,&  pouuoir  en 
les  mouuemens,qu  il  imprime  de  foy  vne  forme 
&  figure  artificieufeau  fruic"b  qu'il  conçoit.*  & 
feulement  fi  quelque  efpece  d'animaux  eft  de 
complexion  tantfechc,qu'elle  puillc  côfommer 
en  quelque  forte  l'humidité  froide  exceflîue  qui 
eft  en  la  femence  de  la  fcmelle,en  cefte  efpece,  la 
femelle  peut  produire  tel  frui<5fc  n'ayant  la  côpa- 
gnie  du  mafle,  que  font  les  œufs  fans  germe  des 
pouliailles.  Aux  animaux  qui  cheminent  fans 
voler,  on  ne  trouue  chofe  correfpondante  aux 
œufs  (ans  germe  des  oifeaux ,  quela  conception 
de  ce  que  les  médecins  appellent  vn  Amas  ;  qui 
certes  eft  vn  morceau  de  chair,inutilc,&  (ans  for 
me. S  i  doc  on  cuide  la  /eméce  de  la  femme  auoir 
tant  de  vertu ,  il  eft  notoire  à  chacun  premicre- 
mcntqu'on  iuyattribue  vne*action  peu  artifi-  r  fi. 

r   o  •    1  r, 1  •     r    «        •  1  n  feuUnicnt 

cieuie,&  înduttrieule,  &  qui  pourroit bien  eftre  vnepUce  je 
au  feulfangmenftruahfccondcment  qu'ils  men  chdir. 
tent  en  i'obferuation  des  chofes  qui aduiennent 
aux  femmes  .'attendu  que  les  poulies  font  bien 
des  œufs  (ans  le  coq,maisles  femmes  ne  conçoy 
uentfiuisleshommesni  vn  amas,  niautrecho- 
fe  femblable.  Il  eft  doc  plus  raifonnable  t  ftimer 
quelaiemcncedumaflecftla  caufe  &  principe 
dumouuement,  cVquencantmoins  celle  de  la 
femelle  fert  &  aide  pour  la  génération  de  quel- 
que ebofe. Çi après  ie  déclarera)'  combien  &  en 
quoy  elleliiy  aydc,apres  auoir  fini  ce  prefent  diC- 
cours.  Car  comme  nous  enfeignent  lesanatomi 
fteSjincontinent  quela  femence  eft  iettéedasJa 
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matrice,  &  quejemouuementdelaformatiô  6C 
création  commence  à  fe  faire,on  ne  pourroit  co- 
gnoiftre  fi  le  fruid  eft  malle  ou  femelle,  ains  lôg 
temps  apres,&  nefc  forme  la  partie  honteuleni 
d'vn  fcxe,ni  dcTautic  mais  auec  le  temps  celafe 
manifefte  &  apparoit.La  caufe  de  la  diucrfité  du 
dupere.  {^x c,partie  con  lifte  en  là*  femence ,  &  parue  en 
*  la  q*«U-  ^  m cre#  O  r  ie  délibère  môftrer  en  quelle  manie- 
tcJcU  fc-  rcf'vne  de  ces* caufes  eft  perpétuelle  &  dés  le 
mmeedi*   commcnccmcDt,&  *i'autrey  furuient  enapres, 
*"ûd(b    11011  Par  ra^ons  feulement  vray-fcmblables^ains 
fitionde  la  Par  cu^cntcs  demonftrations',  prifes  de  ladifle- 
tnere.      c~tion  des  corps,defquclles  ie  fçaypour  certain,^ 
tu  efcoutesattentiucmentce  quediray  &racô- 
teray,  que  l'artifice  de  nature  reluira,  &  te fem- 
blcramerueilleux.Làoù  prcmicremcntla  veine 
cauc  fortan t  du  foy  e ,  &  eftant encor  fufpenduc, 
fe  courte  vers  l'eipinedu  dos,  elle  a  en  la  partie 
dextre,  prochain  de  foy  le  rognon  droit:&fuy- 
uamment  vnpeuau  deirous,enla  partie  fene- 
ftre,  le  rognon  gauche.  D'icclle  eft  produitvn 
fort  grand  vailîeau  veneux  en  chacun  dcfditsro- 
gnons,&  fous  l'vn  &  l'autre  d'iceux  on  voitauflî 
deuxatures  grands  vailfeaux  naillans  de  la  gran- 
de artère  giiantc fur refpin c,qui  font  inférés auf- 
dits  rognons  femblablement  comme  las  veines. 
Or  parce  que  le  rognon  droit  eft  fitué  presdu 
foy c*&c  le  gauche  plus  bas,Les  vaifTcaux  feiils  im- 
plantés aux  rognons  ont  vne  chofe  particulière, 
qui  nefe  trouueen  nulsautrcs  de  ceux  qui  pro- 
cèdent ou  de  la  veine  eau  cou  delà  grande  arte- 
rei  Car  tous  les  autres  fortent  deux  à  deux,  &  vis 
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à  vis  Tvn  de  l'autre:  mais  les  veines  &  artères  qui 
vontauxrognons  {aillent  bien  des  grands  vaif. 
feaux,nô  toutesfoisde  mefme  cndroit:parcequc 
d'autant  que  le  rognon  droit  eft  afïis  plus  haut 
quelegauche,autant  les  branches  des  vaitfèaux 
inférés  eniceluy  ont  leur  origine  plus  haute  que 
cellesquiferendcntau rognon  gauche.Etpour 
ce  queies  parties  gencratiues  îôtau  ddfousdes 
rognons ,  il  faut  qu'en  icellcs  foit  diirribuéc  vue 
coniugation  de  veines  &  artères,  qui  pourroyée 
certes  eftrc  produites  d'vn  raefmc  endroit,&  les 
dextrcsvis  avis  desfeneftres:  veuquci'vnc  d'i- 
cclles  ne  va  point  en  vnepaitieplus  haute,  cxl'au 
tre  en  v ne  partie  plus  balle,  8c  que  la  moitié  fe- 
nefhedclamatricea  mefme  ametcqucla  dex> 
tre:  &  les  deux  tcfricuîes  font  finies  en  mefme 
licu,&  mefme  plan.  Ccneantmoins  des  vaif- 
feaux  qui  vontauxfufditesparties,ceux  qui  s'in- 
fèrent en  la  partie  dextre  de  la  matrice,  &  au  te~ 
fticulcde  ce  mefme  cofté,  procèdent  des  grands 
vai(îeauxquifontfusrefpinc,à  fauoir,  la  veine 
delà  veine  caue:  &  l'artère  de  la  grande  artère. 
Mais  les  vailfeaux  qui  aux  mafles  font  inférés  au 
tefticulefeneftre,  fcaux  femelles  au  cofté  gau- 
che delà  matrice,quifontdeux,à  fauoir  vnc  vei- 
ne tk.  vneartere,nefortent plus  de  grands  yatp  1 
(eaux, ainsde  ceux  qui  vont  aux  rognons.  De 
quoy  l'on. peut  entendre  qu'aux  malles  le  tcr.  ï 
fticule  gauche.,  &aux  femelles ;b  partie  fenc- 
ftredcla^mamQÎle  reçoyuentde  leurs  vaiiîeanx  . 
vn fangencor impur,  excremen!teux  ,  humide, 
&  Icrcus.'&cie  là  s'enfuit  que  ces  membres  qui 
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«44    *> E  L'V SA GE  DES  PART, 
reçoy  uen  t  diu  ers  fan  g,ont  auffi  diu erfe  co  mple- 
xion  &  tempérament.  Car  comme  le  fang  pur 
cftplus  chaud  que  le  fang  excrementeux,ainfi 
les  parties  generatiues  dextses  qui  font  nourries 
d'iceluy/ontplus  chaudes  quelcsfeneftrcs  :  cô- 
bien  que  fans  cela,encor  à  caufe  de  leur  conftru- 
étion  Se  fituation  naturelle,  les  dextres  ont  plus 
de  chaleur  dés  leur  première  conformation,quc 
les  feneftrcs.Souuét  nous  auons  dcrnôftré,Hip- 
pocratesauoirbien  dit  que  les  parties  aflifes  en 
droit  fil  l'vne  del'autre,  ont  necefTairemcnt  plus 
de  cômunicacion  enfemblc,  &  de  participation. 
Ne  t'efmcrueilles  donc  plusfi  le  tcfticuledextre, 
&  la  partie  auffi  dextre  de  la  matrice ,  non  feule- 
ment font  nourries  d'autre  fang  que  les  mefmcs 
parties  feneftres,  mais  auffi  pourec  qu'elles  font 
colloquéesen  droit  fil  de  foyc,  quelles  foyent 
plus  chaudesque  les  feneftres.Eftat  cela  demon- 
ftré,&  d'auantagcm'eftre  concédé  que  lemafle 
cftplus  chaud quelafemellcjilfera  raifonnable 
conférer  que  de  la  partie  dextre  les  malles  s'en- 
gédrent,&de  la  feneftre  les  femclles.à  quoy  sac 
cordent  ces  mots  d'Hippocrates,  Des  tefticules, 
(dit-il) lequel  premier  s'enfle  extérieurement, 
quand  on  commence  àdefirer  la  compagnie  des 
femmes,  (en  Grecrp*ï«»,  )  fi  ceftlc  dextre ,  jl  en- 
gédrera  vn  maile^i  cf  eft  le  feneftre,  vue  femelle. 
Lors  que  les  parties  génitales  commencent  à  dc- 
uenir  grofles,  &  la  v  o  ix  m  u  e  deu  en  a  t  ;pius  gro£ 
ferôc  plus  rude  ,  (lcsGrecs,appcIlent  cela^f***', 
comme  fi  nous  difi ans  bouquiner;) lors  Hippo- 
crates  comrnâdeobfcrucr  laquelle  defdites  par* 
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LIVRE  QVATORZIEME.  845 
tics  génitales  cft  k  plus  forte.  Celle  qui  croift  Me 
dcuicntgroirc  la  première ,  cA  la  plus  puuTante. 
Mais  à  hn  qu'on  nes'abuieil  conuient  ici  faire 
quelque  petite  diftindion.  Nous  difons  vnepar 
tie  plus  forte  que  l'autre  en  deux  manières.  En 
toutesraces  d  animaux  le  cœur  cft  plus  fort  que 
le  foye.  les  artères  que  les  veine*  :  les  nerfs  que  la 
chair:  &  la  partie  dextre  que  la  feneftre  :  toutet 
fois  il  fc  peut  faire  qu'vn  particulier  corne  Dion, 

ouTheôayckmoitiédektcftedextrcplusfoi- 
blequelafeneftre  ;  cV  l'œil  droitplus  foibleque 
lagauche.Semblablememii'es  tefticules  le  dex- 
tre Amplement  &  auec  confideration  de  toute 
l'efpece,  eft  plus  fort  q  le  feneftre:ce  ncatmoins 
particulieremét  il  peut  eftre  plus  foibleà  ccftuy 
ci,ouàceftuy-là.Et  véritablement  pourla  plus 
partletefticulegaucheeftplus* froid queledex  *  Jmun* 
trc,à  raifondequoy,  la  partie  de  la  bourfe  qui  le  ¥»'"p- 
couure  eft  plus  lafche  ik  flétrie.  Si  eft-ce  qu'en 
plufieursle  tefticuie  gau  chefe  trouue  le'plus  fort  Tn  :T 
quand  enlaprcmierefobricature  du  corpslé  dex  J'Zf* 
trea  eftemehaigne  ôc  affolé  de  quelque  rnala-*^»* 
die.D  auantage  quand  le  rognon  dextre  en  fa  fi.  ^'«.si- 
tuation cft  prochain  du  feneftre,  ce  qui  aduient qm  plut 
quelquefois,combien  que  peu  fouuent,on  trou 
ue  lors  des  rameaux  fortans  des  vaiiïèaux  infères  riju%' 
auditrognon  lencftrc,  quiauxmafles  vôtau  te-  m«*  «l* 
fticulc  dextre,&  aux  femelles,  en  k  partie  de  k  9*P 

matrice  qui  cft  au  coftédroit^ourconclurredôc 
en  général ,  chaque  partiede  l  animal  eft  rendue 
maladme  &  foible  pour  toute  k  vie,quarid  en  & 
preraicrecôformation  y  eft  entreuenu  quelque 
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844     DE  LVS AGE  DES  PART, 
v  icc  ou  erreur,  rat  petite  foi  t  elle. La  cauTc  &C  fan  - 
ce  d' vh  tel  vice, &  erreur,  doit  eftre  imputée  à  ce 
que  l'home  couche  au ec  la  femmc,&  la  cognoic 
incempeftiuement  :  &  auiïiau  mauuais  régime 
des  femmes  cnceintcs,puis  qu'elles  ont  chargé: 
maiscen'cft  icyle  lieu  peur  parler  de  cela.  Or 
quand  les  ieuncs  hommes  entrent  en  ru,  &  font 
premièrement  incités  de  cherch cries  femmes,!! 
lctcfticulefeneflre  eft  plus  fort  que  le  dextre,il 
"  dohnc^pluftoft  figne.&Vengroflîtpluftoft ,  &> 
lors  eft-ilconicdurable  qu'ils  engédreront  des 
femelles.  Scmblabïement  Ci  ledit  tefticulefcne- 
,ftre  demeure  plus  foible  que  le  dextre,  comme 
eft  là  naturelle  conftitution,&  quand  du  cômen 
cementle  maiie  délire  s'accompagner  de  la  fe- 
melle;! c  d ex  tue  s'enfle  le  premicr^'auiraal,  quâd 
eft  de Ton  coltéî&c.n xequi  dépend.  deluy,-ehge- 
drerades  malles.  CaDu^eutaueoirpoûr  la  difc 
potîtian  Se  préparation  du  priuciper^r  mouue- 
meutouclafemmceotribueiquelaifemécc  pro- 
pre à  engendrer*  vnc  femelle ,  cftarçtrcfchàurréc 
en  la  partie  dextre  de îamatricefe change  en  cô- 
trairceffcd.'parcc  que  fi  la  femencede  l'homme 
eft  vn  peu  trop  froide,&  la  matrice  eft  fort  chau- 
dc,ce«- eft  demcruciHes,fr  elle  doue  &  adioufte 
à  1  adite  femen  ce  ,ce  qui  l  u  y  m  âquoitpo  ur  la  ge- 
ncratuU'vnraafcMais  fi  lafemêce  eft  par  trop 
refroidie, &  outteccclle  eft  iettée  en  la  partie 
jJextredclamatricedtvûc  femelle,  qui  ia  cômen 
ceàfdecîincr  d  aage,  cela  ne  fett  de  rié  pour  faire 
JUdilè  fem  ence  propre  à  la  generatiô  d'v  n  roâfle. 
dcftànt  donc  deux  principes  Sccaufcsdelagenc- 
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ratio  d'vn  maflc,quât au  pere,  letefticulc  droit, 
quant  àla  mcrc,  la  partie  dextre  de  la  matrice ,  la 
matrice  pour  la  plufpart  a  certes  plus  grande  ver- 
tu defefaire  fcmblablele  fruit  qu'elle  conçoit, 
parce  que  plus  long  temps  elle  le  tient,  garde  & 
attouche  :  &  à  celte  caufe  il  eu  raifonuable  & 
croyable  que  le  plus  fou  uent  les  malles  fe  trou- 
uent  en  la  partie  dextre  delà  matrice,  &  les  fe- 
melles en  la Ceneftrc,v eu  que  pour  la  plu/part, 
elle  rend  la  femence  femblable  à  foy.  11  peu  t  ne- 
antmoidsaduçnir,  qu'eftant  vaincue  par  la  for- 
ce de  la.chaleurqui  eft  en  la  femécedu  peie  ,elle 
permettra  en  fa  partie  gauche  eftrc  fait  vnfruid 
mafle.au  lieu  dVnc  femelle  :  mais  ce  enangemét 
eft  fort  rare,  & requiert  chaleur  fort  exceflîue,& 
auantageufeenlafemécc  du  pcre.  Au  reftepour 
la  plufpart  les  ma/les  font  conceus  en  la  moitié 
droite  delà  matrice:&  les  femelles  en  la  gauche: 
decjqoy  le  principe  &  caufe  effe&iue  eft  la  qua- 
lité du  fang,  &  différence  des  veines  qui  nour- 
riirentjles  deux  moitiés  deja  matrice. 
/        CH^i\  ■  rili. 

MAintenanti'expliquerayîa  raifon  pour  Ja- 
quette les  mamelles  ontiî  grande  alliance 

6>cômunicatiôaueclamatrice,quitefmoitrnera 
vn  meruelleux  artifice  de  nature.Eftant  ccs&deux 
parties  dédiées  pour  vne  mcfme*  œuure,  elle  les  *f:,ur  U 
a  iointes  enfemblc  par  les  vaillcaux,  lequels  trait  VTT 
tansdela  poitrine  ,  nousauonsditalerauxma-  "J 
nielles.  Elle  a  donc  conduit  de  la  partie  fupe- 
neurecontrebas,des  veines  ôc  artères, aux  par- 
ties qui  font  aux  flancs  ou  hypochondres  &- 
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848  DE  L'VS AGE  DES  PART, 
en  tout  le  petit  ventre ,  puislesaiointes  a»ec  les 
veines  &  arteres,qui  d'embas  vont  contremont, 
defquelles  procèdent  les  veines  6c  artères  diftri- 
buéesen  la  matrice ,  &  cri  la  bourfe  des?  tefticu* 
le-s.cn  toutl'aniroal  ces  vaiffeaux  fculsayâsleur 
origine,  partie  des  troncs  qui  font  au  déiTus  du 
diaphragme ,  defeedent  aux  membres  in&rieurs  I 
K  du  corps:  &  partie  foirtas  «tes  troncs  qui  fontaux 

parties  inférieures  du  -diaphragme  j retournent 
-contrémont  ,parce  que  ces  deux  feules  parties  à 
fauoïriestetins  &  la  matrice  doyoéteftee  alliées 
enfembîe,parlcfditsVâifleaux,ànn  que  quand 
lefruiiSbfeforme  auventrei &  çroift,les  veines 
communes  portent  alimenrd'vnepart  &  d'au- 
trc,à  lamatnce  fenk.,&^pws;rcnfenteili&5  que 
toutledit  aliment  voifeôcàfïlucfeulemerit  aux 
tetins:  &  pour  ccftccaufevné  nourrice  qui  allai- 
té  jpendant  qu'elle  donne  à  teter ,  n^a  point  fes 
fleurs,  ou  les  a  fort  peu  6c  malaifémétïparee  que 
lefang  eftât  transfère  eulv  né  décès  partie$>l*au- 
tre  demeure  fechev  &  tarie.  Mais  deuantque  la 
femme  conçoy  ue;  fi  elle  eft  en  la  fleur  de  fon  aa- 
ge;riature  vuidè  tons  îèé  mois,  parles  Veinés  en- 
voyées à  la  matticeie  fang  fuperâu*ccurntilé  au 
cor'pS  de  ladite  femme  :  &  incontinent  qu  elle  a 
chargé  ,  par  ces  mèfiues  vailfeautlefruidtire 
fon  aliment.  Orcesveïnes-là  font  fi  longues-,  & 
larges,que  non  feulement  elles  nourrifFerifabo- 
dammentîe  fruid>,mais  outre  ce,amaiTénttouf- 
idutsquclquefupetfluité:laquellepehdanttout 

le  temps  de  la  groitfe  &  portée ,  eftaut  recueillie 
aufdits  vailTeaux  communSjqui  fonteomme  rc- 

fer- 
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LIVRE  QUATORZIEME.  849 
feruoirs  de  ces  humcurs,clle  les  cngroffit,eftend, 
ôc  replie,  comme  nageât  &  flocant  dcdans,pour 
trouuerlieu  oùfedefgorger,qu'cllenepeuttrou 
uer  en  autre  endroit  qu'au  deuant  de  la  poitrine, 
où  ces  veines  gceuées  &  eftenduesladechargét: 
à  quoy  faire  aide  la  grolïeur  du  ventre  enflé&re- 
leué  à  caufe  du  fruicT:  conecu ,  qui  foulât  ôc  pre£ 
fâtlefdits  vaiiîeaux  chalïe &poulfe  les  humeurs 
aulieu  qui  pour  n'eftre  occupé  les  reçoit,  &nc 
lesrefufè  point.  Acefte  caufe  Hippocratesditle 
laid  eftre frère  du  fâgmenftrual.  Parquoyquâd 
le  fruid  par  quelque  vice  ou  inconucniét  eft  af- 
foibh  tellement,  qu'il  ne  peut  plus  tirer  Ton  ali- 
ment à  iuflïfance  :  ou  quand  au  corps  de  la  m  ère 
y  a  telle  indigence  &  defcduofité,qu  elle  ne  luy 
peut  fournir  aftes  de  fang  pour  fa  nourriture ,  en 
tel  cas  iordre  de  nature  eft  confus  ôc  pertnrbé,& 
félon  la  diuerlitéde  ces  occalionsles  mamelles 
tombent  neceflaireraent  en  affections  contrai- 
rcs,parce  qu'eftantle  fruicT:  debille ,  auant  que  le 
temps  en  loit  venu,  elles  fe  remplirent  de  laid: 
Ôc  quand  la  matrice  a  difette  &  faute  d'aliment, 
elles  tarifent  &  s'amoindriiïent  rpourlaqudle 
raifon  Hippocratesdifoit.  Sile  laidt flue abon- 
damment des  tetinsd'vne  femme  enceinte,  fon 
h  ui<5fc  fera  débile  &c  foible:Parce  que  tout  le  (àng 
fuperflu  quetenfant,  à  caufe  de  fon  imbécillité, 
ne  pouuant  tirer  autant  d'aliment  qu'il  luy  eft 
bcfoin,lailïe  dans  les  veines  ,monte  au  deiîusdu 
diaphragme:  &  vaaux  mamelles.  Etquand  de- 
rechef il  d  ic,  û  fo  u  dain  em  en  t  à  vn  e  fem  m  e  groiïc 
les  tetins  deuiennentpetis  Se  grefles,elie  auortc 

Hh 
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S5«  DE  L'VSAGE  DES  PART. 
tcra:il faut  prcfumcr  que  lenfant  eft  fort  &  pui£ 
fant,mais  qu'il  n'a  abondance  de  nourriture.Car 
premièrement  il  tire  du  fang  par  les  veines  com- 
munes aux  tetins  &  à  la  matrice  :  &  lors  les  ma- 
melles deuiennét  petites  &  greflcs:puis  foudain 
aptes  la  merefegafte  &auorte,  parce  que  fonali 
métluy  défaut  du  tout.Toutcs  ces  queftionspro 
blcmatiquesfont  phyfiques  &  naturelles  :  ie  les 
ay  toutesfois  déduites refolues,  pour  la  cohé- 
rence qu'elles  ontauecnoftre  matière  propofée. 
Mais  noftrcpropre&principalc  intention  eft  de 
prefentement déclarer  l'vfage du  côten  remet  &: 
communication  qu'ala  matrice  aucc  les  mamel- 
les.&aufli  la  communication  qu'ôt  les  vaiilcaux 
enuoyés  autefticule  fcneftrc,&  à  la  moitié  gau- 
che de  la  matricc,auec  les  vairfèaux  infères  au  ro- 
gnô  de  ce  cofté  mefme,dcfqucls  ils  font  produis. 
Car  toutes  ces  chofes  ont  efté  drcilces&excogi- 
tées  de  nature  pour  faire  deux  principes  &caujfe$ 
en  la  génération  du  fruid ,  à  fin  q  l'vn  foit  mafle, 
autre  femelle.  Voila  côme  ces  chofes  patient. 

ET  pource  que  l'vfage  des  parties generati- 
ues  eftaccompagné  d'vn  très  grâd  plaifir,  & 
qu'aux  animaux  côftitués  en  lafleur  de  leur  aage, 
certaine  rage  &  cupidité  furieufe  précède  ledit 
viàge,conlcquemmcnt  nous  dirons,  &  recher- 
cherons, non  pas  la  première  &  principale  caufe 
de  cela ,  parce  que  ia  nous  auons  dit  ci  deflus  na- 
ture auoiringenic&  ordônéces  chofes,à  fin  que 
l'cfpccc  des  hommes  demeure  à  iamais incorru- 
ptible &  éternelle  par  la  multiplication  de  ces 
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indiuidus,mais  la  caufe  matérielle  &  inftrumen- 
tale. Car  pource  que  les  dieux  qui  ont  formé  & 
creéles  animaux  les  ont  voulu  eftre  eguillonnés 
d'vnearuieextreme&demefurée  des  accoupler 
auec  les  femelles, ck  qu'à  ce  defir  eft  eôiointcvne 
grande  &  chatoilleule  volupté,  incontinentlcs 
animaux  n'ont  pas  eftéembrafés  de  ce  defir,  Ôc 
alléchés  de  ccftedelcdtation, mais  pource  que  la 
matière  &  les  iuftrumens  ont  efte  idoinemenc 
préparés  pour  cellefFeét.  Les  artères  ôc  veines 
qui  des  vailleaux  prochains  aux  rognons,  font 
enuoyceiaux  parties  génitales  des  femmes ,  ou- 
trepalïentlefondsdc  la  matrice ,  ôc  s'appuyans 
fus  les  parties  latérales  d'icelle,  fe  diuifent  en 
deux.  L'vnc  partfe  feparant  de  la  matrice  à  cofté, 
vaauxtefticulesdelafemme,adiacens  à  la  ma- 
trice: l'autre  part  retourne  vers  le  fonds  de  la 
matri«?,&  fediuife  toute  en  iceluy,parplulîeurs 
rameaux.  Or  en  ccft  endroit  les  extrémités  des 
vailleaux  mandés  à  la  moitié  feneftre  de  la  ma- 
trice font  ioints  ôc  coherensauee  les  extrémités 
de  ccuxquis'efpandentcnla  moitié  dextre  d'i- 
celle.  d'ou  fe  fait  que  la  moitié  dextre  i  eçoitbicn 
quelque  humidité  fereufe  ,  iafoitque  fort  peu, 
Cefte  humidité  outre  l'vfage  fufdit  apporte  v- 
ne  trefgrandevtilité, parce  qu'elle  a  certaine  a- 
crimonie  piquante.  Car  telle  humeur  peutre- 
ucillcrfingulierement,& irriter  les  parties  à  leur 
action,  de  icelle  failànt  leur  donner  volupté, 
&plaifir.  S'il  eft  maintenant  queftion  alléguer 
quelques  petits  exemples,&de  petite  importan- 
ce, entraittant  &  difputant  des  grandes  &  ad* 

Hhij 
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851  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
notables  œuures  de  naturc,àfinquc  la  chofe  foit 
plus  claii^quad  ces  humeurs  (ereufes  s'efehauf- 
fenc,imagine  & prcfuppoicaduenirmeftnecho 
ie,qu\jrdinaircmetil  aduiét,  quand  les  humeurs 
acres  font  accumulées  fous  la  peau  de  l'animal, 
quichatoiilent,dcmangenr,iniutentà  fc  grater, 
de  quand  on  les  remue  en  fc  gratant  donnétplai- 
fir.  Quand  donc  non  feulement  ces  humeurs  de- 
manuen c  eftre  vacuées,  &  à  ce  faire  nous  incitée 
&  poignét,ains  outre  cela  grande  quantité  d'ei- 
pritcfchaurfédeiirefortirdehors,&;  exhaler,  pé- 
fons  qu'il  y  a,& qu'on  fentvnc  excefliuc  &incô- 
parablevoldpté.D'auâtage,veu  que  nature  pour 
celte  vtilité  a  donné  aux  patries  ïufHites  le  lenti- 
m  eiu  plus  aigu  &  vifqu'àlapcau,nousnedeuôs 
plus  nous  efmerueiller,pourquoy  en  leur  action 
elles  fentét  délectation  plus  grande  que  la  peau 
chatoillée  &  gratéc:&  pourquoy  vn  pluf  aidant 
defir  d'eniouyr,precedeceftevolupté.Voilaauf- 
li  la  raifon,pourquoy  desvaùTeaux  inferez  au  ro- 
gnon dcxtrcjfontenuoyésfouuent  tout  droit  en 
la  matrice  quelques  rameaux  :  parce  qu'eftant 
deux  vtihtès  de  ces  exercmens  fereux,l'vncqu'iis 
augmentent  la  froideur  en  la  partie  feneftre.Tau- 
tre,  qu'en  l'vfàge  &  exercice  de  ces  inftrumens, 
ils  prouoquent  &  caufent  vn  defir  véhément, & 
plailk  fortdclici.eux,la  pwrrnicre  fe  trouuc  tou- 
jours en  ta  partie  fencftre:&  la  fecôndequelque 
fois  en  la  dextre,par  les  lôgs  vailïcauxiqui  y  font 
mandes. Pour  ce  meimeeffec~ts'adioint  vn  troi- 
ii  cm  e  m  oy  en  degrande  confcquerlceyc'eft  vn  hu 
nîcurîèniblableàlafemcncc,  mais  plus  liquide 
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LIVRE  QUATORZIEME.  S5Î 
&  fubtile  contenue  dans  des  corps  glanduleux 
fituésd'vn  cofté&  d'autre  du  col  delaveflîe.'du- 
quel  humeur  nous  parlerons  ci  après.  Quant  à 
lafemence,c'cft:vne humeur  efeumeufe,  pleine 
d'efprit,parquoy  eftnnt  quelque  fois  iettéc  &  e£ 
panduedehors,incontinétfevoitbeaucoupplus 
diminuée,de  ce  qu'elle  eftoir  en  (à  première  for- 
tie,  &  à  caufe  de  favifqu ofité  fe  derfeche  foudain 
au  côtrairedn  morueau  du  nés  ou  quelque  autre 
humeurphtegmatique,  qui  durent  long  temps 
fansfecher,  de  gardentleurlargcur  &  grandeur 
pareille ,  parce  que  leur  humidité  cft  fubftilc ,  a- 
queufe  &  crue:&  celle  de  la  femence  efpoilïè, 
vifqueufe,&  pleine  d'cfpritviuifianr,on  vital, 
CH^CV.  X. 

PArquoy  eftantietteeen  fon  proprc&  conue 
nablelicu,elleeftprincipe&  caufe  cffsftiue 
de  la  génération  de  t'animai;  &  qtuld  elle  cftict- 
téc  en  autre  lieu  qui  ne  luy  cil  point  commode 
pour  effectuer  (à  vertu,  l'efprit  enclos  en  icelle 
îbudain  exhale  &fe  perd,  reftant feulement  fon 
humiditévifqueufe,quis'abahTc  Se  retire  en  foy- 
mefme,&ainfife  diminue.  La  façon  commela 
femence  s'engendre  eft.DesvnilTeaux  cuuoyésà 
lamatricCjlefquelsnousaiiôscht  eftrc  cîiftiibnés  *  vei»t  Ca 
aux  collés  d'icclleja  partie  qui  va  embas,  s'enror  preUit 
tilledemefmefortequelcs  vaifleaux  q,;i  paruié *i*iV'g*f 
nentaux  tcfticules  des  mailes:parcc  que  la  veine  J U 
cft  deflus  ,  T'artcre  délions  :  &  l'vne  $  l'autre  Z®l2t 
fait plusieurs  tours  &  rcuoîutions, autant  la  vei-  ai.sft;  & 
nequei'artere5rrpliéscV  retors  comme*  chcmofortl-roPc- 
les,*attachcs  &  lacets  de  ta  vigne-  DcJas  ces  en-  mc,it- 
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tilleures&anfrac"hiofités  le  fàng  &  l'cfptit  en- 
uoyés  aux  tefticulcs  font  cuits  &  digérés  par  fort 
longtemps:&peut-onmanifeftementvoir,rhu- 
meur  contenu  aux  premiers  replis  eftre  encor 
fang,qui  aux  reuoiutions  fuyuantcs  de  plus  en 
plus  fe  blanchi t,iufques  à  ce  que  dans  les  derniè- 
res il  eft  du  tout  blanc  Etfe  terminent  ces  der- 
nières cntortilleures  aux  tefticulcs:  qui  eftans  de 
leurfubftancerares,laxes,caucrncux,  reçoyuent 
cefte humeur,  quia  ia  commencé  d'eftre  cuite 
aufdits  vainrèaux,&:  l'acheuent  de  cuire  en  plus 
grandcperfc&ionpourlagcncrarion  de  l'animal: 
les  tefticulcs  du  maile  ,  parce  qu'ils  fontplus 
grands,plus  chauds,&auflî  que  l'humeur  qu'ils 
reçoyuenteft  ia  mieux  appreftée  6c  digérée,  à 
caufe  quclefditsvaiilenux  font  plus  forts  &  vi- 
goreux  qu'en  la  fcm(  lie  :  &  qu'ils  ont  plus  d*in- 
terualle,  &  plus  long  depuis  le  commencement 
de  leurs  cntortilleures  ,  iniques  à  ce  qu'ils  arri- 
uentau  tefticulc.Les  tefticules  delà  femelle  ont 
mcfmc  vertu,moindre  toutesfois,&plusimpar- 
faite,parce  qu'ils  font  plus  petis,  plus  froids ,  ik 
reçoyuent  Fhumcur  quin'eft  pas  li  bien  cuite  Se 
préparée.!  1  fera,  com  m  cl- efpcre  ,  fort  ailé  à  co- 
gnoiftre,  pourquoy  lefâng  demeurant  longue- 
ment dans  les  vaiflcauXjdeuient  blanc,  fi  nous  a- 
uons  memoiredecequiaeftédemonfrré  aux  li- 
ures  des  facultés  naturelles:  aufquels  nous  auos 
déclaré  chaque  partie  de  noftre  corps  rendre  (on 
aliment  fcmblable  a  fa  fubftance.  Ce  n'eft  pas 
4onç  metueillcs  fi  les  tuniques  des  vaifleaux  qpi 
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font  blanches,  muent  le  fang  en  forme  qui  leur 
eftfemblable.  Mais  peut  eftre  quclqu'vn  deman 
dera,  pourquoy  cela  ne  fe  fait  en  aucun  des  au- 
tres vaifleaux?La  refponfe  eft  prefte:parce  que  le 
iàng  ne  demeure  fi  longuement  en  aucun  autre 
vaiifeau.  Car  nul  autre  vaifTeau  n'a  ie  ne  dis  pas 
tant  de  reuolutions  emmoncelées  les  vnes  lur 
les  autres,  mais  vne  feule  entortilleurc  du  tout. 
Orfile(ing  demeuroit  longuement  aux  autres 
vaiu*eaux,fans couler,ruilïeler  &  s'efuacuer,com 
me  il  fait,promptement  &  affiduellem  ent,  il  fe- 
roit  poflible  de  trouuer  vn  fucfcmblablc  aux  au- 
tres parties  de  l'animal:  combien  que  l'humidi- 
té naturelle  de  chaque  vaifleau  ,  laquelle  fes  tu- 
niques font  nourries,  foit  pareille  &  femblable. 
Parquoy  ne  fc  faut  cfbahir,  fi  l'humeur  de  la  fc- 
mence  eft  amaflée  en  ccsvahTeaux  dans  lesfqucls 
le  fang  eft  retenu  &  arrefté  fi  longuement,  com- 
me dans  vn  cftang,  vne  eau  morte  &  accropie. 
Les  tefticules  donc  qui  reçoyuent  ceft  humeur, 
aux  mafles,  la  cuifent  en  toute  perfection  :  6c 
aux  femelles  plus  imparfaitement.  Or  cft-il  no- 
toire qu'eftre  cuite  dans  les  tefticules,il  eftbefoin 
d'vn  autre  vaifleau,qui  le  rcçoiuc  derechef,pour 
le  vuider&icttcr  dehors.  Il  n'eft  certes  poflible 
fi  quclqu'vn  eft  diligemment  verfc  en  la  difle- 
ction  des  corps, qu'il  n'admire  l'artifice  de  natu- 
re. Car  eftantneccflaire  que  le  malle  iette  fafe- 
méce  hors  de  fon  corps,&la  femelle  dansle  fien, 
à  ceftecaufe  elle  a  conduit  les  vailîeaux  quipre 
nent  &  reçoyent  lafemencedes  tefticules,  aux 
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mafles,en  leur  verge,  leur  donnât  ouuerture  dâs 
le  canal  qui  eft  en  icelle,par  lequel  1' veine  s'efua- 
cue  dehors  :  ôc  aux  femelles  ,eile  les  a  implantes 
en  la  matrice,  &  ordonne  qu'ils  icttent  la  femen- 
ce  dans  l'intérieure  capacité  d'icellc.  Toutes  ces 
chofcsfontvrayementde  foy  admirables,  tou- 
tesfoiscequefuyuammentiediray,tercndra  en- 
cor  plus  cftonné  &  eibahi.  L'vtilité  de  ces  deux . 
femencesn'eft  pareille,  auflil'vnc  n'eft  fembla- 
blcà  l'autre, ni  de  vertu,  ni  de  quantité  &  abon- 
dance^ bon  droit  donc  les  vaiffeaux  fpermati- 
ques  qui  là  contiennent  ne  font  Semblables ,  ni 
delongucur,ni  de  largeur,  hi  de  figure.'ains  ceux 
des  mafles  font  longs     larges,  &  eftrc  abordés 
presdeiaverge  ont  certaines  finuofités,  comme 
de  petites  chambrâtes:  &  au  contraire,  ceux  des 
femelles,  fontpetis  &  courts:  &  combien  qu'ils 
ioyétminceSjpctis  &  grefles,  fi  font  ils  fufmans 
pour  receuoir,tranfm ettre  &  côduire leur  fem é- 
ce.Mais  fi  ceux  des  mafles  n'eftoyent  longs,  lar- 
ges, tortillcux  à  la  fcmblance  de  varices,  ils  ne 
pourroyent  loger  &reccuoir,grandequantité  de 
femcnceefpoiire:ne  lapourroyent  conduire  & 
tranimcttrcne  la  pourroyentlancer  &  ictter  dis 
la  matrice  foudainement&  copieufement.  Ces 
ceuures  de  nature  certainemét  font  admirables: 
comme  eftauflï  ce  que  le  marte  ayât  compagnie 
delafcmelle.les  parrics  génitales  de  l'vn  &  l'au- 
tre s'eftendent  de  toutes  parts,  aux  martes  la  ver- 
ge,pour  ietter  droit  la  femence  en  la  capacité  de 
lamarrice,&  aux  femelles  le  cdld'icelle,qui  pour 
lareccudir,s,ouurc,eflargit&  tient  droit,  corne 
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ci  delïus  auons  declaré.On  ne  peut  entendre  par 
exemple  des  fortes  epilepiics,  &  delà  maladie 
nommée  des  Grecs  ^^p/°'«,en  laquelle  l'hom- 
me perd  fa femence  maugré  qu'il  en  ayc,combié 
la  conuullion  qui  furuient3quand  le  mafle  habi- 
te aucc  la  femelle  a  de  force  &  pouuoir,pour  fai- 
re ietter  &vuider  ce  qui  eftdâsles  vailîeaux  fpec 
matiques.En  vnc  véhémente  epilcplieparce  que 
tout  le  corps  eft  vniuerfcllcment  brâlé  &>tecoui 
de  la  conuulfion,&enfemblément  les  parties  ge 
nitales,a  celte  caufe  les  malades  fe  poliuen t:en  la 
gonorrhéeles  patiensrendcntleur  lèmence  en- 
corqu'ilsne  vculent,pour  larenlîo:i  &  conuul- 
fion  des  feuls  vailïcaux  fpermatiques.  Comme 
donc  aux  paffionsfuPJices  latcnlion  &  conuul- 
fion  delHits  vailîeaux  faitictterlafcmencc ,  aulïi 
fait  elle  quand  le  malle  cognoitla  ferncHe.Nous 
auons  dit  cy  delïuscommc  la  nature  &  particu- 
lière condition  de  la  femence  attife  &  allumc  le 
delîr  d'habiter  auec  les  fem  mes,&ce  faifant,cau- 
fevnplaifir  fort  délectable,  auquel  s'enfuit  ladi- 
te conuulfion. 

CH^CP.  XI. 

OVtrecequela  feméccdela  fernellefertde 
quelque  chofe  pour  la  génération  del'ani- 
mal,elleelt  encor  vtile  à  autres  finsrc'eftàlauoir 
pour  donner  enuie  à  la  fem  elle  de  s'accôpa«ncr 
auec  le  malle;  &  quand  ils  habitent  enfembic, 
pourfairc  ouurir  6V  eftendre  le  col  de  la  matrice, 
en  quoy  certes  elle  a  beaucoup  de  vertu  $s  d'ef- 
fect.il  fautmaintenât  expoferquoy  &  combien 
elle  fert  pour  la  génération  delanimal  ,repetans 
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en  premier  lieu  ce  qu'au onseferit  auxliures  de 
lafemence,où  nous  auons  demonftré,lafcmen- 
ce  du  maj(le,com me aufli  l'a  du  Hippocrates. de- 
meurer dans  la  matrice,  quand  la  femelle  doit 
charger éV: conceuoir:  d'auantage  cefte  mcfme 
femenec  du  malle  eftre  principe  &  caufe  effcéti- 
ue  de  toutes  les  mébranes  &  tous  les  vaùTeaux: 
&  que  comme  elle  Te  cuit  &  efchaufTe  encordas 
Iamatiïce,désle  commècement  elle  eft  nourrie 
&  entretenue  delà  femece  de  la  femelle ,  qui  luy 
cft  plus  agréable  &  familière  que  ne  feroit  le  fâg, 
parce  que  chaque  chofe  plus  facilemét  cft  nour- 
ric&  augmentée  de  ce  qui  luy  cft  femblable. 
Nous  auons  aufli  expofé  aufdits  lun  es  de  la  k- 
mencc,que  la  tunique  nommée  des  Grecs 
»«^,  &  d'aucuns  le  gros  boyau  de  l'enfant,  cft 
faitedela  femence  de  la  femelle.  Quanta  l'hu- 
meur qui  cft  engendré  aux  corps  glâdulcuxfus 
tlafn.  ^mentionnés,  &  qui  diftille  ordinairement  au 
bàf.  9-  canal  de  l'vrine,dcs  malles, &  quand  ils  habitent 
auec  les  fe m  elles,  cil  ietté  auec  )a  femence  dans 
la  matrice:  &  qui  aux  femelles  dégoûte  en  leur 
nature,&horsd'icelle,ellcapluiieurs  vtilités  tac 
aux  malles  qu'aux  femelles,quifont,qu'clledô- 
ne  enuie  de  s'aiîemblerrque  s'afi'emblât  elle  cau- 
lcvn  grand  plaiiu:  qu'elle  an  oufe  le  canal  dcl'v- 
rined'vnemoilh  ure  profitable  mais  aux  malles 
fon  vtilité  propre  &  principale  cft  telle  que  de  la 
feméceaux  femelles.  Car  ceft  humeur  corftenu* 
dans  leldits  corps  glanduleux  des  mailes,&  la  fe- 
mence contenue  dans  les  tefticules  des  femelles 
IbnttrcfTcmblablesen  eipece,  parce  que  la  cha- 
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leur  &  force  des  malles  cuit  ledit  humeur  conte-  m* 
nu  en  ces  corps  glanduleux,  de  lotte  qu'ilaautit  ^iien*fim- 
de  cuite  &perfe&iôquc  la  femence  delafemel-  piementPa 
le.Pourcelrcraifon,commeiecuide, aucuns  ne  rcTUte  u 
font  fcrupulcappeller  les  conduits,qui  procéder  etr?*fr*ri' 
de  ces  corps  glandulcux,vaiileauxlpermatiques.  ffafa  jfal 
*Herophilc  le  premier  de  tous  les  anatomiftes,  ,:iuUleeften- 
lesanommés  en  Grec**90^*?^  «JWwJ^  comme  Àttuuief- 
fïnous  dilîonsles  huilïiers     gardes glanduleu- 1*»*™* tc- 
fes:  luy  mefmeauiîianommé  premièrement  les '5 
vailleaux  lortans  des  tediculcs  appelas  vulgai-  ^  tinUt 
rcmét  Eiaculatoires  «nr*/1^      k^o^û^  comme  il  v*fes 
nousdifions  les  affilias  tortilleux  &  variqueux.  *»**ipà 
*  La  femelle  comme  eltant  plus  froide  que  le  jf?'**^ 
maflea  en  Ces  prodates  glanduleux  v  ne  humeur  J^j^L* 
fi  crue  &  fnbtile,  qu'elle  ne  fcrtde  rien  peau  ^Uurtomti- 
generation  du  fruiél,  3c  a  cçfte  cauie,  aumr  r  .11-  tempu 
du  le  deuoir  de  ion  vulité,à  bon  droit  elle  eft  ef-  B- 
pâdue  en  la  nature  d'icelle,&  vne  autre  humeur  ^VJ 
cft  tirée  en  la  matrice ,  à  fçauoir  celle  du  malle. ^ 
Orque  cefte  humeur  non  feulement  donne  foe 
cnuieaux  femelles  de  s'accompagner  du  malle,  **c9*i*i& 
maisaulîîquandelleediettecchatoille  decer- 
tain  plaifir  ,  &:  arroufcle  conduit,  on  le  cognoit  &Te  Vvri 
j^arce  que  quand  les  femmes  prennét  grâdplai-  »c,rtnUnt 
ht  6c  délectation  en  la  compagnie  de  l'homme,  fbm*»t 
elles  ne  rendent  beaucoup,  &  les  hommes  qui 
ontarfaireauectllesjafentent  efpanchei :  à  l'en-  f^firiT 
tour  de  la  verge:  &  mcfmes  ceux  qui  pour  eftrc  éarîti»* 
chaftrésjnepeuuent  îettcr  vrayefcméçCjlentent v  /  outaees 
plaifir  quand  ceft  humeur  fort  ,  tellement  ûuec*?f'J  m*J 
pour  a fTcurr  r  c ela,d eformais  n e  fau  t  ch ercher  au  ^25* 
tre  preuue.Que  ceft  humeurarroufe&amolhflc  %Gm.  *  * 
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îe  conduit,  il  apparoit  à  qui  confiderera  (a  nata- 
re,parce  quelle  a  vnc  efpoilfeur  &  vifcofuéfem- 
blable  à  d'huile,de  laquelle  eft  moillé  &  arroufé 
leconduit,àfinquefc  deflechant,  il  ne  fe  retire 
&  ieplie,empefchât  par  ce  moyen  que  l'vrine  Se 
lafemencen'ayétleurpallàge  libre  Se  aifé.Nous 
auons  demonftré  qu'aucunes  autres  glandules 
ont  efte  faites  en  noftre  corps  pour  mefme  vfàge 
comme  au  fifflet ,  ou  neud  delà  gorge:en  la  lan- 
gue^ la  grade  artère  refpiratoire  :  aux  boyaux. 
N'agueres  vn  perfonnagene  pouuoitpilFer  ,Vil 
nauoitpremierement  recueilli  grande  quantité 
d'vrine  en  la  veflïe.  Efpluchans  la  caufe  de  cefte 
difficuké,no9iugeamcs  en  luy  toutes  ces  parties 
eftre  maigres ,  feches  Se  mal  nourries  :  Se  à  cefte 
rai  (on  le  canal  de  l'vrine  pour  eftre  trop  exténué, 
iec  Se  aride,  s'eftoit  ferré  Se  retiré  :  parquoy  il  le 
falloit  eftre  ouuert  par  vne  afïluence  d'vrine  qui 
coulaftauccimpetuofité, autrement  il  ne  pou- 
uoitietterfon  eau.Lefucccsdela  curationmon 
ftra  noftre  côiectureauoir  efté  vraye.Car  engref 
fànt  tous  les  lieux  d'oignemens  compofés  d'hui- 
les :  Se  nourriflàns  plus  largement  tout  le  corps 
qui  eftoit  deftait  Se  exténué  en  extrémité ,  prin- 
cipalement a  l'endroit  des  parties  fufditcs ,  nous 
guérîmes  le  patient.  Quand  on  habite  auec  les 
femmes  cefte  humeur  de  laquelle  nous  parlons 
coule  foudainement  Se  abondamment  auec  la 
femence,&  à  cefte  raifon  donc  fentimentdefoy 
auec  delc<Station:en  autre  temps  il  dégoûte  petit 
à  petit  ,  Se  pour  cefte  caufe  nous  ne  le  (entons 
point.  CeftecognoilTance& obfcruation  nous 
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LIVRE  QVATORZIEME.  Ui 
meutcoiireillerpourrecouureiTai:nHc,àvnau- 
tre ,  qui  cô m c  le  malade  fufdit  n  e  po  uu  oit  puTer, 

ayantconrommé^.taricefthumeur,pourauoii- 
hanté  les  femmes  outre  mefurc,dclà  en  auaut 
ne  fe  delborder  &  dérégler plus,mais  fe  gouuer- 
ner  fagement  ëc  temperément  en  ce  mnncl  d'ap 
procher  les  femmes.  Il  eftdonc  notoire  toutes 
cesc&ofes  auoirefté  bafties  dénature  aoec  fin 
gulkre  prouidece,  &  outre  ce  la  fra<W  des  cor 
nés  ou  branches  de  la  matrice  que  les  Grecs  no- 
ment  ^f«^.Siaux  liuresefcritsdes  facultés  na- 
turelles nous  auons  bien  prouué,  chaque  partie 

dei  animal,  &  notammentlamatricc, auoirfa- 
culte  attradiue  de  ce  qui  a  qualité  propre  <k  fem 
blable  à  elle>Par  neceffité  il  a  falu  donner  v n  con 
duit  par  lequel  elle  puifTe  attirer  cela.  Lefuc& 
humeur  la  plus  agréable  &  familière  à  la  matri- 
ce &  pourlareception  &  attraction  delaquelle 
elleaefte  fabriquee,eft  lafemence.  Eftant  deux 
fortes  de  icmenec ,  nature  à  bon  droit  auffiluy  a 
fait  deux  conduits  pour  les  attirer.  La  femenœ 

du  malle  fe  tire  &  prend  par  ce  conduitnommé 
des  anatomiftes  le  col  delà  matrice,qui  fe  termi- 

iieenlanaturedclafemmc.Les  cornes  ou  bran- 
ches font  faites  pour  tirer  la  fem  enec  de  Ces  pro- 
pres tefticules.  Età  cefte  raifonces  branches  fï- 
tuees  &  tournées  vers  les  flancs  contremont,pe 
tità  petits  eftrecilîent,  &  nnablememfe  termi- 
nent™ vn  bouefort  eftroic, qui feioint chacun 

autefticuledefoncofténomméparHerophile 
en  Grec  ^.Le  vaifleau  inféré  en  chacun  des 
tefticules,  correfpond  à  celu  v  qu'auons  nommé 
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S6i    DE  L/V.SAGE  DES  PART, 
auxmaflesparattatevariqueux:&  eftle  vaiflean 
fpcrmatique  duquel  ci  deiltis  auons  fait  mentiô. 
La  matrice  a  auui  quelques  pièces  de  mufcles, 
*H>ntmJ  tplaKxroaflesnaiflentde  mufcles*fuués  au  bas 
%Tll,Z  duventrc&fontimplantésauxtcfticules.  Par- 
era ]ri  quoy  quant  à  cela  la  femelle  a  autant  de  parties 
rte:*».?*-   generatuies  que  le  mafle.  Or  en  ce  que  les  vnes 
gri*»tl*i    i'onC  moindres  ,  les  autres  plus  grandes,  il  reluit 
*4y       vn  mcrueilleux  artifice  de  nature, qui  aux  fera- 
à$Zm  mes  n'a  point  fait  grand  ,  ce  qui  deuoit  eftrcpe- 
auxi-jheu-  tit,ni  petit  ce  qui  deuoit  cftrc  grand. 
Us. 

C  H  sA  P.  XII. 

NOus  auons  ci  dclïus  noté&  aduerti  que  les 
tefticules  &  conduits  fpermatiques  doy- 
uent  eftre  plus  grands  aux  mafles,  Eftant  meil- 
leur ainfi,  natuce  auec  bonne  ra:fon  cftendant 
contremont  &  vers  les  flancs  les  cornes  6c  bran- 
ches de  la  matrice,  les  a  menées  &  guidées  près 
des  tefticules,  parce  que  le  vaifleau  fpcrmatique 
inféré  en  iceuxefl;  petit:  mais  aux  mafles  elle  a 
fait  le  contraire,  comme  en  ce  liure  il  a  cfté  de- 
claré.Car  cftans  les  tefticules  fitués  d'vne  part& 
d'autre  de  la  verge  du  mafle  ,  qu'aucuns  nom- 
ment en  GrecK*"',M>,r,  comme lî  nous  dilions  le 
tronc  ou  la  brâche  du  mafle,  fi  elle  n'euft  exco- 
—  çitéen  leur  première  fabricature  &  formation 
quelque  moyen  pour  garder  que  les  vafes  fper- 
matiques ncfoyent  trop  à  l'eftroitfipres  de  la 
verge  cÔmcilsfont,ellenelescuftpas  faits  plus 
grands  q  ceux  des  fcmmcs,ains  beaucoup  moin- 
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LIVRE  QUATORZIEME  %^ 
dres.Ellea  doncinuentc  vn  long  citerne  de  che- 
rninpourles  conduiras  menantdes  tcfticulcf 
premièrement  contremom  vers  les  flancs  .  puis 
les  remenant  contrebas  pai :1e  dedans  du  ventre 
nuques  au  lieu  d'oùla  verge  a  la  natfuw.  au- 
quel endroitils  iettent  &  dégorgent ia  feméce: 
&  en  ce  lieu  les  a  Fait  tortillcux,  variqueux  êc  te~ 
plies  de  pluheuis  anfra6cucuies  rcu ohuions ,  1-s 
aggrandiflant&  dilatant  de  toutes  part*  autant 

qu  il  eftoitpoffible,  &  par  celte  racon  préparant 
pludeurs releruoirs  &  cabinets lpa'tieux pour fai 
re  prouifion  ,amalTer  &  recueillir  abondance  de 
iemence.  Et  certes  li  tu  veux  entendre  curie ufe- 
ment  ce  que  ie  dis  t  &  toy-mefmc  dilTequcr  &  a- 
natomifer  les  animaux,pour  contempler  les  œu- 
ures  de  nature,  tu  verras  les  vafes  fpermatiques 
des  malles  furmonter,  non  pasde  peu,ainsdc 
beaucoup  ceux  des  femelles  en  longueur,  lar- 
geur & profondeur.Pour  ces raifons les  tefticu- 
les  des  femmes  ont  elle  faits  fort  petis  &  adhe- 
rens  d  vn  code  Se  d'autre  a  la  matrice ,  &  cachés 
au  dedans  du  petit  ventre  ou  hypogaftre  mais 
ceux  des  malles  ont  efté  faits  plus  grands  &  col- 
loques au  deflTous  du  vétre,  de  forte  que  du  tout 
ilsneletouchér  point'Car  fi  elle  les  auoitlogés 

dans  le  ventre,outrc  ce  qu'ils  feroyentpreirésT^ 
Prefleroycnt les  parties  lituées  là.par  neceffité  il 
euftfalu  diminuer  &  retrancher  de  la  longueur 
«s  vafes  fpermatiques:  qui  comme  nature  les 
a  dreffes  en  defeendant  d'amont  contre  bas  ,  de 
dcmbasretoumanscontremoncacquiercnt  en 
cède  manière  vnc  longueur  furfifante  5c  raifon- 
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8S4  DE  L' V SAGE  DES  PART, 
nablc:  &s'ils  cftoy cnt  cachés  dans  lç  v entre,fcu- 
lement  defcendroy  ent  d'amont  câtrebas,&  per 
dioycntiuftemcntla  moytic  de  lâlongucur  que 
maintenant  ils  ont.  Mais  les  tefticuks  des  fem- 
mes parce  qu'ils  font  fort  petis,  &  doyucnt  pro- 
duiredes  vafes  fpermatiques  minces  &  petis, 
aulli  font  aflis  en  lieu  fort  commode ,  où  main- 
tenant ils  gifcnteftansiîtuésd'vncofté  &  d  au- 
tre de  la  matrice,  &  retirés  vn  peu  au  deflus  de  fes 
cornes.  Or  que  nature  aucc  grande  prouidence 
&  fagelfeaye  failles  vaufeaux  fpermatiques,dcs 
malles  longs ,  grands  &  amples,  les  poiflons  & 
encor  plus  les  oifeaux  nous  en  donnét  indice& 
argument  peremptoire.  Car  eftant  befoin  qu'ils 
amalïtnt  grandiuïmc  abondance  de  femencè, 
pour  fournir  à  leur  naturelle  fécondité,  à  fin  que 
les  vaufeaux  ipermatiques  cuifent  pjuftoft  la 
matière  affluente  pour  la  génération  d'icelle, la 
dictent  &  tournent  en  humeur  de  bône  femen 
ce^eftant  meilleur  les  pofer  en  lieu  chaud,  elle  ne 

les  a  point  fimplement  mis  près  du  conduit  qui 
icete  lafemenc  :,  car  ils  feroyent  amfi  trop  cours, 
mais  les  rctiran  t  fort  loin  de  là,  les  a  comoints  au 

diaphragme  ,  qui  eft  l'endroit  du  corpsleplus 
chaud,  par  ce  qu  il  eft  enuironné  &  coquert  de 
qtmTecntraillcsinfigneslpardeulisducceur,,)& 

poulmô:pardenoûS,dufoye&delarateUe.p  a- 
uâritsgel'in t  erUalle  qui  eft  depuis  ledit dtaphra- 
gmeinfcjucs  àlafortîedela  ft  m  en  ce,  eft  grand, 

&lvoccopëttouslcsY^ 
vcritablementtouteschofcs'ordonnécs  parad- 

mirafcié  mduftric  dëhamtc;  <Juant  eft  dés  au- 
tre s 
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LIVRE  QVÀTORZIEME.  Ms 
très  animaux,  à  l'adueuir  peut  cftre,  nous  en  ef- 
dirons  &  traittcrons. Quant  à  l'homme  duquel 
nous  parlons  nômément  en  ce  prefenc  difeours, 
lai  ongueur  de  fon  cfpinc  cfl  moindre  qu'aux 
poiirons,oifcaux,&  bntf,  qu'en  tous  autres  ani- 
maux: parquoy  la  ntuation  de  Tes  tefticulcs  qui 
en  proportion  des  autres  membres  font  grands, 
n'euftefté  propre  &  idoine  fur  icclle  au  dedans 
du  corps.  Puis,obmettans  les  autres  considéra- 
tions ,  il  ne  luy  faut  amalfer  telle  quantité  de  Ce- 
mcnce  commc  aux  animaux  fufdits.  Ses  tefticu- 
les  donc  encot  qu'ils  ne  foyent  prochains  des  en- 
trailles chaudes  fus  nommées, à  caufe  do  leur  grâ- 
deur,&  naturelle  chaleur,fontfuffifins  pour  en- 
gendrer médiocre  quantité  de  fcmcnce.Mais  c'eft 
allés  parlé  de  leur  fituation. 

CH^CV.  XIII. 

REtournans  au  propos  d'où  nous  fommes 
partis,  àfauoirau  difeours  de  la  grandeur 
des  vafes  fpermatiques.  c'eft  vn  œuure  admira- 
bled  enaturc,commcprcmierementelle  les  fait 
remonter  des  tefticulcs  aux  flancs,  puis  derechef 
dcfccndrecnlavcrgedumaflc,  où  elle  leurcu- 
urc  vneemboucheure  &  orifice,das  le  canal,  qui 
fort  de  la  veffie,c\:  par  lequel  l'vrine  cft  expulfée. 
En  cela  elle  eft,  di-ie, admirable,  non  feulement 
pour  auoirauifc  en  ce  lôg  circuit  de  chemin  l'in- 
duftrie  de  les  faire  plus  grads  &  plus  longs,  mais 
auflïpourauoircu  foin  &  efgard  à  la  tuition& 
deffenced'iceux  par  ce  moyen.  Premièrement, 
parlcmefmeconduitfaitdu  peritoineen  forme 
d'vncflcuce,parlequelçllccnuoyedes  vaifleaux 

Ii 
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%66     DE  L'VSAGE  DES  PART, 
aux  tefticulcs  pour  les  nourrir,  clic  fait  remonter 
ces  vafes  fpermatiques ,  ordonnant  ce  conduit 

*r*ntye        P0"1  ^  Panagc  commun ,  &  commune  de- 
^vewK&fence  de  ce$  trois*  genres  de  vaifTcaux  ;  puis  les 
fcettdtntési  remenant  contrebas  de  ceft  endroit  là,  elle  les 
Clevjfe  munit  &  rempare-par  les  coftés,  desosdeshan- 
fttrmm-  ches:par4cuain,des  os  duneniL*  par  derrière,  de 
gj^       1  osducroppiô:&  certes  la  coniô<5tion&  liaifon 
de  ces  oseÂ  liadmirablc,qu'à  peine  on  la  pour- 
ront fuffifam  ment  cxpliqucr.Au  bout  de  fefpinc 
tout  au  délions  d'icelle,ya  vn  grand  os  du  crop- 
pion  nommédesGrecslegrandos,onros  (àcré, 
*«        auquel d'vn  cofté  &  d'autre  font  adhères  *  deux 
deux  «  des  os  tro    ms  „ran(js  qUe  ledit  croppion  :  &  de  fî- 

méWl^c/  gurerort  variable.  Ces  os  pour  la  plus  grande 
auesvmles  partie  de  leur  cpntcnu,font  tournescontremont 
FUaclxU.  vers  les  flan  es  :& s  auancent  quelque  peu  de  co- 
dè3Ôc  contre  bas:  puis  en  Fanterieure  partie  s'af- 
femblent&  ioignétaucc  des apophyfês  rondes, 
*let  fUA'àRès  grandes. Or  àiendroit  où  ces  *  os  fcioignét 
th«tsi»tte  enfembleparinterpofitiond'vne  chartilage,  ils 
ont  to9  leur  fuperficieintericure,enfoncée,lilTe, 
uec  crog-  accamufee les  vnsplusjes  autres  moins,  &  eftâs 
ainh  rapportes  les  vnsauec  les  autres  ,  font  vne 
grande  voûte  dos,qui  coupure  &  empare  toutes 
les  parties  de  fanimai  qui  occupent  fon  intérieu- 
re capacité ,  ce  iignam ment  les  vales  fpermati- 
ques.  La  veffie  en  premier  lieu  eftfituée.  au  def- 
i bus  des  os  du  v cuil.  Ainfi  nomment  couftumie 
rement  les  anato  miftes  lesapophyfes  rondes  de 
ces  os, naçueres  mentionnées, lekpelles  nous a- 
uons  dit  fe  ioindre  &  lier  enfem ble:apres  la  vef- 
fie, fctrouuc  aux  femmes  la  matrice:  &  après  la 


r 
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LIVP.E  QUATORZIEME.  %èj 
macrice,le  boyau  droit.  Aux  maflesjes  vafesfpet 
matiquesdefccndcntpar  ce  lieu-  là  principale- 
lcment.  A  eux,parce  qu'ils  font  longs,  &  qu'ay- 
ant la  compagnie  des  femmes  ils  ic  tendent  6c 
retirent  vchementcmcnt3natureafait  leur  tum- 
querobufte& puillante  ;  &  pource  que  ladite 
tcnlion&  letracliô  ic  fait  plus  aux  mafles  qu'aux 
femelles,  à  celle  caufe  la  tunique  des  paradâtes 
tortilleux,  cft  aux  malles  plus  puilïànte  qu'aux 
f  cm  cl  l  es  :  &  p  o  u  r  v  n  c  a  u  ffi  1  n  e  rai  fo  n  1  es  p  ro  Hâ- 
tes glanduleux  font  moins  puiiîans,  parce  qu'ils 
font  petis,  &  contiennent  vn  humeur  de  fort 
fubtile  conlîllance.  Ainfi  en  toutes chofes  natu- 
re eft  trefcquitable ,  diftriWàntà  chaque  partie 
d  c  force,  foib  lelî  e,  c(p  elle  u  r,tcn  uité,  6V  au  très  tel- 
les qualités  particulières,  autant  que  mftemenc 
elle  en  doitauoir.  Parquoyli  faifant  l'anàtomic 
tu  cciidcres  quelle  clllagradcurde  chaque  vei- 
ne,nerf,artere  cnuoyécsauxparties  generatiues, 
ie  m'alFeurc  que  tu  admireras  vniqucmét  !  équi- 
té &  iuflice  du  Créateur.  Les  nerfs  font  en  gran- 
deur mediocrcs:lesvcincs&artcres,ncfôtpoinc 
fculemétfort  grand  es,âins  de  chaque  collé  sont 
doubles. L'vne  côingation  d'ïcelles  afôn  origine 

il*  1      •  O 

des  lieux  prochains  aux  rognons  :  Lu  rUenc  nous 
*auons  dit  élire  diftribuée  au  fonds  &  tefticu-  *tiJ,â 
les  de  lamatricc.  L'antre  procède  des  vaificaux,  <W.  y 
nailïansdu  croppion,  Cv  fe  départ  aux  parties 
plus  balles  que  les  fufdites,  à  fauoir  ,  aux  fem- 
mes là  où  ic  col  de  la  matrice  commence  :  ce  aux 
malles  là  où  la  verge  a  fa  nailfancc.  Touccslcs 
parties  inférieures  de  la  matrice:  le  conduit  de 

iiij 
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868  DE  L'VSÀGE  DES  PART, 
foncol,  les  parties  honteufes  aux  femelles  font 
nourries  de  ces  vaifTeanx:  &  aux  mafles,la  verge, 
&  toutes  Tes  parties.  Cefdits  vailfeaux  ont  deux 
vtilitcs,rvne entant  qu'ils  font  doubles  :  l'autre 
entant  qu'ils  font  grands.  Car  parce  que  la  ma- 
trice ne  demande  point  aliment  pour  foy  feule- 
ment, ainsnoin  ion  frui&auec,  elle  abefoin  de 
grands  vaiiïcaux:  comme  aufli  ont  les  tefticules, 
parcequenonkuiementilsie  nourriiient,  mais 
*m  Uea  eft        engendrent  la  femence.il*  eft  notoire  à  cha- 

fartienvtn  »       .  ...  . 

/*  tant  m  CM»  »a  première  coniugation  de  ces  veines  ce  ar- 
tirec  que  teres  contenir  vnfàng  excrementeux  &  impur, 
a»  Latin,  qui  afflue  non  feulement  pour  donner  nourritu- 
re, ains  pour  certaines  autres  vtilités ,  lefquelles 
c  a?'9'  ci deiTus  nous auons dit* cftre aux  vaifleaux pro- 
duits de  ceux  qui  vont  aux  rognons  :  8c  aufquels 
fufdits  vaifleaux  doit  eftre  contenu  vn  fang  fe- 
reus,acre&  non  totalement  benin,  pour  les  rai- 
fonslà  déduites.  L'autre  coniugation  des  veines 
de  artères  qui  naiflent  de  l'os  du  croppion,cftpro 
duite  des  grands  vaùTeauxadiacés:&  ne  fe  pour- 
roittrouuer  pourlcur  origine  vn  lieu  plus  pro- 
chain,pour  mener  aux  parties  génitales  des  nerfs 
veines  &  artères  par  vne  plus  bricue  diftance  & 
intcrualle:& en  ceft  endroita  nature  oblcrué  ce 
qn'auons  dit  plufieurs  fois,d'enuoyer  nutriment 
à  chaque  pattie  par  vn  court  chemin.  Or  quant 
acefte  obferuation,  il  fembleroit  nature  auoir 
oublié  (a  couftume  en  la  production  de  Pautre 
coniugation fufdite,  quinaiftdes  vahTeaux  infé- 
rés aux  rognons,  Ci  nous  ne  (âuions  les  vtilités 
qu'apportent  ces  vaùTcauxdcfcédans  de  il  haut. 
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LIVRE  QUATORZIEME.  Zc9 
Ceftc  longueur  de  chemin  Se  diftance  eft  moins 
euidente  aux  fcmclles9parce  quelles  ont  la  ma- 
trice dans  le  ventre.  Mais  aux  mafles,parcc  qu'ils 
ontles  génitifs  pendans  en  dehors,  ces  veines  & 
artères  produites  desvaiiïeaux  implantes  aux  ro- 

gnonsapparoilTentplus  longues.  Toutes  chofes 
comme  bien  &  vrayement  dites  s'accordent  en- 
lemble,&monftrentnature  en  tout  eftre  iufte. 
Auecles  veines  &  artères  produites  des  vaifïèaux 
quifortentdcl'os  du  croppion  cftcnuoyé.e  &  di 
uifée  vne  coniugation  de  nerfs ,  comme  auec  les 
veines  &  artères  feméès  aux  autres  parties  du 
corps.  Carfoitqueles  vaifleauxportans  lanour- 
riture  foyent  menés  par  vn  court  cheminaou'par 
vn  quelque  peu  long,mais  feur,il  eftraifonnablc 
quetoufioursilsfoyentaccompagncs  de  nerfs: 
parquoy  les  nerfs  fortent  ordinairement  de  mef- 
melieuquelefdits  vaifleaux,  &  font  conduits 
par  mefme  voye.  Et pource  que  les  parties  géni- 
tales reçoyuent  comme  de  fuperabondat  lesv  ei-  - 
nés  &  artères  enuoyées  d'enhaut,à  bon  droit  ne 
font  accompagnées  d'aucun  nerf  extrait  de  la 
moelle fpinalcdesreîs:&auffiparcc qu'il  neuft 
eftefeur  le  conduire  par  fi  long  chemin  &  in  ter- 

uallerorlagroireurdesneifseftiuftementraeiu- 
réeàleurvfage.Parquoyfefaifant  la  diftributiô 
d'iceux  en  chaque  partie  de  noftre  corps  pour 
trois  fins,comme  ci  defîus  a  efté  declarc}ou  pour 
lenument  aux  organes  des  fens:  ou  pour  moti- 
ucment  aux  inftrumens  d'iceluytou  p'our  difeer- 
ner  les  chofes  nuifibles  ôc  non  nuifibles,en  tou- 
tes les  autres  parties  dn  c®fps:la  matrice  toute,6V 

Ii  iij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


,$7©  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
femblablcmentlcs  tefticulcs  ,  &  la  bourfe  cl  es 
mail  es  ont  bcfoin  de  fort  peu  de  nerfs  diftribués 
en  leurfubftance,parce  qu'elles  ne  font  dédiées, 
ni  pour  faire  quelque  fentiment  exquis,  ni  pour 
aucun mouuement volontaire,  &  que  mefmes 
elles  ne  fontle  conduit 'des  excremens  comme 
Jes  boyaux.  Mais  le  col  de  la  matrice,la  nature  de 
la  femme,  &  la  verge  des  malles  à. bon  droit  ont 
plufieurs  nerfs  parce  q  pour  donner  plaifir  quad 
fhomme  &  la  femme  s'aceompagnét,ils  requie- 
rentvn  fentiment  vif  &agu.Si  donc  tu  te  fouuiés 
auoir  efté  par  nous  demonftre  que  le  foy  e ,  la  ra- 
)telle,lesrognôs,&  les  parties  genitiues,  excepté 
le  col  de  la  matrice,la  nature  de  la  femmeja  v  er- 
gedu  mafle,n*ontbefoin  de  nerfs  que  fort  petis, 
puis  anatonnYat  les  animaux  tu  vois  les  entrail- 
les &  parties  génitales  fufdites  n'auoir  que  fort 
petis  nerfs  :  &  que  le  col  de  la  matrice ,  la  narure 
des  femmes,  &  la  verge  des  hommes  en  ont  de 
grands  cV  notables,ie  m'atTeure  qu'en  cela  tu  ad- 
mireras laiuftice  de  nature.  Pour  cefte  raifon  la 
coniugation  des  nerfs  cnuoyée  aufdites  parties 
honteufesdetnierementrecitées,  n'eft  fi  petite 
comme  les  nerfs  qui  vont  au  foye,  à  la  râtelle  & 
aux  pognons:nefi  notable  &  in  (igné  corne  ceux 
qui  vont  en  i'eftomachiains  eftdcmoyénegroÊ 
leur  entre  les  fufdits,autant  qu'il  cft  poflibie  d'e- 
#re  .*  &  auflî  ces  nerfs  donnent  vn  vlage  comme 
moyen  entre  celuy  qui  prouiét  des  nerfs  dufoye, 
&  celuy  qui  prouiét  des  nerfs  de  l'eltomach,aux 
parties  gcnitales,à  iauoir  vlage  d'vn  lentimét  vif 
Se  agUjCÔmc  ceux  de  l'eftomachjau  col  de  la  ma- 
trice,nature  des  femmes,     à  la  verçe  du  malle; 
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LIVRE  QUATORZIEME.  871 
&  auxautrc^  parties  ge'.cratiucs,  fcntirocCpour 
difeemer  ks  chofes  nuifibles  &  non  nmûbles9 
comme  le  neifdufoye. 

CH^fP.  xïlll. 

CI  deflTus  en  parlant  de  la  ftrnctoredesinfêru 
mes  deftines  pour  la  nu  tritiôdu  corps,nous 
auonsfommairementexpofé,pourquoitousiës 
boyaux,&feftomach,fon  côpofcs  de  deux  tuni- 
ques,&  lamatrice^a  veille  du  fieîja  veffie  defv- 
rined'vnc feule,  qui  leur  eft  baftante  pour  leur 
a&iô.Sifaut-ilparneccfiitécncorici  dire  quel- 
que chofe,autancquelerequiertIe  difeoursdeia 
nature  delamatrice.Lafubftâccdes  deux  vcffîes 
fufdites  a  efté  faite  dure,  peu  paflible&  oiFenfa- 
ble,parce  qu'elles  font  feulement  dédiées  à  rece- 
uoirles  excremés,maislafubftace  de  Fellomach 
&  des  boyaux  a  efté  faite  plus  charnue,  (k  amft 
leuraeftépluscômode,parce  qu'ils  (ontpluftoft 
députés  pour  la  conco&ion  de  la  viande,  que  ré- 
ceptacles des  fuperfluités.Car  ils  n'ontpoint  efté 
ordonnés  pour  reccuoir  6c  recueillir  lacolcre^oq 
lephlcgme,ou  les  excremcsaqueux&fereus  qui 
fouucnts'y  amalfentdc  toutIecorps,maiseftarts 
fabriqués  pour  au  très  «-tclions,  nature  enainci- 
dcmmentvfé  comme  de  paftagescx:  conduits  des 
excrcmens.Parquoyà  bon  droitlaformedeleur 
corps,  &  efpecede  leurfubftancea  efté  accom- 
modée à  leur  action.  Orlc  nombredcleurs  tu- 
niques leur  a  efté  affigné  tel  pour  refpccl:  d'vn 
vfageiuperunmeiaire,cafuel  &  aduemicc:qpi 
cft,  qu'il  eft  quelque  fois  dangereux,  ainfi  qu'il 
a  efté  demonflré  ci  deflus  en  parlant  d'eux, 

I  i  iiij 
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8/i    DE  1/ V SAGE  DES  PART, 
que  leur  tunique  interieurene  foi  t  endommagée 
ÔC  percée. Afin  donc  qu'aduenant  cclalemalîoit 
arrefté  là,  &nepaflfe point  plus  outre,naturcpar 
dehors  a  mis  vneautre féconde  tunique.Mais  en 
la  matrice  qui  eft  nourrie  de  put  &  bo  n  fangsvn  e 
tunique  fumt  afTés.  Et  pource  que  non  fculemét 
habitant  le  maileauec  la  femelle,  la  matrice  at- 
tire dedans  fà  capacité  la  /emence ,  ains  la  retient 
fi  la  femelle  conçoit:^  expulfe  le  fruid, quand  il 
eft  meur  &  parfait,  à  cefte  raifon  nature  l'a  con- 
ftruite  de  toutes-fortes  de  filets  ,  ce  que  fouuent 
nous  auons  répété  &  redit ,  attendu  que  chaque 
membre  de  noftre  corps  fait  attraction  parles  fi- 
lets droitsrexpulfion  parfescrauotfierSjôV  réten- 
tion par  tous  ensemble.  La  membrane  qui  par 
dehors  enuironne  la  matrice,  joint  enfemble  Tes 
deux  m oiciés:les  couure  & enneloppe,&  les  atta 
cheauee  les  parties  circonuoifines.  ta  matrice  a 
d'auantage  certains  autres  ligamens  par  lefqucls 
elle  eft  attachée  auec  les  parties  proches  de  l'cfpi 
ne,&  autres  circonftantes  :  tk  font  ces  ligamens 
fortlafches,  voire  qu'on  n'en  trouuc  pointdefi 
lafehes  en  aucune  autre  partie  du  corps  ;  parce 
qu'il  n'y  en  a  point  d'autres,  qui  fepuiflent  dila- 
ter il  grandement,&  fucceiîiuemcntfe retirer  & 
referrer  en  fi  petite  forme  &c  efpace.  Parquoy  il 
faut  qu'auec  la  matrice  fes ligamens  s'eftendent, 
la fuyuent,  luy  ôbeiflentjftns  fe  rompre ,  ou  luy 
permettre  errer  Se  vaguer çà  ôc  là,ou  occuper  & 
enuahir  contre  raifon  Ôc  deuoir,la*place  de  quel- 
que autre  partie.  Quatàlafituatiô  d'icelle  nous 
auons  ditfouuent  pat  ci  deuant,  qtie*fon  col  fe 
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terminant  en  la  nature  de  la  femelle,a  fon  aflïete 
fortcôuenable.  &  parce  qu'il  eftueceiïaire  qu'il 
regarder  loit  tourné  contre  bas,il  faut  aulli  que 
lerefte  de  toute  la  capacité  delà  matrice  foit  afïïs 
ôc  colloque  dans  le  ventrc.Mais  pourquoy  eftlî 
tuéelaveflicdel'vrineau  deuant,  le  boyau  droit 
au  derrière,  &  la  matriceau  milieu  des  deux?  Par  . 
cequ'il  a  efté  meilleur, quandauoirconceu  ,ïa*.  v^'^" 
matrices  cltend  beaucoup,  qu  en  la  partie  poite/ifH,*^wc 
ncure5du  collé  de  rcfpine,elle  repoie  iur  le  boy-  tnpttdm 
aUjCommefur  vn  couffin, ou  oreiller-*  Se  parde-^»"»!',?"» 
uant  qu'elle  aye  ladite  veffie  pour  Ton  rampart*^^  f*"T 
&  défiance  :  car  durant  la  çroille,  la  matrice  cftc  '""e  P* 

c  A'i  r  •  -r      r  ,ntemc  co  :t 

rort  tenue  &  denee,  parce  que  Ion  elpoilieuric  mejac.be- 
met  Se  confomme,enlongueur:&  àcefteraifon  mi/rjljigi$$ 
elle  eft  fort  foible  &.  debile.D'auàtagc  parce  que/"-'  aHSf' le 
la  matrice  après  la  conception  s'eflargit  &  enfle,  corP5  vaV' 
elleleiettc  &  auancclur  toutes  les  parties  circo-^i/eà^iM 
iacentes:parquoy  elle  ne  toucheroitaux  os  pto-gUnde  pu- 
chains fans  douleur,&  fans s'arToler,s'il n'y  auoit contre 
quelque  partie intcriettée.Mais  pourquoy  a tm-ie£ttt'J!!f'. 
tureinlcre  les  vales  ipermatiques,  non  en  lalub'  1 

t  1       '  ,  nmmence- 

ftance  &  corps  du  temcule  mefme  ,  ains  en  famevtd» 

cr  eu  e,  n  o  m  m  éc  d  es  G  r  ecs*  im^/v^  s>  poureeque  vatfledu 

les  génitifs  eftanslaxes, rares,  cauerneux  .mols^WE**-  ~* 

ne  pouùoycnt  cftrc  à  feurté  ioints  auec  les  vafes 

ipermatiquessquifontdenfes,forts  ôc  durs.A  ce  AtJJ 

fte  caufe  nature,comme  elle  en  eft  couftumierc,  la  U  creuë 

ce  que  ia  fou  lient  nousauons  déclaré,  n'a  voulu  à»  Génitif. 

vnir&aflemblcr  ces  deux  corps,qui  ont  leur  fub  En  *P* 

ftance  fi  contraire,ains  s'eft  eftudiée  de  faite  vn rj^KL- 
. .  i/o»  (jainn 

lien  moyen  entr'eux,  qui  les  accouple  en  bonne  u^eniui. 
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paix  &•  amitié.  Or  d'autant  que  l'epididymis  a 
moins  de  force,  dé  fi  té  &  durtè  queles  vafes  fper- 
matiques,autanten  a-elle  plus  que  la  fubftance 
dutcfttcule.  D'auantagedes  parties  de  Tepidi- 
dymis,celles  qui  font  inférées  aux  vafes  fperma- 
tiques,  font  fort  dm:es:cellesqui  attouchent  le 
gcnicif,fontfôrtmolles:&cellesquifontaumi- 
lieu,lefontmoins,  ou  plus  en  certaine  propor- 
tion. Car  les  plus  voihnes  des  vafes  (permati- 
ques  font  plus  dures:  &  les  plus  prochaines  de  la 
chm  do  tefticule  ,  plus  molles.  Ccftecreue& 
glande,  eu  cpididymisjn'eft  trop  manifefte  & 
apparenteau  génitif  des  femelles,  &  du  tout  ne 
fe  voit  point,  ou  fe  v  oit  eftrâgement  petite,  par- 
ce qticle  tcfticule,  &  le  vafe  fpermatique  font 
auffifortpetisrparquoy  ireftdemerueilles,  fi  ce 
qui  les  conioint  eft  fembiablemcnt  fort  petit. 
Outre  ce  entre  la  fubftance  du  génitif  des  fem- 
mes,&  defon  vafe  fpermatique  y  a  différence  pe- 
tite &  non  grande,ou  notable,comme aux  maf- 
lesrquiontlestefticules  plus  mois  &  humides 
que  ceux  des  femelles,éf  leurs  vaiffeau-x  fperma- 
tiques  plnsdurs,toutau  contraires  des*femmes: 
de/quelles  les  vafes  (permatiqu es  font  moins 
durs,pourlcs  caufesfusallcguées:&  lafubftan- 
ce  des  tefticulei  moins  rare  ,  laxe  &  humide, 
pourec  qu'ils  font  de  com plexion  &nature  froi- 
de: &  n'ont  point  efté  enflés  parla  chaleur  natu- 
relle comme  par  vn  leuain.  Les  vafes  don cfper- 
matiques  des  femelles,&  leursgénitifs,ont  gra- 
de proximité,femblance,  &  aflfjnité  en  leur  fub- 
ftance, parce  que  les  vafes  fpermatiques  inférés 
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LI V  R  E  QV  ATORZIEME  87^ 
aux  tefticules  font  faits  plus  mols:&  la  fubftan- 
cc  des  tefticulcs  plus  dure  qu'aux  martes.  Ils 
n'ont, pour  celte raifon,be-oin  de  grand  lien, 
qui  les  conioignc,  6c  qui  petit  à  petit  fc  reculant 
dekjdurtédervn  s'approche  de  la  moleflc  de 
l'autre.  Et  jiource  que  les  génitifs  aux  malles 
fontpendans,à  ceftecaufe,  &  à  fin  qu'ils ayent 
participation  de  mouuement  volontaire,  a  cha- 
cun d'iceux  eft  enuoyé  des  flancs  vn  mufcle. 
Nousauons  déclaré  en  nos  commentaires  delà 
femence  en  quoy  aidelafemcnce  de  la  femelle  à 
celle  du  malle  :  quelle  eft  la  fubftance  de  toutes 
deux,  &  toutes  autres  chofes  qui  concernent 
celte fpeculation.  Parquoyil  faut  conduire  Se 
acheuerici  celiure,pour  expliquerau  myuant 
tout  l'artifice  de  nature,  au  fiuicl:  qui  eft  encor 
daus  le  ventre  de  la  mère. 
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QJ/  I  N  ZIEME  LIVRE 

D  E  L'VS.AGE  DES  PAR- 
TIES   DV    CORPS    H  V- 

M  A  1  N     DE  CLAVDE 
G   A  L  1  E  N. 

Ncor  que  nature  aye  fabriqué  plu- 
JSI^^.  ficurs  Se  diuers  inftrumens  pour  la 
jjjgmâ^fÊ  propagation  &  perpétuité  de  Tefpc^ 
**&3y*!i  ce,declarés  par  nous  au  Hure  précè- 
dent, (i  en  dilîèquant  Se  anatomizant  les  corps 
tuconfideres  &  contemples  les  parties  h onteu- 
fes  tant  du  mafle  que  de  la  fem  elle,  tu  iugeras,  & 
ie  m'en  afleure,  leur  conftruction  n'eftre  moins 
admirable  que  des  parties  fufdites.Et  pour  com- 
mencer de  ce  qui  eft  notoire  Se  manifefte  à  cha- 
cun, premièrement  eftant  meilleur,  comme  a- 
uons  prouué  cy  dclîus,faire  deux  animaux  Se  de 
deuxlexes  pour  la  génération  ô^procreariond'i- 
ceux,à  cefte  caufe  nature  a  fait  des  parties  génita- 
les, les  vncs  idoines  pour  ietterla  femence,lcs 
autres  pour  la  reccuoir:  puis  àiccllesadonnéles 
facultés  requifes  pour  commodément  v(èr  de 
tels  inftrumens,&  finablemcnt  a  conftitué  à  cha 
cune  d'icelles,voire  iufques  auxplus  petites,vne 
trefiufte  Se  bonne  grandeur,  fituation, forme  Se 
figure, Se  en  fomme  toutes  autres  particularité^ 
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lefquellcs  nous  auons  ia  mille  fois  dit  eftre  en 
chaquepartic  du  corps.  On  ne  trouucaufdits 
membres  parcelle  aucune  redondante  &  fuper- 
fluemi  defc&ueufe  ou  mâquante:  ni  qu'on  puif- 
fc  tranfpofer,  ou  ngurer  en  autre  manière:  ni  qui 
ayefaute  d'efpoiilcur  &  dcn(ité,fi  ellecnabc- 
foin,ou  de  rarité  &  tenuité,fi  elle  en  a  mefticr  :ni 
de  conduit  ôc  patfage,s'il  luy  fautefuacuer  &  ex- 
pulfcr  quelque  chofe  :  ni  de  capacité,  s'il  cft  ne- 
celîairedereceuoir  quelque  chofe :ains  lesco- 
gnoiftrons  toutes  eftre  agencées  &  dreffccs,cô- 
me  notamment  l'vfage  de  chacune  le  requiert. 
On  ne  pourroit  imaginer  aucû  endroit  du  corps 
où  les  parties  honteufes  del'vn  &  l'autre  fcte 
fu/Tent affiles  plus  commodementtnien  laplacc 
ciù  elles  font,ni  les  retirât  vn  peu  delà,  d'vnc  part 
ou  d\iutre,dcuant  ou  derrière, deiTusoudeilbus. 
Au  liure précèdent  nous  auons amplement  dé- 
claré qu'il  les  falloit  lituer,  &  pofer  là  où  elles 
font.  En  tends  ôc  efeoute  moy  attentiuemcnt:ie 
délibère  expliquer  &  monftrcr  qu'il  n'ciift  efté 
poffible  les  remuer  &  transférer  en  vnautrelieu 
plusàpropos.  Où  voudrions-nous  les  parties 
hoteufes  du  mafic  eftre  remuées? de  là  nous  faut 
il  entrer  en  ieu.  les  mettrions-nous  plus  près  du 
fondemcnt?Sefaifant  ainfi, il  feroit  couché  fur 

ledit  fondement:  &  quand  la  perfonne  iroit  à  fes 
affaires,luy  dôneroit  ennuy:  fi  n'eftoit  que  nous 
voufiflîons  la  verge  toufiours  eftre  drefléc  &  ten 
duc. Mais  en  cefte  façon  noxis  auriôs  ennuy  plus 
afliduel  ôc  fafchcux.Car  encor  qu'elle  ne  dônaa 
point  depeine  quand  on  feroit  en  la fellc percée, 
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fi fafch croit- clic  en  toutes  les  actions  de  noftre 

_  vic,&feroitvnipecT:aclevitupereux,deshônefte, 
&reprehenfiblepoiufalaideur,toutainficôme 
fi  quelqu'vn  la  portoit  toufiours  droite  &  roide 
dâs  le  poing.Peut  eftre  quelqu'vn  dira  qu'il  euft 
cfté  plus  expediétla  lîtuer  au  dcllus  du  peniljOti 
au  bas  du  ventre.  Mais  nous  rinterroguerôs,  s'il 
prcfuppofeque  toufiours  ellefoit  droite,ou  touf 
iours  molle: ou  quelquefois  droite.quelquefois 
molle.Si  toufiours  elle  eft  droitte,cllc  fera  certes 
bien  cômode,quand  on  vfera  des  femmes:  mais 
elle  fera  empefehante  fk  fafch eufe  en  toutes  nos 
adbiôs,&  outre  cela  expofée  à  reccuoir  outrage. 
Si  toufiours  elle  eft  molle,  elle  fera  inutile  du 
tout,cômene  pouuant  exercer  l'aéfcion  à  laquel- 
le clic  eft  dédiée.  Si  fuccefîïuemcnt  clic  eftvne 
fois  droite,vne  fois  molle,nous  deuons  bienad- 
mirer  nature  de  l'auoir  faite ainfi  qu'il  eft  euidét 
comme  pour  bône  &  iufte  raifon  elle  doit  eftre; 
puis  apresil  faut  confiderer  quelle  conftruction 

*~<  &fabricature  la  peut  tant  loudainement  chan- 
ger en  conftitutions  différentes  &  contraires.  Si 
clic  cftoit  baftie  d'vne  veine ,  las  point  de  doute 
ellefe  répliroit  &  vuideroit  facilement,,^  fe  ré- 
plillantacquerroit  vue  tenfion  vehemente.N«e- 
antmoinsdelafubftanccduiang  elle  ne  pour- 
- —  roit  fi  promptemét  eftre remplie,&vacuéc,  ains 
pour  faire  cela  faut  quefoitdc  l'air  ,  ou  de  l'es- 
prit, ou  du  vent,  ou  quelque  autre  fubftancedc 
cefte  efpecc,qui  viftement  puifle  eftre  baillée,& 
fournie.Outrecc  quàndlavergefcdrcficroit  de 
grand  effort ,  la  tunique  de  la  veine  ne  fouffii- 
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LIVRE  QUINZIEME.  879 
roic  pas  vnc  tcnfion  violéte.  parce  que  pourfai- 
re  ccftc  action  il  faut  employer  vue  fubftance 
puiflante  6c  nerueufe.  On  cuidera  parauencurc 
qu'il  euft  eftéplusauantageuxia  hltcmtikùk. 
Mais  outre  les  inconueniens  qu  au  on  s  réciter  11 
eliceftoitvencufe,les artères  pondent  &  battec 
auec  vnc  propre  &  familière  mefnre  :  &  quand 
elles  font  pleines ,  enflées  &  dilatées,  on  nelcur 
peuteommander  qu'elles  demeurent  ainiî  :  Se 
quand  elles  font  retirées  &  abaiiîées, qu'elles 
ne  fe  dilatent  plus.  Orbiei^neuft-ileftémeil- 
leur  la  faire  nerueufe  ?  II  faudroit  ici  faire  vue 
queftion  de  quelle  efpcce  denerfil  côuicndroic 
la conftruire.Lcs nerfs ainfi  vrayement  &  pro~ 
prement  nommés,  qui  ont  leur  origine  du  ecc- 
ueau,  &  de  la  moelle  fpinale,outre  ce  qu'ils  n'ôt 
poin  t  de  cauité  manifeftc,&  de  leur  nature  uefe 
dilatent  point,nife  retirent  auflî,pourcitrc  trop 
mois  murontà  l'a&ion  quis'executc  parla  ten- 
lodelapartieCequ'Hippocratesappellencrfi; 
iimplemct,&les  plus  modernes  médecins  nerfs 
colligatifs,à  caufe  de  leurdurté  ne  feroyent  pas 
certes  mahdoines&  inhabiles  à  cefteaftion  qui 
le  rait  auec  tenfiommais  ils  n'ont  aucune  cauité 
Les  parties  ncrueufes  qui  procédât  ôc  forrétdes 
mufcles,nommeespar  Hippocrates  cédons  or 
ten  onsnô  fculemen  t  parce  que  au  cou  t  elles  n  e 
lontpercees  &  cauéespar  dedans,maisauilîpnr 

cequ  elles  font  moins  dures  que  les  ligamens,  à 
ccftc  caufe  (ont  du  tout  inutiles  pour  la  ftru- 
Cture  de  ces  parties  honteufes.  Or  fi encoucils 
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88o  DEL'VSAGE  DES  PART, 
ne  font  que  trois  efpeces  de  parties  ne  tu  eufes,& 
nous  trouuons  à  cela  n'eftre  commodes  6V  aptes 
les  nerfs  extraits  du  cerneau ,  &  delà  moelle  fpi- 
nalc,ni  ceux  qui  nanTent  des  mufcles,  pour  deux 
raifons,àfç,auoir  qu'ils  fontm ois  plus  qu'il  n'eft 
conuenable  à  la  ftrudture  de  ces  parties  h  onteu- 
fes,  &  pareillement  qu'ils  n'ont  point  de  canon 
oucauité.dauantagelencrfproduitdesosou  li 
gamcnt,eft  bien  vtile,  pour  cela,  entant  q»'i'  eft 
dur,mais  inepte  &inuule,en tant  qu'il  eft  folide, 
Ôc  n'aaucune  cauité,il  ne  refte  aucune  efpecc  de 
nerf  qui  foit  commode  pour  la  facture  de  laver 
ge.  Nousauonsiamonftrclesveines  &  artères 
n'eftre  propres  à  ccla.ll  eft  euidént ,  que  ne  font 
auffinilachair,nilesglades,nilesos,nileschar- 
tilages,  ni  autre  efpece  des  particules  de  noftre 
corps.N'cft  pas doncadmirable la fagefle&  pro- 
uidencedu  Créateur?  veu  qu'eftant  plus  facile 
expofer  de  parole  la  création  de  toutes  chofes, 
que  de  fait  les  baftir  &  conftruirc,toutesfois  no- 
ftre parler  eft  fi  poure  &  maigre  au  prix  de  la  fa- 
getfe  du  grand  maiftre&  ouurier  qui  nous  a  fa- 
briqués ,  que  mefme  il  ne  nous  eft  loifible  expri- 
mer de  parole,ce  que  fans  peine  &  trauail  il  a  edi 
flé&compofé.  Auoir  admiré  fa  fapience,&  en 
vaineflayé  d'expliquer  en  parlant  fon  induftrie 
fubtile  &  ingenieufe  en  la  conftru&ion  délaver 
ge,il  fc  faut  rapporter  à  l'anatomie,&  con fiderer 
fi  noftre  Créateur  auroit  point  trouué  6c  choifi 
quelque  antre  fubftance  ,  conuenable  à  laftru- 
ôured'icellc-.&s'ilneferencontreaulieu  ou  el- 
le eftplantce,aucunechofequi  ne  foit  pareille- 
ment 


LIVRE  QVINZIEME.  tSt 
ment  aux  autres  parties  du  corps,c  eft  vn  cas  ad- 
mirable pourquoy  il  a  donné  à  mefmcs  inflxu- 
mensdiuerfea&ion.  Et  Ci  nous  rencontrons  là 
vne  telle  fubftâce  de  parti.cule,qu'il  ne  s'en  trou- 
ue  point  de  femblabie  en  autre  endroit  du  corps 
laprouidence  du  Createnr  à^n  grandemét  eftre 
exaltéc,louée,  glorifiée,  lans  toutesfoisabandô- 

ncr&intcrmettrenoftrequeftc,>ufquesàcequ.e 
parladiiïe&ion  &  anatomie nousayons  cc^nu 
auvray  &  au  certain  quelle  eft  cefte  dite  fu bilan, 
ce.  Si  donc  tu  F.*s  iamais  veue  ,  te  la  monftrant 
quelque  médecin  curieux  des  œuurcs  dénature, 
celavabié:&  Ci  tu  ne  Fasonc  veue,  regarde  main 
tenant  vne  partie nerueufe,  produite  des  os  du 
penil,  qui  eft  caue  &  percée,  &  priuée  de  toute 
humidité.  C'eft  cefte  là  qu'en  nos  propos  precc- 
dens  nous  cherchions  ik  ne  trouuions  point,  ni 
trouueronsauantque  Fanatomie  la  nous  enfei- 
gne:parceque  nous  n'ofons  imaginer  aucune 
chofe  nouucllc  &  inaccouftuméequi  ne  Ce  trou- 
ue  point  en  aucun  autre  lieu  du  corps.  Mais  fi  vc 

ritablementnousfommesphyficicns&ftudieux 
de  contempler  les  œuures  de  nature,  nous  co- 
gnoiftrons ,  puis  quelc  propre  corps  delà  verçe 
doit  eftre dur  ôc  caue,  qu'il  doit  eftre  produitdes 
os  comme  tous  autres*ligamés:  &  qu'entre  tous  * 
autres  il  doit  eftre  percé  &  caue  parce  que  Ton  v-  fa* 
fage  le  requiert  ainfi,  voila  ce  qu'il  a  pieu  à  noftre 
Createnr  de  faire.  Orne  fois  fi  audacieux  &.  pre- 
fomptueux  de  t'enquerir  pourquoy  elle  a  efté  fai 
te  telle,ni  cÔment,attendu  qne  ncpouuantcom 
prendre  finon  par  la  direction  &  anatomie,que 

Kk 
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fa  fubltancefcp eût  faire,  iln'cft  raifonnable  de- 
*caue  &  mander  comme  ceftc  partie  a  cfté  faite  *  telle, 
caHtrntuft.  c'€ft  aj^$  pour  toy  d'entédre  que  tous  membres 

ont  ftr  ucture  idoine  &  congrue  pour  leur  actiô. 
*  il  Çemblc  Si  tu  *  entreprends  de  pafler  outre ,  &  efplu  cher 
qutGaUtn  par  jc  mcnU}  comme  la  verge  a  cfté  Faite  telle,  tu 
p$nsy  «m-  demeureras  condamné  &  conuaincn  dcn'auoir 
U  vr4ye&  cogn"  ni  la  puiiîàncc  du  Créateur,  ni  la  foiblef- 
ftinihopi-  fedeton  efprit&ccrueau.Eftantdoncbien  prou 
mo  de  Moy  ué,que  la  fubftance  de  la  verge,  foit  qu'on  la  nô- 
a(?H\  °  mcnerr^  ou  de  quelqu'autre  vocable,  doit  eftre 
Jjjl"fforcé  produite  des  os,à  cauie  de  la  propriété  de  fà  fub- 
déuprtm-  ftancc,qui  eft  telle  que  ci  delius  fauôs  fpecilîée, 
ire.        ,&  aufli  qu'eftant  meilleur  pour  fon  a&iôjqu'elle 

demeure  ferme  &  droite,ilaefté  plus  expediét 

la  faire  naiftred'v ne  partie  ftable,  ferme  éc  dure 

comme  l'os. 

Cff<str.  II. 
TJ  Etournons  au  propos  d'où  nous  fommes 
jLVpartis,commcnçans  à  difeourir  8c  parler  de 
1  la  lituationdc  la  verge,  nous  auonsmonftré  que 
clic  doit  naiftrecV  procéder,  des  os.Si  ainfi  eft,ellc 
pouuoit  bien  fortir  plus  près  du  fondemét  :  mais 
celaferoitinutile,commeilaeftcpromié.Desos 
quifontau  dos  parcjcrrieres  iln'eiloitloifiblela 
produire.- &  aulîi  peu  des  parties  quifontau  de£- 
lus  du  penil,parce  qu'il  n'y  a  point  d'os  iparquoy 
il  faut  que  neceflaircment  elle  forte  des  os  du  pe- 
nil,&  de  leur  fupericure  partie  :  à  fin  qu'elle  foie 
en  cette  forte  fort  reculée  du  fondement  ,  6c  en 
lieu  commode  pour  habiterauec les  fcmmes.El- 
le  eft  fuuéc  au  milieu  delà  place  qu'elle  tiét,  fans 
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LIVRE  QUINZIEME.        8S3  M 
eftre  détournée  ni  à  dextre,ni  à  feneftre:  &  la  rai- 
fon  eft,quc,comme  fouuent  il  a  efté  dit  ci  deifus,  À 
quand  vne  partie  éft  feule ,  &  n'a  point  de  com-  1 
pagne,  elle  veut  eftre  aflîfe  au  milieu  du  lieu  où  1 
elle  eft:  ôc  il  elles  (ont  deux  de  compaignie,elles  1 
veulent  eftre  toutes  deux  également  feparées  du  S 
milicu:<Sc  fi  quelque  fois  il  n  e  ferait  pas  ainfi,(  ce  1 
,  qui  n'aduientgueres  fouuent,)  lors  il  faut  cher- 
cher ôc  examiner  lacaule de cefte différence,  co- 
rne fanons  monftré  en  parlant  du  foye.car  où 
nature  garde  la  reiglc  (uidice,  ceferoit  chofefu- 
pcrflue  en  parler,  cV  fairemention.  Auoirfaffi- 
iarmncnuraiué  de  l'affietedela verge,  &  de  la 
fubilance  &  génération  des  nerfs  caues  ôc  ca- 
uerneuxquifonten  icelle,  expofons  ce  qu.irc- 
fte  encor  à  dire  de  fa  conftrudtion ,  laidàns  en  ar- 
rière ce  qui  eft  fi  notoire  à  chacun ,  que  fi  on  vou 

loit  prouuerla  verge  dcuoir  eftre  feule& vnique, 

ou  auoir  des  artercs,desvcines,de  la  peau,ccla  ne 

concemeroitplusceftargument  &  fpeculatioa 

dei'vfagc  des  parties,  ainsferoit vne queftion  ôc 

problème  de  phyficienîcommeferoitaufli  fi  on 

interroguoit,pourquoy  elle  fedrcflc,quad  nous 

le  voulons,  &ypenfons:  Ôc  quelquefois  mau- 

grénous,  &  fansqueledefirions,ouy  fongions. 

Que  cela  aduienne  quand  le  nerf  eaue  eft  plein 

d'efprit,iltoucheànoftre  prefentdeircin  ôc  fub- 

icctdelcpfouuer  &  déduire;  mais  comme  cela 

fefait,c'eft  vne  contemplation  phyfiquc  Ôc  oa- 

turelle. 

Kk  if 
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C  H  sAt.  III. 

DE  mcurans  donc&  nous  contcnâs  dans  ces 
bornes  &  limites,  adiouftons  ce  qui  refte 
&  manqueàcedilcours.  Il  refte  à  déclarer  pre- 
mierenj  ent,  ce  qui  ores  a  cfté  mis  en  auant ,  à  (â- 
uoir,qu'habitantauecles  femmes,  il  faut  la  ver- 
ge eftre  fermement  ôc  exactement  tendue.  Or 
n'cft-ilbefbin,  comme  quelqn'vn  parauenture 
cftimeroit, qu'elle  foitainfi  tendue,  pourfeulc- 
J  mentaùoir  compagniedek  femme,  &  en  fai- 

re Pacte,  mais  de  furplus,  à  fin  qu'eftant  fon  ca- 
non &  tuyau  droit  6c  dilate,la  femences'eflance 
&  ictte  fort  au  loin.  Car  fi  le  canon  delà  verge  e- 
ft  oit  oblique,&non  pas  droit,ou  fi  quelques  fic- 
nes  parties  touchoyentfvne  à  Pautrc,  la  femenec 
s'arrcfteroit.tefmoins  ceux  qu'on  nôme  en  Grec 
wDoWia/Vc  ,  comme  fi  nous  difions,  retirés  ou 
retors  pardctfbus,  qui  pour  auoir  le  canal  de  la 
vcrgeentorcé,àcau(edufilet&  ligament  tour- 
ne de trauers qui  eftau  bout d'icelle,  au  deflous 
du  glan,ne  petiuent  engendrer:  non  qucleurfe- 
mencenefoitfertHejmaispourceques'arreftant 
en  la  tortuofité  &  inflexion  du  canô  de  la  verge, 
elle  ne  peut  pouiTèr  outre.  &  de  celaauons-nous 
indiceenlacurattondecc  mal,  parce  qu'eftant 
couppé  ledit  filet,  ils  font  des  enfans.  Ce  vice  & 
imperfection  feroit  commune  à  tous  hommes  fi 
du  commencement  naturen'auoitpourucUjque 
vfontauec  la  femme  le  canal  foit  dilaté  &  drefie. 
Car  le  conduit  delà  femence  eft  eftendu  de  long 
en  la  partie  inférieure  de  la  verge,  &  aflîs  iufte- 
ment  au  milieu  d'icelle.  Au  deffus  d'iceluy  eft 
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couché  le  nerf  cauc:  &  aux  deux  coftés  d'iceux 
deuxmufcles,parlefquels,côme  par  des  main's 
le  canon  eft  cflùrgi,&  tiré  ça  &  là,demcurât  tou- 
te lavergeferme  &  ftable.Parcefte conftru&ion 
eft  conteruée  &  maintenue  la  dilatation  du  con- 
duit. Oreft-ilvtileen  fcmiflïon  de  la  femence, 
que  le  canal  demeure  fort  droit  &  fort  large,àfîn 
que  prômpternent,&  fans  interruption,  toute  la 
femence  d'vnc  impctuoiité  continuéenenne  af 
fluemment  dans  la  matricc.Et  pource  que  lavef- 
Hedefvrinecftoit  prochaine , pour  euacuerFv- 
rine,il  n'euft  plus  auantagé  de  fairevn  autre  con- 
duit, ains  a  cfté  meilleur  fe  feruiràcela  du  canal 
de  la  femence.  Ceft  donc  à  bonneraifon  que'lc 
col  delà  veffic  occupe  tout  l'en  trefeflon  ou  pe- 
nnée, veu  que  depuis  le  fondement  fur  lequel 
ducommencementilgit,ilva  contremontiuf- 
ques  àla  racine  &  faillie  de  laverge.  Aux  femmes 
pource  que  leurs  parties  homeufes  ne  font  ainfi 
longues  que  celles  des  malles ,  le  col  de  la  vcfîie 
n'a  pointvne  telleapophyfe&auancement,ains 
leur  nature  eft  couchée  au  deftus  du  fondement: 
&  le  col  delaveflîcfeterminecn  la  partie  fupe- 
rieure d'icelle,d'où  fvrinefe  vuide:&  à  cefte eau 
fcn'eftbcfoinqu  ilfoitaufli  long,  &  flexueux, 
qu'aux  hommes.  Quant  à  ce  qui  touche  aux  epi- 
phyfes  &  additamens  de  peau  qui  font  au  bout 
&  extrémité  des  parties  honteufes,tant  en  l'ho- 
me qu'en  la  femme,  elles  feruent  d'ornement, 
beauté  &  agencement  en  la  femme,  Se  auflïde 
garder  que  la  matrice  ne  fente  froid,  luy  cftant 
mifes  au  deuant corne vnccouucrturc  &  tapifle- 

Kk  iij 
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s  rie  :  aux  hommes,  outre  ce  qu'elles  leur  baillent 
quelque  parement  de  bonne  grâce,  ils  ne  pott- 
uoyent  eftrc  (ans  cela  fi  nous  nous  recordons  de 
ccquiaefté  dit  au  parauant,  quand  nous  auons 
y  eferit  la  manière  comme  le  malle  &  la  femelle 
*Garr4rel.  font  formés.Or  comme  la*  gargate  ou  luetc  fort 
I  de  rampart  au  fonds  &  eftroit  de  la  gorge,nom- 
mé  des  Grecs  ^atvy%  >  &  de  nousgauion,  ainfi 
faitaux  femmes  la  chair  qui  eft  en  leur  nature, 

-  appelée  des  Grecs  »  oui  couure  l'orifice  du 
*Les  Grecs  M,  i  r    ^  :  1 

attellent  matrice,le  terminant  aucouronnement 

Ttymphe  ou  membre  honteux,  &  quilacontregardede 
vue  petite  prendre  froid. Telle  eft  la  conftruc"tiondes  parties 
(hmrpo'm-  generatiues.'  la  grandeur  :  la  conformation  :  &" 
tue&  Un-  autres  femblablcs  particularités,  defqucllcs  cha- 
'penddans  cunpeut  entendre  la  ltructure  fans  en  cftrein- 
Ufantede  ftruit  de  mes  eferits. 

la  nature 

deifemmet,  C  H  <y€  P.      1 1  ï  I. 

Tieure^plr-  T  Lcft  certes  fort  difficile  expofer  clairement  ce 
tied'ieeUe:  JLque  nature  machine, Jngenie  &  baftit  pen- 
&  cancre  dant  que  l'enfant  eft  au  ventrede  la  mere,  tant 
ïonfceex-  p0ur fa  conformation,que  pour luydoner  nour- 
riture &alcinc  :  que  pour  préparer  heu  propreà 
receuoirfes  cxcrcmens:fi  toutesfois  tu  le  confi- 
deres  curieufement  faifant  l'anatomie,  tu  feras 
contraint  de  t'en  efbahir.  Tout  l'enfant  eft  cn- 
ueloppéde  toutes  parts  d'vne  membrane  fubti' 
le &  déliée,  nommé  des  Grecs  Amnion  ,  &  de 
nous, la  coeffejOu  la creppe de l'dfant, qui  reçoit 
cômclafucurdu  froict.  Susceftepremieremem 
brane  eft  couchée  par  dehors  vne  autre,  encor 


terieur  dit 
col  delà 
matrice. 
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plusfubtile,  nommée  des  Grecs  ^«Wwi^^ 
&  denouslegros  boyau  de  l'en  fane:  qui  eftper-y^»,^  w 
céeiufques  dâs  la  veffiedufruid,  &  qui  iufques  d*{ 
au  temps  de  l'enfantement  reçoit  en  ioy  commet  f  * 
lVrined'iceluy.  Ces  deux  extérieurement  fontfi^1'* 
cnuironnées  en  rond  de  la  troificme,  nommée^ 
desGrccs  x«f<'<»&  de  nous  le  li&ouYatnttcfàscejittJïh 
de  l'entant,  qui rappiiîé  touterinterieurecapa-î»'^4"»- 
citédela  matrice,  de  forte  que  l'enfant  qui  eft  au ieliie<? 
d  eflo  us  d'i  cell  e  n e  la  to u  ch  e  é n  au  cun  e  faço n  :  &  t  ' / r™~ 
parlemoyend'Jcelleinterpofce,acônexion  aucc  me  ctQeief 
la  matrice.  Quand  la  femme  chargc,&  conçoit,  ùttsboy* 
en  chaque  emboucheure  des  vailfcaux  inlcrés""*»^» 
au  corps  de  la  matrice,  parle/quels  le  fang  men-'^  ^ 
ftrual  eft  ordinairement  purgé  &  vacuë,  il  s'en-  mmmee' 
gendre  vn  autre  vaiifeau  nouueau,  qui  efl  vne 
vcineaudroitdc  la  veine:  &  vne  artereau  droit 
de  l'artère,  tellement  que  ces  vaifïeaux  noucl- 
lement  faits  en  nombre  font  pareils  aux  embou- 
cheures  des  autres  qui  (e  terminent  dans  la  ma- 
trice. Ces  vafes  nouueaux  font  attachés  enfem- 
blcparvne membrane,  fubtilecertcs  &  déliée, 
mais  forte  &  pui fiante,  qui  par  dehors  efl;  eften- 
duc  à  l'enuiron  de  tous,  ik  cohérente  à  iceux. 
Ccftc  membrane  eft  plaquée  &  iointe  contre 
l'intérieure  partie  de  la  matrice  :  &  cftant re- 
doublée, fe  prefente  contre  toutes  les  parties 
d'icellccomprifes  entre  les  emboucheutes  fuf- 
ditesde  fes  vai (féaux  :  puis  fuyuant  &  accom- 
pagnant les  vafes  nouueaux  qu'elle  foufnent, 
s'auance  auec  tous  eux  :  embraflànt  &  jrcueftant 
la  moitié  de  chacun  d'vn  des  doubles  de  fa  toile. 

KK  iiij 
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888    DE  L'y  SAGE  DES  PART. 
&  feutre  moitié  de  fautre  d  oubl  e:  t  cil  cm  é  c  qu'c- 
fiant amfi  redoublée,  ellefert  aufdits  vaiifcaux, 
de  couuerture>de  rcmpart&de  ligament,  qui  les 
attache  eufemblc ,  &  auecfinterieure  capacité 
de  la  matrice.  Chacun  des  vafes  nouueaux  où  il 
commence,vis  à  vis  des  emboucheures  des  vaif- 
féaux  delà  matricc,eft bien  petit  &  mince,  com- 
me font  les  dernières  racinettes  d*  vn  arbre  fiché- 
es en  terre  :  mais  s'eftre  auancés  quelque  peu  ils 
s'accouplent  deux  à  deux, tellement  que  s'en  fai- 
fantde  deux  vn,  il  s'aflemble  derechef  auec  les 
autres  de  Ton  efpece,  veines  aucc  veines,  artères 
auecartcres:&  celavatoufiours  continuant,iu£ 
ques  à  ce  que  finalement  tous  les  petits  vailïeaux 
fe rapportent  &  finiflenten  deux  grands,  inférés 
au  corps  de  l'enfant  par  le  permis  du  nombril, 
comme  troncs  produits  de  racines. En  eefte  ma- 
nière fe  font  quatre  gros  vailfeaux ,  deux  veines, 
&  deuxartcrcSjchacun  de  part ,  fans  que  Fvn  de 
diuerfeeipcccfemefleauec  vn  autre  de  diuerfe 
nature:ains les  veines  fe  ioignent  toufiours  aux 
veines,&  lesartercsauxarteres,quieftvhceuurc 
dénature  exccllent,cômeaifémcnt  tu  peux croi- 
rc,encor  que  ie  ne  t'en  auife.  Car  c'en:  indice 
&  argument  d'artifice  mcrueillcux  ,  &  non  de 
fortune  hazardeufe,  qu'eftant  grand  nombre  de 
vaiiTcauxmeilçscnfemblejCÔduits  &  menés  par 
fi  grand  efpace  de  chemin,  iamais  l'artère  ne  fe 
rend  &  adioufteàla  veine,  ni  la  veine  àl'artere 
ains  chacuned'icclle  cognoitle  vaificau  de  fà  pro 
pre  efpece ,  &  à  ccftuy-là  feul  s'addreue  cV  s  ad- 
ioint.  N'eftcepas  auilîvnchef  d'œuurc  &  tef- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


ri... 


LIVRE  QVINZ1EME.  S89 
moignagc  de  prouidence  inénarrable ,  ce  qu'en 
toutes  les  femelles  des  animaux  qui  de  leur  na- 
ture foutentfort,&  de  viftefle,  comme  aux  chc- 
ures  ôc  biches,lcs  productions  de  ces  vafes  nou- 
ucaux  fontattachées  àlamatrice,&aux  embou- 
cheures  de  Ces  vaifleaux  s  non  fculemét  par  quel- 
ques membranes  tenues  &  déliées, comme  aux 
femmes,mais  outre  icellcs,  auec  certaines  chairs 
glueufes ,  comme  fi  elles  cftoyent  engraiilées  de 
quelque oignement:C'ciîaulTï  preuue  &  docu- 
ment d'vn  artifice  exquis,ce  qu'aucune  veine  ik 
artère  n'eft  inférée  au  fruict  par  autre  lieu  que 
parlenombril,fitueau  finmillieu  drfon  corps. 
N'eft-ce  pas  choie  admirable  de  ce  que  les  vei- 
nes s'implatentaufoyc,fms  pafler  outre  en  quel 
qu'autre cmraille,&  queles  artères  ne s'inferent 
en  autre  lieu  qu'en  la  grande  artère  quia  ion  o- 
riginedu  cœur?  C'eitaulîi marque  <k  apparence 
d'excellét  artifice ,  en  ce  que  les  vaiileaux  fufdits 
fontimplantés  aux  membres  fus  nommés,  non 
point  en  la  partie  d'iceux  qui  fortuitement  s'eft 
rencontrée:  ni  auec  telle  diftance  &intcrualle 
depuis  leur  origine iufques  à  leur  infertion,  qu'il 
s'efl:  par  auenturc  cafttelle  trouué ,  mais  les  artè- 
res en  la  partie  delà  grande  artère  qui  git  fur  les 
reins, éV  les  veines  enla  partiedu  foycqui  eftvui 
dée  8c  cnfôcéc.On  peut  voir  les  veines  auffitoft 
qu'elles  ont  patte  outre  le  nombril,  le  ioindre 
cnfemble,&:d'ice!les  en  cftrefaitcvnc  , laquelle 
puisapres  eftâtrcueftuede  membranes  puilfan- 
tcs,&artachéeaucc  les  parties  circonuo!lmes,ic 
rcndiufqucsau  dedans  de  ladite  cutraiilc ,  perfi- 
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890  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
ftâtfeule  6c  vnique,  comme  clic  eftoitdeuenue. 
Car  cile  doit  premièrement  alcr  dans  le  mem- 
bre qui  eftfource  de  toutes  les  veines  du  fruict, 
&  en  après  fe  diftribuer  de  là  en  toutes  les  parties 
du  corps.  Ileftoitaufïiraiibnnableque  les  artè- 
res fulient  entées  en  l'origine  cV  principe  desar- 
teres,qui  eft  le  ventricule  feneftre  du  cœunmais 
parce  qu'il  eft  trop  efloigné  du  nombril, il  n'e- 
ftoit  point  feur  les  conduire  lufpenducs  fansap- 
puy ,  par  vn  fi  long  chemin.  Que  reftoit-il  donc 
pourle  meilleur,  hnon  de  les  mener  à  celles  qui 
procèdent  du  Cœur,  par  peut  &  briefinternalle? 
La  grande  artère  fort  du  cceur,&  eft  couchée  fur 
le  milieu  de  Feipine,occupant  toutefa  longueur. 
A  iccllc  faut-il  appliquer  ik  attacher  les  artères 
qui  de  la  matrice  viennentau  fruicl:,commcveri 
tablemct  elles  y  font  appliquées  &  attachées:  Se 
en  cela  nature  ne  femble  auoir  fait  aucune  chofe 
en  vain  &  fans  raifon.Mais  pourquoy  ne  les  a  el- 
le menées  en  la  grande  artère  par  le  plus  court 
cheminPvcu  qu'il  eft  plus  feur,  plus  couftumier, 
Se  plus  fréquenté  de  nature,  comme  il  a  cfté  de- 
monfttéaux  liures  precedens?  En  ceci  eft  admi- 
rable la  prouidence dénature.  Là  oùiln'ya  au- 
tre commodité  que  du  chemin, elle  choifit  touf- 
iourslcpluscourt.  Qu  an  d  il  e  ft  plu  s  feu  r  d  c  m  c- 
ncr  cesvaifteaux  parvn  long  ch  emin, que  par  vn 
court,  lors  elle  ne  doute  point  deles  fouruoyer 
&deftourncr  par  le  plus  long.  Pour  cefteraifon 
en  ceft  endroit,  elle  a  préféré  le  chemin  long  & 
feur  à  le  dredîere  dangcreufe.Elle  n'a  point  vou- 
lu mener  du  nombril  ces  artères  tout  droit  à  l'c ■  f- 
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LIVRE    QVINZIEME.  891 
pinCjOU  qu'elles  fntlét  deux, ou  qu'elles  feredui- 
ientà  vnc,parce qu'en  aucune  partie  dece  che- 
min elles  ne  trouueroyent  aucun  membre  fur  le 
quel  ellespuilTcnt  porter &lerepofer;metaifant 
de  ce  que  toutceft  efpace-làettia  occupé  8c  pris 
des  boyaux  &des  rognons.Etpourcequcla  vef- 
fïeett  prochaine,  principalcmcntaux  enfans  te- 
centement  conccus,aufquelsic  fond  de  la  veffie 
eftadheréjau  nombnl,il  eftaifé  aux  artères  fui- 
dites,du  nombril  monter  fur  la  veille ,  &  le  long 
detouticcllc,  comme  par  vue  pente  &  vallée, 
dcfcendrciufquesàlagrandeartcre.  Or  n'y  font 
elles  point  montées  légèrement,  8c  fans  bon  or- 
dre, parce  qu'eftant  cefteaflSetedcla  vcifieron- 
de  ik  rchauiTée ,  elles  n'y  pourroyent  feiourner 
fermement,  fi  elles  n'y  eftoyent  liées  auec  quel- 
que attache.  Parquoy  nature  les  y  a  attachées  a- 
uec  des  membranes  puiiïàntes,qui  lient  8c  retié- 
nent  chacune  d  icelles  furla partie  de  la  veiîîc, 
qui  cft  de  Ton  cofté:&  ainfi,  corne  ii  elles  eftoy- 
entia  faites  parties  de  la  vcfîîc.Par  ce  moyen, à 
mon  auiSjclles  font  conduites  en  feurté,i!.ifques 
à  la  grande  artère.  Quant  à  ce  qui  concerne  ces 
artères  il  a  efté  bafti  &:  ordonné  en  cette  façon. 
Mais  pourquoy  a efté inférée  cette  veine  vmbi- 
licalecn  la  partie  enfoncée  du  foye,cV  non  en  la 
partieboiïue?  Parcequclabourfeou  veille  du 
fiel  eft  en  ladite  partie  enfoncée  ,  &  qu'il  cltoit 
meilleur  nettoyer  &  purger  le  fan  g  de  telle  hu- 
mcur,auantquelcdcpartircntoutle  corps.  Et 
pourquoy  incontinentquclcs  deux  veines  font 
abordées  au  nombril,quant  &  quant  elles  fe  rc- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


8s>»  DE  L' V SAGE  DES  PART. 
duifentàvne>&  les  artères  demeurent  parjong 
cfpace  de  leur  chemin  touiouts  dcux,&  feparées 
Yvne  de  l'autre?  Parce  qu'il  eftoitplusfcur  d'af- 
fembler  les  veines  pour  en  faire  vn  ample  &grâd 
vauTcau,veu  qu'il  eft  moins  ofFen(able,&  iubiet 
àreceuoiriniurc.  D'auantageilcftoit  nece/fairc 
quecevaifleau  fuft  inféré  en  vne  feule  partie  du 
foye.mais  il  n'efte^t  point  ncceiraired'incâtinét 
réduire  les  deux  artères  en  vne,  parce  quelles 
ont  la  veflîe  pourappuy  &  fou  (tien  ferme  &  a£ 
feuré  :  &  au  Aï  parce  qu'elles  ne  fe  vont  rendre 
foudain  3c  immédiatement  au  ventricule  fene- 
ftreducœor.  Et  certes  il  nature  les  euft  menées 
iufpendues,  contremont  au  cœur,  comme  elle 
a  fait  les  veines  au  foye,  elle  les  euft  incontinent 
miles  en  vne. 

A V  nombril  donc  font  les  quatre  vafcsfof- 
dits,àfçauoir  deux  veines,  deux  artères,  & 
au  milieu  d'icelles  le  canô  de  ivrine,appcllc  cou- 
ftumierement  des  anatomiftes  Grecs  «t/p«;c« ,  & 
de  nous  le  petit  boyau  de  i'enfant,qui  fortant  du 
fonds  de  la  veflïe,deriue  &  porte  î'vrine  en  la  tu- 
nique n'agueres  propoféc,quelcsmefmesGrecs 
nomment  pour  la  fimilitude  qu'elle 

a  auec  vn  boyau ,  &  nous  le  gros  boyau  del* en- 
fant. Des  quatre  vafes  qui  font  àl'cntour  du  ca- 
non dcfvrine,ou  Fo ura chu s,les  veines  gifent  au 
defïus,parcc  que  pour  le  plus  expédiée  elles  doy- 
uentincôtinent  s'acheminer  au  foyc:&  les  artè- 
res au  defibusjeftant  meilleur  qu'elles  defeendét 
contre bas,en  s/appuyant^fur les  collés  delà  vef- 
fie.  Nature  donc  a  colloque  &  aiïïs  ces  deux  cô- 


LIVRE  QV7NZIEME.  8P5 
iugationsde  vaiflcaux  th  lieu  fortopportnn  &c 
commode:&  pariceux  vaitféauxlefruicltiredc 
lamatrice  dufang&dc  fefprk  comme  par  des 
troncs.  Et  entre  ces  gros  vaiiïcaux,  &  les  autres 


icnracinaire  des  troncs  fufdits  ,  nommée  des 
Grecs  w'>v,  de  nous  le  licl  de  l'enfam  ,ou  l'aine- 
refais,  qui  eft  vn  Ci  grand  nombre  de  vaitfcaux 
q  u  '  à  p  e :  i  ri  e  1  e  s  p  o  u  r  r  o  i  t  -  o  n  c  o  :  n  c  r ,  c  o  !  i  !  î  c  x  é  s 
attaches  cnfcmble  par  vue  membrane  deliéerla- 
qocllenousauons  ditcidrfliis  e£re  redoublée, 
&  laraifon  pourquoy ,  qui  eft  que  par  iccîle  font 
conduits  &  menés  tous  les  vaiileaux  de  l'arriére 
fais,  qu'elle  lie  enfeaiblc ,  les  coouré  8c  en  .parc. 
Des  deux  autres  tuniques  le  gros  boyau  defen- 
fant  ou  lallantoeide  laquelle  nous  auôs  dit  t&tc 
ouuerte  &  percée  iufques  dedans  la  vcfiie  parle 
moyenducanôdei'vrinequicftau  nombiiLcit 
dédiée  pour  recueillir  &  reccuoir  Ivraie,  p/rce 
qu'il  eftoitplus  expédient  quel'cnfantpilfe  & 
iette l'vrine ,  com  me  il  fait,  par  le  nombril ,  eue 
parla  vergcOrn  eftoitilconuenablc,puis  que 
l'enfant  eft  du  tout  couuert  de  la  coefFc,ou  tuni- 
que amnios ,  qui  reçoit  y  ne  autre  efpece  d'hu- 
meur, que  ceft  humeur-là  fuftmeflceauecl'vri- 
ne:parce  que  l'humeur  enclofc  dans  le  gros  boy 

âu,oui'allantoeide,euidemmcnt&apparément 
eft  plus  fnbtil,  plus  iaune,  Se  plus  acre  que  celuy 
qui  eft  dedas  la  coefFe,tellement  qu'il  eft  de  mau 
uaife&  forte  odeur  au  nés  des  anatomiftes,  qui 
dûTequent  celle  m cmbranc,&  de  £à  mal  plauan- 
tc  odeur  les  fait  fremir  &  prendre  horreur.l/hu- 
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Fncur  fcmblable  à  Tueur ,  amalTée  dans  la  cocffe, 
eft  répandue  à  l'entour  de  l'enfant,  parce  qu'elle 
ne  peut  endommager  fa  peau:  mais  l'vrine  cft  fc- 
parée&recutée  de  luy,(àns  toucher  ni  la  peau  de 
l'enfant, ni  les  veines  de  l'arriérerais ,  à  fin  que 
les  parties  prochaines  ne  foyent  entamées  &  of- 
fenfées  de  fon  acrimonie.  Quant  au  rcfte,i'vtili- 
té  de  l'humeur  accumulée  dans  la  coefte  n'efl: 
pas  petite,  parce  que  dans  icelle  l'enfant  eftfup- 
porté  &c  fouleué  comme  s'il  nageoit,pour  peler 
moins  aux  attaches  qui  le  lientauec  la  matrice: 
&  cclaaincitéHippocrates  de  dire.Les  femmes 
groiïes  qui  fins  caufemanifefte  fcgaftét  de  leur 
fruicr  au  fécond  mois,ou  troiiicme,ontles  coty- 
lédons pleins  de  phlegme  glidànte  &  gralfe, 
(nomméedes Grecs &  ne  peuuent  lcfdits 
cotyledonsrwnirlcfruicT:,acaufede  fa  pefàn- 
teur,ains il  fe  rompt&  deffire.  Il  appelle  en  Grec 
xorvuMiAf  t  (les  Latins  les  nomment  Acctabula) 
les  bouches  &  orifices  des  vailïcaux,  qui  fe  ter- 
minent en  la  matrice,comme  en  autre  lieu  nous 
l'auons  déclaré  :  &ditqtic  quand  lefdites  bou- 
ches font  ointes  &  mouillées  de  phlegme  glhTâ- 
te,  elles  ne  peuuent  porter  ni  fouftenir  l'enfant, 
ains  luy  permettent  à  caufe  de  fa  pefanteur,qu'il 
s'arrache,  détache  &  débranche  :  ce  qui  verita- 
blemenfaduicdroit  à  toutes  les  femmes  encein- 
tes, Ci  l'enfant  nageant  eni'humeur  contenue 
dans  la  cocffe  n'eftoit  plus  léger,  &  ne  donnoit 
moins  de  charge  à  la  cônexion  des  vaificaux  de 
l'arrierefais  auec  la  matrice  ,pourlafecourre  6c 
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LIVRE  QVINZIEME.  895 
l'efbranlcr  moins.  Ceux  qui  difcntlefruiétcftre 
moins  peiant  à  la  mere,parce  qu'il  nage  dâsl'hu- 
meur  contenue  en  la  coelfe,  parlent  fottemét,& 
font  ridicules,  veu  qu'ils  n'entendent  l'humeur 
eftrc,auec  les  autres  choies  aufli,percecdelame 
rc.Ces  humeurs  ont  d'auantage  vue  autre  com- 
mune vtilité,quand l'enfant  vietau  mondo.'par- 
ce  que  plus  aifément  il  choit  & ghfle  hors  du  col 
delamatrice,quand  les  eaux  font  percées ,  &  le- 
dit coleû  arroufé  largement  de  cette  humeur, 
qui  s'efpand  à  l'heure ,  parce  qu e  necelîàiremenc 
les  membranes  alors  fe  rompent. Car  non  feule- 
ment ccft  humeur  efl:  vtileaux  enfans  pour  for- 
tir  hors  du  ventre  parle  partage  moillé  cV  glif- 
fànt,ains  donne  facilité  cv  aifanceaucol  de  la 
matrice  pourgrandemcntfe  dilater,  parce qu'e- 
ftant  trempé  &  abreuuédefdits  humeurs  il  s'a- 
mollit &  eflargitplus  facilement.  Les fages  fem- 
mes rendent  tefmoignage  à  la  vérité  de  noftre 
dire, qui  quandlamerea  perdu  en  abondance 
&tout  d'vn  coup  Ton  eau,long  temps  auant  que 
l'enfant  fe  prefente  au  couronnement  de  la  par- 
tie honteufe,font  çô  train  tes  à  l'exemple  &  imi- 
tation de  nature  arroufer  ik  oindre  le  col  delà 
matrice  de  certaines  humeurs  appropriées  à  ce- 
la. Véritablement  les  œuuresde  nature  fontri- 
ches  &  merucilleufement  accômodéesà toute 
aifance,veu  que  comme  fouuentl'auons  demô 
ftré,elle  vfeincidemmentpour  meilleure  fin,  de 
ce  ^  par  neceffitè  deuoit  eftre  fait  pour  quelque 
autre  refpe&.En  cefte  façon  dôc,cllc  vfedeces 
humeurs neceifairement  engédrecs  pourlacô- 
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fcruation  &  falut  de  l'enfant,  à  fin  qu'eftant  le 
fruict  aû  vcntre,il  ne  caufe  point  d*ennuy&  dou 
leur  à  ce  qui  le  porte  &  fouftient:&  quâd  la  mè- 
re eft  au  trauail  d'enfant,  elle  foit  plus  foudairt 
deliurée,&  l'enfant  iortepluftoft.  Ces  membra- 
nes (ont  Ci  fort  tenues  qu'elles  reflemblent  à  toi* 
les  d'araignes,  de  forte  que  Ci  faifànt  l'anatomfe 
on  les  touche  &  manie  rudement ,  elles  Ce  rom- 
pcntlcgcremcnt.  Pourquoy  donc  nclerompéc 
elles  auantle  terme  d'enfanter,  v eu  qu'aucune- 
fois  la  femme  enceinte  court  &  faute?  En  cela 
gift  vnc  trefingenieufe  fubtilité  &induftrie  de 
na  ture,qui  fçait  bié  que  pour  preferuerles  corps 
tenues  Ôc  minces  d'eftre  ofFenfcs  &  bleues, le 
plus  fouuerain  remède  eft  de  lesentafl'er  les  vns 
fur  les  autres.  Ce  qu'on  tift  on  entrelace  de  poil 
ou  de  laine,acquiert  grade  force  &puiflance  par 
la  côiondion&  application  mutuelle  de  ces  cho 
fes  enfemblc.'combicn  que  chacune  d'icellesfe- 
parém ent  foit  fort  foiblc.  Si  donc  telles  eftoffes 
l'ont  non  feulement  près  les  vnes  des  autres ,  cô- 
melalaine&  filet  aux  toiles  &  draps  qui  fe  tif- 
fent,ie  chanure  qui  fe  corde,les  courroyes  &  au- 
tres chofes  femblablesqu'on  entrclaflcjains  font 
parfaitement  vnies  ,  leur  force  en  multiplie  & 
augmente  de  beaucoup.  Ce  n'eft  donc  mcrueil- 
leiî  eftans couchées  ces  quatre  membranes  les 
vnes  furies  autres ,  parcequ'éllçs  font  empilées, 
&  emmoncelées,  leur  force  en  eft  plus  grande. 
Maisfurtoutcs  chofes  cela  eft  admirable  que  nô 
feulement  elles  gifent  les  vnes  fur  les  autres,  ains 
cnplufieurs  lictix  font  vnies:  enplufieors  lieux 
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font  pendues  &  attachées  *esvnes  aux  autrespar 
cciuns  filets  iubtils&  déliés , qui  vôt&pailcnc 
des  vu-s  aux  autrcs5s'c(layanuiaturcautaju  qu'il 
h:  y  cil  poilibrt  de  les  vnir,à  lia  que  la  force  man- 

quanteà  JK'.cuncparticulicicment,leurfoitdô- 
neeôéacqLiie  parleur  approchunent  &  conne- 
xion.Dua  peut  eitrcquclqu'vn ,vcu  quenaturc 
vouioudonnciordicdeies  alïeurer,  ôc  les  gar- 
der d  citre  orFcnfccs,  pourquoy  ne  les  a-cllc  ba- 
illes rentes  ôc  puiiiaiitesdcslecommcnccment.? 
Parce  que  h*  clic  les  euit  faites  efpoilles ,  &  dures 
(&autïcmcniiicles  pouuoit-eilc  faircpuiilàn- 
tes  6:  robuitesjellc  cuit  chargé  la  femme  grollc 
d'vn  fais  iniuppouablcj&feuitfalchéedvne  tu- 
meur excemù e ,  ce  qui  icroit  nuii  rculemcin  en- 
nuycux&nuihblcà  elle,  ains  contraindroit  ÔC 
mcttioitàPeltroitfansneceiîué  le  fruid;  outre 
ce  qu'au  temps  de  Fcnfantemciu elles  ne  pour- 
royent  Te  rompre  facilement.Afîn  donc  que  tou 
te  la  capacité  de  la  matrice  loitlicée,&  feru  epour 
loger  &  tenir  1  enfant ,  &  la  femme  grollc  foie 
moinsvexée &  inquiétée  delapcfanteurdcsmé- 
branes,  &  qu'elles  le  rompent  aifément  au  tra- 
uail  d'enfant ,  à  bonne  railon  nature  les  fai/ânt 
tenues  ôc  deliées,lcur  a  donné  forceJpuiflàncc& 
alleurance  par  leur  mutuelle  application  &  co- 
hérence. Rtfte a  expliquer  par  quelle  induitrie 
de  nature  le  fait  qu'ayant  la  le.  col  de  là  veille  le 
canal  &  conduit,  par  lequel  après  fa  natiuité  il 
rendfvnne, ce  neantmoinslenfantiie  pille  par 
iceluy  ,  ains  toute  ion  vrinc  monte  au  nombril, 
Se  xion  canon  dit  ouiachus  qui  eitià,pour  eftrc 
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vuidée.  Cat  attendu  que  la  veffieafortic  &  vui- 
dangeparces  deux  lieux,autant  pouuoitl'vrinc 
cftre  iettée  par  le  col  d'icelle^ue  par  ledit  canon 
cftant  au  nombril.  Ce  que  les  médecins  refon- 
dent à  ccla,eft  fort  abfurde  &  impcttinent,iafoic 
que  de  première  apparence  ôc  imagination  il 
foitvray-femblable.llsprennentpourfondemét 
deux  poincts,comme  eftanc  fans  doute,&accor- 
désvnanimementde  tous:l'vn  qucTcxpulhon 
dervrinefefaitparmomiemcnc  volontaire.Fau- 
trequeFenfant  qui  eft  au  ventre  n'vfe  pointde 
fesa&ions--là:deces|propoiuionsils  concluent 
fexaretiondefvrineabonneraifon  cftre  faite  par 
lenombrihparce  qu'au  nombril  n'y  a  point  de 
mufclc,comme  au  col  de  laveiîie,commis  &  dé- 
puté pourfairevne  actionvolontairc  de  fanimal. 
Or  ils  ignorentles  trefgrâds  feercts  de  nature ,  & 
s'efgarent&abufent  lourdement,  n'entendans 
point  que  ce  mufcle  du  col  de  la  vefliea  pour 
charge  de  le  ferrer  :  que  Fenfant  dans  le  vétre  vfe 
iada&ions volontaires:  que  fanimal  parfait  & 
venuaumonde,voulantpùTerlafche  &  faitcc£ 
fcr<de  fa  tenfion  le  mufcledeftiné  pour  retenir  Fef 
flu&ion  de  Fvrine,  tout  ainfi  qu'il  fait  defifter  de 
leur  action  les  mufcles  qui  font  au  fondement, 
quandilaenuic  d'aller  a fes  affaires.  L'expulfion 
deFvrinefe  fait  quand  la  veflîc  de  fon  mouue- 
métnaturels'eftraintdctoute  part  fur  Fhumeur 
qu'elle  contient  dedans  foy,  à  quoy  faire  aident 
aucuncmentles  mufcles  du  bacinet  ouepigaftre, 
.principalement  quand  nous  voulons  vriner  a- 
bondammcnttoutd'vn  coup.  Mais,  décela  a- 
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uons-noustraitté  amplement  en  nos  liures  des 
Facultés  naturclles:Du  mouuemêt  des  mufclcs: 
&des  Adminiftrationsanatomiqnes.  Orque  le 
fruiét  principalement  formé  ôVorganizé  de  tous 
Ces  membres  foit  vn  animal,  nous  fauons  deduic 
en  nos  commentaires  de  la  demonftration  des 
adtions:&  en  nos  liures  Des  opinions  d'Hippo- 
crates  &  Platon  :  ik  quand  bien  le  frui&  dans  le 
ventre  ne  feroitencor  animal,  la  raifon  defdits 
médecins  demeureroit  touiïoursinualidc,parce 
que  le  mufcle  fermant  Fifluedela*  veffie  leroit  *  E'Wtf 
ocicux.Parquoyfe  ferrant  la  vcfficà  Fentourde£Tro/'7 
Hiumenrqu  elle  contient,  ilcftraifonnablcquc^«"2* 
1  vnne  fe  vuide  par  ces  deux  conduits,  &  non  rjikfwi. 
par  celuyfeul  qui  remonte  au  nombril.  Voila  la  >"»<•/*«« 
difficultés  perplexité  des  raifonsfufdites.Mais  **f$ib"n 
la  veuc  8c  exhibition  du  fuiet  déclare  l'induftrie  ^IVtU 
de  nature,laquelle  quand  tu  auras  obferué&cô-  cHXdm 
temple  par  lanatomic,tu  pourras  lors  aucc  bon-  nombril  oh 
ne  raifon  crouuerlacaufedc  cefaicl:,  8c  larcfolu-^'^4''- 
tiondecedoute.  Taillant  la  partie  du  péritoine 
qui  eft  au  deuant  de  laveflîe,qu*on  face  deux  cho 
fes  enfembledVnequefouleuantlepetit  boyau 
ou  nombril,  on  prenne  la  veflie  en  la  main,  8c 
exprime  ce  qui  eft  dedans,  tu  verras  l'vrinc  cou- 
ler dans  le  gros  boyau,  ou  tunique  allantocide 
par  le  canon  du  nombril,&  fi  on  exprime  auec  la 
main  le  gros  boyau  comme  on  faifoit  la  veflîc,  il 
fevuide,&la  veflïe  fc  rcmplitrfi  derechef  on  ex 
prime  la  vefiie,rvrine  reflue  au  gros  boyau,  8c 
Remplit.  Cette  expérience  monftre  l'vrine  de 
l'enfant  couler  pluftoft  par  le  canon  du  nom- 
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br:l,que  par  le  col  delà  vei£e,à  caufe  que  ce  con- 
duit eft  droit  &  grand.  Quant  à  (à  grandeur,  il 
eft  trop  plus  large  &  ample  que  le  col  de  laveffic. 
Quant  à  fa  rcxSbitude^l  n'y  a  point  de  comparai- 
fon,conudcréquclccoldc  la  veflie  eft  forto- 
blique&flexueux,&  le  canon  du  nombril  eft 
droit  au  niueau,cftant  tout  le  petit  boyau  ou  nô' 
biilfouleué  contremont,  &  comme  pendu  àla 
matrice  par  les  vailleaux  de  rarricrcfais.D'auan- 
tagelecanondu  nombril  n'eft  en  uiron  né  d'au- 
cun mufcle,comme  eftie  col  de  la  vclîie,auxen- 
fans  né$,quiempcfchel'cxpulfion  intempeftiuc 
de  Vvrine,  parce  que  le  fruid:  cftant  encordans 
le  ventre ,  n aaucune  heure  indeue  6c  intempe- 
ftiue,pourcxpulfertelcxcremcnt,cômeauroyét 
les  animaux  grands  &  parfaits,  aufqucls  nature  a 
eftabli  &  deftmé  vn  mufcle  cmbralfant  le  col  de 
la  vcflie,qui  ne  laifïc  fortir  vne  feule  goûte  d'vri- 
ne,auat  quenoftrevolonté&  ratiocination Tàyc 
commandé.  Or  vn  tel  mufcle  feroit  fupcrfluà 
l'entour  du  canon  qui  eft  au  nombril  du  fruicl, 
&  fans  aucun  vfage  :  &  nature  iamais  ne  fait  rien 
envainnifanscaufe. 

CHsAV.  VU 

C'Eftaflcsparlédcccla.Dcclarôsmaintenât 
ccquircftedclaftruéhjrcdu  frui&:&expo 
fons  c»  qttoy  il  diffère  dcl'cnfant  qui  eft  ia  né,  & 
1  artifice  de  nature  en  la  facture  des  chofes  qui 
luy  font  peculiercs.  Entre  les  autres  eft  fort  ad- 
mirable la  grandeur  de  fonfoyc  qui  fc  voit  dés 
le  commencement,  incontinent  après  que  les 
membres  dufrui&peuitcntclairemcntapparoi- 
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ftreconformcs.cVrdiftingués,  &  fingulierement 
iufqucs  au  temps  de  l'enfantement.  En  ce  pre- 
mier temps-là  le  foyeeft  cxcciTîuemcnt  grand  à 
pr  portion&comparaifon  des  autres  membres: 
&  depuis  iufques  à  t'enfantcmcntjfurmonte  no- 
tablement en  grandeur  les  autres  parties,  mais 
non  pas  iî  énormément  comme  au  parauant.  A- 
pres  le  foye.le  cœur  &  le  cerneau  ont  en  propor- 
tion des  autres  membres  auantage  en  grandeur. 
Laraiion  eft ,  pourcequeîcfoyc  cftla  fource  & 
origine  desveincs,  le  cœur  des  artercs,le  cerueau 
des  nerfs.  Comme  donc  lcsarchitee>es,maçons 
ôc  charp  entiers  auoir  ietté  le  premier  fondemét 
d'vne  rnaifbn, &  dreflela  carene  d'vne  nanire,  c- 
difient  à  feurté dciTus le  refte  du  baftiment ,  ainfi. 
nature  à  bôneraifon  après  auoir  fabriqué  en  Fa- 
nimal  ces  trois  principes  de  bon  &  puilîantou- 
urage,en  produit  chaque  gère  devailTeaux  pour 
les  diftribuer en  toutle corps.  Etpourcequelc 
fruict  a  plus  grand  befoin  de  l'vfagequ'app or- 
teil t  les  v eines,parce  qu'vn  long  tem ps  il  efi:  gou 
uerné  à  la  manière  d'vn  arbre  ou  d'vne  plante, 
naturca  fait  dés  la  première  conformation  leur 
principe  tresfort  &  puifîant  :  car  l'vtilité  qui  pro 
uicntdes  veines  eftoit  neceiTaireau  cœur,au  cer- 
ueau,cV  aux  in/trumens  produits  d'iceux ,  parce 
que  fans  aftluxion  de  fang  ils  ne  peuuent  eftre 
fais,nicroiftre.  Mais  le  foyccV  fes  veines  auoit 
petit  befoin  de  l'vtilité  qui  fc  communique  pnr 
les  artères,  &  du  tout  n'auoitmeftier  de  nerfs,  n- 
uant  qu'il  foit  en  fa  perfection.  A  cefte  caufe  des 
le  commencement  nature  a  fait  les  veincs&leur 
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principe  robuftes  &  grandes  :  puis  a  commencé 
d'augmenter  les  deux  autres  principes.  Il  fe  pre- 
fentevne  autre  queftion,pourquoy  le  poulmon 
aux  enfans  qui  font  en  cor  fus  la  mere ,  cft  rouge, 
ôc  non  pas  côme  aux  enfans  nés&  parfaits  blan- 
chaftre?pourcequelorsileft  nouiri  comme  les 
autres  membres  du  corps,  par  des  vaifleaux  qui 
#x    ^  nontqu'vne* tunique  déliée  :  &  aufquels  du- 
t4rVarteret*nz^z%to^c>  ^e^ng efl:  engoyéde  la  veine  ca- 
veneu/equtuc'  mais  aux  enfans  nés  l'ouuerturede  la  veine 
a  fon  orip  au  dit  vailfeau  fc  perd  &  abolit,  &  dedans  iceluy 
neiuven-  vient  Ôc  entre  l'air  en  grande  abondance  auec 
neftt^  ^ortPeu  de  &ng  9°*  elttrcifubtil.  D'auantage, 
cœtér^u   puis  que  l'enfant  eift  né,  parce  que  lorsilrefpue, 
à'ff«*dcf4  fon  poulmon  eft  agité  de  perpétuel  mouuemet, 
bafe.       &  à  cefte  cau/ê  le  fang  eftant  batu  &  inceflam- 
mcntdiuifépar  double  mouucment  de  l'air  ÔC 
de  l*efprit,l' vn  qui  fe  fait  par  le  poulmon,  &  l'au- 
tre qui  fe  fait  par  les  les  aaeres,deuientplus  fubtil 
plus  blanc  &  plus  efeumeux  :  &  pourcefte  mef- 
me  occafion  la  (ubftance  du  poulmon,  de  rouge, 
pelante  &  denfc,deuientblanchaftre,rare  ôc  1c- 
giere:ce  que  ie  penfe  auoir  monftré  eftrc  trefvti- 
leaupoul  mon, quand  fe  faisant  le  mouuemenc 
delarefpiracion  il  fuit  la  poitrine:  ôc  certes  iî  fa 
chair  çftoitfemblableà  celle  des  autres  entrail- 
les,fon  mouuementferoit  difficile,  cVmal  aifé. 
Nature  donc  iuftement  mérite  que  l'exaltions 
&  admirions  en  ce  que  quand  cefte  entraille 
dôitfculcmcntcroiftre,clle  lny  fuggere  Ôc  four- 
nit du  rang  vray  5c  uticere:  Ôc  quand  il  s- employ  c 
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à  faire  rrfouuement,  elle  luy  fait  la  chair  remu- 
ante &  légère  comme  l'aile  d'vn  oifcau,àfln  que 
par  la  poitrine  il  foitaifémét  dilaté  &  ferré.Pour 
cefte  raifon  la  veine  caue  aux  enfans  qui  ne  font 
encor  venus  à  naillance, a  ouuerture  &  embou- 
cheure  dans  l'artère  veneufe.  Et  pource  que  ce 
*  vaiflTeau  fait  au  poulmon  office  &  feruice  de 
veine,  ilfautauftî  que  l'autre  *  vaùfeau  change  y^*^ 
fon  v  (âge  en  vtilité  d'artère:  parquoy  nature  l'a  *  Urein 
percé  &  ouuert  dans  la  grade  artère,  mais  pour-  mtttkufi, 
cequelagrandcartere  6c  ce  vaifleau  font  quel- 
que peu diftans  &fcparcs  l'vn  de  l'autre,  natu- 
re a  fait  vn  trofîeme  petit  vaiflTcauquiioint  ces 
deux  cnfemble  :  &  aux*autres  deux  pource  *la>t'tnt 
qu'ils  font  contigus  elle  a  fait  vn  trou ,  commun  «««(W'rfr- 
àl'vn  &àl'autre,  & eniceluyamisvnemem-"rc  ye~ 
braneàguife  d'vn  couuercle,  qui  s'abbaifîe  &  *' 
renuerie  dansle* vaifleauchvpoulmon,  obeif-  *Vartere 
fantau  fang  qui  la  poulie  &  afflue  impetueufe-  veneuft. 
ment  de  la  veine  caue,  &  empeichant  que  ledit 
fangneretourne  &  rentre  en  ladite  veine  caue 
puis  qu'il  en  eftforti.  Toutes  ces  œuurcs  de  na- 
ture à  la  vérité  font  admitabbs  :  mais  ce  qui  (îir- 
pa lie  en  induftric  merueilleufe  to  utes  les  chofes 
fufditeseft  l'abolition  &  agglutination  de  ce 
trou, incontinent  après  que  l'enfant  eft  né.  Car 
incominét  qu'il  eft  venu  au  môde,paife  vn  iour 
ou  dcux,&  quelquefois  quatrcou cinq,ou  plu- 
tieuts,on  trouuela  membrane  duditpertuis  qui 
s'agglutine, de  n'eft  toutesfois  cncotdu  toutre- 
prife.Et  quâd  l'éfant  eft  pâr  uenu  à  la  pcrfe<5t.iô&: 
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fleurie  fan  aage,.  fion  contemple  ce  pertuisquj 
eft  Ci  bien  Se  Ci  exactement  re(budé,on  diroitn  y 
auoiriamais  efté  trou. Mais  Ci  aux  enfaiis  tirés  du 
ventredelamcreourecencement  nés  .tu  regar- 
des cùrieufcment la  membrane  Se  couucrcle  de 
cctrou,afEchée  &  plantée  par  fa  feule  racine  en 
bas,&  de  tout  le  re-tyc  de  Ton  corps  pendan  te  dis 
Jacauitédu  vaiflean  dtrpôulmon ,  tu  iureras  6c 
affermeras  eftre  impofliblc  qu'elle  fe  reprenne 
&rermepar  après  du  tout.Si  on  veutcongluti- 
ner&fouder  yne  playcou  taillade  dcquclque 
partie  nerueufe  &  fubtile ,  y  oire  dés  aufli  toft 
qu'elle  eft  blcfTéc,  on  n'en  peut  venir  à  bout: 
moins  donc  fe  peuttil  faire  quand  l'incidon  eft 
vieille,&de  long  téps:&ncantmoirts  ceftcmem 
brane-làauecle  temps  (creioint  Se  reprend  to- 
talement, nedonnaheaucunobftaclca  cela  ,  ce 
qu'elle  eft  nerueufc  6c  tenue ,  ni  ce  qu'elle  eft  en 
perpétuel  mouuement.  Semblablcmcntle  vaif- 
fcàu  fufdit qui iointla  grande  artère  aucc  la  vei- 
ne art  cri  eu  Ce  du  pouImon,au  contraire  detoutes 
autres  particules  de  l'animal  quis'aggrandiffent, 
non  fojlementneoxiitrien,ains  fevoitd'euen  ir 
toùfîours  plus  maigre  &  plus  extertué^ufques.à 
ce  qti'auec  laps  de  tempj  il  fe  confomme  &  defle 
che*ducouc.L'vfàg^{doncdcchacunedeces  par- 
ticsmonftrcaflesquc  nature  les  fabrique  toutes 
fruéç  indicible  &  incomparable  artifice.  Or  de 
cognoiftrcfe  Vertu  ik  puiA'ànce  parlaquelleelle 
fait  toutes  ces  choies ,  excède  l'intelligence  hu- 
mainé,veuqucles.hontmes  ne  croiroyent  plu- 
lïcurschofespouuoiicftrc  faites  d'ellejs'ilsneles 
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LIVRE  QVINZIEME.  «>oy 
auoyentvcuësfouuent.' &  ici  nous  ceflcrons  à 
parler  de  ces  chofes  :  parce  que  traie  ta  tu  des  or- 
ganes xSnnftrumensdu  poulraon,nous  en  auons 
pluficurs. rois  tenu  propos. 

CH^tr.  vu. 
TEreciteray  maintenant vn  autre  ouuragc  de 
X  nature,qui  n'eft  rien  moins  admirable  que  les 
ancres,  &■  que  chacun  peut  entendre ,  voire  (ans 
l'anafomie.Homme  n'ignore  que  durât  la  groif- 
fe,l'entrée  de  ta  matrice  cil  totalement  clofc  & 
ferrée, Se  cm'eftantlafemmefur  le  terme  del'en- 
fantemét,ils'ouure  &  eflargit  fort.Lc  terme d'é- 
fantereflt.qnâdlefruideftiafi  grand  &  parfait, 
qu'il  peut  receuoir  nourriture  parla  bouche-  En 
.tout autre  temps  delagroi(Te,il  ne  feront  pofiïble 
iettant vnecfprouucttcau coldela  matrice, fai- 
re entrer  fa  pointe  dans  .l'orifice  intérieur  d'iccl- 
le,  Se  en  l'enfantement,  le  fruid  tout  entier  fort 
ôc  paiTc  parla.  Or  comme  nous  voyons  à  l'œil, 
quelamembranevnpeu  cideuant  mentiônée, 
delaveinccauc.fe  reprend  $c  rabille  auec  Ton 
vaitTeau  :  mais  comme  cela  fe  fair ,  furmonte  no- 
ftre capacité  Se  enten-lement.ainu'  chacun  <çait, 
l'orifice  de  la  matrice  s'ouurir  iufques là,  qu'il 
donne  paflage  cV  fo rtie  aifée  au  frui&.  comme 
ceiafe fait,  bien  en  pouuons-nous  cftrc  cfmer- 
ueillés  &  eftonnés,mais  l'entendre  ^  compren- 
dre, non.  Nature  pour  faciliter  l'enfantement  a 
excogitè  tous  ces  moycs,&  plufieurs  antres  fub- 
tils  &  ingénieux.  Elle  afongneufemét  pourucu 
que  l'enfant  vienne  au  co|  Je  la  matrice  Se  au  co  - 
ronnement,  en  figure  conuenable  :  8c  pareille- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


5>o£   DE  L'VS  AGE  DES  PART. 

rnenfaufïï  comme  il  peut  pafler  en  ccft  endroit 
ians  fe  meurtrir  &  heurter  quelque  membre ,  Se 
fans  fe  deloer  ou  entorcer  les  bras,ou  les  ïambes. 
Eile  fait  entrer  audit  col  delà  matrice  la  tefte  de 
l'enfant  la  première,  qui  fait  8c  ouurc  le  chemin 
aux  autres  parties  du  corps. Or  fi  le  fruift  fe  pre- 
fente  à  la  fortie,  ou  de  biais,  ou  de  trauers ,  ou  s'il 
vient  de  long  ,  mais  non  pas  comme  eft  iordi- 
naire,auançantlateftelapremiere,ains  forte  a- 
uanticellevn  bras  ou  vne  iambe,  comme  il  ad- 
uient  quelquttfoisjiaçoit  quepeufouuétiilren- 
droitfilîue  des  autres  membres  difficile,  labo- 
rieufe  &  malaifée.  Si  certes  nous  voyons  adue- 
nir  trois  ou  quatre  fois  feulement, que  l'enfant 
fe  tournât  à  droit  &  bien  à  propos,  ne  foit  point 
fuffoqué,nous  pourrions  eltimer  &  dire  que  ce- 
la leroit  vne  auenture ,  &  que  des  quatre  cents, 
par  manière  deparler,les  cents  fcfauueroyét,  8c 
îortiroyent  fâns>empefchement ,  par  quelque 
bon-heur  fortuit:  mais  attendu  qu'en  plulîeurs 
miliers  tel  empefehement  furuient  à  ^ewe'vnc 
fois '  cela  nous  doit  faire  fouucnir  combien  de 
grâces  &  bénéfices  nous  a  eflargi  le  Créateur 
qui  nous  a  formés ,  6c  faire  cognoiilre  clairemét 
fa  pui(Tance,vcrtu  &  fapience.  Quel  Phidias  ou 
Polycleteferoit  fi  parfait  ouuricrjqu'en  plufieurs 
milliers  de  pieces,fort  difficiles  à  tailler  &  gra- 
uer,il  ne  fe  trompe  &  abufe  quelquefois,&  qu'il 
ne  rencontre  pas  en  fon  labeur ,  comme  il  vou- 
loit  Se  pretendoit?  Nature  donc  en  toutes  les 
chofes  fufdites  mérite  deftte  célébrée  &  magni- 
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lée.&  de  plus  en  ce  que  n'auons  point  encor  ré- 
citée qui  en;  trefadmirable,  à fçauoir, inconti- 
nent eftrc  né,  &  fortihors  du  ventre  l'animal, 
qu'à  l'inftant  mefme  elleluy  enfeigne  l'a&ion 
de  toutes  les  parties  &membres  de  Ton  corps:ne 
baftifîànt  point  feulement  vne  bouche,vngo- 
ficr,vn  efromacb,inftrumens  dédiés  pour  la  cô- 
coction  de  raliment,ains  engendrant  Fanimal 
qui  incontinent  en  feait  vfenluy  donnât  vne  na- 
turelle faculté  &addrcirc  de  fagelfc,  par  laquelle 
(ans  qu'aucun  luy  aye  monftré  &  appris,  de  foy- 
mefmcil  cherche  fon  aliment  propre  &  fami- 
lier. Quant  à  ce  qui  concerne  les  autres  animaux 
l'occafiô  viédravncautrefois  d'en  parler.  Q^ât 
à  l'homme  nature  luy  a  préparé  du  laict  pour 
fon  aliment  ,  &  en  mefme  temps  prefix  a  rempli 
les  tetins  delai<5r,&  à  l'animal  qui  doit  eftrenour 
ri,  donné l'enuie  &  l'effort  defuccer&  prendre 
cefuc  pour  fâ  nourriture.  Si  on  met  dans  la  bou- 
che de  l'enfant  le  poupillon  delamamellc,fou- 
dain  illeferrera  &  prefleraauecfesleures:  &in- 
continent  dilateralcs iones  pourattircr  ce  fuc: 
puis  recourbant  la  langue  le  chaiîera  &  pouffe- 
ra dans  le  gauion, comme  fi  long  temps  aupara- 
uantilauoitrecordé  &  tftudié  decefairc. Apres 
cela  le  gofier  conduit  le  laid  en  l'cftomach,com 
me  s'il  cftoitapris  àcefrofïîce.L'eftomachauoir 
vfé  de  cefte  viadc,cnuo veaux  bovaux  ce  qui  luy 
refte  &  fouure.  Les  boyaux  le  oinrribuent  au 
foyc  fuccefliuement  l'vn  âpres  l'autre,  iufqucs 
au  fin  dernier.  Ces  premiers  iours  palfés,les 
dents  iortent  aux  en  fans,  à  fin  que  toujours, 
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ilsnedonncntàlamcrepeinc&ennuy:  &  auc£ 
les  dents  leur  vient  l'action  de  mafeher»  qu'or* 
apprend  de  foy-racfrne  comme  coûtes  les  au- 
tresrpuisfnyuent  toutes  les  autres  ehofes  necefc 
faircs  pour  la  nutrition  &  conferuation  d  e  la  vie, 
defqacllcs  mon  intention  n'eft  parler  icy. 

F  fil, 

A Voir  acheué  cequi  nous  eftoit.propofé,ex 
cepté  quelque  peu  de  choie,il  cft  téps  dc£ 
pluchereequi  relie.  Iircftc  à  tout  ce  Hure ,  trait- 
terdcsmafcles  quimeuuentla  iointe  delà  han- 
che,nommceen  GrecV^V:  defquçlsie  n'ay  pa$ 
encorditvnfeul  mot.'puis  employer  vn  hure  à 
dcçlarerles communs  inftrumcns  du  corps ,  qui 
font  les  veines,artcres  &  nerfc ,  comme  il  Ce  fera 
au(ezierr)eliure,quedéslecommencementi'ay 
délibéré  efcrire.  Parions  maintenâtdesmufclcs 
qui  mcuuentla  iointe  de  la  hanche.Nous  au  ons 
dit  au  trezieme  liure  pourquoy  elle  doit  eftre  or- 
donnée &baftie  pour  mouuemens  plus  (impies 
Scmoini  véritables  que  la  iointê"du  hautbras, 
mais  plus  forts  $c  robuftes  :  cftansinftigucsde 
tenir  ces  propos  en  ce  lieu-là  pour  la  îimilitude 
Scconuenance  qu'ont  ces  ioin  tes  eniemble.  En 
ce  liure  nous  expoferons  ce  qui  cft  particulier  à 
la  feule  iointe  de  la  hache, &  de  quoy  le  difeours 
n'eft  commun  auec  au  cune  autre  iointe.  Nature 
adonné  les  iambesaux  animaux ,  pour  efttein- 
ftrumens  du  cheminerrau  cheual,afne,&  chien, 
&  tous  autres  demefmegenre,quatre .  aThom- 
mefeulcntrelesanimauxquimarchent  fur  ter- 
re,(àns  volcr,deux.Lcfingealesiambes  comme 
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vnicunc  enfant,  qui  commence  ieulemétàs'et- 
fayerdecheminer:  parce  qu'il  marche  auecles 
brascV  lesiambes  cômcles  Dettes  à  quatre  pieds; 
&  en  outie  s'aide  des  iarabes  de  deuant  comme 
de  mains. Mais  l'enfant  eftant ia  creu  ,  ne  s'aide 
plus  des  bras  comme  Je  maiosebu  contraire  du 
iïngc  qui  toujours  cil  de  nature  ambiguë  ce 
moyenne  entre  l'homme  &  les  autres  belles  k 
quatre  pieds, etlantfon  corps  bafti  &  conftruit 
pour  deux  commodités  ,  l'vnc  de  prendreaux: 
mains  ce  qu'il  rencontre,  Ôc  monter  en  iuslcge- 
rement,  comme  les  animaux  qui  naturellement 
grimpent  ainfi.l'autre  de  courir  faiblement,  laf- 
chement,&  mal  feurement  comme  les  petis  en- 
fans:  &n'eftoit  pollible  que  pour  ces  deux  coîb- 
modités,ilfuft  parfaitement  compofé,comme6 
nature  n'eull  prétendu  qu'à  l'vne.Pour  cefte  eau 
fe  les  doigts  defes  pieds  font  fort  efeartés  les  vns 
des  au  tres:&aucuns  de  fes  mufclcs  qui  m cuoent 
la  10  in  te  du  genoil  defeen  dent  fort  bas  fur  la  grc~ 
uerilaauflîlaiointedela  hanche  prcfque  {cm- 
blablcàrhomme,elle  n'eRpas  toucesfois  fem- 
blabledutout,nonplus  que  le  bras.  lia  de  plus 
les  mufclcs  des  felTcs  ridiculesscommeen  toutes 
autres  choies  nousauons  monftrélc  iinge  eftre 

vnerediculc  imitation, &pourtrait  de  l'homme. 
L'hommeacefditsmufcles  iîtués  de  fort  bonne 
grace,tantpourembelliiremcnt,  &pour  tardée 
l'honneftetéen  ces  parties  necefîàircs,  que  pour 
preferuer  le  fondem  en  t  d'efl  1  c  caiîe,m  curtri,  ou 
autremétblefl'é.Lefingcd£ca  ces  mufclesfeuls 
manques  &  imparfaits  :  &  toutes  les  au  très  pat 
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tics  de  Ton  corps  refemblétà  celles  de  l'homm  e. 
Parquoy  examine  fur  iceluy  coude  difeours  que 
nous  ferons  des  mufeies  remuans  la  hanche  :  Se 
de  vray  les  anciens  anatomiftes  voulants  traiter 
dcsmufcles,iepropofoyent  &pratciquoyédeur 
dire  fur  iceluy,  combien  qu'ils  n'ayent  apperceu 
plu (îeurs chofes  en sô  corps,  8c  m efmes certains 
mufcles  dédiés  pourlemouuement  de  la  hache 
tous  entiers.Nous auons  eferit  feparémét la  dii- 
fe&ion  des  mufcles.  D'auantageauxliures  des 
Adminiftrations  anatomiques ,  nous  auons  ex- 
pofé  combié  ces  mufcles  {ont  en  nombre,  quel- 
le cft  leur  figure  ,  &deduitles  raifons  pour  les- 
quelles s'y  fonc  trompés  &  abufes  nos  predrcef- 
feurs.  Eftant  de  befoin  pour  fléchir cefteiomte 
de  haofTerla  iambci&  pourl'eftendrc  de  l'a  bai  f- 
fer,&  confiftant  fa  principale  adion  en  ces  deux 
mouuemcns,  parce  que  fon  vlàge  eft  moindre, 
quadnouslamenons  en  dedâs,  vers  l'autre  cuif- 
fe,ou  quand  nousladetournôs  en  dehors: 8c  en- 
cormoindrcquandonla  vire  &  tournoyé çàou 
làjhômencpourra  nier  l'jndultrieauoir.cfté  gra- 
de à  conftituer  la  différence  de  ces  mufcles  quifè 
confidere  quant  à  leur  grandeur  &  à  leur  nôbre. 
Les  mufcles  qui  eftendenc  8c  lîechilTentla  cuilTe 
font  plus  en  nombre,&  plus  grands.  Apres  eux, 
ceux  qui  la  meuucnt  deuers  les  coftes  en  dedans 
8c  dehors  ,ontauantage  de  nombre  8c  de gran- 
deur.Les  moindres  font  ceux  qui  la  tournoyent: 
&en  cette  façon  à  bonne  8c  iufte  eau  Ce  font  trois 
difFeréces  d e  ces  m u fcles,dift in guecs  &  limitées 
dénature  félon  l'vtilité  de  leur  mouuement.  Di- 
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LIVRE    QVINZIEME.  m 
uifons  derechef  chacune  de  ces  trois  différences 
en  deux ,  &  déclarons  en  quel  plus  grand  nôbrc 
font  ceux  qui  font  l'a&ion  la  plus  v  ti'e'Ceux  qui 
flechiifent  lacune  font  moindres  de  nombre  de 
grandeur  que  ceux  qui  l'cftcndent  •*  ceux  qui  la 
meinenten  dedans,que  ceux  qui  la  deftournent 
en  dchors.maisceuxquilarouent  &  tournoyét 
font  qu  a  fi  égaux  Ôc  pareils.  Voila  le  fo  m  m  aire  de 
tout  noftre  difeours.  Pourfuyuonsladcmôftra' 
lion  &  déclaration  des  chefs  &  poinctsmisen 
auant. L'action  des  iambespour  laquelle  tous  les 
mufcles  d'iccllcs  font  faits, eil  demeurer  debout, 
cheminer,courir.  Le  cheminer  &  courir  fc  font 
par  différente  &côtraire  difp'ofition  des  iambes: 
demeurer  debout,  auec  fcmblablc.  Car  quand 
nous fommes debout, i'vnc &:  l'autre iambe  efi; 

{>lantée  contre  terre,  &  rvneaufîieftcnduc  que 
'aucrermais  quand  nous  courons,  ou  cheminôs, 
l'vnecft  plantée  contre  terre,  &  l'autre  eft:  trans- 
portée, &  remuée  de  placc.quoy  faifant  la  iam- 
bc  qui  demeure  plantée  trauaille  plus  que  celle 
qui  eft  transférée  :  parce  que  celle  qui  eft  tranf- 
fcrée,fe  remue  feulement:  mais  celle  qui  eft  fer- 
me contre  terre  non  feulement  ne  s'eftend,ou 
incline  en  aucune  part,  ains  porte  toutlc  corps, 
eftant  chargée  d'vn  fais  plus  pefant  au  double, 
qucceftuy  là  que  les  deux  iambes  fouftiennenr, 
quand  la  perfonne  eft  debout.   Or  pour  trans- 
férer la  iambc,les  mufcles  qui  laflechiflent,  font 
plus  d'ac>ion:&  quand  on  fe  tient  debout,  ceux 
quil'eftendent &  ncccflàircmcnt  quand  nous 
fommcsdcbout,ilsont  vnetenfion  véhémen- 
te, parce  que  s'ils  fclafchent  tant  foitpcu,ileft 
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dangereux  que  tout  le-  corps  del'animal  ne  10 ra- 
be.La  cuifte  donc  eft  fléchie  à  l'cin  e,quahd  j.ous 
lahauçous.&  fi  nous  voulons  la  contenu  en  ce- 
tte figure,  il  faut  que  les  mulcles  qui  laflechiilct 
foyent  tendus. La  cuiifc  eit  cftendne quâd  nous 
l'abaiflons  contre  terre:  &  quand  nous  fommes 
debout, elle  a  ta  plus  grande  extenfion/ferme  c- 
rection ,  6c  iuliftance.  Parquoy  nature  à  bonne 
caufe  a  député  pour  cefte  action ,  plufieuts  forts 
&  grands  mufeies.  Premièrement  ecluy  qui  de 
la  partie  poftericuré  couurc  toute  la  iointe,  cor- 
reipondante  en  proportion  au  mufcle  qui  eft  en 
rep<Bmis,ou  bienaudeiïus  del'efpaule  rpuisce- 
luy  qui  fuit  le  fufdit,  ayant  fon  origine  de  toute 
*2>ef«  i  la  partie  extérieure  du*  flancher,  &  eft  inféré  en 
iUm-     \  laplus  hautepartie  du  grand  vireur  ou*trochan- 
*mi»fi  ho-  tcr  OCCUpantqUe]qUC  pCUdu  deuant  d'iceluy, 
wtnt  tUl*  .  r     »*    •   •     *    i  r        j  v  ur 

plus  gr-tJ*  WcrccmcntceTuyquiaprcsleiecondaianaiIIan- 

G>t>lM.e-  ce  de  l'cxtericurefic  inférieure  partie  du  flanchet, 
tnineu  tf*  &  s'implâte  en  la  première  auenue  de  firitericu- 
fA^0**'/ repartie  du  guné  vireur  on  trochâter:  &  adhe- 
jstu%  t*x    .  au  deuant  d'iceluy  tout  à  Tenuiron.  Quartc- 

«««  tentait  J  . 

fie*  de  la  rnen.tceluy  qui  procède  du  croppion  ,eltantin- 
tifiede  l*s  1ère  par  derrière  à  tout  le  grand  vireur  ou  trochâ 
'JP-  ter,iufques  à  (a  fommité.Le  premier  de  ces  qua- 
tre recités  fait  vne  extenfion  forte  &  roide ,  qui 
n'incline  çà  ni  là, tirant  contremont  lacuiire,par 
deux  cxtremités,defquçlles fi  l'vnc eft  feulemét 
eftcndue,la  cuifle  eft  tifée  contremont,  mais  nô 
pastoût  droit  commc.auparauant,ains  inclinant 
plus  d'vn  coftë  ou  d'aûtre.Le  fecôd  mufcle  haufc 
iclacuifù  &  menela  teftede  Ton  os  en  dedans 

De* 
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Des  deux  reftâs,rvu  &  l'autre  ieue  quelque  peu 
concremontlacitûTe,maisl'vnd iceux  la  cour- 
noye  eu  dehors,  &  l'autre  la  tournoyé  quelque 
peu  plus  en  dedans  qu'ilnelaleue  contreraont: 
&moins  que  les  mufcles  exprellémet  ordonnés 
pour  cette  adtion-là,lefquelsi'expofcray  les  der- 
niers.  car  maintenant  comme  i'ay  commencé,ie 
pourfuy  ura y  à  déclarer  ceux  qui  eftédentla  cuif- 
ici  puis  ceux  qui  la  fléchirent, ck:  en  dernier  lieu 
ceux  quilameuuentvers  j'vn  ou  l'autre  cofté. Et 
pource  que  nature  fait  pluiieurs  mouuemens 
m  elles  &c  c§mpofés,ainli  queia  fouucnt  il  a  efté 
dit,s'eftudiant  à  exercer  plufieurs  actions  de  l'a- 
nimal auec  peu  d'inftrumens,à  celle  raifon  entre 
les  mufcles  qui  eltendentla  cuilîe,  ieferay  con- 
trainttoucher  quelque  mot  des  mufclcsqui  font 
quelqu'autre  lien  mouucment.Des  quatremuf- 
cles  fuidits  le  premier  qui  corrcijAnd  au  mufcle 
du  bras  lituéenrepwmis,  ou  bien  au  dellus  de 
l'efpaule,  &  qui  auec  deux  infertions  eftend  la 
cuiue,  la  conÎHtue  toute  droite,  quand  aucefeé 
deux  infertions  il  exerce  &  fait  Ton  aclion  :  mais 
quand  il  la  fait  auec  vne  dcfdites  infertions  feu- 
lement, il  la  mené  quelque  peu  vers  l'vn  des  co- 
llés.S  emblablementceluyqu'auons  conté  le  fé- 
cond eftendlacuille.menant  quelque  peu  en  de 
dans  la  telle  d'icelle:lc  rroilieme  aulîi&le  qua- 
trieme,eftendcnt  pareillement  la  cuilTejbié  fore 
peu,&  latournoycntplus  cuidemmentversi'vn 
ou  l'autre  des  codés.  O  utre  ces  quatre  mufclesil 
y  en  a  vn  cinquieme,le  plus  grâd  de  tous  les  mut' 
elesdu  corps^dherentàTentour  de  l'interne  &c 
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poftcrieurc  partie  de  tout  1  os  delacuitfe,iufques 
au  genoil.  Les  poftcrieurs  filets  de  ce  mufcle  qui 
ont  leur  origine  de  la  hanche.cneftcdant  la  ioin- 
teafleurct&  arTcrmiifent  toute  la  cuùTeccommc 
fo  n  t  au  ffigaillarderaétfes  au  très  filets  qui  naïf- 
fent  de  l'inférieure  partie  des  os  du  penil,  &  mè- 
nent quelque  peu  ladite  cuiiîe  en  dedâs.  Car  Ces 
autres  filets  qui  font  plus  hauts  quelcs  fufdits, 
mènent  clairement  la  cuitfc  en  dedans:  &  ceux 
quifontlcs  plus  hauts  de  tous,  lamencnt  en  de 
uant,&  laleucntcôtrcmont.Les  mufcles  oppo- 
fitesaux  cinqrecités,&  quiflechi%ntlaiointe 
ne  font  égaux  a  icetix  ni  en  nombre,  ny  en  gran- 
deur. Le  fupcrieurd'iceu  x  eft  droicT:,  &auccvn 
fèul  tendon  ayât  Ton  origine  doublc,eft  implan- 
té enlafommitc  du  petit  vireur  ou  trochanter, 
auce  celny  qui  defeéd  au  trochâter  m  cfmc:  mais 
il  faitfon  imputation  vn  peu  plus  bas  que  fon- 
dit compagnon.  Vn  autre  m  tilde  naiilàntdela 
partie  antérieure  de  Los  du  penil ,  eftant  comme 
vnepiccedu  grand  fus  expofe,  eft  obliquement 
fituc,& fait  mefme  action  qu  icelui.Lc  quatrief- 
me  de  ces  mufcles  fcruansàla  flexion  delà cuif- 
fc,eftendla  iointcdu  genoilparfon  extrémité 
large  &  nerueufe,  qui  parte  au  dellus  de  la  m  eulc 
dugenoil.&accidcntalementflefchit  la  cuilfe: 
mais  les  autres  trois  laflechitfent,  de  leur  propre 
&  première  adion  :  celuy  qui  defeend  delà  par- 
tic  fuperieure  ,  en  la  flechiffant  la  fait  incliner 
quelque  peu  en  dcdans.  Le  fécond  &celuy  qui  a 
fa  naiflàncc  de  la  partie  antérieure  de  l'os  du  pe- 
nil, en  laflechilïànt  la  mènent  beaucoup  en  de- 
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dans,&  la  lcuent  quelque  peu  contremont.'&lc 
quatriemCjlequel  nousauôsdic  accidcnialernét 
fléchir  lacuifle  parce  que  premièrement &prin 
cipalcmet  il  n'a  point  eftéconftruit  pourlaioin- 
te  de  la  hâche,enhauilànt  la  cuifle  la  fléchit  gran- 
demét,ôVtoutestois  non  pas  tantque  le  premier 
mfdit,qiu>yantiun  origine  des  reins ,  Se  del'in- 
terieure  partie  du  flanchet  le  rend  au  petit  firent 
ou  trochâtcr.Celuy  qui  efléd  la  iouue  du  genoil 

'pour  laquelle  il  a  efté  colhuit  exprellémé^parce 
qu'il  cil  produit  de  la  crefte  droite  &:  rcleuéedu 
flanchet.à celle caufc,quand il fetcnd&  guindé,  • 
auec  celle  tienne  naturelle  a&ion  non  fculemcc 
tire  la  iâbe  contrcmôt,ainsaiiiTï  fléchit  lacuilîè. 
Or  s'il  citoit  produit  au  dello9  de  la  iointe  de  l'ei 

ne,ilmouucioitlaiambc(èulemcnt:mais  nature 
aucclïngulicrcprouidéceafaitnaiilre  ccmufclc 
au  deffus  de  la  iointe  qui  cft  en  l'cine3à  fin  qu'in- 
cidcmmcntil  exerce  vn  autre  mouuemétncccÊ 
faireàlanimal.Les  deux  qu'auons  dit  cy-ddîus, 
àfçauoirlc(ccond,&  celuy  quieft  produit  de  la 
partieanterieure  des  os  du  pcnil,non  feulement 
ont  pouuoir  de  mener  la  cuitlc  en  dedans  ,ains 
aufli  de  la  fléchir  médiocrement.  A  celle  mcfmc 
action  fert aufli  vn  troificme  mUifcle,qui  n'eil  de 
pareille  eftendue  que  les  deux  fufdits,ains  beau- 
coup plus  long.  lia  fon  origine  de  la  partieante- 
rieure des  os  du  penil,  &  s'elléd  à  l'étour  de  tou- 
te la  cuùTe,  en  lôg,iu(cj  ues  au  genoil,  s'implantât 
en  la  tefte  intérieure  d  iceluy.  D'auatagc  l'inter- 
ne partie  du  grâdmufelc fait  celle  mcfme  actiô. 
Mais  la  cuifle  clideftournée  en  dehors  par  yne 
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*<*kff**  partie  du  *mufciequ'auons  conté  le  premier  de 
ihjimis    tous  ceux  de  la  cuuTe  :  Se  par  le  mufeie  lequel 

croppiô,&leqiîcl  anôsdittournoyer 
T'ZJui   quelque  peu  la  cunTe.  llreftcencor  deux  autres 
efimàcnt  mufcles  dedies  pour  le  mouuement  dclacuifle, 
Uwffe.    ['  vanauTant  de  l'intérieure  partie  ,  &l'autrede 
*ddejfui  l'gxteneuvcdes  os  du  penil  Ces  deux^mufeies 
*U^Te\*a  @  placlucnC  contre  la  hanche,  puis  fe  i  oigne  t  en- 
Ktiimtït  fembleàl'cndroitd'vn  permis  q»ieft audit  os,& 
eeaxcjui    s'infèrent  en  la  poftericure  partie  de  la  cunTe  par 
ejienimt  <jcs  tendons  puuTans  &  robuftes,eftans  fitoês  iu 
k<«#v*  ftement  près  de  là  ou  le  grand  vircur  ou  trochan 
ter  commence  à  prendre  foneminence  &  faillie. 
De  tous  les  mufcles  fufdits  ceux-ci  feuls  renuer 
fent,tournoy.ent&:  font  rou  è'r  la  cml^en  la  tirât 
chacun  vers  foncofté.  Car  comme  i'ay  déclaré 
au  premier  catalogue  &  récit  des  mufcles  de  la 
cuùlcientre les  mufcles  quii'eftendcnt,ceux  qui 
la  font  tournoyer  quelquepeu,n'ont  pas  cefte  a- 
&ion  precifc&  exprclTe  côme  ces  deux  derniers, 
ains  font  cela  incidemment,  &  lafchemét,parce 
que  principalement  ils  font  ordonnes  de  nature 
pour  eftendrcla  iointede  lahanche.Nous  auons 
recité  tous  les  mufcles  remuans  la  cuitTe,qtn  ont 
leur  nombre  Se  grandeur  correfpondantc  àl'vfa 
ge  des  mouuemens qu'ils  gouuernent.  Auec ce 
qu'auons  déduit  fe  comprend  &  entend  l'vfage 
de l'éxplantation,implantation,  ailiete  &  mou- 
uemeut  de  tous  ces  mufcles.Car  quand  ils  fe  re- 
tirent contremont  vers  leur  commencement& 
origine,  il  faut  que  leur  extrémité,  &  la  cuirTe 
aulîi  foit  tirée  v  ers  ce  lieu-là.  Parquoy  nccelTai- 
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rement  le  mufclcquj  tire  la  cuhTe  contremonc, 
doit  cftre  produit  des  parties  fuperieures.  Quant 
àceuxquilameincntversFvnou  l'autre  des  co- 
ftés,ccux  qui  Fapproch  en  t  en  dedans,par  neceffî 
te  ont  leur  origine  des  parties  intérieures  :  ceux 
quila  reculent  en  dehors,dcsparticsextcriemes. 
Et  pource  qu'en  certains  mouucmens  lacuilfe 
doit  eftrc  virée  8c  tournoyée,  nature  a  poféou 
tout  le  corpsdes  mufclesqui  font  tel  mouucmét 
enrondeur,àFentourdelaiointc:ou  leurs  ten- 
dons feulemét.Lcs  mufclcs  droits  ontlcurmou 
uementfimple,  &  tirent  à  droit  fil  la  cuiflevers 
la  partie  ou  leur  chef  e/taflis.  Mais  ceux  quiou- 
de  tout  leur  corps,  ou  de  leurs  tendons  font  dé- 
ployés à  Fentourd'vneiointc  en  rond,  font pluf- 
toft  mouuement  circulaire,que  droit.Pour  cefte 
raifon  il  eft  necellàire  que  ces  deux  derniers  mu- 
fcl  es  m  e  n  ti  o  n  n  és  ci  d  eifu  s,  &  i  m  p la  m  é s  a u  gran  d 
vireur  ou  trochanter,&  qui  vont  obliquemét  8c 
non  de  droit  filala  partie  qu'ils  remuent,  exer- 
centmouuemcntfemblable,  &  coircfpondant 
à  leur  fituation.  • 
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X  pliquant  ci  dcfîus  l'vfage  des  par- 
ties ,  iay  fonuent  parlé  des  inlîru- 
mens  communs  à  tout  le  corps,  à 
{au ok  nerfs,  veines,  artères.  Or 
m'a  il  femblé  meilleur  &  plus  pertinent  n'en 
diicourir  point  feulement,  en  propos  efeartés 
&  eipandusça&  là,  comme  pièces  deflirées, 
mais  réduire  le  tout  en  vn  traitté  ,  &  abrégé 
*->iwtvro-  *fommaire,adiouftantccquiy  manque.Noftre 
difeours ,  comme  il  eft  manifeftement  raifonna- 
ble,  prendra  pour  fondement  ce  qui  a  efte  de- 
môftré  ci  dçflusde  cerueau  eftrc  principe  &  four 
ce  des  nerrs  ;  le  cœur  des  artères  :  le  foyc  des  vei- 
nes. Eftaiu  de  befoin  que  ces  inftrumens  foyent 
diftribués  en  tout  le  corps,  fois  curieux  d'enten-  , 
dre  cette  mienne  deducîion,fcjui  expofera  l'équi- 
té éViuftice  de  nature  en  la  diftribution  d'iceux. 
Si  nous  trouuons  qu'ils  ayentefté  baillés  a  cer- 
taines parties  du  corps  plus  grands,  aux  autres 
moindrcs,ain(ï  que  leur  dignité  ou  excellcncele 
requiert, &  cela  s'obicrue  en  tout  le  corps ,  nous 
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ratifierons  &approuuerons  ce  qu'Hippocrates 
dit,nature  eftre  iufte  &  equitablc:&fi  nous  voy- 
ons qu'outre  cela  ils  font  conduits  en  chaque 
partie  du  corps,«uec  toute  deffenfe  &  afleuran- 
ccden'eftre  point  offenfez,  nous  affermerons 
nature  eftre  non  feulement  iufte,  ains  fàge,in- 
duftrieufc  &  artificieufc.il  n'importe  rien  com- 
mencer à  defehiffrer  cecy,  ou  du  cerucau ,  ou  du 
cœur,  ou  du  foyern'eftant  pofsible  que  ce  que 
nous  dirons  ne  touche  en  commun  à  ces  trois 
principes:  veu  que  la  nature  de  ces  parties ,  quâd 
bien  nous  le  voudrions  autremét,  ne  le  permet- 
troitpas.  Que  ledifeours  des  chofes  qui  leurs ôc 
communes,cncor  quelc voulions ôc  entrepre- 
nions^ fe  puifte  faire  particulièrement,  il  eft 
plus  que  manifefte.  Qui  font  ces  difeours  com- 
muns aux  trois  principes?Ics  voici.  Puisqu'il  eft 
queftion  de  conduire  Amener  le  nef,  fartere, 
&  la  veine  en  chaque  partie  du  corps  :  &  aucu- 
nes des  partiesqui  les  doyuent  reccuoir  font  fort 
efloignés  des  principes  d'iceux,ilacfic  meilleur 
ôc  plus  profitable,  n'en  produire  tant  comme 
font  lcfdites  parties,  ni  en  fi  grand  nombrcimais 
eftant  produit  de fon  principe  vn  de  ces  inftru- 
mens  notablement  grand  &  vnique,  comme  vn 
tronc,  ainfi  qu'il  s'auance  &  va  plus  outre*  ex- 
traire d'îccluy  plufieurs  rameaux  ,  &  les  diui- 
fer aux  parties  voifines.  Ainfi  les  maiftrcsfon- 
taniérs  fauans  en  ceft art-là,  conduifent  aux  vil- 
les, Ôc  départent  les  eaux  pourboire.  Auoir  ap- 
pliqué à  la  fowrce  &  fontaine  vn  fort  grand  ca- 
nal ,  quelquefois  auant  que  l'eau  arriue  dans  la 
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ville,  ils  et)  donnent  a  quelques  lieux  :&  fi  non, 
i  ilslamipartentàtoute  la  villc»de  façon  qu'il  n'y 
alieUjru^nicoii^quiayefautcd'eau.Orcommc 
nous  priions  &  louons  ceux  qii  non  leulcment 
diuifent  l'eau  en  chaque  partie  de  la  ville,  mais 
qui  outrece  la  distribuent  iuftcment,ainfi  deuôs 
nous  exalter  &  glorifier  nature,puis  qu'en  tou- 
tes ces  diftributiôs  elle  eft  iufte.Nous  auôs  deux 
fortes  dciuftice:?vne  qui  eft  cognuevoire  des  ru 
des&grofliefs. :  l'autre  qui  n'eft  entendue  que 
des  maiftres&artiftestSi  nature  a  choifi  &  prefê 
ré  celle  qui  eft  propre  auxartiftes&  fàuansmai- 
ftres,n'cft-elle  pas  digne  de  plus  grande  louage? 
Et  fi  tuveux  eftrc  informé  de  cefte  iuilice  quelle 
elle  eft,efcoutele  diuin Platon  qui  dit,Celuyqui 
tafehede  vrayementek:  iuftement  commander 
en  magiftrat,ou  exercer  quelque  art,deuoircon 
fiderer  le  mérite  &  dignité  d'vn  chacun,  pour  é- 
quitablementluy  diftribucrccquiluy  compete 
Se  appartient.  Çeftc  confideration  fait,qu'é  cha- 
cun endroit  de  villc,on  ne  lafche  l'eau  des  aque- 
dudts  en  pareille  grolTeur  de  tuyau,  ni  pareille a- 
bondancp,quantité  &  roefure.  Aux eftuues  p'u- 
bliques:auxbofqucts&:  touffes  d'arbresquifont 
deuan  t  les  temples  des  dieux ,  on  en  laiffc  couler 
plus  afïlucmér.'anx  eftuues  particulières,^  fon- 
taines desquarrefours  moins. 

CH^fP.  II. 

IL  eft  temps  que  tu  côtempies  ce  mefme  arti- 
fice vfurpé  de  nature  en  la  diftribution  de  ces 
inftrumcns,diuifés  au  corps  des  animaux  auant 
que  les  hommes  pratiquaient  la  conduite  &  le 
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départ  de  leurs  fôtaines*&  aquedù&s.  Du  cœur 
eft  produite  vnctrefgrande  artère,  qui  comme 
vn  trôcfe fend  en  plufieurs  brâches  &  rameaux. 
La  veine  furnomméecaueàcaufedeiagrâdeur, 
procède  de  la  partie  boflue&releuée  du  foye,& 
vacontremont,&  contrebas,  eftantfcmblable  à 
vn  tronc  fourchu,  parce  que  de  noftre  corps  IV- 
nc  partie  eft  plus  hauteque  le  foye,&  l'autre  plus 
balle.  Semblablement  l'artère  qui  fort  du  cœur 
le  voit  incontinent  eftrcdiuiiée  en  deux  taillons  *m 
inégaux,  defquelsle  plus  grand  defeend  en  bas, 
parce  que  le  corps  en  celte  moy  tié  cft  plus  grâd: 
cV  le  moindre  va  contremont,6V  s'efpâdaux  par 
ties  fi  tuées  au  dclîusdu  cœur.La  moelle  de  l'echi 
ne  eft  produite  du  cerueau  en  femblable  façon 
d  vn  tronc  que  la  iufdite  veine  &  artère  du  cœur 
&  du  foye,,&  cnuoyedes  nerfs  à  toutes  les  par- 
ties qui  font  audeflbus  delà  tcftc.Ceftcinduftrie 
de  nature  feroit  certes  admirable,  quâd  bien  au- 
cun nerf,vcine,  &  artcreneretomneroit  en fon 
propre  principe:mais  encor  elle  eft  plus  admira- 
ble en  ce ,  qu'eftans  plufieurs  de  ccsinftrumens 
en  chacune  eipece  d'iceux,  diuifés  bien  a  liant  de 
bien  loin  aux  parties  qui  les  reçoyuét,toutesfois 
il  n'y  a  que  peu  de  nerfs  qui  rcu  oilenr  par  m  efm  e 
chemin  qu'ils  ontiafair,au  lien  d'^ù  ils  eftoyenc 
procédés  ,  quafièn  matière  de  la  courfered ou- 
blié qu'au  temps  palfé  on  nommoit  *  wiw  :  ce  *  P°ure»- 
qui  a  cfté  fait  non  fans  raifon ,  m  en  vain,ains  a  e-  lis 
ft é  n ouu ellem en t  &  ex traordinaircm en t inuen- iSàSfiZ 
té,  pour  vu  merueilleux  vtege.  Car  quand  vneffo  liitrcj. 
partie  entre  plufieurs  afa  conftrucTiion  peculie- 
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re ,  àc  manifeftement  différente  des  autres  pour 
quelque  certainvfage,celanous  dénonce  claire- 
m ent  la  fàpience  de  natlire,qui  fe  fouuiét  de  tou- 
tes les  parcicularités  qui  font  aux  membres  de 
noftre  corps,  &  qui  vie  d'vnefouucrainciuftice 
cV  prouidence.  A  mon  ingénient  c'eft  aulîi  vn 
grâd  indice  du  diuin  artifice  de  nature,en  ce  que 

*  il  entend^  tronc  de  la  moelle ,  ibrt*pour  vfage  neceflai- 
U  «er/yiwre  vnebrâche  feule  de  nerf,  ne  procédant  point 
c'op*x»o»,  accompagné d'vn autrc,qui foitaflbeie par con- 
v^"?r"iugatio"  »  comme  cftibrdmaire.  Ccft  auffivn 
qvfrr't  JwHlrafuible  témoignage dudit artifice,  ce queftas 
boutâ»  les  nerfs  diftnbués  entoutes  les  parties  du  corps, 
aeftton.   on  n'en  troune  aucun  inféré  aux  os,niauxchar- 

tilages ,  ni  aux  ligam ens ,  ni  en  glande  quelcon- 
que. Car  des  glâdes  il  font  deux  efpcces.  Lafub- 
ftâce  des  os  en  plufieurs  lieux  eft  mife  au  dcfîbus 
des  autres  partics,comme  vn  fondement  ou  fie- 
geftable&  ferme: en  autres  plufieurs  lieux eft 
mife  au  deffus,  &  au  deuant  des  autres  comme 
vne  muraille  &  rampart,  qui  font  les  deux,  vtili- 
tés  des  os.  L  es  charrilages  couurét  &:  croplaftrét 
certain  es  parties  des  os,àfin  qu'elles  foy  ent  liffes 
&  polies,comme  aux  iointes:quclquefois  natu- 
re feu  fert  corne  de  corps  qui  plient  &  obcnTcnt 

*  .tome  ^mediocrement.Pour  cesraifonsilleroitfuper- 
nè\&awc  fludoneraucunfentiment  ou  mouuement  vo- 
oreiUes.     lontaireaux  os,  ni  aux  chartilages ,  ni  encoraux 

ligamens  :  parce  qu'ils  n'ont  mefticr  ni  del'vn  ni 
del  'autre,  attendu  qu'ils  font  comme  de  cordes 
pourattacher  quelques  autres  parties  auec  les 
os;&  les  os  auec  d'autres  os.  La  greffe  aufli  q  eft 
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LIVRE  SEZ1EME.  92$ 
efpaadue  fur  les  parties  ncrueufes  &  mébraneu- 
fes  de  ranimal,comme  d'huile  pour  ratendrir  & 
raruollirjhedcmandeaucunnerf.La  génération 
&  vtiiité  de  la  greffe  eft  telle  Elle  cft  engendrée 
delaplusgraife  jportiondu  fangdiftillant  Ôc  ré- 
pandu par  les  veines  fubtiles.  Or  eftat  appliquée 
fur  les  parties  feches&  tenues,  pour  les  hume- 
cter de  fon  vnctuofiténayue ,  elle fc  confoïnme 
foudainetnent  en  vne  longue  ditette,abll  inenec 
&  faute  de  manger  ,fc  delfeche  Se  cndurcit,par 
les  exercices  vehcmens&  les  chaleurs  immode- 
rées.Lesglades  qui  font  faites  pour  fouftenir  c\: 
appuyer  les  vaiiieaux,au  heu  qu'ils  fe  diuifent, 
ne  rcquierétd'auoir aucun  nerf,  parce  que  pour 

vn  tel  office  le  mouuement  volontaire,^  le  fen- 
timentne  leur  eftncceliàire.  Les  glades  qui  font 
dédiées  pour  la  génération  de  quelque  humidi- 
té vtile  à  l'anirnaheomme  elles  ont  des  veines  & 
artères  manifeftes,  &  grandes  aucuncfois,ainfi 
ont-elles  des  ncrfs.pour  mcfmeraifon ,  que  tou- 
tes les  autres  partics,defqu elles  ie  vay  parler  fuy- 
uamment.  Nature  pour  faire  mouuement  vo- 
lontaire a  bafti  au  corps  des  animaux  vne  cfpece 
&  forte  d'inftrumens  qu'on  appelle  mufclcs. Or 
combien  que  tous  nerfs  ayent  vertu  &  faculté 
de  faire  fen  tir  &  mouuoir,toutcsfoisaucuneau- 
tre  partie  du  corps,  encor  qu'elle  rcçoyuc  des 
"^rfs,  n'eft pourueuëdemouuement  volontai- 
re, ains tantfeulcment de  fentiment comme  la 
peau,lcs  mébranes,les  tuhiques,artercs,  veines, 

boiaux,matnce,vel7ie,eftomach&geueraiemét 
toutes  les  entrailles ,  &  le  fécond  genre  de  <*lan- 
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9i4     DEL'VSAGE  DES  PART, 
des. Il  n'efehet  déduire  ici  que  les  organes  &  in- 
ftrum  ens  des  fens,ont  pour  cela  befoin  de  nerfs. 
Nousauons  parlé  de  tous  eux,  quand  peculie- 
remenenous  en  auons  tiaitté.  Mais  ici  pouuons 
nous  bien  aduertir,  que  nature  n'a  enuoyé  les 
nerfs  en  aucune  partie  (ans  caufe  &  fins  raifon, 
ams  les  a  donnés  à  celles  qui  ont  meftier  ou  du 
fens  (Siletnent,  ou  aueciceluy  du  mouuement 
volontaire. &c  encor  cela,non (ans  grande difere- 
tion  :  car  à  celles  qui  ont  meftier  d'vn  Cens  vif, 
prompt  &agu,ellea baillé  des  nerfs  mollets  :  à 
celles  qui  exercent  mouuemét  volontaire ,  tous 
durs:  &  à  celles  qui  ont  meftier  de  fentiment  & 
mouuement  volontaire,ellcaconfigné  &  man- 
de toutes  les  deux  efpeccs  de  nerfs:  &  ceparvne 
ilnguiiere  prouidcnce,fîie  ne  me  trompe,dediat 
pour  lefentimétle  nerf  qui  cft  plus  difpofeà  pâ- 
tir^ pour  le  mouuement  celuy  quieft  plusro- 
bufte  pour  faire  telle  actiô.  Lcsmébres  qui  ont 
non  feulement  &  flmplcmcnt  mouuement  vo- 
lontaire, ains  d'auantage  fentiment  plus  parfait 
que  le  fens  commun  aux  autres  parties,  comme 
font  les  ycux,la  lâgue  &les  orcilles,ont  des  nerfs 
mo!s&durs,&  fontles  mois  inférés  au  propre 
infiniment  dufens  qui  eft  aufdits  membres:  & 
les  durs,  en  leurs  mufcles.  Vne  antre  forte  de 
nerfs  mollets  cft  mandée  à  l'eftomach,à  tous  les 
boyaux,&  toutes  les  entrailles,commeaufliaux 
dents  feulcsde  tous  les  os,parce  qu'elles  font  ex- 
pofées  toutesnues  &  defcouuertes  àeequi  les 
rencontre:  &auffi  qu'elles  doyuentfentir  Scdif- 
ccrnciles  faucurs ,  ainlî  que  la  langue  &  les  au- 
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LIVRE  SEZIEME.  9iS 
très  parties  de  la  bouche.  Il  a  elle  ci  deflTus  mon- 

ftrématureauoit  doué&pourucud  vnfensplus 
agu&  parfait  les  parties  alTïduellcment  batuc% 

&  rencontrées  des  cholcrqm  inafeîicfroilicnt, 
rongeiu,cfcinuffentinin^)c^rcmc)U,rcfioiciir* 
fent.oualtercntnoftrc  corps  en  qiiekuc  autre 
forte  &  manière  que  ce  forr^  !:n  qùe  l'animal  c- 
ftant  par  la  douleuradmonncilc  &  inciré  >>  fc. 
counr ,  lettc  &  chafle  ce  qui  le  rafchc anant  que 
la  partie  foit  gaftée 6c  in^eflec.  Pourccfterai- 
ion  elle  a  baillé  des  nerfs  molsauxdents  :  &  a 
produiten  toute  la  peaa  des  filets  extraits  des 
nerfs  qui  (ont  en  chacune  partie.  Car  la  peau  n I 
point  de  nerf  propre  &  déterminé  pour  loy 
comme  chacun  tnufcle:  ains  feulemcntles  fut 
dits  filets,  quilaioignentaueclcs  parties  liantes 
au  délions,  &  luy  apportent  le  fentimenc.  Ces 
choies  ionc  communes  à  tous  nerfs. 

IL .eft  maintenant  heure  depourfuyurecc qui 
cft  particulier  en  iccux.-pom  quoy  faire  ie  co- 
meceray  de  ce  bout.puis  que  les  parties  du  corps 
lontdiuerfes&  différentes  entt'cllesde  nature 
lituation  &  adionjl  a  efté  meilleur  cnuoyer du 
cerneau  vn  nerf  grand  &  molà  celles  qui  doy~ 
ucntauoirfentimentnlusexquisqueles  autres 
&  à  celles  qui  font  vouées  pour  faire  piuficurc 
mouuemcns  &  puions, des  nerfs  plus  grands* 
mais  durs.  Cela  eft  obfci  ué  fi  cutiebfcmcnt  de 
nature  en  toutes  les  parties  du  conique  iamais 
vnnerrpetitoudurnevacnvnepartiequiabe. 
Joinderentimentexquismivngrandnerf&dur 
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5>i6  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
aux  parties  qui  ont  plusbefoin  dcfentimcntque 
de  mouuement  robuftemi  vn  nerf  petit  ou  mol, 
aux  parties  defquellcs  l' vfàge  confifte  en  la  force 
de  mouuemét.  Le  nerf  inféré  en  chacû  des  yeux 
eft  de  telle  grâdeur ,  qu'en  autre  partie  du  corps, 
voire  des  plus  grandes,  n'en  vapointdeplus  in- 
ligne:  &  ne  s'en  trouue  en  aucun  endroit  du 
corps  vn  plus  mol  que  luy  :ain$  les  yeux feuls  cô- 
bien  qu'ils  foyent  membres  fort  pctis,pour  l'ex- 
cellence deleur  vtilité,ontleurs  nerfs  fort  mois, 
&  fort  grands. Car  entre  tous  les  fens  celuy  delà 
veue  eft  le  plus  certaintparce  qu'il  cognoit  &  dif 
cf  me  plufieurs  accidens  des  corps ,  comme  leur 
grâdeur,  figure,  mouuement ,  {îtuation,&  la  di- 
ifcâce  qui  eft  entre  luy,& ce  qu'il  regarde.  Si  nous 
imaginons  plufieurs  grains  de  millet  eftreiettés 
en  terre ,  ou  bien  quelqu'autre  chofe  encor  plus 
petite  :  puis  en  premier  lieu  tu  difeernes  la  fitua- 
non  de  chacun  d'iceux,  &  fuyuamment  les  au- 
tres ac«idensrecités,fiie  ne  fuis  trompé,  tu  ad- 
mireras la  perfection  de  ce  fens,5de  grand  nom- 
bre des  commodités  qu'il  donne  a  l'animal:  &  fi 
ce  fens  n'y  eft  employé,  tu  ne  pourras  ni  conter 
lefdits  grains  de  millet,  ni  iuger  de  leur  fubftan- 
cc,ou  de  leur  couleur.  Mais  ce  fens  nous  fait  co- 
gnoiftre  ce  qui  eft  fort  reculé  de  nous ,  &  iuge 
que  ceci  eft  remué,  &  cela  demeure  en  vn  lieu: 
de  que  ces  chofes  s'approchent,  &  ioignent  en- 
femble:&:  celles-là  s'efcartent&  feparent.Pour- 
ce  donc  que  le  fens  fe  fait  aueclapaflion  de  fon 
inftrumct,& le  mouuemétauecradiô  des  nerfs 
&  mu  fclcs  qui  l'cxercét ,  à  bon  droit  nature  a  in- 
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Jereau  pr,nclpal  lllftrumcnt  de  u  s  ' 

mol  &  «ax  mufdts  qui  le  meuucnt.vn  nerf dur. 
Parftmb  ab e«a.fonelle.donnéilal»ng„e,c6. 
bien  qu  e  le  fo«  membre  fort  petit,deux  cfpec° 
denerfs.les  v„t  mois,  parlefquek  elle drfcern'e 
les  faneurs ,  &  les  autres  durs  ,%  le  moyen  d  f! 

?  1  7  "ficUf  &  dmcrS  »°-~.Eue 
aanffi  conduite»  chaque  oreille  vnnerfn,ol.-& 

encellesqmdoyuétauoirquelquemouuemét 
des  autres  durs.  Le  nés.lcs  dents  le  pala.s  reçoy- 
uent  des  nerfs  mois ,  pource  que  toitcs  ces  II 

uesontbefoi„defensv,f&p?omF:(itoCuX; 
tu  compares  leurs  nerfs  auec  ceux  de  la  veue  „â 

nicSopt1qlles>,|Stefcmblero,1tcftrefortdurS& 
pew.  D  auantage  les  nerfe  optiques  ont  au  dt 
dans  des  condu.ts  fe„»bles&  voyables.qui  eft 
la  ra.fon  auffi  pourquoy  ,1s  ont  eftc  fa  tl  ainf 
gtos.Ig„ora„tIafaçon  &  man.ere commeno  ,s 
voyons,™  ne  pourrai  condignementadmirerï» 
faïence  de  nature  en  la  conlW.ôde  ceS 
Parquoy  1,  ayant  bonloifi,  tu  veux  tttmi„"t 

delà  Démon  hauon  dcsatfions, qui prennent 
1  mftmmé.  de  la  veuê.uoir  vn  cfpru  luua m  qu 

reraslaltruaure desnerfs  opt.ques.  Ilsfoncca- 

lÀÙ F*""*  Pa'ledansà  fin  qu'ils  reçoyoe", 
ed.  efpm  :  &  pour cefte  ^  rajf    §  T»™ 

trent  cotremont  iufqnesau  vétr.cule  du  ceruêan 
qu,  eft  de  leur  cofté.Carlà  où  chaque  vc„  eu 
le  «teneur  du  cerneau  fe  termine^  coft?,dett 
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5>i8  D £  L'V SAGE  DES  PART, 
oncicur  naiûance  les  nerfs  optiques:  &  l'enfon- 
ceuredefdits  ventricules  fembiablc  à  vnhéfc  eft 
faite  exprès  pour  ces  nerfs ,  qui  eft  vne  ceuure  de 
nature  mcrueilleufe  cV  incogneuc  aux  anatomi- 
ftes:parce  qu'ils  n'ont  point  fuyui  &  aperceu  les 
limites  des  vcntriculcs,ni  confideré  pour  quelle 
caufe  ils  ont  efté  formes  ainfi,ni  aperçai  qucle 
boutfuperieurdes  nerfs  optiques  cftconiointà 
l'extrémité  des  ventricules.  Pour  toutes  ces  rai- 
fons  les  nerrs  des  yeux  ont  efté  faits  fort  grands, 
fortmols,&  caues.Les autres inftrumens  ^or- 
ganes des  fens  ont  bié leurs  netfs  mois  &  gtâds, 
mais  non  pas  ainfi  manifeftement  percés.  Les 
pieds  certes  &  les  mains  différent,  &  font  extrê- 
mement contraires  à  tous  les  organes  des  fcns 
fufdits.tantd'a&ionquede  fubftance,*  litua- 
tionXcuradioneftrobufte&vehemente.lour 

fubftance,durc:leur  fituation ,  fort  reculée  de  la 
tefte.  A  cefte  caufe  il  ne  va  aufdites  parties  aucun 
nerf  du  cerueauinô  pas  mefmcs  aux  bras  &  cuil- 
fes:ains  les  bras  &cuilles  prennent  leurs  nerrs  de 
lamoelle  fpinalc  tat  feulemenf.qui  cnuoye  aulli 

des  netfs  àtoutes  les  parties  fituées  au  deuous  de 
laface  ,  excepté lesboyaux , les  entrailles , &les 

organes  de  la  voix.-parce  qu  aucunes  de  ces  par- 
tics  doyuenteftre coniointesauecle cerueau: & 
aucunes  pour  luy  eftre  prochaines  &  n  auoir  be- 
foin  que  de  fentiment,  ont  participation  de  (es 
nerfs.  Il  eft  ncceulùre  que  du  cerucau  foyent  en^ 
noyés  des  nerfs  au  cœur  &au  foye,à  fin  que  tous 
les  principes  des  facultés  qui  gouuernent  1  ani- 
*  malfoyent  alliés  &  conioints  enfcmble,commc 
J  nous 
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LIVRE    SEZIEME.  9i9 
nous l'anons demonftré aux  liurcs des  opinions 
de  Platon  8c  Hippocrates.il  a  falu pareillement 
qu'àreftornach  fuirent  du  cerueau  enuoyés  des 
nerfs,  &  principalement  en  Ton  orifice,  lequel 
nousauons ditauoir  befoin  d'vn  lentiment  ex- 
quis. La  voix  cilla  plus  excellente  action  de  cel- 
les qui  fe  font  par  la  vertu  &  faculté  de  lame, 
pource  qu'elle  eftle  truchement  &  lameflagierc 
des  cogitations  de  l'cfprit:  &  à  cette  caufe  il  fauC 
qu'elle  foit  humée  par  in  tir  u m  eus  quircçoyuét 
leurs  ner£s  du  cecucau.  &  certes  pour  le  rcipeft 
de  ces  iuftrumens  les*neifs  font  enuoyés  du  cer-  .  . 
ueau  fort  au  loin  de  leur  origine  :  &  aucc  iceux ,  u«2? 
detcédent  quelques  petites  braches  aux  boyaux  recurr^nts 
rognons,ratellc,poulmon,&  àl'oririce  del'cito- produiûs 
mach,  &  d'icelles  branches  nous  parlerons  in-  d*l*fi%li* 
continentapres.  ma*** 

cn^p.  phi  t**"- 

DIfcourôsmaintenâtdes  parties  pour  lereC 
pedb  dcfquellcs  principalement  les  nerfs 
font  produits  du  cerueau  :  &:  commençons  des 
parties  ordonnées  pour  la  formation  de  la  voix. 
Pour  hypothefe  &  fondement  de  noftre  dédu- 
ction nous  alléguerons  ce  qui  a  e(té  produit  au 
liuredela  voix.a  fauoir  eftre  impotîible  de  co- 
gnoiilrel'vtilitédcs  particules  d'vn  membre,  a- 
uant  que  nous  ayons  cognu  l'action  detoutice- 
luy  .Or  eftantle  fifïlct  ou  larinx, premier  &  prin 
cipal  intlrument  de  la  voix,côpofé  de  trois  char- 
riages,©^: ayant  an  milieu  de  foy  la  languetcou 
epigl«ttis,&  enuirôvingtmufcles  deflinéspour 
celle  actionne  te  prie  confidere  comme  nature  a 

Nn 
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950  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
d  cpatti  à  tous  iccux  des  nerfs  du  ccrueau.  De  ces 
mufcles  les  vas  ont  leur  iituation  oblique  &  de 
biais:les  autres  de  trauers.lcs  autres  droitc,&tou 
tesfois  en  diuerie  manière-.  Car  des  droits  les  vns 
naillènt  d'enhaut,  &  auec  leur  inférieure  extré- 
mité mcuuent aucunes  parties  du  fifflet.  Les  au- 
tres au  contraire naifientd,embas,&  fontleura- 
ction  par  leur  fuperieure  extrémité.  Ileft  certes, 
commeiccuidc,raifonnable,qu*aux  mufcles  qui 
d'enhaut  tendent  contre  bas  les  nerfs  foyent  en- 
uoyes  de  la  pat  tie  fuperieure:  &  à  ceux  qui  d'em- 
bas  vonteontremont,  ils  foyent  cnuoyés  delà 
partie  inferieurc:côme  auflî  il  eft  équitable  don-  -I 
ncraux  mufcles  trauerfiers  &  obliques  l'origine 
de  leurs  nerfs  conuenablc  à  la  figure  de  leur  fi- 
tuation.  Au  liure  qu'auons  eferit  de  la  voix,nous 
auonsmonftré,  les  mufcles  quivontdel'os  hyo- 
eides  à  la  chartilage  du  fi ffl et, nommée  le  targue, 
en  Grec  d'enhaut  tendre  contre  bas: 

&au{Ii  ceux  qui  des  deux  chaitilages  antérieu- 
res defeendent  au  briebet.  Nous  auons  dit  en 
ce  mefme  liurc,queceux  qui  mcuuent  la  charti- 
lage fe  m  blab  le  au  bec  d'vne  aiguière,  en  Grec 
apvwttvotiSn  *  voatd'embascontremont.  &  par 
ainfi  que  le  fifflet  a  quatre  mufcles  vrayement 
droits:^  deux  qui  font  vn  peu  tournés  de  biais: 
ceux  quiioignétla  chartilage  femblable  au  bec 
d*  vne  aiguière  auec  la  chartilage  lans  nom ,  font 
doucement  obliqu  cs:&  ceux  qui  ioignét  la  plus 
grande  chartilage  des  trois  auec  le  gofier,  ont  1 
leurs  filets  trauerfiers,  quineantmoins  fc  tour- 
nent quelque  peu  en  biais,lcs  vns  plus,les  autres 
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LIVRE  SEZlEME.  yji 
moins.' A  cous  ces  mufcles(pcuteftrcn'clt  il  mat 
à  propos  côméccrdecepoin&)nacureacnuoyc 
des  netfs  de  ta  iîxieme  côiugation  par  doux  pro- 
ductions, desquelles  l'vne  par  la  fommité  de  la 
tarçue,encre  dedans  le  {irrler.tauti  e  vaaux  mus- 
cles tiauerlîers,&  les  extremites  d'icelle  paruié- 
nent  iufqucs  aux  muicles  defeédans  au  brichet. 
Ces  deux  côiugations  de  nerf  font  dédiées  pour 
la  ntnatton  oblique  de  ces  UTU'fctcs.  Il  y  en  a  vne 
troificme  des  nerfs  qui  s'impîantét  aux  rnuîcles 
p;n  lesquels  la  targue  eft  leuée  contremont:  &c 
pourecque  l'origine  d'icelle  doit  eftrc  fore  haute 
on  ne  les  a  peu  produire  des  netfs  de  la  fizicmc 
coniugatiô  quivont  en  l'cftoinach, corne  delcuf 
chefcteutcsfoisnaturca  croùuc  moyé  de  tirer  du 
*cerueau  les  nerfs  propres  pour  ces  mufcles  ;  &  #  je [afc_ 
lcfdits  nerfs  font  e  (tendus  le  long  du  lîfflct,  deux ptiémecon- 
en  nôbre,gilansauxdeuxcoClésd'iceluy,rvnau 
colle  dextrc.Tautrcaufcneftrc. Leurs  extrémités  JJJJg 'jj* 
font  pareillement  interéesaux mufclesqui  de Fos  ^ 
li  y  o  ci  des  v  o  n  t  a  u  brich  c  t:  &  au  eu  n  efois  elles  s'a- 
uancentiufques aux  mufcles  fîtiiés  au  plus  bas 
du  iirfletjlefquefs  nous  auôs  ditnaiftrede  latar- 
guc:comme  aûftiquclque  foisde  la  hzicme  con- 
iugation  font  inférés  des  nerfs  aux  mulclcs*pro- 
chainement  défaits,  qui  ont  leur  alliete  pïn9»àitite- 
hautc.  Orque  les  mufcles  du  liftlct  rcçoyuent  umi là  Ur 
leurs  nerfs  de  la  (ixiemecv  feptieme  coniugation  ï**  co»i'-e 
des  originaires  du  ccru eau, cela  eft  cômun  à  cous  montm 
animaux,parcequcto9 lcfdits  mufcles  ayâs  leur 
iituatiÔaudeiro9delatcfte,&  leur a6Hôdepuccc 
pour  ferait  à  lavoix.ont  befoinde  nerfsqui  foyât 
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•y;*    DE  L'VSAGE  DES  PART, 
produitsdu  cerueau.Ces  choies  donc  ont  cftclà- 

gcmcnc,cquitablementa&induftrieufcmcntcô 
Ihtuées  de  nature.  Ils  reftent  tr#is  coniugations 
de  mufcles  du  fiffle^principalemcntnecelTaires 
commcilacftédcmonftié,pourîaformationdc 
la  voix ,  quiontleur  fituation  droite,  tellement 
que  leur  chefeft  en  bas;  &  leur  fin  eftendefliis. 
A  ces  mufcles  eft-il  neceflaire  enuoycr  de  la  par- 
tic  inférieure  leursnerfs.  Maisquoy,le  cerueau 
n'eftpasaudelîbus  d'eux.  Il  fcmble  donc  eftrc 
neceflaire les  produire,  de  la  partie  de  la  moelle 
fpinalequieftau  detfous  dd'dhs  mufcles.  Mais 
en  cela  nature  qui  efi:  fi  iufte  vferoitde  grade  ini- 
quité atiec  les  principaux  infirumens  de  la  voix, 
il  elle  ne  leur  bailloit  des  nerfs  produits  ou  dii 
cerueau ,  ou  de  la  fuperieure  partie  de  la.  moelle 
fpinalc.Voyons  donc  comme  cllca  curieufemét 
pourueuàdcux  chofès  de  grande  importance, 
lVneà  ccquieftoitncccllàirepôur  îaétion.Tau- 
tre  de  ne  traitter  point  ces  m  ufclcs  indignement 
8c  iniquement,leur  cnuoyant  desnerfs  de  moin- 
dre qualité  &reputatiô  qu  auxautres.Elleadôc 
airiféles  extraire  du  cerueau, ainfi  que  les  autres 
n'agueres  mentionnés,  &  les  prendre  fcmbla- 

blenientdelafixicmeconiugatiô,quidoitdiftri 
buer  des  nerfs  au  cœur,à  l'eftomacb,  Se  au  foye.' 
mais  les  faifantremonter  en  delïus,  comme  s'ils 
rcdoubloycnt&franchiiroycntpour  la  féconde 
fois  vue  mefmecarriere,cc  que  les  Grecs  nom- 
ment//ay\9f  ;&  les  conduuant  premièrement  le 
long  du  fifflet  contrebas.puis  derechef  les  reme- 
nanteontremont,  pour  les  inférer  aux  mufcles 
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fufditsçjui  font  les  principaux  delà  voix.  Orne 
pouuoyent-ils  retourner  contremont  fans  eftrc 
repliés  &  reflechis.Parquoynaturea  efté  côtrain 
teleur  trouucr  comme  vne  *  barrière  &  borne: 
&  les  entortillant  à  l'entour  d'icclle,  empefeher  atnfl  n?m~ 
ainfi  qu'ils  ne  partent  point  plus  outre  tendant  c7«  Je 
contre  bas,&  de  celle  barrière  les  faire  retourner  bout  de  U 
contremont.Orii  efl  neceflaire  q  ue  cefte  barrie- 
rc  mit  vn  corps  folide,  &  qu'il  aye  fa  iituation  de  fAre  vcnui 
traucrs,oupourlc  moins  de  biaismeftant  poiïi- 
Mequcccsnerfsdelacheute  &c  defeente  t^ihhZémr 
fonteonttebas  remontée  en  delfusyilsn'eftoyét  rwwïr 
entortillés  ài'cnuirond'vn  tel  corps:  ôc  pourec  «- 
qu'en  toutle  colne  fe  trouuc  aucun  corps  qui !hyentl?ar 
foitdela  forte  qu'auons  dit,  nature  a  cfté  forcée  ™' 
de  conduire  cefte  coniugation  de  nerfs  mfques  à 
lapoitrinc,&  chercher 'là  vn  lieu  propre  pour 
leur  reflexion  :  lequel  eftre  trouué,loudam  elle  à 
replié  ces  nerfs, &  remené  derechef  pai  le  col  iuf 
quesaufifflct.  Mais  elle  n'a  pas  retourné  ces 
neiflen  mcfrnc endroit, &  femblcroit  anoir  ou- 
blié (a  iuftice  couftumicrc  en  ce  faicl,  donnant  à 
pareilles  &  femblablcs  parties  choies  differetes 
&nôparcil!es.Carcllca  mené  l'vn  de  ces  nerfs 
f  o  r  1 1  o  i  n ,  p  a  r  d  e  d  a  n  s  1  a  p  o  i  t  r  i  n  e  :  ëc  a  f  a  i  t  :  r  c  n  :  o  ;  - 
ter  l'autre  quafiaulli  toftqu'ileft  arriué  mfques 
au  col.  Qui  éft  doc  la  câufd  de  celte  diucrtué,vcu 
qu'il  n'y  a  point  de  differéce  aux  nerfs?  &  oue  d  a 
rontiis  font  femblab les  ?  c'eft  la  diucrfe  coirftru- 
&ion  du  lieu  par  où  ils  paflènt.  En  la  moitié  fêu 
neftre  delà  capacité  de  fa  poitrine",  fort  oblique- 
ment la  plus  grande  de  iouteslcs  artère?,  laqucl- 
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$54    DE    L'VSAGE  DES  PART, 
le  nous  auons  dit  naiftre  du  cœur ,  côme  le  tronc 
de  toutes  les  autres  Ettre  fortie,incontinent  elle 
fe  diuifc  en  deux  :  de  fa  partie  la  plus  grande  elle 
s'appuye fur refehinc tirant  contrebas.de  Fâutrc 
quicfttnoindrc,  elle  monte  en  haut  vers  la  for- 
celle:&  puis  qu'elle  comméce  à  m  onter,  elle  en- 
uoye  vne  portion  de  foy  enFefpaule&  bras  gau- 
che,^ en  la  partie feneftre du  col:  &  aux  autres 
parties  aflifesen  ce  lieu-la.  L'autre  portion  qui 
refte  s'eftcndcontremoiuv  ers  lcbrichet,& dere- 
chef fe  diuifc  en  deux  inégales  parties  :  defquel- 
les  la  feneftre  qui  eftla  moindre  faitfarterenon- 
*  aucunsti  mée  des  Grecs*  *ctpuvs  qui  entre  dans  la  telle.  La 
rcmt'ety-    dextre  qui  e(t  la  plus  grandemonte de  biais  :  & 
mologie  ^s'eflre  v il  peu  auancée ,  fediftribue  en  pluiîeurs 
et  vocable  fourgCOns  :fvn  va  aux  parties  les  plus  hautes  de 

uiftgntfiM  P°jtrhie  •'  l'autre  vn  parle  brichet  à  la  mamelle 
tcfte:&iei  dextre:  Se  premier  que  ces  vaiireauxfoycntpro- 
autm  de   duits,forc  Fartere  dextre  carotide,qui  grimpe  cô- 
npfosqm  cremont.  A  près  toutes  ces  diuilions ,  la  portion 
M^fcfytcfbantê  de  farter e  obliquement  fituée,s'appro- 
nicil  pro-  chant  là  d'où  la  première  cofte  procède,  s'cfpand 
fond.       à  l'cfnaulc  éfe  bras  droit,  tk  aux  parties  dex  très  d U 
col.  Eftant  Jonc  cefle différence  entre  la  moitié 
dextre  &  feneftre  de  là  poitrine,remettôs  en  mé- 
moire que  ces  deux  nerfs  procédas  de  la  fiziefme 
coniugation  defeendent  contrebas  auec  lesar- 
teres carotides ,  parla  contiguïté  d'icellesayans 
vu  ferrneappuy  ,  eftans  an flO[ munis  &  couuerts 
d'vne  mefmc  &  commune  membrane. 11  eft  doc 
neceffiire  mcîierl'vn  Se  l'autre  de  ces  nerfs, iui- 
quesaulieu  que  maintenant  î'ay  fpecifié  ,  d'où 


mu 
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fortent  ces  artères  carotides  :  8c  eftre  arriuéslà, 
faire  tourner  contremont  vers  le  fiftletvnc  por- 
tion d'iceux  :  &  pource  que  faifantainn"  il  eft  ne- 
celïàire  que  les  nerfs  d'vn  mouuement  tirant  co- 
tre bas  reprennent  vn  mouuement  tirant  contre 
haut,il  eft auflineceflaire qu'ils ioy eut  réfléchis. 
Quelle  reflexion  leur  pouuoit  eftre  bonne  ?  Le 
nerf  feneftre  ne  pouuoit  eftre  replié  là  où  pre- 
mièrement eft  produite  Partere  carotide,  parce 
que  la  grande  artère  de  laquelle  eft  couppee  6c 
prifela  carotide,  eft  prefque  toute  droite,  (î  elle 
nepanchoitbien  fortpeuvers  la  partie  dextre  de 
toute  la  poitrine. L'autre  tronçon  delartcre  ten- 
dante contremôt, qui  s'efearte  à  Fcfjiaulc  cV  bras 
fcneftre,aquaiifemblable  fituation:  eftant  preC- 
que  tout  droir,  (inon  qu'il  panche  quelque  peu 
vers  la  partie  gauche.  Il  refte  donc  que  le  nerf  fe 
replie  à  l'entourdu  tronc  de  la  grande  arterc,qui 
luycft  vn  endroitfort commode  pourfc  fléchir 
tant  de  grandeur,que  de  fituation  &  force  pour 
le  porter.  Aceftc  caufe  nature  la  choific,&cntor 
tillantàFentou-f  de  fa  bafe  ce  fourgeon  dclafi- 
ziemecôiugation  qui  doit  retourner  contrcmôt 
Fa  couché  (url'arteic  rclpiratoirc,  à  fin  qu'eftant 
appuyéfuricclle,il  remonte  fenrement  au  fifhVt 
Mais  en  la  partie dextre  delà  poitrine n'i  a  lieu  ni 
partie  (cmblable  pour  agencer  cefte  reflexion. 
Nefy  cherche  pas  donc  puis  qu'il  n'y  eft  pas  ,  &c 
n'aceufè  point  nature  de  ce  qu'elle  a  fait  à  ces 
deux  nerfs  leur  réflexion  différente. Confiderc  fi 
en  la  moitié  lencftre  de  la  poitrine  pouuoit  fc 
trouuer  vue reflexiô  plus  cômode  que  la  fufditc. 
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9\6    DEL'VSAGEDES  PART. 
Certes  il  n'eft  poflïblecn  trouuervne  meilleure 
en  cefte  moitié-là,ni  aufli  en  la  dextre ,  que  celle 
qui  eftinutntée  de  nature. Qui  eft  cette  là  ?ilcft 
véritablement  difficile  déclarer  par  paroles  vn 
fi  grand  artifice  de  nature,  qui  a  vfé  d'vne  indu- 
ftrie  &  fubtilité  incroyable  en  l'inucntion  de  ce- 
fte replieurc,tcllement  que  nela  voyant  on  croi- 
ra pluftoft,celuy  qui  entreprendra  de  l'expô&r 
coter  d  es  fonges  &  fables,  que  narrer  vne  cKofe 
vraye.  Toutesfois  poureequeiay  expliqué  les 
autres,ie  m'erforecray  défaire  &  déclarer  encor 
ceitc-cy .  S ouuienne tdy de l'artère laquelle i'ay 
du- n'agueresauoir  oblique  lituation  en  la  moi- 
ne dextre  delà  poitrine, &de  foy  produire,incô- 
tinent  qu'elle  commence  à  fc  diuifer ,  l'artère  ca- 
rotide:puis  maintenant  en  ta  portion  qui  reftcSc 
gardant  ladite  Situation  oblique,  fe  rendre  à  la 
première  coftercôfiderc  en  apresveu  que  le  nerf 
dcxtreeftanuoint&  adhèrent  à  l'artère  carotide 
defeend  le  long  de  tout  le  col,iufquesàla  pre- 
mière naitfknce  &  produétiô  d'icclle,  fi  tu  pour- 
roisauifer  Ôc  remarquer  lieu  plus  idoîne  &  com- 
mode pour  la  réflexion  du  nerf,  qucccîuy  qui 
pour  cefte  fin  a  efté  ordonné  de  naturefou  après 
la  fortic  delà  carotide,  l'artère  demeurant  obli- 
que, fe  diuife  ,  il  a  efté  feulement  polTlblc  &  loi- 
fible,replicrlc  nerf  par  neceflité, encor  qu'il  y 

aye  du  dànger.&hazard.S'il  fe  trouu  oit  quelque 
autre  Jieu  plusàpropos,il  feroit  mcilleur^uelaif 
fmtceftny-ci,  naturel?  preferaft.  Mais  pource 
qu'en  ladite  moitié  dextre  n'y  en  a  point  d'autre 
queceftuy-cifcul maintenant  propofe  ,  nature 
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n'a  point  ignoré  côbicn  il  eftoic  dangcreux:mais 
citant  réduite  iufques  là  que  force  luy  cftoit  de 
s'en  feruir,  elle  a  cherché  &auifé  tous  les  moyés 
parlcfquels  elle  pouuoit  le  retenir  fermement, 
Ôc  alTeurer  de  n'eftre  offenfé.  Premièrement  elle 
afcparélelourgconqui  remonte,à  l'endroit  où 
le  grâd  nerf  rencontre  l'artcre  oblique:puis  met- 
tantleditfourgeon  fur  ledos  de  l'artère,  elle  l'a 
réfléchi  en  l'angle  de  m efme  qui  fe  fait  par  la  pro- 
duction de  l'artère. Car  ayâc  conduit  le  gros  nerf 
de  haut  en  bas  iouxte  l'externe  partie  delà  caro- 
tide, puis  l'ayant  applique  fur  la  groile  arceiCjcl- 
le  a  commencé  de  faire  remonter  ledit  fourgeon 
à  l'endroit  où  par  ces  deux  artères  cft  fait  vn  an- 
glê:&  l'auoir  réfléchi  clic  l'a  mené  au  lôg  de  l'in- 
térieure partie  de  la  carotide,  iniques  à  ce  qu'elle 
le  couche  fur  la  moitié  dextre  de  la  groile  artère 
refpiratoire.Eftre  replié,  ainlî  qu'il  commence  à 
remonter,natureluy  enuoye  vue  production  de 
la  fizicme  coniugation  à  guife  d'vne  main  qui 
l'attache  au ec  le  gros  nerf     luy  affaire  la  refle- 
xion &  fo  n  retour:  Ite  à  l'endroit  où  il  fc  replie,  cl  - 
leluy  mande  certaines  antres  productions  delà 
mefme  fixicme  coniugation,inferêes  enla  partie 
dextre  &  feneftre  duditnerflcrcflechiiîantpoor. 
l'eftançonnei :dc  appuyer.  D'auanuge  eftre ve- 
nus au  lîflct  les  nerfs  recurrens  dcfquels  nous 
prétendons  parler  en  tout  ce  difeours ,  auec  eux 
fe  méfient  les  nerfs  produits  de  la  fixicme  coniu- 
gation ,  dcfquels  ci  dellus  nous  auons  dit,  entrer 
au  profond  du  fintlet:&  s'aflemblenrlesiecurrés 
aucc  les  fufdits  nerfs,  en  tous  animaux  que  i'ay 
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9$     DEL'VSAGE  DE^  PART, 
peu  obfcrucr,&  aux  ours,trrfcuidentcment,  aux 
chiens,  aux  beeufg  &  autres  tels  animaux  qui  eft: 
vue  inuention  de  nature  pour  fortifier  ces  deux 

nerfs  par  leur  mutuelle  aflbciation  &  conjon- 
ction. Ci  deflus nous  auonsditles  corps  foibles 
&  débiles  acquérir  force  &  puilîancc  pour  cftre 
accouplés  &  affemblés  les  vus  auec  les  autres. 

\T  O us  auons  ia  dit  quelque  chofe  des  nerfs 
Jl^I  qui  vont  aux  boyaux  ^entrailles  :  adiou- 
uonscequirefteàceftc  narration-là.  Des  nerfs 
qui  procèdent  du  cerueau  eft  diftribuéevne  por- 
tion aux  parties  fufditcs,  petite  aux  autres  en- 
trailles, mais  fort  in/îgne  &  grande  à  l'orifice  de 
l'eftomach,  parce  que  nature  l'a  fait  infiniment 
de  l'appétit  qui  nous  fait  defîrer  la  viande,  &  pax 
manière  de  dire  la  fait  comme  la  porte  &  entrée 
de  tous  les  membres  ordonnés  pour  la  difpenfa- 
tion  de  l'alimcnt.Iufqucs  audit  orifice  de  l'cfto- 
mach  nature  a  conduit  ce  nerf  d'enhaut  fyncerc, 
&  fans  admixtion  d'aucun  nerfdurr&cnpatfant 
en  a  décidé  &  pris  quelque  petite  portion  pour 
baillerai!  goiîer,  aupoulmon,&  à  l'artère  refpi- 
ratoire.  De  cette  inefme  coniugation  elle  a  pa- 
reillement diftribue  vn  nerf  fyncerc  au  cœur  Se 
au  foycpourla  raifon  fus  alléguée.  Delà  mefme 
coniugation  eft  enuoyé à  toutes  les  parties  qui 
font  fous  la  courtine,o  u  diaphragmc,dans le  pe- 
riroinevn  fourgeô,qui  n'eft  plus  fyncere  &  pur, 
ainsmeflé auec  les  nerfs  procedans  delà  moelle 
ipinale.Car  comme  les  nerfs  de  lafixiemecôiu. 
gation  vont  contrebas  iouxtela  racine  des  co 
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fles^lsreçoy lient  quelque  portion  des  nerfs  for- 
tans  de  la  moelle  fpinale  de  la  poitrine:  &  au  deÊ 
fous  d'icelle^e  deux  ou  trois  rouelles  des  rems: 
pah  après  auoir  palîé  outre,fc  méfient  auecle  rc- 
ftedes  nerfs  qui  eftoyentdefccndusenla  poitri- 
ne &  au  brichet  ,  qui  reçoyuent  aulîï  quelque 
portion  de  ceux  qui  ont  leur  origine  de  la  moel- 
le ipinalc  prochaine.  Deceftemeflange  toutes 
les  parties  couucrtes  du  péritoine  rcçoyuédcurs 
nerfs.lcuteftant  donne'  force  &  puillàncepar  la 
commixtfon  de  la  moelle  fpinale,  &  fentiment 
plus  vif,cxquis,  Se  prompt  que  n'ont  les  autres 
parla  comnnxtion  de  la  fubftancc  du  ccrueau. 
Ici  confidere  vneautre  ceume  merueilleufc  de 
nacurcincogneucaux  anatomilres.  Quand  elle 
veut  mener  vn  petit  nerf  par  va  long  chemin, ou 
lebailler  pour  faire  quelque  mouuement  grand 
&  véhément  d'vn  mufcle,lors  elle reueftec  rem- 
bourre la  fubftance  d'vn  corps  vrayement  cV:  du 
tout  femblablc,  mais  plus  gros  &  efpois-  On  di- 
roitqucc'eft  vnautre nerfadioufté  &  emmon- 
celé.  de  première  face  on  iugeroit  vnautre  nerf 
vni,  cohérent,  &  colé  dtfiliis.  Si  toutesfois  on 
lediflcqueil  apparoit  manifeftevnent  qu'il  n'eft 
vniou  cohérent, ains  fe  voit  eftrc  vnc  fubftance 
fe m blab l e  d u  t o uc au  n er f ,  c o nti n u c ,  fa n s  inter- 
ruption ou  diftraction  de  fes  parties  qui  vni- 
mentfc  tiennent  cnfemble  :  brief  fcmblablc  au 
nerf  qui  à  icelle  s'approche  &  infinue,  cV  ù'icel- 
lc  fbrt.Lc  nerf  donc  par  l'apphcatiô  de  cefte  fub- 
ftance femblablc  à  ce  qu'on  nomme  Ganglion, 
s'cngrolTu  de  forte  ,  qu'au  delfous  d'icelle  eftant 
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i?4o  DE  L'VSAGE  DES  PART, 
augmenté  par  fon  application,  apparoitmanife- 
ftementplus  gros  que  la  partie  dudit  nerf  qui  eft 
au  delïo'us  d'icellc.  Ceftc fubftance fe  trotiue en  ; 
quelques  autres  partics,rnais  principalcmenaux 
nerhdefcendansducerueau,nonpas  vne  fois 
ou  deux  tantfeulemcnt,ains  fi*  fois.  Prerniere- 
mentau  col  vn  peu  au  demis  du  ftmet  :  feconde- 
ment  quand  ils  tombent  en  la  poitrine,  &  s'aua- 
centiouxtela  racine  des  coftes:tiereementquad 
ils  commencent  à  fortir  de  la  poitrine.Et  pource 
que  ce  corps  fe  trouueen  la  partie  dextre  de  l'a- 
nimal trois  fois,&  trois  fois  en  la  feneftre,àbon- 
nerailon  auons-nous  dit  qu'il  fe  trouuc  en  fïx 
lieux.  C'en  afles  traitté  de  ces  nerfs-là. 

CH^tr.  ri. 

NOuspourfuyuronsciaprcs  la  diftribution 
des  nerfs  produits  du  cerucau,  qui  dépen- 
dent au  col  &  aux  pallerons  ou  c/paulcttes.  Ce 
n  cfHans  caufe  qu'eftant  loiiîble  à  nature  tirer 
ces  nerfs  de  la  moelle  fpinalc  du  col,  comme  Ci 
elle  ne  s'en  eftoit  recordée  elle  les  fait  venir  de  j 
loin.  Car  ellclcs  infère  aux  mufcles  qui  ont  leur 
lituation  fort  haute,& qui  tirentle  paleron  con- 
tremont  vers  la  tcfte.Donc  vn  grand  nerf  fortât 
auec  ceux  que  nous  auons  dit  cure  produits  au 
monceau  delà  fixiemccÔiugation,eft  inféré  aux 
mufclcs  larges  nommes  par  nous ,  les  premiers 
desefpaulcttes,quiontlcurnainancedcros  du 
derrière  delà  telle  Se  Ce  terminent  en  la  crefte  de 
l  cfpaulette.  Ces  nerfs  fontainfi  menés  côtre  bas 
pour  les  vtilités  recitées  n'agueres:& s'inclinent 
vers  le  col  de  biais,  tenans  leur  chemin  par  la 
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fupcneurcpaicicaiccluyjurqiicsàccqii'ilsroy- 
cntinkresaumurcleoùils  tendent.  Car  ledits 
muklesccço^ 

del8vclK^mcnccclclcuLaai(,n,furc<-qu'Ilstircc  <** 
contremôttoute l-elpaulette.Apres  ccfdits  muC  &  au  H 
ues ,  nature  a  couiné  dei  nerfs  in u>es  &  me-  m 

ic  rouelle  du  col  &  fommferés  en  la  fuJcricure  V  *  &. 
partie  de  1  e  paulette:  pomeeque  lemo'uuemét  W** 
de  ces  mulcles  cftauffi posant  &  vehemét.  Le  Cfi** 
nm.cles  qui  remuent  &  font  virer  la  telle    £fl  * 

bawéw      1 2  et  '£  ;:~ 

bnc hecont plulrcurs pnn cipes  de  n crli,  pource  '«fi»"* 

Hf  droits  ^oblique^ians'lnv^,,  ,   ': tL^- 
Mis  lurlcsaiitics.Accftc  caufe  ces  mulcles  ont/*M«i 
v  ri  lourgco  do  nerf,  y*  de  1.,  première  lorncdës 
ncnsqui  voncaux  g,ids  mulcles  de I'vne  &  l'an  '"  M1**" 
Te elpau ette:pu,s  vn aurre foBrgeofl  des rouel-  T'*' $ 
les  du  col:tc!lcn,ét  que  chacun  de  ces  d-ux  nrn  '  t'  >5 

i,u"s  «"""jeraens.  Et  «Il  celte  minière 
adment  par  neccfLté'quc  leurs  filets  différent  "<W- 
*  «yen,  e  prinape  de  leurs  mouucmcn    ffi  f  ,  , 
en  druers  heu*.  Au,  parties  droites  de  Zfê 
clesprcnucrcment  elldonnéequelqueportion  ''«««'fi 
des  nerfs  du*cerueau:&  à  celles  qu,  ont  lem  T  - 
Uatlonobique)deSro„è!lesducol.D'aUanticef'V''''! 

CAmé*  ■         •    '      Lat,nston(i!Ia?:aux*mu-  fo»t  r0« 
JUcsqui™x™mnuxayansgro/revoù^^^^ 
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5>4i    DE  L'VSAGE  DES  PART. 

plantes  en  l'inférieure  cofte  de  l  os  hyocides.' 

aux*  mufcles  qui  en  quelques  animaux  loniim- 
*  "failci  piâc<*s  en  la  fuperieure  partie  de  la  premicre  char 
tuscZ  "lage  du  fifflct,eft  enuoyéau  nerf  du  cerueau: 
m*  du  $  parce  qu'ils  feruet  à  la  formation  de  la  voix*A.ux 
fi" ,  «?«'  animàux,principalcmcnt  qui  ont  les  mukies  lus 
Mifent  de  nommésyû  vient  auiiî  du  cerueau  vnc  autre  eôm 
lT  Hyf\  eationdenerfsfubtils,quimanitcfteméts'infcre 
ffl£  aux  mufcles  gifans  à  la  racine  de  la  'languette  ou 
Jutre-  cpigl«*ttis,quifôtfortpetis.Ccfte  dernierepaire 
tnienchar-  ncrfs  afa  naiflance  de  la  côiugation  des  nerfs 
"fe  ducerueau,appelléedeMarinuslanxicme:qui 

fetrouueen  tons  animaux  femblable  à  l'home, 
fcUi  com-  mais  elle  eft  differéte  aux  tnimaux  qui  ont  grol- 
m»»s  du  fevoix,ou  qui  de  leur  nature  mordent  fort,pour 
fiffoti»  raifondcla  grandeur  des  mufcles  qui  lont  atta* 

T  tr  * ch" à  l  os  ny oeidcs'  Car  eiî  tcls  animaux  ccs 
i"         nerfs  fe  côfommcntaux  mufcles  duditds:&aux 

tmplantéi  autteSjils  vont  &  s'efpandcnt  plus  au  gauion  ou 
en  u  r*d-  pharVnx: &à  la  racine  de  la  languette.  Des  nerfs 
de  U    produits  du  cerueau  il  n'en  vient  aucû  autre  aux 
Unguaic.  |,artieS(luifont  fous  la  face  ,  ainsfc  distribuent 
tous  partie  aux  mufcles  du  vifage  :  partie  aux  in- 
fini m  es  tk  organes  des  fens.Nousauôsia  ci  def- 
fus  recité  les  nerfs  qui  fe  diuifent  en  iceux.  Par- 
quoy  ce  feroit  chofe  fuperfluc  de  repeter  cela,& 
iera  plus  à  propos  que  parlions  de  la  moelle  fpi- 
nale  du  col,&  monterions  comme  d'icellc natu- 
re a  départi  les  nerfs  trcfiuftemcnt  &  trefequita- 
blcmét.En  premier  lieu  comme  elleacnuoyéà 
plufieurs  parties  fituées  au  dcllb9  delà  face qucl- 
qnc  portion  des  nerfs  originaires  du  ccrucau;nô 
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indifcrétement,&  témérairement,  ains pouilcs 
vtilités  fus  mentionnées:  auflîncluy  agrcué-ou 
femblé  m  auuais,de  mâder  en  la  tefte  comrcraofc 
d*>  nerfs  produits  de  la  moelle  fpinale  du  col  qui> 
font  grands  &c  infignes  aux  animaux  ayans  le 
mufclc  des  temples  fort  grand:  &  les  oreilles  fore 
eitendues,fort  &  fouuentremuâtcs,  &demou- 
uemens  diuers  :  mais  fort  petis  aux  animaux 
n'ayansriende  tout  cela,  comme  au  finge&  à 
rhomme,aufquels le  mufcle  des  temples  eûfort 
petit,  6c  l'oreille  quafidu  toutimmobilc,pource 
qu'elle  eft  à  quelques  vus  dcfdits  animaux  extre- 
mementpcute.A  cefte  caufeles  nerfs  qui  mon- 
tent en  la  tefte  de  ces  animaux  font  petis ,  deux 
de  la  partie  poftericure  du  col:  &deux  des  codés 
d'iceluy,qui  le  diuifent  en  la  pcau,&  aux  deux  o- 
reillcs:  &  commeils  ont  feulement  quelque  tra- 
ce &delineature de mufcles à lentour des  oreil- 
les,au{Fi  les  nerfs  qui  vont  en  ce  lieu  font  trefpc- 
tis.  mais  aux  animaux  qui  ont  les  oreilles  crades, 
&  fort  remuantes, comme  detouscoftes  elles' 
fontenuironnécs&circuycsde  plulieurs  muf- 
c!es,auffireçoyuét-elles  de grâds  nerfs  :  quileur 
fontdiftribuésdelafecondc  côiugation  du  col. 
Car  citant  nccclTàire  que  tous  nerfs  entrent  aux 
mufcles  parleur  chef,  il  a  falu  que  dembas  ces 
mufcles  montentenhautjcommeilfe  peut  von 
au  mufcle  des  temples  :  duquel  aux  animaux 
qui  l'ont  bien  fort  grand,  nature  a  fitué  le  chef 
iouxte  l'os  au  derrière  delà  tefte.  Parquoy,à  bô- 
ne  raifon  il  reçoit  vne partie  du  nerf,  qui proce- 
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dont  du  col,  va  contremont,&  paito  parl'os  du 
derrière  delà  te  (le.  Ce  mufcle  des  temples  a  la  fi  - 
tuation  fufdite  principalement  aux  animaux  qui 
oncles  dents  pointues  &  piqua  tes, puis  en  ceux 
qui  ont  la  matchoirc  grande: cftât  en  iceuxbafti 
de  nature  fortgrând,parcequeles.  vns  pour  mot 
dre  violemment  requièrent  ce  mufcle  puillant: 
&c\cs  autres  pourpoxter  &  fouftenir  lamafchoi- 
îcOrlemufclctenuc  &  large,faifàntlernouue- 
mét  desioues,&  parties  obliques  déjà  bouche, 
incogneuauxanatomiftes  mesdcuâcicrs,qui  en 
cfcorchantlapcau,legaftoycnt,  monirrevn  ex- 
cellent artifice  de  nature.  Carcftans  plufîeurs 
principes  de  ce  mufcle,qui  fc  termineaux  iouë&, 
&  aux  leures  pour  ouurir  latéralement  &  obli- 
quernentlabouche,  à  ceftccaufcil  a  tous  Tes  fi- 
lets &  nerfs  tendons  à  cefte  partie-là.  Auecfes  fi- 
lets qui  naiflent  delà  crefte  des  rouelles  du  col, 
les  nerfs  vont  trouerfiers  parle  col,graiîdscVplu- 
fieurs.  Aceftccaufc  nature  a  produit  de-ladite 
crefte  vn  ligament  membraneux,  qui  tient  fes  fi- 
lets: &  le  commencement  plus  principal  de  ce 
mufcle  eft  au  lieu  d'où  fortcntlefdits  filets.  Les 
nerfs  quiaccompagnent  &  fuyuent  les  filets  de 
ce  mufcle,  procedans  de  la  forcclle  &  de  l'cfpau- 
lctte font  moindres.  Oreftant  en  chaque  partie 
du  colv«e  feule  production  de  nerfs  en  chaque 
rouelle, qui  a  fa  racine  trauerfiere ,  c'eft  chofe  in- 
croyable &  merueillcufe  comme  en  chacun  des 
filets  de  ce  mufcle  qui  font  en  l'antérieure  partie 
de  fon  eftendue,font  inférés  les  nerfs  fc  retour- 
nons conuemontpar  certaines  reflexions  &  de- 

,  ftours, 
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ftours,inuenté$ lubtilcmcnt  &  ingenieufemtnc 
denature:lesvnsàl'entourde  certains  mulclcs, 
veines  ou  artères. les  autres  par  le  moyen  des  mé 
branes  pertuifées  de  trous  (ubtils,  efgaux  aux 
nerfs  qui  patient  dedans.  Aux  filets  obliques  de 
cemufcle,  lesnerfslbnt  inférés  facilement  de 
biais:  mais  aux  hiets  pofrerieurs  qui  font  pro- 
duits dclacrefrcdcsroueik'SjS'obierue  vne  œu- 
ure  de  nature  plus  admirable  que  les  autres  fu$ 
narrées.  Il  failloit  qu  auec  lesdits  filets  fuiîenc 
produits  de  cette  crcfle  des  nerfs  :  comme  certai 
nement  on  les  voit  en  foi tir  :  ôc  les  regardai)  ton 
iugcroit  déprime  face  qu'ils  naufent  de  l'os  de 
la  crefte,  toutefois  il eir  autrement  :  car  ils  ont 
leur  origine  de  la  moelle  fpinal  du  col ,  &  fortéc 
premièrement  des  trous  latetaux,communs  aux 
rouè'lles.  qui  donnent  commencement  &  fortie 
d'vn  collé  &  d'autre  dcfdites  rouelles  à  tous  les 
nerfs  procédas  de  lamouelle  fpinalc:lefqucls  par 
vne  merueilleufe  conduite,  incontinent  qu'ils 
font  fortis  hors  des  rouelles  ,  nature  difhibue 
iouxte  les  apophyfcs  latérales  d'iccllcs,  menant 
les  vns  traueràers  en  la  partie  poftericurc  du  col, 
les  autres  en  fanterieure  :  les  vns  droit  contre- 
mont:  les  autres  droit  contre  bas  .  les  autres  de 
biais, les  faifant  incliner  vers  kfdits  endroits  a- 
uec  vne  inflexion  ôc  contour.Si  on  fait  curieufe- 
métla  direction  &  anatomic  de  ces  pai  ties,telle 
diucrfitéapparoiftra  en  lafailliecV  procédure def 
dits  nerfs:  mais  la  production  des  nerfs  qui  Tail- 
lent de  la  crefte  des  rouelles  eft  encor  plus  admi- 
rable &  difficileà  comprendre,  ce  qui  caufc  que 
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54*    DE  L'V SAGE  DES  PART, 
plufieurs  ayansreputation  d'cftre  fort  experts  a- 
natomiftes  ont  ignoré  ce  fecret  qui  cft  des  plus 
grands  &  plus  fubtils  de  nature:&  certes  ne  co- 
gnoilfans  point  ce  mufcle,  ils  ont  encor  moins 
cognulcs  nerfs  implantés  en  iceluy.  Or  nature 
en  chaque  production  des  nerfs  qui  fortent  du 
col,decide  &:  prend  v  n  fourgeon,&  le  mené  tra- 
uer'fierement  vers  la  partie  poltcrieure,  parle 
profond  delarouelle  fublequente,  iufques  à  la 
racine  de  la  crefte  :  &  de  là  le  iettant  dehors  ,le 
long  de  laditecrcfte,ellcVauancc  miques  au  li- 
gamentmentionné,  large  &  délié  comme  vne 
membrane,  lequel  elle  pertuife  de  petis  trous 
fort  fubtils,  demefme  largeur  que  le  nerf  eft 
gr  os,puis  fait  palter  outre  ledit  nerf  pour  le  me- 
ner en  deuant,auec  les  filets  fufdits  de  ce  mufcle, 
•  lelongdu  col.  Si  quelque  anatomifte  leue  ôc 
1  Couppclesmufcles,quifontcntrelafortie  de  ce 
nerfhorsdes  os,&  lcligament duquel  nouspar- 
lons,il  trouuera  après  la  première  production  de 
chaque  coniugation  desnerfs,faitede  la  moelle 
fpinalc,àcofte  des  rouelles,  vnautre  cV  fecond 
nerf,  qui  eft  ceftuy-ci,trauerfier,  conduit  par  le 
profond  des  mufclcs  du  cokfwis  au  deflous  de  la 
peau  ,  atfez  fupcrncullcmcnt ,  s'auançant  plus 
outre  en  deuant,&  demeurant  neantmoins  tou- 
fiours  trauerficr/apptiycr  fur  ledit  ligament  :  6c 
là  oùilcommeccà  fc  tourner  contremont,  fe  ré- 
fléchir au  permis  de  ccligamét,  cftre  produit  par 
iceluytporté  fur  iceluy,&  approche  à  (on  mufcle 
pat  Hntcruétion  d'iceluy. Voila  donc  côment,& 
d'où  toutes  les  autres  parties  de  ce  mufcle  tenue 
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&  large  qui  eu;  vniquc  en  chaque  cofté  prennée 
leurs  nerfs.  Car  la  partie  d'iceluy  qui  commence 

deIaracinedesoreilles&s'eftédenIaioue,eftat 
portée  fur  le  m  ufcle  maaicatoire  reçoit  Tes  nerfs 

du  pcrtuis  qu'ils  nommentlepertui's  fans  bout 
ou  le  pemm  btfrgnci&  ont  ces  nerfs  mcfme  fitu 
atioqucles  filets  du  mufcleafîïsen  ceftendro* 
là  :cV  leur  origine  plus  prochaine.  Ccftœume 
admirable  de  nature  a  cfté  incognue  des  anciens 
anatomiftes ,  côme  plufieurs  autres  chofes  d'ex- 
cellente raclure  en  la  conftru&ion  de  l'animal 
Ils  n'ont  point  fçeu,cftrc  trois  coniugations  de 
miiicles  qui  haullent  par  derrière  la  tefte  ôc  le 
cohquatrc  en  la  jointe  de  la  tefte  auec  la  premiè- 
re &  féconde  rouëlle,qui fans  le  col  meuuent  en 
derrière  la  telle  feulemët:& autres  certaines  ou- 

tre  les  fufdites  dvn  cofté  &  dautte.  Nature  coni 
mecideuantl'aimonftré,  ne  fait  aucune  de  ces 
choies  vainement  8c  fans  caufe  .•  8c  tire  tous  les 
ncrfsquimeuuentlesmulcclesfufditsdela  mo- 

ellefpinae,commedeleurprmcipe,mettanteti 
chemin  chaque  nerf ,  félon  qu'eft  le  mouucméc 
des  mulcles:ce  qu'elle  a  obferué  trefdiligcmmec 
en  tout  le  corps  de  l'animal.  Car  corne  elle  a  en- 
uoye d  embas  contrcmontdes  nerfs  aux  m*Cc{ts*H  cnte»i 
alu$lurlecol,&  à  ceux  qui  meuuent  la  tefte  en  l*»*f*U 
deuant,  ainfiaelleconftituc  pour  les  * mufcles  7""^ 
qui  retirent  toute  l'cfpaulcttc  en  derrière  vers  le  '"'j0*  ies 

font  à  1  endroit  de  la  crefte  des  rouelles  :  &s'a-^»f'wt 
uancentees  nerfs  &  fc  diuifent  auecles  filets  4*CE$*a- 

Oq  ij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


*H  entend 
céluy  y* 
les  mod<r~ 
nts  voment 
h  quatriè- 
me dn  br*s* 


*ll  entend 

celuy  q»e 
ytéeffalitéS 
<j7»  les  A~ 
natomiîtes 
modernes 
nommer  tic 
cinquième 
<}c  U  f>oi- 
tlrine. 


9k%     DE  L'VSAGE  DES  PART, 
des  mufcles  iufqucs  à  l'epaulette.  A  ces  mufcles 
nature  conduit  des  nerfs  par  vn  lieu  fort  caché 
&  profond,&  lesauoir  inférés  en  leurs  chefs,el- 
leles  meine  traucrlicrcment  iufquesà  l'eipau- 
lctte>qui  eft  mefme  chemin  que  celuy  de  leur 
naillànce,  fois  qu'ils  font  plus  haut  fouleucsque 
en  leur  origine  *  Pareillement  au  grandmufclc 
fuyuant&  contigudeceux  ci>quicftant  attaché 
à  l'inférieure  extrémité  de  l'cfpauleite ,  la  tire  en 
basparceftcprife,&auecicellele  bras  montant 
par  l'aixclle  iufquesà luy  ,  on  trouuc les  nerfs 
mefmcment  fitués  que  Tes  filets  ,  &principale- 
m6t  quand  il  va  contremont  en  l'aixclle  ,ioignât 
les  coites.  Orliauoirofté  la  peau  de  la  poitrine, 
on  defue  voir  la  procédure  &  progreflion  des 
ncrfs,ellc ne fc trouuera point vnique  ou  fimplc 
mais  fort  diuerfc,&  de  grade  variété  .En  la  peau, 
&  membranes  prochaines  d'icelle,les  nerfs fe  fe- 
ra cnt&  defeendent des  parties  fuperieures  :  Se 
d'iceux  ne  fe  fouruoye  ou  égare  aucune  portion 
qui  fe  rende  aux  mufcles  gifans  fous  ladite  peau: 
ni  à  ccft.uy-ci.  duquel  nous  parlerons,  qui  eft  en 
propo  rtion  vn  des  plus  grâds  mufcles  du  corps: 
ni  à  v  n  *  antre  fubtil  &  mince,  fitué  après  les  iufc 
dits,&  incognu  aux  anatomiftestains  on  voit  les 
nerfs  de  la  peau  &  de  ces  mufcles  aller  fe  tou- 
chai &  coftoyât,mais  enfin  fe  diftribueraux  pro 
près  parties  aufquelles  il  font  voués  &  dédiés. 
CH^ÎV.  VU. 

ON  peut  confiderer  en  la  poitrine,auflï  bien 
qu'au  col ,  plufieurs  mufcles ,  desquels  les 
vns  reçoyuent  des  ncrfs,qui  defeendent  de  haut 
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LIVRE  SEZIEME.  949 
en  bas  :&  les  autres  en  rcçoyucnt  qui  dembas*G<,/'1 

voincontremont:&cesncTfsfontdiftribuésiuf^t7Tr 
ques  à  Fextremité  des  mufcles  par  laquelle  ils  Zt  J" 

meuuentlapattie.On^peutvoirle  mufclc  qvif*ia<U*x; 
des  coites  faunes  &  delà  mamelle  va  concrcmôt le  dimf*n* 
alaio]ntcdcl'erpaule5eftreprochajn  deceftuy-  t>arv»el'- 
la*qui  defeend  du  col,  ôc  dilate  l'antérieure  vL^ZÏ* 
tie de lapoitrinc. A  ccftuy-ci font  voiiins les  mufL,/  L 
ciesntuesaux*cauités&  cnfonceuresdcl'efpau-  «»*hf* 
lettc.-comme  à  celuyqu'auôs  nommé  le  premier  tart"&*fc 
entre  ceux-ci,  les  mufcles  qui  du  brichet  *  vont 
aubras.  A  ceux  de  ces  mufcles  qui  vont  contre- ^Cl" 

mont,natureenuoye  des  ncrfS>quifortét  dehors  «'w 
par  Iintcrualleac  entredeux  des  coftes  delà  poi-  tenon1">»r 
tnne.&  auffi quelques fourgeons  des  dernières  Ï/T"r 

lont  menés  &  conduits  en  iceux  par  obliques  re  ré- 
flexions. Aux  mufcles  qui  du  col  dclcendenten  mm  V<»r 
bas  en  lapoitrineja  moelle  fpinale  ducol  enuoyc  Uei"1™' 
eursnerfs  Nousauonsdiicouru  amplemétaux 
luresdesadminiftrationsanatomiques,  &  aux  ZiïfiL 
JiurcsdelaRcfpiration,  en  quelle  manière  les**'-*** 
nerfs  font  diftnbués  auxmufcles  inrercoftaux  &  Cf/"y  ll"e 
feroitchofefuperflue  repeter  encor  ic»  fartrficc  77 
de  nature  en  cela  :  comme  aufîï  feroit  de  redire  tfSL 
ceux  qm  vont  à  la  courtine  ou  diaphragme,  veu Cr  «— 
quelesauons  expofés  au  tre/îeme  Hure  Mais  i\utcluyft"* 
ne  nous  fautpaiïer  fous  fdenec  ce  crocnWon* 
point encores  cfcrit:&  quiafa  conftruclion  M  HTtft- 
ferente  aux  parues  expliquées.  Les  mufcles  dtii<™f*£ 
lontenfepomi^cVplushautdcrcrpaule  îèucnt  Po,t""c- 
^hauiîenttoutlcbrasrckvenlcntauoirVnncif^^- 

U  o  nj  fett  ^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


9îo  DE  L'V SAGE  DES  PART, 
fobufte  parce  qu'ils  leticntvnc  partie  fort  grande 
&  fouuentlalcuentforthaut.Oreftilneceiraire 
qu e leur  nerf  foit  implâtc  a  l'endroit  le  plus  haut, 
&  le  plus  rehautfe  de  tout  le  mufcle.  Comme 
donc  fe  peut  amener  ce  nerf  ainfi  baut?il  ne  peut 
pas  venir  del'air  qui  nous  enuironnetni  de  la  te- 
lle, parlesmufclcs  fuperh*  ciels  du  col.Ce  chemin 
feroit  par  trop  dangereux,  on  ne  pourroitaufli  le 
prendre  au  col,&lc  conduire  debiais  fuperficiel- 
lement,  pour  l'inférer  en  ce mufcle,qui immé- 
diatement fous  la  peau  el>  aflîs  en  lieu  Ci  haut. 
Quant  à  nous ,  il  ne  nous  feroitloifible ,  mefme 
de  parole ,  trouuer  lieu  propre  pour  la  naiflanec 
de  ce  mufcle  fitué  en  l'epomis,&:  toutesfois  à  na- 
ture il  a  efté  trefaifé  de  le  faire.  Elle  a  produit  vn 
nerfdelamoellcfpinaledelaquatricme,&vnde 
la  cinquième  rouelle  du  col ,  &  iceux  mené  en  la 
partie  fuperieure&  extérieure  de  la  fommité  de 
Fefpaule  ou  ep«mis  :  &  les  a  tous  deux  conduits 
par  vn  lieu  Ci  profond  qu'ils  n'apparoiflent  point 
àl'étourdu  col  de  rcfpaulette.Le  chemin  qu'elle 
leuradrefle  eftau  lieu  le  plus  profond  delà  ioin- 
tedel'efpaule:  d'oùl'vn  diceux  retourne  &  mon 
te  en  la  partie  fuperieure  du  col  de  l'efpaulette: 
l'autre  pâlie  au  delïous  de  l'efpaulette ,  puis  fe  ré- 
fléchit en  amont  :  Bi  tous  deux  ainfi  menés  s'in- 
ferent  aux  mufcles  qui  hauflent  le  bras.  Auec 
femblable  artifice  &  prouidence  nature  a  dépar- 
ti des  nerfs  à  tous  les  mufcles  de  l'efpaulette. 


LIVRE  SEZIEME. 


5>5î 


NOus  auons  ia  dit  ci  deuâc,  comme  les  nerfs 
quiy  ont  en  tout  le  bras  ont  leur  origine,©* 
comme  ils  fe  compliquent  les  vus  auec  les  au- 
tres. Nous  auons  auffi  dit  que  nature  a  inuenté 
a  commixtion& complication  de  cesnerfs pour 
es  rendre  moins  ofFenfables:&  à  cefteraifon  el- 
le rait  principalement  cefte  comixtion  aux  nerfs, 

ouquinefontappuyésfusaucuncchofe;ouqui 
ronc  vn  long  chemin.  Nous  auons  dit  en  outre 
qu  aux  nerfs,arteres,  veines  départies  aux  extré- 
mités du  corps ,  ileft  plus  feur  eftre  menées  en 
dedans  des  membres^ue  par  dehors.  Auoirdôc 
en  peu  de  paroles  dit  comme  les  nerfs  font  diui- 
les  en  tout  le  bras ,  ie  retournera?  au  fil  &  conti- 
nuation de  mes  propos.  Tous  les  nerfs  qui  vont 
alamainfontfi  fubnlemcnt  &  incrCnicufemenc 
cacnés,  que pluGçurs  médecins  ne  les  peuucnt 
trouuer.  Cesnerfs  vontau  petit  bras  par  l'inté- 
rieure partie  de  I  auantbras  bien  profond,  &  paf- 
I  en t  louxte la lointe dn  coude.laquelle  eftat  tou- 
te d'os,  &  dénuée  de  chair  il  feroit  n  craindre  que 
les  nerfs  fuperficiellcment  eftendus  fur  les  os 
au  deflous  de  la  peau  dégarnie  de  chair,  ne  fuf- 
knt  dangereux  d'eftre  blettes  fur  ce  ehemin  -  là 

linaturenauoitinuenté,commcellca,quelquc 
moyen  pour  leur  defence  &  afTeurance.  Elle  a 
doc  cache  le  nerf  qui  vaaux  moindres  des  doiatS 
entre  la  tefte  interne  de  l'os  du  hautbras  &fe- 
minenceducoudenommécdes  Gres   h**y  ay- 

antexprelTémentengroflî,  pour  cefte  fin  &  for- 

O  o  iiij 
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952  DE  1' V SAGE  DES  PART, 
ietté  ladite  telle  du  bras:  mais  clic  a  conduit  pat 
Iemiîieudelatointe,&  au  plus  profond  d'icelle, 
entre  le  rayon  &  Fosdu  coude  iuftement  le  nerf, 
qui  va  aux  plus  grands  doigts:  puis  elle  a  caché 
fvn&fautre  tous  les  raukles  internes  du  petit 
bras  qui  font  fort  grands  :  &ain(f  les  a  paffés  ôc 
conduits iufques au  poignet.  &  delàacommen 
céàlesdiuifcT,feferuantdescmincnces  &  forie- 
&uresdcsospourcouurirlefdits  nerfs,  comme 
de  ramparts:  &  auffi  pour  les  fléchir  a  l'cntour  de 
leurbafe.  Elle  a  mené  vrv  troifiemc  mufcle  en 
l'extérieure  partie  du  petit  bras,  &  a  employé 
pour  fa  defence  &  couucrturc,  vn  mufcle  fort 
chat neux  fituélà.  C'eftàbône  raifon  qu'elle aye 
commis  &  enchargé  àla  partie  interne  du  bras 
les  plus  grands  nerfr:  parce  que  le  bras  exerce  la 
plus  part  de  ces  actions  parles  mufclesfituésen 
ladite  partie.Auxiambes  elle  a  vlé  de  mefme  ar- 
tifice, &  cachéles  nerfs  d'icellestantoft  fousles 
eminences  des  os.tantoft  fousles  grands&  gros 
mufcles  :  &  en  diftnbuant  plus  largement  aux 
parties  qui  font  grandes  :  ou  députées  pour  faire 
mouuemens forts&vehemens:&  moins àcelles 
qui  font  petites,&  n'exercent  aucunea<5Hon  vé- 
hémente. Voila  les  communs  refpedb  de  nature 
en  la  conftru&ion  des  mufcles,obfetués& tenus 
d'icellc ,  non  feulement  aux  bras  &  aux  iambes: 
ainsaulîîen  tout  le  corps  de  fanimal.  Ccncant- 
moinsles  nerfs  des  bras  differétde  ceux  desiam 
bes  parla dmerfité  de  leur  chemin,duquel  main- 
tenant ie  parle,  entant  que  tous  les  nerfs  du  bras 
fediftribuent  par  l'intérieure  partie  dftceluy.  & 
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LIVRE  SEZIEME.  9n 
auxiambesiln'cft  pas  ainfi  du  tout  :  car  outre 
quelque  peu,defqucls  ic  parleray  incontmenta- 
prcs,tous  les  nerfs  de  la  iambe  defeendet  en  iccl- 
Je  par  la  poftericure  partie  de  la  çuifle  :  ce  qui  dé- 
pend neceflaircment  de  la  différence  qui  eft  en- 
tre la  lointe  de  l'efpaul  e^uec  la  loin  te  de  h  han- 
che.La  iointe  de  l'efpaulc  eft  efloignee  des  roucl 
les  du  col,d'où  les  nerfs  procedét  :  mais  la  iointe 
delà  hanche  eft  cohérente  auec  les  roue  Iles  des 
reins, &  l'os  du  croppion,d'où  les  nerfs  qui  defeé 
dent  contrebas  en  la  ïambe ,  fontrccueillis  &  a- 
maffés ,  comme  nous  auons  monftré  auxliurcs 

des  Adminiftrationsanatomiqucs.Nertât  donc 
aucun  lieu  moyen  en  la  cuiile  (emblablc  à  ccftuy 
làdel'aiirellcaubras.naturcaefté  corminte me- 
ner côtrebas  les  nerfs  produits  des  coftés  de  cha- * 
cuncrouelle^arlcderrieredela  cuifle.  En*ccft 
endroit-là  ferencontrât  vn  fort  grand Tmvfçkftm*** 
auant  que  de  mener  ces  nerfs  de  leur  origine  an-  ''w*  U 
ditmuicle,ellelesa  par  admirable  induftrie  fzitcu'^e' 
paffrr  entre  la  teftcdcla  cuifte  &  lecroppion,lcs  %U  t!°^,i 
cachantaudeffousde  ces  os,  Se  dumufcle  qui^T«S 
couurc*  toute  la  iointe,  &  quia  fcmblablc  via-U 
geque  celuyquicften  la  fommitc  de  l'e/paule,  *t*fnm 
ou  ep„mis.  De  là  elle  les  conduit  par  le  plus  pro-  m"rde . 
fond  delacuiffc  iufqucsau  iarret ,  en  di/tribuant^^ 
à  chaque  mufcle  de  la  cuiffe  fa  rate&  portion  a  -  @/?„; 
compétente,  félon  que  la  grandeur  ouadion  le 

m  eu  ut  m  la 

requiert.  Duiarretparlcmoldelacuifle  qui  eft 
tout  charnu,  elle  en  mené  lesvn»  parle  dehors 

deln  iambe,!cs  autres  par  le  dcdans,les  autres  pas 
fa  partie  moyeneaux  mufcles  fitués  en  ces  lieux- 
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9f4    DE  L' V SAGE  DES  PART, 
là.  Ceux  qui  vontparledcdâs  delaiambc,<Jefcé- 
dent  iouxtei'osdelagreue,  &  l'oflclct  du  pied, 
1  eftans  cachés  profond,&  fe  tendent  à  l'inférieu- 

re partie  du  pied. Ceux  qui  vont  par  le  dehors  de 
la  ïambe,  partent  entre  l'aiguille  de  la  iambc& 
rofleletdupied,&:rontdiftribuésenlafuperieu" 
rc  &  antérieure  partie  du  pied.  Et  11  tu  veux  di" 
ligemment  conliderer  en  l  anatomie  ce  que  ie 
dis ,  la  veue  de  ces  parties  t'induira  &  perfuadera 
d'auantage  &  contraindra  a  lôiicr  &  admirer  les 
ceuures dénature.  Tu  verras &aperceuras  que 
les  nerfs  iamais  du  tout  ne  s'égarent  de  leur  che- 
min pour  monter  fur  les  bords,  ou  delà  çreue, 
ouderaiguille-.nipoursauancer  &haufler  fur 
—  la  botte  &  releueuredcroiVelet  du  pied,  ou  du 
*  «  C#w  Ca^on>ams^cuclirentt°ufîours cachés iouxte& 
fous  les  eminences  &  *forie<5cures  desos,s'en- 
tortillansàTcntourdelabafedu  cold'iceux  ,5c 
par  ce  chemin  tenans  vn  chemin  bon  &feur. 
On  ne  trouticra  donc  aucun  nerfexpofé  ende- 
—  hors,ni  enla  replicurc  du  coude,parce  qu'elle  eft 
dégarnie  deebair:  niau  gcnoil.ni  au  deuant  de 
la  greue,ainstoufioursfonr  cachés  au  profond 
des  rampars  queleur  prefentent les  os:  ou  fous 
les  chartilages  :  ou  fous  les  ligamens  :  ou  fous  la 
chair  desmufcles.  Or  fi  ievoulois  en  particulari- 
fanteefte  narration  expofereela  en  chaque  nerf, 
ic  douteroisquemonliure  nefuft  par  trop  long 
&  prolixe.  Ilfuffiradonc  auoir  fommairement 
dit  ces chofes, attendu  qu'aux  liuresdes  Admi- 
niftrations  anatomiques  i'ay  expliqué  la  ftru- 
&ure  de  chacune  de  fts  partiesin'cmpefchât  par 
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LIVRE  SEZIEME.  pri- 
ées liures  les  amateurs  de  vericé  de  rechercher 
audit  œuure  les  difeourspar  nous  faits  de  cha- 
que nerf  &  mufcle ,  ains  pluftoft  l'exhortant  & 
perfuadant  de  ce  faire. 

CH^CV.     ï  X. 

IL  eft  maintenant  temps  de  venir  à  cequirc- 
rte.  Parce  que  les  mufcles  ayans  leur  naiflàn- 
cedes  os  du  penil,ontbefoin  de  nerfs.ila  falu  en 
mener  quelques  vns  par  l'intérieure  partie  de  la 
cuiflc:car  de  les  mener  tous  par  dedas  ;  il  n'eftoic 
poiTible,ain(i  comme  il  a  elle  dit  ci  deifus^ant 
pour  lafituation  du  lieu  d'où  les  nerfs  prennent 
leur  origine  qui  regarde  en  dehors  :que  pour  le 
dcftroitquieft  entre  les  os  du  pcnil,ôv  la  tefte 
dclacuiifcjparlcquelilfaudroit  pafierles  nerfs 
quid'enhaut  vont  contrebas.  Orcedcftroiteft 
ia  occupe  d'autres  parties  lefqucllcs  ne  peuucnt 
eftre  transférées  en  autre  lieu,  Il  n'eftoit  pofli- 
bleaux  veines  &  artères  décidées  des  grandes, 
qui  font  par  dedans  fur  les  lumbes ,  fuyure  au- 
tre chemin, pourallcraux  cuides.  Le  mufcle  in- 
féré au  petit  vireur  ou  trochanter  qui  flcchit  la  - 
iointe,  &  Ialongequi  defccnddu  péritoine,  a- 
ucc  les  vafes  fpermatiques  cnucloppés  d'icel- 
Ie  ,  aux  mafles  necelïàirement  ont  leur  chemin 
par  là.  Ne  fe  pouuant  donc  faire  que  tous  les 
nerfs  pour  aller  aux  cuillés  ,  defeendent  par 
ce  chemin  ,  &c  toutesfois  en  ayant  befoin  les 
mufcles  fufdits,  nature  en  enuoyc  à  leur  chef, 
autant  qu'il  fuffit  pour  eux  fculs  :  &  les  fait 
patfèr  par  le  grand  pertuis  ,  lequel  ett  aux  os  du 
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5>5*     DE  L* V SAGE  DES  PART, 
pcnil.  Outre  ce,aueclesvaùTeaux  conduits  par 
là,  eft  mandé  vn  nerf,  qui  certes  n'eft  pas  petit» 
tantpour  l'vfagc  &  refpec*t  defdits  vaifleaux, 
comme  des  parties  iouxte  lefquelles  ils  paflent 
iufques  au  genoil ,  qui  (ont  fort  elloignécs  des 
autre  nerfs  defeendans  par  le  derrière  de  la  cuif- 
fe.  De  ce  nerf  toute  lapeauquicouure  ces  par- 
ties-là reçoit  des  fourgeons  :  comme  lespetis 
mufcles  qui  fontiouxte  l'os  du  croppion ,  ceux 
du  fondement,  delà  velîîe,  des  parties  honteu- 
fes,d'auantage  les  parties  membraneufesfeantes 
là,comme1a  veffie,la  matricc,lc  peritoine.reçoy 
uent leurs  nerfs,des  parties duditeroppion.  Car 
où  nul  autre  vfage  ne  rempefche  de  ce  faire ,  na- 
ture couftumierement  enuoye  les  nerfs,  veines 
ÔC  artères  à  chaque  partie  des  plus  prochains 
lieux: cri  quoy  certes  cft admirable  fa  prouiden- 
ce. Quand  l'vfage requiert  les  vaifleaux  eftrc  a- 
menés  de  loin,  à  l'exemple  des  bons  maiftres  & 
ouuricrs  ,cllc  ne  s'efpargnc  point  de  ce  faire:  & 
quand  empefehement  ne  s'y  trouue,  elle  les  en- 
uoye à  toutes  les  parties  des  plus  prochains 
lieux:  ayant  grand  loin  &  efgard  que  rien  ne  foie 
defuperflu,  &  aufïï  que  rien  ne  manque  &  de- 
faille.Orelleamené  quatre  veines, &  quatrear- 
teres feules  d'vn c  partie  en  autre  par  vne  fort  lô- 
gue  traitte  de  chemin  ,  pour  certains  vfages  tref 
grandement  necelfaires, cxpofésiaen  mespre- 
cedens  commentaires,  &  toutesfoisie  repetc- 
ray  maintenant  ce  difeours ,  le  reprenant  des  fou 
commencement. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


257 


MM 


LIVRE  SEZIEME. 
c  #  ^  p.  x. 

Voir  fuffiiâmcnt  parlé  des  ncrfs,il  cil  tcps 
parlcrdeladiuifiondcs  vaiiïcaux,  &  pre- 
mièrement des  ai  tcres.Le  principal  tronc  dfcel- 
les  eft  comme  iay  dit,vn  fort  grand  vaiflèau  pic 
cedantdu  ventricule  feneftre  du  cœur,  &  fedt- 

Jtnbuantentoutlccorps^ommevntroncd'ar- 
bre  en  les  branches,  rameaux ,  fo  urgeons  &  let- 
tons. Ce  grand  valc  eftre  forti  du  cœur  incoiui- 
«et  le  rend  en  deux  paits.JL*  vue  fedeftourne  vers 
1  échine,  qui  donne  des  artères  à  toutes  les  par- 
ues inferieurcs:ïautre  va  concremont  vers  la  te- 
lle, &  made  des  rameaux  à  toutes  les  parues  qui 
fonUu  ddïiisdu  cœur  Les  premiers  tronçons 
d  icelie,come  ci  dcllus  i  ay  aduerti/ont  meo^,* 
pourcequeles  parties  fifes  au  ddïous  du  cœur 
font  en  plus  grad  nombre  que  les  parties  lïtu  ées 
audefius,  &  d'autant  que  les  parties  du  deiïom 
du  cœur,font  en  plus  grand  nombre  que  les  par- 
ties  du  dellus,d  autant  le  tronçon  de  larterequi 
va  contrebas  eft  plus  grand  queceluy  qui  mon- 
te  à  la  gorge.  Q».  eft  vn  œuure  de  grande  cquité 
&:  artifice;  ôc  cncorplus  ce,  quefortant  1  artère 
hors  du  cœur  releuéc&fufpendue  en  vain,  &  à 
ceftccaufeluy  cftant  force  prendre fon  chemin 
embas&contremôtpnrlapoitrinc  fans  appuv 
naturepouruoyantàfafeurtéluy  amis  audefl 
louslepoulmon  comme  vn  couffin  pourlafoti 

ftcnir.puis  la  garnie,&  enuironnée  de  membra- 
nes comme  d  attaches, &ainhTa  conduitepar 
le  plus  brief  *  court  chemin ,  iufques  aux  lieux 
ou  elle  repofe  fermement  &  eft  feiéremparée  Se 
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9S8  DE  L' V SAGE  DES  PART. 
munic.La  partie  qui  va  contrebas,fc  rend  auliert 
qui  dire&emeptrefpondà  fa  production  ôc  fail- 
li e,fans  fouruoy  er  çà  ni  là ,  ains  allant  par  le  plus 
court  &  droit  chemin  feiettefurla  cinquième 
rouelle  de  la  poitrine.  L'autre  tronçon  inconti- 
nent après  fa  première  production  enuoycvn 
rameau  contremontàfauTellc  feneftre&à  l'ef. 
paulettc,quicftant  porté  (ur  le  pou lmon,  &  fer- 
mement retenu  des  membranes ,  monte  fans fe 
diuifer  iufquesà  la  première  cofte.  Cariln'euft 
efté  leur  le  diuifer,pendant  qu'il  cft  ainfi  fufpen- 
du  Se  releué.Eftre  v  cnu  à  la  première  cofte  il  cn- 
uoyc  vne  portion  de  foy  aux  premiers  interual- 
lesqui  font  cntrelcs  coftes  :  puis  vn  autre  à  la 
'  mamelle,  Se  au  flanc  ou  hypochondre  fon  voi- 

/"Tùn-  fin,* lequel cft au  delfous  detoute  la  poitrine. 
'Jbw&m,  Vnctroifiemeàla  moelleïpinalcdn  colquipe- 
UtrM-  '  netre  parles  permis  de  fix  rouelles,  Se  en  palTant 
ncurlery  jifoibue  quelques fourgeons  auxmufcles  çro- 
pwtkrf-  cnams#  Lerefte  de  cette  artère  cft  diftribué  en 
STmoTi  Fefpaulette,  &  en  tout  le  bras  feneftre.  L'autre 
tmxSt-     plus  grande  part  de  toute  l'artere  qui  va  contre- 
dit*     mont  Se  de  laquelle  a  fon  origine  la  précédente, 
monte  droit  à  la  gorge,  &  foudainefl:  appliquée 
à  l'os  qui  cft  au  milieu  du  brichet.  Orne  regarde 
point  feulement  cela  en  la  dufe&iondc  cesar- 
teres,maisconfulereauiïi  curieufement  le  lieu, 
où  premièrement  Tvnc  &  l'antre  partie  del'ar- 
terc  feictte  fur  les  os.  Tu  v  erras  non  feulement 
l'os  cftre  préparé  Se  agencé  comme  vn  rampart 
&vn  fiege  pour  l'vnecx  Fautrc partie  de  Farte- 
f  e,mais  outre  ce  fous  l'vne  des  parties  d'iceile,c- 
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ftre  eftendue,commevnecoutremolIe,lamem- 
brane  tk  chamlagequi  emplaftre  &cnduichn- 

tcneurepariicdcsrouéliesr&fousi'autrepartie 
qui  va  contremont  au gorgcnn  eftrc  miie  com- 
me vu  oreillerdelicac.vnefort grande  &  molle 
glande.Sidanslapoitrine  n'yauoit  aucun  autre 
vaiflcau.m  aucune  autre  particule,  quid'cnhauc 
allait  contre  bas,ou  d'embas  contremone,&qui 
curt  befoin  d'vnetelleayde  &  denWe.i  efcninc 
par  derrière ,  le  brichet  par  deuant  donneroyenc 
à  ces  parties  feules  del'artere  cca  vfagc,&  leur 

reroyentcelcruice/maispourcequclavcincca- 
ued  embas  va  contremont,  comme  le  gofier  & 
la  veine  qui  nourrit  la  poitrine,  d'enhaut  vien- 
nent contrebas,  il  ne  falloit  mettre  à  nonchaloir 
leur  derenfe  &  aiïeurance  ,  ai  m  les  ramparcr ,  les 

attacher  auec  les  prochaines  parties,  leur  mettre 
quclquechofedouceôV:  molle  dciTous, &  pré- 
senter au  deuant  pour  rampai*  &  bouleuertles 
deux  os  fuidictsrce  que  véritablement  nous  voy 
ons  auoir  efté  fait,  fans  que  te  Créateur  &  archi- 

tecteurdes  animaux  parncgligcncc  &  inconfî-  - 
deration  aye  obmis  en  cela  la  moindre  chofe  qui 
loir.  Premièrement, combien quilluy fuftloifi- 

bleioindrelegoheraubrichet,&lavemecaueà 
leichine,  il  a  fan  le  contraire  :  parce  que  le  (chi- 
ne eft  plus  près  du  gofier  que  le  briehet:&  le  bri- 
cheteft  plus  près  delà  veine  caue  que  lefchinc 
Carlegohcrdésfoncômcnccment  eft  eftendu 
&  couche  lelong  du  col  furies  rouelles  d'iceluy 
mais  le  vaifTeau  q  de  l'oreille  dextredu  cœur  va 
concrcmôt,&quieftcÔtinuaueclavcinecauea 
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96o  DE  L'VS AGE  DES  PART, 
raifon  dcquoy  le  nom cnt  aucuns  femblablcmét 
veine  caue,cft  près  du  bnchet.'  pourec  il  a  efté 
mcilieurTaircleruii  dedelfenfcà  l'vnc  &  l'autre 
partie  l'os  le  plus  prochain ,  que  de  leur  faire  vn 
rarnpart  trop  eiïoigné,&  mener  cefte  veine  pen 
due  en  l'air  partoutc  la  capacité  de  la  poitrine  en 
lieu  contraire&oppoiîte  à  l'oreille  du  cœur  d'où 
ce  vaiiïcau'  commence  à  monter.  Dauantage  de 
Cefte  iituation  ilprouicnt  vnc  autre  commodité 
tant  au  gofier,  qu'à  la  veine  fufdite  :au  gofier,à 
fin  qu'eftant  couché  fur  l'efehine  il  voile  droit  à 
Icftomachqiuledoit  reccuoir:&nefoitcôtraint 
pafTcr  à  trauers  du  diaphragme ,  qui  îa  par  necei- 
fitcavntroupour  donner  pacage  à  la  veineca- 
uc  :à  la  veine  cauc,  à  fin  qu'eftant  venue  au  gor- 
gerin  ,  &c  auoir  rencontré  Tartcre  produite  du 
cœur,  elleayc  en  ccft  endroit- là  fituation  com- 
mode &  opportune.  Scauec  cela  cft  gardée  l'ai- 
fieteconuenabledelartei^ullementquequâd 

ces  deux  vaifleaux  vont  contremont  le  col,  &  le 
diuifent, l'artère  eft  toufiours  plus  bas,  &  plus 
prorodc:&  la  veine  gift  au  dcfl'us  d'elle. Ces  cho- 
ies donc  font  trefbien  ordonnées  de  nature,non 
feulement  pource  quelegofier  eftaiîis  furlcf- 
chinc,  comme  font  auflil'artere  &  veine  qui 
nourruîcnt  l'inférieure  partie  delà  poitrine,  & 
qucla  veine  caue  cft  eftendue au  delfous  du  bu- 
checmaisauflflpourccquelc  gofier,fattçre  &  la 
veine  ne  font  pointen  directe  Iituation  l  vn  fur 
i'autrc:&  que  le  goficr  n'eft  point  fitué  fui  le  mi- 
lieu de  Fcfchine  ayant  à  fon  cofté  l'artere,  ains  cft 
l'artère  couchée  droitfur  le  milieu  des  rouelles, 

ÔC 
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LIVRE    SEZIEMÈ.  9gt 
&  legofteràcoftéd'icellc.  Car  d* autant  que  l'ar- 
tère efl:  de  plus  grande  importance  pour  la  vie, 
d'autâteileafonafTietcplusfeure:  &  deccauôs 
nous  grand  tefmoignagc  en  la  defeence  du  go- 
iier,  qui  vient  contrebas  iuftement  fur  Je  milieu 
de  toutes  les  ruelles  du  col:  &  des  quacre  pre- 
mières de  la  poitrine.  Car  quand  il  delcend  tout 
feul  contrebas, il  ne  feroit  plus  expédient  tailler 
le  plusfur  chemin,  pour  en  predïe  vnautreplus 
dangcreux:&  quand  il  rencontre  vn  înurument 
plus  noble, il  ne  leroit  laifonnable  qu'il  ne  luy 
cède  &  face  place.  La  veine  qui  nourrit  kshuiét 
coftes  inférieures,  comme  citant  moindre  que 
Faitctc,cfteitendue  auprès  d'icelie  :  mais  nous 
"n  parlerons  incontinent  ci  après,  quand  nous 
traiter  ons  des  veines.  Retournons  derechefau 
propos  d^Farterc.  Quand  la  plus  grande  part  de 
Fartere  de  laquelle  il  a  efté  parlé  defeend  par-l'in- 
ferieure  partie  de  la  poitrine ,  elle  enuoy e  des  ar- 
tères d'vu  cofté  Ôc  d'autre  aux  lieux  où  font  les 
mufcles intercoftaux,  qui  font  pout la  plus  part 
diuifcesaufdits  mufcles,  &  neantmoins  enuoyct 
vneairés  bonne  portion  dVlles ,  aux  mufcles  ex- 
tcricursdela  poitrine,  n  eftant  aucun  autre  che- 
min ni  plus  feur,  ni  plus  court  pour  y  conduire 
des  arteres,non  plus  qu'au  diaphragme.  Ces  ar- 
tères donc  qui  vontaux  mufcles intercoftaux  Se 
mufcles  extérieurs  delapoitrine,nepouuoycnt 
eftrcprifes  d'autrevailTcauquede  ce/le  artère  tuf 
dite ,  ni  d'autre  part  de  ladite  artère ,  que  de  ce  (le 
portion  qui  va  au  diaphragme.  D'auantage  l*.e- 
ftamath,laratelle,lefoye,nepouuoyét^emeil- 
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96i  DE  L'Y  SAGE  DES  PART. 
lc«r  lieu  reccuoir  leurs  arteresque  de  cefte  grade 
feule,puis  qu'elle  cftvenue  outre  le  diaphragme. 
Dcccmefmelieueft  produite  Fartere  qui  le  di- 
ftnbuc  à  chaque  boyau,  parce  qu'en  ceft  endroit 
là  cft  la  fommité  du  mefentere,  de  laquelle  il  faut 
que  non  feulement  Fartere,  mais  aufii  le  nerf  & 
lavcinefoycntdiuiféesen  toutes  les  flcxuohtés 
&  reuolutions  des  boyaux.  Allant  plus  outrc,les 
rognons  font  uxucs,aufqucls  eft  inférée  vnc  pai- 
re defort  grandes  artères.  Parlant  des  rognons 
nous  auons  allés  difeouru  de  leur  grandeur.  Di- 
fons  maintenant  pourquoy  ces  altères  des  ro- 
gnons n'ont  eftépiifes  de  quelque  autre  part  de 
la  grande  artère.  Nature  certes  fcmblc  vfer  des 
grands  vaùTeaux  comme  d'aqueduds.  Car  de 
tous  les  lieux  par  où  ils  paflent,  elle  diftribuc  à 
toutes  les  parties  circoniacétes,  comme  des  ruif. 
féaux  6c  canaux  de  dirTeréte  grandeur,  félon  Fex- 
cellcnce&  vfoge  des  parties  qui  les  reçoyuent: 
ôc  toulîours  les  conduit  par  le  plus  court  inter- 
valle ck  chemin.  A  cefte  caufe  Fartere  qui  va  au 
rognon  dextre  cft  produite  delà  grande  artère, 
plus  haut  que  celle  qui  va  au  rognon  feneftre, 
parce  que  la  fituation  des  rognons  eft  inégale, 
comme  ci  dctlus  ilacfté  monftré.  Il  n'eft  donc 
queftion  qu'aucun  s'clbahillc  fi  les  artères  fenc- 
ftres  qui  vont  à  la  poitrine,  font  produites  de 
mefme  lieu  que  les  dextres,  &c  neantmoins  Far- 
tere infttécau  rognon  dextre  procède  de  plus 
haur,que  Fartere  implantée  au  rognon  feneftre, 
ainlîquc  requiert  la  fituation  de  ces  membre! 
qui  les  reçoy ucnt.'aias  pluftoft  dcuons-nous  ad- 
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LIVRE  SEZIEME.  $g$ 
mirer  les  artères  qui  vont  aux  tefticulcs,  &  ont 
lcurorigineiuyuamméntaprcs  celles  qui  Ce  ren- 
dent aux  rognons.  Car  cefte-là  qui  procède  de  la 
partieleneftrcatoufiours  quelque  iburgeonluy 
venant  de  l'artère  qui  s'implante  au  rognon  gau- 
che;* quelquefois  eft  produite  de  fore 
lede  ce  rognon  :  mais  rartere  du  tefticule  droit 

cft  toudours  produite  de  lagrâdeartcre  &  quel- 
que fois  reçoit  v  n  fourgeon  de  celle  qui  va  au  ro 
gnon  de  ce  corté.  Nous  auons  monltrc  au  qua- 
torzième liure  qu'il  raillait  ces  artères  contenir 
quelque  humidité  impure  Ôc  fereufe.  Nous  a- 
uonsauflï  monftré  en  ce  mefme  liurc  qu'eftre 

arriuécsprcsdestefticules,elless'cntortiiicntert 
pluiîeurshnuofitcs,  fi  ne  fera- il  hors  de  propos 

en  raffraichir  lamemoire  en  ccû  endroit:àfinquc 
ce  que  n'agueres  i'ay  dit  nature  généralement 
obieruer  en  toutes  les  parties  des  animaux.ncfé- 
blc  eftre  Faux  en  quelque  lieu:s'il  n'eft  expofé  Ôc 
déclare  conucnablement.I'ay  ditquenatureen- 
uoyc  couftumiercment  à  toutes  les  parties  du 
corpslcursveincscVarteres  parle  pluscourt  che- 
min: A:  coutesfois  elle  les  màdc  aux  mamelles  & 
tcfticulcs  feulement,  non  des  lieuxprochains  Se 
voihns,ains  des  vaitfcaux  fort  efloignés  &  recu- 
les.nonpointpourccqu'ellc  oublie  fa  première 
intentiommais  pourec  qu'elle  (uitvne  meilleure 
fin.  Le  laicl  &  la femencefont  engendrez  d'vn 
fang  cuit  a  perfe&iÔ.Cefte  parfaite  cuite  leur  eft 
acquife  par  la  lôguc  demeure  &  côuerfation  das 
leur  vailFcau .  Par  neceffité  ils  demeurent  dV 
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?C,4     DEL'VSAGEDES  PART. 
uantage,dansvn  plus  long  vauTcau.  Le  vaùTcau 
efttoufiours  plus  long,  quand  il  vient  de  plus 
loin.  C'eft  donc  à  bonne  raifon  qu'elle  ameinc  le 
fang&  Pefprit aux  mamelles  êc  tcfticulcs,  non 
des  vafes  prochains ,  mais  d'vne  fort  longue  di- 
ftance.  Or  s'il  cft  neceflaire  que  lafcmcncefoit 
cuite  à  toute  perfection,  la  feule  longue  diftance 
du  vaifleau  pour  cela  ne  feroit  fuffifantc,commc 
elle  cft  à  la  cuite  du  laict:au  trem  ent  nature  feroit 
iniufte,attribuant  à  choies  dilïemblables  &  non 
pareilles  vne  du  tout  pareille  Se  femblable  pré- 
paration. A  ccftccaufe  elle  n'a  point  feulement 
amené  de  loin  lesveincs&  artères  aux  tcfticules, 
comme  aux  mamelles,  ains  premier  que  les  in- 
férer en  iccux,  elle  les  entortille  de  plufieurs  & 
diuerfes  anfractuofitcs,drc{Tant  en  cefte  façon  le 
moyen,quelcfàng  &  l'efprit  puitfcnt  demeurer 
6c  reiider  long  temps  dâs  le  vaifleau  qui  les  por- 
te. Quantaux  mamelles, leurs  veines  feulement 
font  cntortillécs:mais  aux  tcfticulcs,  les  artères 
aufli  bien  que  les  veines,  &  encor  plus  au  repli 
delatefte,fcmblablcà  vn filet,  pour  mefmevla- 
ge.  Car  les  artères  dudit  repli  nourrilîent  &rc- 
itaurét  l'efprit  animal  contenu  dans  le  cerueau, 
qui  de  nature  &  fubftancccftveritablemcntfort 
différent  de  tous  les  autres  eiprits.  &C  par  ain (i 
n'eft  ildemcrucilless'ila  befoin  d'alim ent  con- 
duit &  amené defortloin, cuitauparauant  long 
temps  &  enperfe&ion:fomroe,alteié&trâimué 
par  tous  moyens  compctens&rpofîîblcs.Aux  au 
très  parties  du  corps  tu  ne  trouueras  iamais  les  ar 
tercs  &  veines  qui  foyent  mandées  de  loin,  ains 
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joutes  produites  des  grands  vaiiTeaux  parle  plus 
brief  chemin  qu'il  eft  poffiblc.  Mais  ci  après  no* 
parierons  des  veines.  Apres  lcfdites  productions 
ces  vaics  mandes  aux  tcfticulcs  s'en  font  d'autres 
auxmufclcs de ïepigaftre,ou bacinct:& n'eftoit 
poiiiblc  en  moindre  intcruallc  enuoy er  des  vaif- 
leauxacesmufcles.  D'auantage  commelagran- 
deartercfuitfont  chemin  commencé  depuis  la 
cinquième  rouelle  contrebas,  ils  fortent  d'elle 
quelques  petits  fourgeons  de  vairtcaux,  deux  à 
dcux,qui  ic  rendent  à  la  moelle  fpinale ,  &  diftri- 
buentvucaiïcs  bonne  partie  defoy  enderricre 
aux  mufclcs  du  dos  qucles  Grecs  nomment  ,\  - 
Ces  artères  pénètrent  dans  les  os  de  lef- 
chine,  par  l'endroit  où  ils  font  iointsenfemble 
&  par  le  trou  du  quel  fortent  les  nerfs  de  dedans* 
en  dehors.  A  chacune  liaifon  des  os  cnfcmble  la 
production  de  ces  artères  eft  double:parce  qu'en 

chacune  conionftion  des  rouéllcsyadeux  trous, 
à/auoirlvn  en  la*  partie  dcxtredel'cfchine,  &  *a»U<*4< 
rautrcenlafeneftrc.  Ces coniugations d'artères 
lont  en  fort  grand  nombre ,  le  long  de  toute  l'ef-  T'  ' 
chine.  Le  nombre  d  «celles  eft  pareil  aux  nerfs 
quiprocedentdelamoellcfpinale  :  &  mènent 
aucc  elles  vne  veine  chacunc,puis  cftant  ainfi  ac- 
compagnées ,  elles  pcnctrentiufques  à  la  mem- 
brane déliée ,  qui  enueloppe  &  circuit  la  moelle 
ipmale.  Outreplus  en  chaque  production  de  ces 
artcres,cclle  qui  eft  comme  le  tronedes  autres  Se 
quicfteftcnduefurlemilicu  derefehine,  fefaic 
moindre  qu'au  parauant ,  tout  ainfi  comme  les 
troncs  des  arbrcs,apres  auoir  ietté  leurs  brâches; 
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966  DE  L'VSAGE  DES  PART. 
&  la  couurantc  d'vne  riuiereapres  en  auoir  dén- 
ué &  deftourné  plufieurs  ruiflêaux .  Parquoy  Ci 
tu  compares  la  grandeur  qu'elle  a  cftlt  couchée 
(ur  la  cinquicfme  roiicllc  de  lapoitrinc,auccla 
grandeur  qu'elle  a  en  la  dernière  extrémité  de 
i'efchinejellcapparoiftras'eftrc  faite  beaucoup 
moindre.  D'auantage,iaçoit  que  la  veine  caue 
defeendant  de  haut  en  bas  lelongdei'cfchine, 
foitaudeflusde  l'artère,  en  ceft  endroit  elle  eft 
au  de/Tous  d'elle.  Si  quelque  çhofe  ne  contrai- 
gnoit  de  changer  fordre.il  faudroit  mettrefus  le 
>    ,       vaijîeau  pjus  efpois,le  pins*  mince  &  tenue >  # 

* Ld'veint * 9U P Çan  1  l'artctc W c  ^a v BW* gardaifen t la  mef- 
*vyUrai mc  fituatioh  qu'elles  ont  du  cômèneemét.  Mai* 
fondeeeU  puis  qu'anoir  pafléoutre  te  péritoine  il  les  failloit 
avehép.  4.  diuifei  auxiambes  cV  cui(îes,ilaefté  meilleur  rc- 
^f*'""* mettre  les  veines  au  deflusdes  artères  comme 
elles  font  en  tcutle  corps  de  ranimai,  &:  ne  eban 
ger  plus  leur  fituation,à  fin  que  defeendantpar 
lcfdits  membres,  les  artères  fuirent  plus  à  cou- 
uert  &  plus  à  feurté.  En  partant  toutesfois,  natu- 
re a  eu  (ouuenance  des  parties  qui  font  iouxre  le 
croppion,  &  leur  a  diftribué  des  veines  &  arte- 
rcs,commc  leur  v  (âge  &  grandeur  meritoit:  à  la 
\c/fie,de  petites.à  la  matrice,dc  grandes  &  dou- 
bles,parcequenon  feulement  elles  doyuét  nour 
rirlamatrice,mais  auffi  le  frui&conceuenicel- 
le.Les  vaiireaux  qui  des  lieux  prochains  aux  ro- 
gnons vont  aux  tefticules  de  la  matrice,  s'efpan- 
dc-nt  iufqoes  au  fonds  d'icejle.  Ceux  qui  vont  à 
fo n  col ,  h  parties  circoniacçntes,  qui  vont  fem- 
blablemétaux  parties  fi  tu  ces  au  deiîbus  des  tefti- 
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cules  font  produits  des  vaiiTeauxqui  defeendét 
auz  cuilfcs,&  au  mclmc  lieu  d'où  aux  mafles  for- 
tcntccuxquitcndétàlavcrgCjàfauoir  des  vaif- 
feauxgifansfurlcsreins.Deccmefme  lieu  pro- 
cèdent encor  des  veines  qui  montent  en  haut,& 
pour  faire  mutuelle  communication  &  alliance 
emr  elles:  s'allemblentauec  celles  qui  defeendée 
des  tetins  contrebas,  dcfquellcs  i»ay  fait  mention 
au  quatorzième  liure.  Ces  veines  fc  rencontrent 
enfembleau  profond  des  m ufclcs:& outre  celles 
ci,d'autresfciettentfupcrficicllcmcntcn  la  par- 
tie cxtcrieurc,vcrs  l'extremitedcs  mufcles  de  lc- 
pigaftrc,auprcsde  TcincDc  cemefmc  lieu  il  pro 
code  vne  coniugation  de  petis  vaifleaux ,  qui  va 
aux  parties  honteufes  de  la  femme.  Vne  autre  cô 
iugationde  vahfcaux  communs  aux  parties  gé- 
nitales aucc  les  mamelles,  fort  de  ce  lieu  mefme, 
&  va  rencontrer  celles  qui  des  tetins  defeenden  t 
fuperficicllement  contrebas.  Ci  deflus  nous  a- 
uôs  dit  des  vaùTeaux  qui  vont  aux  cuifles  &  iam- 
bes,que  leur  plus  feur  chemin  eft  en  finterieure 
partie  d'icelles.  Parce  que  tenans  ce  chemin  ils 
ont  de  la  partie  antérieure  &  extérieure  au  deuat 
dcfoytoutclaiambepourbouleucrt&  rampart: 
&  en  l'intérieure  partie  par  laquelle  ils  font  con- 
duits,les  grands  mufcles  la  fitués  au  dedans  de 
aù  dciTbus  dcfqucls  ils  palfcnt ,   les  emparent 
&  défendent  comme  battions.  Pour  foufte  ir 
les  diuifions  de  ces  vaiireaux  nature  a  mis  en  l'ci- 
ne de groffes glandes, fur lefquclles  ils  tepofcnt 
comme  fus  des  couflîns:&  qui  aufli  lcscouurent 
&munwTcntpour  ne  receuoir  iniure  des  cho- 

Pp  iiij 
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06*  DE  L*VS AGE  DES  PART, 
fcs  exi  em  es.Les  grands  v  ailTeaux  ne  fc  trouuen  t 
doue  en  auconedes  ox  n  cmités,ni  aux  pieds ,  ni 
aux  ma  n s  iuper ricieis,  ains  font  caches  ôc  muf- 
les a  u  plus  profond  des  mébres ,  comme  il  a  efté 
dit  ;  &  plus  les  artères,  que  les  veines,  parce  que 
res  artère  s  (ont  de  plus  grande  importance  que 
les  veines ,  &  que  iemorragic  ou  rlus  de  (ang 
d'icelleS  cft  plus  dangereux  que  des  veines.  Ou- 
tre ces  pro  éuâû) .ors  devaifïeaux,par  neceflite  ils 
s'en  font  d'auiresqui  vont  en  la  peau,  pour  luy 
donner  nourriimc,  6c  aux  parties  dreoniacen- 
tes.Ievoudrois  bien  dire  aufli  queiqtie  choie  de 
la  diftribution  des  vaideaux  en  chaque  mufcle, 
mais  ie  preuoy  que  cefte  narra  t  i  6  (croit  par  trop 
prolixe.  Parquoy  i'clrmne  le  plusexpedicut  après 
auoir  expofé  le  but  &  intention  de  nature  en  la 
conftruàion  d'iceux, remettre  la  particulière  in- 
qui  fi  ;  1 6  de  chacun  aux  lunes  des  Adminiftratiôs 
anat omiq ues, où  feront  parfait emét  expliquées 
plusieurs  chofes  omifes  en  ce liurc.  Du  comraé- 
cement  i'auoy'  compris  ceft  œuure-la  en  deux 
Volumes,  mais  puis  lors  ie  délibère  rédiger  par 
/  efent  vue  adminiftration  plus  longue,  qui  con- 
tiendrai.) particulière  cxpontionde  tous  les  mé- 
bresdu  corps. 

V   CH^A?.  XÎ+ 

IE  retourne  à  fautreartcrc,qu'oh  yoiteftre  di* 
ftribuée  du  cœur  au  col,  aux  e(  pan  les, aux  bras 
à  la  face,  &  finablement  en  toute  la  tefte.  Cette 
artère  partant  par  la  poitrine ,  en uoycauiïi  bien 
que  Farter c  defeendante  embàs,  des  fourgeons 
Se  producliôs  aux  mufcles  intercoftaux  aux,par- 
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LIVRE   SEZIEME.  5,^ 
ries  extérieures  de  la  poitrine,à  la  moelle  fpinale: 
puis  aux  retins ,  de  l'vfage  defqu elles  produ&iôs 
ilaeftéparlé,  8c  fuyuarnmentaux  efpaulettcs  & 
aux  bras.  Cequircfte  de  ce  vaùTcau ,  qui  font 
deux  artères,  vnc  de  chaque  cofté  va  contremôt 
en  la  tefte.'&  d'icelles  toutes  les  parties  de  la  face 
&  du  colreçoyuentdes  fourgeons  :  comme  les 
mufclesdudosen  reçoyucnuHe  celles  qui  font 
diuifées  aux  efpaulcttes.  De  celles-ci  mcfmes,e- 
ftâsfortics  hors  la  poitrine  &  venues  au  col,font 
tirés  certains  fourgeons ,  qui  par  les  trous  des  fîx 
premières  rouelles d'iceluy, montent  iufquesà 
latefte.  Car  de  la  poitrine  en  haut,l*artcrc  n'eft 
plus  couchée  fur  les  rouelles,  comme  en  toute 
Techinc  :  parce  qu'il  falloit  colloquer  en  ceft  en- 
droit les  mufclcs  qui  abaiftent  latefte  en  deuanr, 
Ôc  n'eftoit  poffible  les  remuer  &  trasferer  en  au- 
tre lieu.  Il  falloit  auflï  par  neceffité  mettre  là  le 
goficr,  &  lafleute  dupoulmon,  comme  ilaeftc 
monftré  quand  nous  en  traittions  particulière- 
ment. Il  eftoit  donc  loifible  inférer  ces  artères 
en  la  moellcfpinale  des  rouelles  du  col ,  enf  fem- 
blable  manière  que  les  auons  dit  eftre  inférées 
aux  autres  parties  dcl'echine ,  qui  cft  Yneœuure 
dénature  à  mon  iugement  fort  admirable  ,  re- 
cherché d'icellecurieufemét,  corne  nôusvoy  6s 
les  bons  maiftres  &artiftes  quand  ils  trauaillét  a- 

presquelquechefd'œuurc,ouquelquepiccedc 
grand  prix,  pour  l'embellir  ôc  enrichir,  la  cifeler, 

grauer, tailler, pertuifer, racler,  &raboterfou* 
uent.Eftantloifibh  à  nature,dcsapophyfes  obli- 
ques des  rouelles  du  col  emparer  ces  artères,  qui 


■vu 
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doyuentaller  cnla  moelle  fpinalcd'iceluy,&ain 
il  les  mener  contremont  iufqucsàla  tefte,  clic 
n'a  pas  fait  cela,&  n'a  cfté  contante  de  cefte  feu- 
le deffenfe  &  tuition.ainsclleapertuifc  mignô- 
nement  chacune  defdites  apophyfcs  d*vn  trou 
rond,dreflant  le  chemin  de  ces  vailïeaux  parl'ou 
uerture  de  ces  pertuis  rages  i'vn  fui  l'autre  :  ainfi 
corne  fontauffirangéeslesapophyfes  desrouèl 
les.   Donc  par  le  pertuis  ouuert  au  milieu  des 
deux  rouelles,  <k  préparé  pour  l'uTue  des  nerfs 
procedans  delà  moelle  fpinale,penetre  en icelle 
vn  petit  fourgeon  de  cefte  artcrc:&s'cft  ici  natu- 
re incidemment  feruie  du  pertuis  ordonné  àla 
fortie  du  nerf,  pour  introduire  non  feulement 
l'arterc,  mais  auec  icelle  la  veincauflî.  La  fin  de 
cesvaideaux  qui  vont  contremont  en  la  tefte, 
puis  qu'ils  font  pafles  outre  la  première  rouelle 
du  col,  fe  fend  en  deux  parts.  L'vncpar  dedans 
va  en  la  pofterieure  partie  du  ccrueau  .  l'autre 
s'efpandauxmufcles  qui  enuironnent  la  jointe 
de  la  tefte,  &  s'aiïembleauccles  cxrremités  des 
vaifleaux  qui  font  femés  par  toutela  toile  déliée 
du  ccrueau. Les  mufclcsfuperficicls  de  celicu-là 
&  la  peau  reçoyuent  leurs  fourgeons  des  vaif- 
feaux  diftribués  aux  cfpaulettes.  eu  tout  le  corps 
n'y  a  certainement  aucun  mufclc,  fans  artères  & 
vemcs:ains  ces  vauTcanxfont  mandés  en  chacun 
d'iceux  par  le  plus  court  &  plus  prochain  chc- 
min,aucc  toute  feurté&  deffenfe  pofTible.Natu 
rea  conduit  la  coniugation  des  artères  qui  vont 
aux  bras  non  point  defcouuertc  &  fuperficielle, 
ains  tant  qu'elle  a  peu  l'a  cachée  au  plus  profond 
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des  os ,  $c  ainfi  fait paffcr  outre  :  &  aux  aiflelles 

où  ces yaiflcauxcommcncét  à  fcdiuifer  aux  pro- 
chains mufclcs,elle  ainterpofé  par  deflùs  &  def- 
fous  à  leurs  diuifions  des  glandulcs  puitfàntes 
pour  les  fou(tenir&  porterai  feruent  auflïpar 
dehors  aufdits  vaiifeaux  derampart  mis  au  deuât 
tout ainfi  qu'elle auoitfaitaux  cines:  &  cnceftc 
manière  les  a  conduits  par  l'intérieure  partie  du 
bras  aux  mufcles  d'iccluy.  Delà,  parlcmilieu  de 
l'intérieure  jointe  du  coude  elle  les  a  menés  feu- 
rementau  petit  bras,&diftribuc  en  toutes  parts, 
fans  oublier  vn  feul  mufcle,ains  donnant  à  cha- 
cun vn  vanleau  tel  que  mérite  fa  dignité  &  gran- 
deur :  mais  nous  traitterons  de  ces  vaiflcaux, 
commeaufftdc  ceux  des  cuifles  &  iambes  aux 
liures  des  Adminiftrationsanatomiques. 

cHssir,  xn. 

POurmaintcnât  iediray  encor  quelque  peu 
de  chofe  de  la  côiugation  des  artères ,  nom- 
mées d'ancienneté  car«tides.Ccftc  coniugation 
va  tout  droit  contremont  en  la  te(te,eftant  ca- 
chée au  plus  profôd  des  parties  du  coI:  &  partant 
par iceluy  cnuoye  quelques  petis  iettôs  aux  gla- 
dc^veincs&murcles^tuéslàracauffiâlamoel- 
Icfpinale.  Comme  nousauons  èiifrign é  aux  li- 
ures des  Adminiftrations  anatomiques, au  lieu 
où  la  fixieme rouelle  du  col  cft  iointcaueclafcp- 
ticme,nonfeulemétlcsarteres,maisâufïïlcsvci~ 
ocs  prochaines  d'icelles  q  gifentau  plus  profôd, 
font  di-ùilées  en  dsuxpartsrl'vnc môte  tout droit 


•JÛ-<  I 
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<?72    DE  L'VSAGE  DES  PART, 
par  Ut  trous  qui  fontauxapophyfes  latérales  de 
chacune  des  lix  premières  ioucllcs:l*aucre  mon- 
te obliquement  &  s'appuye  fur  la  fixicme  rouel- 
le leulcmcnt: pour raifon  dequoy  cefte  rouëllea 
efté  faite  plus  grande  que  les  autres  du  col.  Cha- 
cune donc  des  artères  carotides  eft  premieremét 
diuifée  en  deux  parts:l'vne  tend  plus  en  deuant: 
l'autre  en  derri ère: &  chacune  de  ces  deux  pre- 
mières parts  cft  derechef  diuifée  en  deux.  De  l'â- 
tericure^'vne partie  vaà la  langue,  &  aux  mus- 
cles intérieurs  de  la  mafehoire.  L'autre  part  eft  11- 
tuéeplus  fuperficiellement,  citant  neantmoins 
couuerte  &  emparée  de  glandes  infigncs,&grâ- 
des.Ellc  va  contremont  par  le  deuât  de  l'oreille, 
iufquesauxmufclesdu  temple:  &:  là  s'eftrediui- 
fce,defes  rameaux  poftericurs  elle môte  iufqucs 
au  fcft  de  la  telle ,  ou  elle  ioint  les  extrémités  des 
vahTeaux  qui  font  en  la  moitié  feneftte  de  late- 
fte,auec  le  bout  de  ceux  qui  fôt  en  la  moitié  dex- 
tre,&  les  intérieurs, auec les  extérieurs.  L'autre 
première  partie  delà  carwtide,n ommée la pofte- 
rieure,(è  diuife  femblablement  en  d  eux  fort  gra- 
des parts, qui  font  de  grandeur  inégal c.La  moin- 
dre d'icelles plus  derrière  qucTautrç, monte  en 
la  bafe  du  cerneau  pofterieur,  &  entre  par  vn 
grand  &  long  pertuis ,  eftant  au  bout  de  la  cou- 
pure inférieure  du  tcft,  queles  Grecs  nomment 
*ap&t««s)ft  pource  qu'elle  reflemblc  à  la  figure  de 
LambdaAlettre  Grecque.  Lautre  portion  &  la 
plus  grande,va  contre  mont  plus  en  deuant  que 
Tautrc,par  vn  trou  qui  cft  en  l'os  pierreux ,  &  fc 
rend  au  repli  femblablc  à  vn  filé  :  lequel  ci  de 
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fusi'ayd.tcftre  couché  au  deflbus  delabafede 
tout  le  ccrucaurqui  eft  fait  defd.tes  atteres:  &qui 
donne vne vfage d'.mportancenon  petite  ah" 
auffinobIe,excellent&degrandeconfcq";n"e 
quaUcuneautrepanie.ara,fon  dcauoy„a?ure 
lapofeenvneplacepluifeure,  n£„£K* 
P?tee  que  toutes  lesautres  parties  dn  cerneau  II 
n  efl  befoin  en  parler  plus  amplem-nr  .„ 

expofan,  lcsçartiesdu  cerneau.  Auoir  d"'S 

rc comugation non  petitcau  ccrucau  delaou  J 
Je  aucc  es  veines  nW^I*       ,  u^au>acJa<3«ei 

lalubitancedc  la  toile  &  membrane  déliée  V* 
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974   DE  L'VS AGE  DES  PART, 
nature  en  la  face,  &  en  toute  la  tefte  conioint  & 
complique  enfembie  plufieurs  artères , aucc  ar- 
tcrcs.  vcincs  auec  veines,  les  approchant  &  me- 
nant delà  partie  feneftre enladextrc,deladex- 
crc,cn  la fencftre:dc l'antérieure,  en  la  pofterieu- 
re:delapo(terieure,  en  l'antcricureide  Tinteriez 
re  à  l'extérieure:  &  de  l'extérieure  à  l'intérieure. 
On  trouueta  aux  os  de  la  tefte  plufieurs  petites 
arteres.fnbtilcs  comme  des  filets.qui  delà  grofle 
toile  du  cerucaufortcntdehors:&  plufieurs  au- 
tres qui  du  dehors  entrent  dedans,  Icfquelles  fe 
ioignent  &  rencontrent  à  l'aiiemblage  des  os. 
Or  les  artères  fe  meflent  auec  les  v  eines ,  les  rei- 
nes auccles  artères:  les  veines  &  artères  aucc  les 
ncrfs,cn  tout  le  corpsde  i'animal,ce  que  cognoif 
lent  clairement  en  plufieurs  lieux,  ceux  qui  font 
vcrfésbien&  diligemment  aux  anatomics  :  car 
à  peine  peut- on  voir  les  vaifleauxfi  petis,fion 
n'y  employé  l'efprit  d'vn  grand  auis,  &  qu'on  ne 
foit  bien  pra&ic  des  diliedions.  D'auantagela 
connexion  &  complication  de  ces  vailfeaux  eft 
manifeftement  neceflaire,puis  que  chaque  par- 
tie de  l'animal  pourfon  meilleur  doit  fcntir,eftre 
nourrie,  &auoir  fa  chaleur  naturelle  modérée. 
Car  les  arteres&  v  eines  de  chaque  partie  font  du 
tout  priuées  de  fentimét,  foit  qu'on  les  cfcachc: 
ou  qu'on  les  bruflc&  cauterife  ou  qu'ô  les  coup 
pc:ou  qu'auec  des  lacets&  cordes  on  les  ferre  ÔC 
lieiccquin'eftpasfemblabledes  nerfs. Il  eft  bc- 
fqin  d'entendre  ici ,  prcfquc  toutes  les  veines  6c 
artères,  quand  elles  s'inferent  en  vn  mufeie  ,  ou 
en  vne  entraille,ou  en  quelque  autre  mebre,  en 
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LIVRE  SEZIEME.  97S 
uoycrtoufiours  aux  parties  circoniaccmcs  quel- 
ques rameaux  &fourgcons  fubtils:  les  veines  en 
plus  grand  nombre  &  pïtfs  infignes  de  groiîcur; 
les  artères  moins  de  nombre  &  pour  la  plupart 
moindres  en  grolfcur.  C:  neâtmoins  toujours 
elles  en  cnuoyét.Laraifon  de  cela  cil  que  toutes 
parties  du  corps  foyent  chaudes,  fo  yent  froides: 
loyeiu  molles,  foyent  dures  ont  également  bc- 
foui  d'aliment:mais  pour  conferuer  parfaitemet 
la  modération  de  la  chaleur  naturelle  ,  n'ontpa- 
reil  bîfoindes  inftrumcns  dédiés  à  ceft  vfage. 
Les  parties  froides  de  leur  naturelle  complexiô, 
encor  qu'elles  foyent  extrêmement  refroidies,lc 
fupportent  &  viucnt,  cV  derecheffans  ennuy  ôc 
tourmentfont  rcchaufFécs.Nous  auons  démon- 
ftré  toutes  ces  chofes  en  autres  lieux ,  &  Jnoum- 

mentauxliurcsdcrvfagcdclarcfpiration.&du 
poux:&ncft  a  propos  rechercher  &:  dénuder  en 

celiurccommcauons  ditau  cômcncemcntd'i- 
ccluy,dcmonftration  d'aucunca&ion  naturelle: 
parce  que  la  cognoiflànce  des  adtiôs  doit  prece" 
dcrl'mquifition  &  inuention  de l'v%c des  par- 
tics.  Parquoy  prefuppofant la  cognoiirance  des 
actions, mous  efcriuons  ces  difeours  de  IVfacrc 
des  parties,  en  la  déclaration  duquel  nous  vfons 
delà  prcuue  qu'auons  faite  des  attionsrce ncant- 
moins  les  difeours  de  ce  liurc  tefraoigncn  t  la  de- 
monftration  &  prcuue  de  latfion  auoir  cAé  bié 
oedeuement  faite. 

CHsStr.  xili. 
COuuentdonc  ontrouucra  quelques  veines 
las  artères  ;  &  iamais  les  artcrcs,fans  e ftre  ac 
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976    DEL'VSAGE  DES  PART, 
comparées  de  veincs.Nous  entendons  îalar*. 
ter  c  eftre  accôpagnee  de  la  veine,non  pas  quand, 
ellcl'attoitthcouqucllceft  côiointeauccice  - 
lepar  communes  membranes,  comme  pour  la 
plufpatt  elles  font  toutes,ainsquand  elleeft  con- 
ftmite&  ordonnée  pour  mcfme  vtagc.Cela  ie 
comprendra  mieux  &plus  clairement,  au  pro- 
Crés,5c  dedu&ion  de  noftre  propos.  Côme  1  ar- 
tère produite  du  ventricule  feneftre  du  cœur  cft 
le  troc  de  toutes  les  artères  qui  font  en  l'animal, 
parce  que  toutes ,  comme  nous  l'auons  demon- 
ftré,  prennent  leur  origine  d'icelle ,  ainfi  les  v  ei- 
nés  fem  ées  en  tout  le  corps  de  l'animal ,  naiiicn  t 
toutesdcla  veine  cauc,  comme  les  hâches  d  vn 
arbrefont  produites  de  la  fouche.Les  artères  qui 
fontdhufcesdansle  poulmon,  puis  fe  rendent 
au  cœur,comme  racines  des  artères  procédantes 

dudit  cœur,ont  en  proportion  fcmblablcs  à  loy, 
les  veines  cfparfes  à  l'eftomach,à  la  râtelle ,  &  au 
mefentere:&lcsveinesquifortcnt  dufoyceor- 

refpondent  en  proportion  aux  artères  qui  proce 
dentducŒur.Semblablement  prefuppofons  & 
imacinons,des  parties  de  la  veine  cauc,  celle  qui 
va  contrebas  vers  l*  e  fch  in  e,  eftre  correfpondan  te 
en  proportion  au  plus  grad  tronçon  de  la  grade 
arterequitend  contrebas:&la  partie  delà  veine 

*  cauc  quj  monte  an  *  gorgerin,  correipondre  à  la 
**imm  moindre  partie  de  là  grande  artère:  &  quant  à 

*  rautrcditiifiondesveines.cellesquifontdiftri- 
buécsiouxtelesartcres,auoirleiifdiuiliô&dil- 
perfion  femblable  à  celle  des  artères  .laquelle 
ndusauons  cxpôféëcn  traittantl*  dtftributïon 

1  •  des 
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des  artercs: &  celles  qui  aucunef  ois  font  icparccs 
des  arteres,eftrecôtenues  fous  mefmcgére  d'ar- 
tifîce&  intention  de  nature,queles  artères  .'mais 
différer  des  autres  veines,  &:  ne  iuyure  la  diuifion 
des  artercs,  pour  certains  vfages  extraordinaires 
&pnuilegics,icfquclsi'expoferai  maintenant. 
CH^tT.  Xllll, 

NAtureadiftribuéles  veincsà  toutes  les  par- 
ties du  corps  auccgrandiflîme  equité:à©el- 
les  qutfont  d'vn  mcfmc  genre,  (elon la  diffci  en- 
ce  du*  genre  qui  eil  en  kellcs  :  à  celles  qui  font 
d'eipece  différente,  félon  que  leur  fubftancc  fc*c°we4«* 
con  (  o  m  m  e  abondam  m  en  t.  Car  p  o  ur  cefte  c  on- 
fomption  de  la  fubftancedes  parties  les  corps  des  fll7mZ- 
animauxontbefoin  d'aliment.  Si  du  corps  des  dm  ou  plus 
animauxilnes'euacuoitou  dilTipoitaucunecho-^r4'"/^i 
fe,ains  leur  habitude demeuroit  perpetuelleméc^M<>MC4"f* 
en  vn  mefme  eftre,ilsne  dciircroyétiamaisnour 
heure  ni  aliment,  &  ne  craindroyent  point  ni  la 
vicilleffe,nilamort.  Eftantdonc  necetfairede 
nourrir  les  corps,par  ce  qu'ils  font  vacnés  &  dif.  — 
fipés  inceilamment ,  il  faut  l'aliment  eftre  pareil 
en  quantité  à  la  fubftancc  qui  eft  côfommée.El- 
le  fe  confomme  beaucoup ,  C\  le  corps  eft  chaud, 
&mol:s'il  fait  mouuemcnt  perpétuel  ou  véhé- 
ment, elle  fe  confomme  fort  peu  ,  Ci  le  corps  eft 
froid  &  dur;  ou  s'il  fait  feulement  quelquea&iô 
moderée.Le  froid  condence,cfpoihrit&  ferre  les 
corps,empcfchant  que  lafubftâce  d'iceuxnc  foie 
refoluerau  contraire  la  chaleur  rarcfïe,  liquéfie, 
fubtilie&  refout.D'auantagequantà  ce  qui  con* 
cern  c  lfi  fubftancc  du  corps,  celle  qui  eft  dure,  fç» 
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chc&  ferme  comme  vncpierrc,demeure,refifte 
&n'elUifémentdiilipce:mais  celle  qui  cft  hu- 
mide &  molle  ,eft  par  la  chaleur  ibudainemétre- 
duitc&  tefolueenvapcur,&àceftecaufe,prom 
ptement confommée  &  exhalée.  Le  poulmon  a 
toutes  les  particulières  conditions  pour  lefquel- 
les  vue  partie  elt  viftement  refoluc  &  diflipée: 
parce  qu'il  e(l  fort  chaud,  fort  mol,  &  en  perpé- 
tuel mouucment.Au  côtraireles  os  ontlcur  con 
dition  difeordante  en  diamètre ,  totalement  op- 
pofitc ,  parce  qu'ils  font  froids ,  durs ,  cV  pour  la 
plus  grand  part  de  noftre  vie  font  en  repos ,  à  ce- 
tte raifon  leur  fubftancefe  tient  ferme,  &  n'eft 
facilement  confommée.  Ne  nous  cfbahifions 
donc  point  li  nature  leur  a  donné  des  veines  II 
petites,  qu'à  peine  on  les  peut  voir  clairement 
encor  quefanimalfoit  grâd ,  &  qu'au  poulmon 
(bit  inférée  vne  veine  fort  grolîe  produite  du 
cœur.  Car  elle  fait  iuftement  cela,comme  toutes 
autres  chofeSjbaillant  à  ces  deux  parties  autant 
d'alimét  comme  elles  en  ont  mefticr.  I'ay  main- 
tenant parangonné  deux  parties,  defquelles  Pv- 
ne  demande  abondance  d'aliment: <k  Fautrefort 
peu.  Au  milieu  d'icelles  font  toutes  les  autres, 
defquelles  les  vnes  font  plus  exhalées  &  refo- 
lucs,  àcaufe  dequoy  elles  requièrent  plus  de 
nourriture:  les  autres  parce  que  leurs  fubftance 
cftmoins  cfpuifée  &  confommée,  n'ont  faute 
d'aliment  û  copieux.  Quelques  vnes  encor  que 
leur  fubftance  foit  fort  dure  ,  comme  le  cœur, 
pour  Pabond.mce&  force  de  leur  chaleur  natu- 
relle, confomrocnt  &  dépendent  beaucoup  d'à- 


LIVRE  SEZIEME. 
liment.  Quelques  autres  combien  qu'elles  foy- 
ent  plus  mollcs,en  conforoment  moins ,  pour  c- 
ftreleur  chaleur  naturelle  petite  &  foible,  com- 
me 1  e  c  eru  eau .  Or  1*  plus  g  ra  n  d  e  v  ein  e,  d  e  to  u  tes 
celles  d  e  n  o  ftre  corps  i  ort  d  u  fo  y  e,  &  s'at h  eminc 
en  Tvnc  &  l'autre  partie  de  noftre  corps,  àlauoir 
en  l'inférieure  & Hiperieurc.Aupresdufoyeionc 
décidées  6V  diuifées  pour  les  rognons  deux  vei- 
nes larges  &courtes,non  pa$veiitablemét,qu'ils 
ayent  bcfoind'abondantenourriture}mais  parce 
que  ces  veines  comme  il  a  efté  demonftré,  font 
comme  gorges  &  conduits  propresà  tirer,  des- 
quels les  rognons  feferuent  pour  fuccer  &  attrai 
rcles  cxcremcsfercux&aigucux.Touteladiftn- 
butionquireftedecesvcineslelongdefcfchinc, 
auxcuilïcs  &  iambes ,  eft  fcmblablement  faite 
commedesarteres.Carennullieun'eit  la  veine 
feparéedeiartere,  tellement  que  là  où  tn  verras 
v  ne  artère,  necelfairementilfaut  au  flï  qu'il  y  foie 
vue  veinc,&aucontrairc,fors  quelque  petit  nô- 
bre  de  veines  qui  fans  fuite  d'artere  font  diuifees 
aux  parties  circonuoifines  delà peau:ce  qui  prin 
cipalcmentfe  fait  aux  pieds  &  mains, &  fignam- 

ment  en  leur  externe  &  antérieure  partie, pour- 
ce  que  Hi  fituation  eft  de  moindre  importance, 
corne  elle  eft  auflî  nrefqiic  en  lotîtes  les  autres 
parties  du  corps.  Toute  la  diftiibuuon  des  vei- 
nes aux  boyaux  qui  fe  prennent  en  la  partie  du  ■ 
foyecaue&  enfoncée,  (e fait  pareillement auec 
desartcres:femblablernfntau(Tî  celle  qui  fefaiç 
en  la  coerfe  du  vatre,en  t'eftomach,  en  la  râtelle. 
En  tous  ces  membres  fc  départ  vne  feule  vein* 

Qiji;. 
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produite  du  foye,quicommécc  à  fediuiferlà  où 
elle  rencontre  les  artères  qui  procedét  delà  gran 
de,incontinent  qu'elle  a  palîé  outre  le  diaphrag- 
me.Toutesccs  chofcsfcmblétauoireftcdrcflees 
Ôc  accoutrées  de  nature  auec  finguliereproui- 
dcnce.comme  eftaufli  conduite  la  diftribution 
de  la  veine  caue  en  la  poitrine.  Le  tronçon  delà 
veine  caue  qui  de  la  partie  boflue  &  releuéedu 
foyc  monte  en  haut,  cnuoyeincontinentdes  ra- 
meaux in fign es  &  grands  au  diaphragme  :  puis 
eftrearriuée  au  cœur,  elle  produit  la  veine  qui 
d'vne  part  &  d'autre  de  la  poitrine  nourrit  les 
huictcoftesfupcrieures.Si  tu  contemples  &  re- 
gardes comme  nature  a  d'enhaut  fait  palier  cefte 
veine  fufpendue  &  fouleuéc,iufqucs  àl'efchinc, 
l'afleurant  &  retenant  par  connexion  des  patties 
prochaines  auec  elle,  ic  faypour  certain  que  tu 
cognoiftras  &  apperecuras  vn  artifice  Ôc  proui- 
denec  de  nature  cxcellcnte.Nous  auons  cideiîus 
en  ceftceuure  parlé  des  veines  du  poulmon,  du 
ta  ■m-,  cv  autres  telles  parties.  Nous  auons  auflî 
u  nu  propos  des  vailleaux  mandés  aux  tetins,& 
tcfticulcs,traittans  en  gênerai  des  veines  cV  artè- 
res parce  que  celles  des  mamelles  &  tcfticules 
ontvfage  fcmblablc  &  communaux  vaifleaux- 
d  es  au  très  m  cm  bres.  La  d  eclaratiô  d  es  v  ci  n  es  qui 
auec  les  artères  vont  au  bras,  eftfemblablcàla 
narration  des  veiiîcaux  qui  vont  aux  cuifles,  Se 
aux  iambes.Car  nature  diftribuc  en  l'antérieure 
&  extérieure  partie  du  bras,des  veines  propres  à 
lafuperfîcie  de  ce  m  embre,  fans  artères,  comme 
elle  fait  aux  ïambes  &  aux  cuuTes.  I'ay  promis 
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traitter  en  mesliuresdesadminiftrations  anato- 
miques,dc  la  diuifion  de  cesvaiflcaux  en  chaque 
partie  du  corps,&  fpecialementdcleur  diftribu- 
tion  en  chaque  membre  des  extrémités  d'iceluy. 
Orcommele  bras  &  la iambe  ont auantage  dV- 
ne*  veine  fur  le  nombre  des  artères,  ainfi  aucol',4r"?w 
y  a-il  vneveine  iugnlaire  fnperficiellefi  ns  artère-  l*™ntài' 
&  tan  t  de  la  partie  feneftre,  que  de  la  dextre,vne^7o- 
artère  ian s  veine.Mais  au  profond  du  col  les  vei-  théines  de 
nés  îugulaires  internes,fituéesauprcs  des  artères  Uur  Pea»> 
quonditcar«tidcs,ontmefmediftributionqui-',^#'',ï 
celles,excepté  que  lagrandc  arterc,ainfi  qu'ila  c-TZT'' 
lté  dit  ci  deims  pour  fe  rendre  au  lieudu  repli  fem 
blable  à  vn  filé;  m  onte  feule ,  &  fans  veine  par  le 
pcrtuisquicftcnl'os  pierreux.  Ce  qui  refte  des 
veines  mgulaires  cachées  au  profond  du  col,  va 
au  cerucau,  &  y  entre  par  le  trou  des  nerfs  de  la 
liziemc  coniugation.Nous  auons  auffi  parlé  des 
vaiflcaux  du  cerucau,  en  expofantlvfagc  de  fes 
parties.il  eft  ia  temps  de  finir  ce  liurc. 
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ditix  diffé- 
rences dei 
lieu  il  en- 
tendiez au- 
tres}  à  fca- 
urir  de/lus 
de/fous  s  di 
H  ttnt  der- 
ticre  &c. 


Eftecncor  te  dernier  liurc  de  1'vkge 
des  parties.  Il  n'en  a  efté  obmife  au- 
cune de  laquelle  ie  n'aye  fait  men- 
tion. Mais  pource  quel'vlagen'eft 
égal  en  toutes,  ni  de  melme  forte,  il  fera  meil- 
leur déterminer  de  celte  diuerfité,  &  déclarer  ce 
qui  eft  propre  en  l'vfagc  de  chaque  partic.L'adi- 
on  de  la  partie,  comme  ci  deuant  a  cité  dit,  eft 
différente  de  fon  vfage,  parce  que  l'action  eft 
mouuement  aûif,  &  l'vfage,  eft  ce  quclevul- 
gaire  en  Grec  nomme  ^x°^f  a aptitude  &  com- 
modité pour  vfer  de  quelque  chofe.  I'ay  dit  ra- 
tion cftre/moiuiementadif,parccqu,il  y  a  d'au- 
tres mouuemcns  nommés  Pa(Iifs,qui  le  font  en 
patillant,&  aduiennent quand  vne  partie  eft  re- 
muée, ou  a  mouuement  &  mutation  ^d'acti- 
on d'vne  autre.  Les  osdesbras,cuiflcs,&  iam- 
besontcemouuemétpaflTîf  qui  fc  fait  parleurs 
mufcles,rcmuans  ces  os  en  leurs  iointes*  tantoft 
en  dehorstantoft  en  dedans-CH  6  *M  conlîderes 
cequieftlemoteurpremier,àfanoirla  prmcipa- 
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lefacultédel'ame,lesmufcles  feront  feulement 
comme  in(trumens:fi  on  met  en  confidcration 
les  os  remués  par  iceux,ils*feront  comme  inftru- 
mens,&cômeauthcurs  du  mouucment.La  pre-  rontpasd- 
miere  &  principale  vtilité  que  Fanimal  rcçoyue  me  pru- 
des membres  Se  parties  defon  corps,  eft  lcura-  mtntit*'nf 
<5tion:  le  fecod/vfage  des  parties  pour  l'exercer.  |J2Jj£ 
Nous  ue  délirons  auoir aucune  partie  du  corps  tatl». 
pourlefculrefpe&d'elle.-parcequ'eftant  piiuéc 
de  toute acl:ion  ellcfcroit  fuperflue,  &  deuroit 
pluftofteftrecouppée  &  refcindée,quedefircc.  * 
Et  fi  au  corps  de  l'animal  eftoit  quelque  fembla- 
ble  partie,nous  ne  la  dirions  apporter  aucune  v- 
tilité.  Etpourccquenien  l'homme  ni  en  aucun 
autre  animal  on  ne  trouue  vue  partie  telle,  à  ce- 
tte caufe  nous  affermons  &  à  bon  droit,  nature 
eftreinduitrieufe&artinYicufe.  le  veux  côter  ce 
quim'aduint,quandpourla  première  fois ie  vis 
vn  éléphant:  &  ccqueiediray  fcrafacilement  en 
tédtijvoirc  de  ceux  qui  n'ont  veu  iamais  clephât, 
pourueuqu'ilsemployctleur  efpritàpcfer  curieu 
femét  mon  dire.Ccftanimal,au  lieu  où  eft  le  nés 
des  autres,  a  vue  partie  pédantc,eftroiteJ&  fi  Ion 
gue  qu'elle  touche  iufques  à  terre.  De  la  premiè- 
re veuéielacuiday  cftre  fuperflue&inutilc:mais 
aprcsauoirappcrceu  q  ceft  animal  en  vfe  corne 
d'vnemainienelapenfây  plus  eftreinutile,pour 
cccju'en  icellc auecl'vtilité  de  l'aclion  eft  côioint 
l'viage  delà  partie.  Carl'vfige  de  la  partie  lors  ap 
paroit,quand  elle  fait  quelque  aclio  vrile.  L'elc- 
phâtauec  l'extrémité  de  cefte  partie,  qu'il  appli- 
que pour  prendre&  retenir,manie  toutes  chofes 

iiij 
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dcxtremét,  voire  iufquesàleuer  de  terre  des  plus 
petites  pièces  de  mônoye,lefquclles  hauflant  ce 
mufeau  duquel  nous  parlons  nommé  des  Grecs 
Probofcis,&  d'aucuns  Frâçois  la  trompe,il  bail- 
le &prefente  à  Ton  maiftre  &  gouuerneur,  qui 
luy  eft  deflus.Or  comme  cefte  partie  feroit  fuper 
fïuefil'elephantn'en  vfoit  point  ,  &  nature  qui 
l'auroitfabriquée,en  tousfes  faidb  ne  feroit  ar- 
tificieufe,  ainfi  exerçât  par  icclle  plufieurs  ac~tiôs 
trcfpro  fi  tables,  elle  eft  certainement  vtile,cV  tef- 
moigncenla  conftru<5tion  d'icclle  nature  auoir 
cftéinduftrieufe.  Puis  après  me  donnant  garde 
que  ce  mufeau  eft  pertuifé  au  bout,  &eftant  in- 
formé quepar  ces  pertuisla  befte  prend  (on  alei- 
ne,comme  par  le  nés ,  ie  cognus  d'apantage  que 
de  cefte  partie  l'animal  reçoit  grade  vtilité.  Eftre 
mortl'elephant,& anatomifant  cefte  partieiuf- 
quesà  Cn  racine,  ic  trouuay  les  conduits  qui  des 
pcrtuisvontcontremonr,auoirdeuxfortics,tout 
ainfi  comme  en  nous:rvnequiparuient  iniques 
aucerueau.Tautrequi  eft  percée  dedans  la  bou- 
che, &  lors  i'admiray  encore  plus  l'artifice  de  na- 
ture. Oyant  depuis  reciter,queceft  animai  paf- 
fint  vneriuierc,  ou  vnlac  fi  profond,  que  tout 
fon  corpsplonge  dedans  l'eau^iauffe  contrcmôt 
ce  mufeau, &  refpire  par  iceluyji'ay  cognu  la  pro 
uidenec indicible  de  nature,  non  feulement  en 
ce  quelle  a  fabriqué  fi  bien  toutes  les  parties  de 
l'animal ,  mais  aufïï  qu'elle  luy  a  enfeigné  d'en 
vfer  :  ainfi  qu'il  a  cfté  dempnftré  au  commence- 
ment de  toute  cefte  œuure.  Pour  funSfamment 
cognoiftre  ccft  artifice  de  nature  il  faut auifer 
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par  dehors  toucle  corps  de  ranimai:  &  contem- 
plerl'a&ion de  chacunede  fes  parties,  fedifp  o- 
îantdclcs  examiner,&  en  iuger  equitablement, 
ôc  non  pas  calomnier  nature  iniquement,&d'v- 
nemauuaife  volontê.Et  pource*qu'aucunsont  *  jiçc\c. 
affermé  &  maintenu  les  premiers  elemens  de  la  £}/ 
fubftance  de  nos  corps  eftre  tels,que  parl'artifice  fyieure. 
de  nature  ils  nepeuuent  eftrc  conioints  &aftem- 
blés,celeuraeftéforcedeluy  faire  la  guerre,  la 
blâmer  &  reprendre.  Orque  les  elemens  intro- 
duits parleur  opinion  ne  peuuent  eftrc  coi  oints 
&a(Tcmblcs ,  cefte  raifonle  preuue.  Ce  qui  doit 
artificieufement  fabriquer  &  faire  que  lque  cho- 
fe,ilfaut  ncceftaircmcnt  ou  qu'extelieuremétil 
touche  ce  qu'il  fabrique,  ou  qu'il  pénètre  dans 
toute  la  fubftance  d'iccluy.Or  n'ayâs  les  atomes, 
qu'aucuns  eftiment  elemens  de  nos  corps,aucu- 
ne  vertu  de  figurer  &  former  en  touchant  exte- 
rieurcment,cômelcsautheurs  de  cefte  opinion 
mefmes  le  confeflent,  n'ayans  au fïi  cefte natu- 
rellefaculté  de  pénétrer  dans  toute  la  fubftance 
de  ce  qui  doit  eftre  formé,refte,quc  par  vnc  ren- 
contre fortuite  iis  adhèrent  les  vns  aux  autres,& 
compofcntainii  les  coins  fenfibles.  Les  chofes 
certes  alïemblées  a  in  fi  à  lauéture  font  rarement 
vn  ouurage  qui  foit  bon  &  vtile ,  de  au  contraire 
le  font  inutile  Se  mal  à  propos,fouuëtesfois. Ce- 
fte cau(ea  incité  ceux  qui  côteftentees  corps  in- 
diuifibles  eftre  principes  de  noftre  corps,  corne 
ceux quiontmis  en  ieules  atomes  ,denierque 
nature  foit  arriticieufe:  attendu  que  tous  voyent 
cxtcrieurcincnt  &  clairement  aucune  partie  de 
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l'animal  n'cftre  inutile,  &  ils  s'efforcent  neant- 
moins  pour  répugner  &  contredire  à  cefte  com- 
mune cognomance  de  tous,  propofer  quelque 
partie  qui  de  prime  face,ou  e  liant  diflcquée,fcm 
ble  eftre  telle.Pour  cefteraifon  ils  m'ontpar  ne- 
cclîîté  contraint ,  expliquer  toutes  les  parties  du 
corps,iufquesà  parler  de  celles  qui  ne  (ont  d'au- 
cune importance,  ni  pour  la  diftin&ion,  ni  pour 
laprcdi&ion  ,ni  pourla  curationdes  maladies, 
comme  quand  nous  difcourons,qucls  &  côbien 
font  les  mufcles  qui  remuent  lalanguc.  Iem'cf- 
bahis  certes  de  ces  perfonnages  qui  opiniaftrent 
en  nature  n'eitre  aucun  artifice,  veu  qu'ils  louée 
vnftatuaire  &  tailleur  d'images  quand  il  fait  la 
partie  dextre  égale  &  feniblablc  à  la  feneftre,  & 
ne  font  cas  de  ce  que  nature  outre  la  fimilitude 
&  égalité  des  partics,leur  a  donne  adion,&  d'a- 
uantageincontinétquc  l'animal  e(t  né  luy  a  en- 
feigne  leur  viage.Admirôs-nous  Polycletepour 
laconuenance  ^proportion  exquife  des  parties 
de  la  ftatue,qui  pourfon  excellence  &  perfectiô 
fufl:  nommée  des  Grecs^'^comme  iî  nous  di- 
fionslarcigle  des  autres,  &  non  feulement  ne  fc 
rons  pas  conte  des  œuurcs  de  nature,qui  a  obfer- 
ué  la  proportion  des  parties, tant  par  dchors,quc 
pat  dedans,ains  la  priuerons&delpouillerons  de 
tout  artifice?  Polycleten'eft-ilpas  imitateurde 
naturc,là  où  il  luy  a  efte  poflible  de  ce  taire  fil  luy 
a  feulement  cftépoflible  aux  parties  extérieures 
defquelles  il  auoit  contemplé  l'artifice  :  com- 
mençant de  celles  quife  prefentent  le  plus,com- 
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LIVRE  DIXSEPTIEME.  5^7 
me  p  our  exemple  feroit  la  main,inirrument  fort 
propreàl'hômc,qui  eft  fendue  en  cinq  doigts, 
fc  terminans  en  des  omgles  larges,ayans  chacun 
trois  iointesauec  tel  mouucmès  bc  en  tels  nom- 
bre qu'il  a  cfté  déclaré  au  premier  liure.  Toutes 
ceschofes  véritablement  font  pleines  de  grand 
artifice.  Mais  lailfonsles  cri  arrière, &  côfiderons 
l'admirable  artifice  cftant  en  l'égalité  6c  fimilitu- 
de  des  parties  entr'elles,  lequel  à  peine  les  plus 
ingénieux  ftatuaircs  peuuent  imiter  auec  vnein- 
finité  d'outils, &  inftrumens.I  e  me  tais  de  la  pro 
portion  qui  cil  en  la  grandeur  de  toutes  les  par- 
ties, comme  en  la  main  laquelle  nous  auons  dit 
au  premier  liure  auoir  efté  baftie  pour  prédre  5c 
tenir,côme  toute  la  iambe  pour  cheminer.  Cô- 
fidercic  te  prie,comme  en  la  mefure  de fà  gran- 
deur nature  a  vie  d'vne  exquife  proportion  6c 
fymmetric.Parccquece  membre  eft  pédu  &  at- 
taché à  l'cfpaulette,  il  feroit  pefant,fafchcux  à 
porter,&  inepte  a  fon  ac"Hon,s'il  eftoit  long  &c e- 
ftendu  iufques  aux  pieds;  &  encorptus,s'd  trai- 
noit  iufques  à  terre.' combien  que  pour  prendre 
quelque  chofe  foie  elloignéc,  d'autant  qu'il  fe- 
roit plus  long  ,  d'autant  i!  feroit  ptu$  idoine  &: 
commode .'  au  côtrairc  6  le  bras  eftoit  moindre, 
£c  plus  court,  veritablementil  (eroit  plus  léger 
&  plus  aifè  à  porter ,  mais  aufii  plus  incômode  à 
prëdrc  ik  attaindrece  quieft  fort  recule  &  efcar- 
téde  rtpus;&  cftâtcôm  ode  pour  le  prendreil  fe- 
roit pelanr,d)ffirile&farcheux  à  porter. Parquoy 
naauc a  fait  fa  grâdcur  telle,qu'il  n  eft  point  em- 
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pefchantni  encombreuxàporterJlfufliradonc 
à  celuy  qui  examine  vray ement&  à  la  bonne  foy 
lcsœuures  dénature  ,  fans  anatomifer le  corps, 
regarder  &  contempler  le  bras  feulement.  Mais 
ccluy  qui  eft  mal  affectionné  enuers  nature ,  en- 
cor  qu'il  voye  l'artifice  qui  eft  caché  au  profond 
de  tout  le  bras ,  lequel  nous  auons  expliqué  aux 
deux  premiers  liures,il  veillera  toujours  fon- 
geât  &  méditant  s'ilpourroit  calomnieufcment 
reprendre  &accufer  quelque  chofe.Semblabic- 
ment  fi  en  toute  la  iambe  nous  examinés  la  pro- 
portion  de  fa  grandeur ,  <k  l'vtiliré  de  chacun  de 
fcsmouuemcns,nousnelouèrons&  exalterons 
pas  feulement  l'artifice  de  nature ,  ains  ladmire- 
ronsauflî.  Si  nousimaginons  quelque  homme 
auoirtoutela iambe  moindrcdelamoitié  que 
n'eft  fa iufte  &  coper  ente  proportion,fi  ie  ne  m e 
trompe,tu  cognoiftras  premièrement  combien 
le  corps  eftançonné  fur  icellc  fera  pefant  ôc  diffi- 
cile* porter.Secondemcnt,  comme  eflàyantde 
cheminer,  il  luy  feramalaifé  &  dangereux  de  tô- 
ber.  Tiercement  comme  il  luy  fera  impofliblc 
decourir.Conrîderant  pareillement  la  propor- 
tiô  de  la  cuifTe  à  la  iambe,  &  de  la  iam  bc  au  pied, 
tu  remarqueras  vnfouuerain  artifice  de  nature, 
corne  auffi  il  fc  recognoit  aux  parties  de  la  main 
&  du  pied.  Car  certes  les  particules  de  la  main 
ont  vn  admirable  confentemét&  accord  enfé- 
ble,com me  auffi  du  haut  bras,aucc  le  petit  bras: 
du  petit  bras  auec  la  main:  &  en  la  main  les  vnes 
aueclesautres ,  en  proportion  incroyablement 
iufte:tout«  lefquelles  chofes  annoncenç  &ch£- 
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LIVRE  DIXSEPTIEME.  ^ 
tentfortifice  du  Créateur.  O  utrcceja  feule  pro- 
portiondes  doigts  entr'eux ,  tefmoigne  afiésce 

niermeart.hce,àcequirerapreoccupédemau- 
uaiieafteftion  cotre  naturc.Pourquoy  n'a  quel 
qu'vn  les  doigts  unis  fois  plus  longs  quMs  „c 
font?  ou  bien  auffi  courts*  péris  quÇft  en  cha- 
cun d  iceuxlcprcmicrrangdcs  os?  lerefpondsà 

çela^quetdlegtandcurcorron.proit&oafteroïc 
UncwlNé.  Maistoyô  braue  calomniateur  des 
œuurcs  de  naturc,tu  ne  côfidcrcs  rien  de  cela:& 
il  en  mille  muions  d'hommes ,  nature  a  créé  fix 
doigts  ;  quclqu'vn,tu  t  arreftes  &  fondes  en  cela 
pourlablamer.  Si  Polyclete  en  mille  ftatuesa- 

uoit  commis  vue  telle  petite  faute ,  tu  ne  l'en  ta- 
xcrois  point:&fi  quelqu'un  luy  reprochoit,tu  le 

diroisauoirvnemauuaifeame,&  eftre  malici- 
eux Fais  ton  profit  de  cela,  le  prenant  pour  toy 
«cfme.&peniequetudirois.finatutc  en  mille 
hommes  auoit  crrc,&  vu  feul  homme  bien  fait: 
nedebatrois-tupas  cequiluy  feroit  honteufe- 
mciuluccedeaudithommcfeuUftre  œuuredc 
fortune,*  non  d  artifice?  Et  fi  elle  auoit  erréen 
vii  mihon  d  hommes,  tu  le  dirois  encores  plus 
«maintenant  qucnonfculemcnten mille  hol 

m«.ams  en  mille  millions,  ne  fetronue  aucune 
faute  ou  erreur  de  nature,  ofes-tu  bien  imputer 
a  fortune  ce  qu'elle  a  fait  fi  fagement  &  fig 
ftrieufement?Situafïïftoisauxfpecl:acles  pubS- 

quesoulescompofiteurs&ioueursdecomedies 
^  tragédies  debatent  à  qui  aurale  prix  d'auoir 
mieux  fait,accuferois  tu  côme  mauuais  ôc  ignd* 
rantpoeteouioueurceluyqui  en  dix  milleïofs 
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auroit  faillite  le  gaigner  vne feulement,  louant 
comme  iauant  Se  docte  ecluy  qui  en  tant  de  fois 
l'auroit  emporté  feulement  vne?C*eft  vnc  reuc- 
riecelaj&acTrcdeperfonnesquis'erTorcentfou- 
itenir  &  défendre  vilainement  leur  abiurde  opi- 
nion deselemensjlaquellcdés  le  cômencement 
ils  ont  mis  en  auant.  Car  voyans  leur  opinion  c- 
ftre  ruée  par  rerre,fi  on  côccdc  nature  en  fes  œu- 
uresvferd'artifice,ilsfontcontrainsd'impuden- 
tement babiller  &  iargonncrcesfohes,iaçoitcô 
me  i'ay  dit,qu'il  ne  foit  befoin  pour  les  conuain- 
cre,  examiner  toutes  les  parties  du  corps  parl'a- 
natomie.Vne  feule  d'en tr'clles  regardée  &  con- 
templée extérieurement  eft  fumïante,pourtcfti- 
fîer  l'artifice  de  celuy  qui  l'a  fabriquée  :  Se  ne  cô- 
uient  remémorer  ici  l'égalité  ou  vfage  dcsorcil- 
lcs,fourcils,paupicres,  cillons,pupillcs,&  autres 
femblables  parties,  qui  déclarent vne  vertu  m- 
croyable^incomprchenfiblc  fagelîc  de  nature* 
veu  que  la  peau  qui  eft  la  moins  noble  des  autres 
parties,  &  qui  fe  rencontrera  prenuereeftbaftâ'- 
tepour  prouuer  l'artifice  d'icelle.Si  qutlqu'vn 
la  confiderc  feule  Se  à  paaloy,  la  voyant  en  plu- 
iieurs  lu-ux  eftrc  continue, &  ians  ouucrture:  en 
quelque  peu  d'autres,auoir des  pertuis,  qu'il iu- 
ge&  tlifcoorv.en  ionefprit,fi  elleaefté  percée 
fanscaujc,poui  :c  Qu'aucune  ebofe  n'entre  au 
coros,ni  fort  du  corps  par  ces  pertuis,  qui  foit  y  ri 
le  à  l'animal,ou  bié  Ji  toutes  ces  ouvertures  ont 
quelque  grande  vtilité.V  n  de  ces  trous  a  elté  fait 
pour  donner  entrée  au  mâgcr,auboire,&  à  l'air 
qui  nous  enuironnc:vn  ôutrc,pour  donneriflù* 
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LIVRE   DIXSEPTIEME.  99t 
aux  excremens  fecs&  humides  :  les  pertuis  du 
nés  font  percés  premièrement^  fin  que  l'air  s'in- 
gerc  par  la  dedans  le  corps:fccondement  pour  la 
vuidangedcsfupeifluiccs:  car  les  deux  conduits 
des  narines  m  on  ten  eau  cerueau,  pour  par  iceux 
eftre  purgés  Ces  excremens.  En  quelque  endroit 
lapeaueft  percée  à  fin  que  parce  trou  l'animal 
puufcouyr  :  en  autrelieu  elle  cft  fendue  pour 
v  oir  :  8c  ain  fi  n  c  fe  tro  u  u  e  au  eu  n  per  t  uis  d  icèllc 
fuperflu,  ou  inutile.  De  mefmeiorte  la  généra- 
tion &  priuationdupoiln'eft  necefiairc^finon 
quand  befoin  fair.la  gcncration,comme  en  la  ce- 
tte Se  aux  lourcils,ain  fi  qu'il  a  elle  demonftrë:  la 
priuatioi^comm  e  en  la  paum  e  de  la  main ,  &  en 
la  plante  du  pied.  Sans  caufe&raifon  iamais  vn 
mufclenes'vnitaueclapeau.ainsoùcelaeftjlfe 
fait  pour  quelque  vfagencceirairc,  comme  Ta- 
uons  notihé.Qui  cft  donc  tant infenfé,ou  enne- 
mi des  œuurcs  de  nature,qui  en  la  peau  du  corps 
Vautres  parties  extérieures  lcfquellcsfc  mon- 

ftrentlespremieresjiercmarqueincôtinentFar- 
tihccdcl'ouurici?  Qui  cftceluy  quifoudain  ne 
prendra  cefte  conception  en  Ton  entendement, 
qu'il  y  a  vn  cfprit  de  Dieu  ,  ayant  vertu  admi- 
rable cV  ineffable  ,  qui  s'cfpandant  fur  la  terre, 
s'eftend  par  toutes  les  parties  d'icelle?  En  tous 
lieux  font  procréés  des  animaux  ,  defqucls  la 
ftru&ureeft  digne  de  grande  merucille.  Certes 
laterrccft  la  moins  noble  partie  en  l'vniucr- 
leldumonde,&toutesfoison  voitcV  coenoit 
claircm  enc  qu'en  icelle  defeend  I'efprit  de  Dieu, 
«ranfmis  des  corps  fupericurs  &  cclcftcs  ;  lefl 
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quels  Ci  nous  v  oulons  contcmpler,foudain  nous? 
admirerons  la  beaucé  de  leur  fubftancc,  pf  emie- 
rement  du  folcil:en  après  de  la  lune:puis  des  au- 
tres aftrcs  &  eftoilles.  Comme  la  fubilance  de 
ces  corps  eft  plus  nette  Se  pure,auflieft-il  vray 
fcmblable  qu  en  eux  rcride  &  habite  vn  efprit  de 
plus  grande  perfection  ôc  excellence,  qu'en  ces 
corps  terrcftrcs.Or  veu  qu'en  la  fâge,cn  la  bour- 
be,en  la  boue  font  engendrés  des  animaux  don- 
nans  preuue  admirable  de  l'ouurier  qui  lesafa- 
briqués,quedeuons  nous  eftimer  des  corps  ce- 
leftes  &  fuperieurs?  Contemplons  maintenant 
la  nature  raifonnable  des  hommes  en  Platon,A- 
riftotc  ?  Hipparchus,  Archimedes,  &  autres  tels 
grâds  pcrfonnages.Sidonccn  cefte fange  &  or- 
dure fi  fale,d*autte  nom  ne  pouuons-nôus  appe- 
ler ce  corps  qui  eft  compofe  de  chair,dc  (àng,  de 
phlcgme,de  cholerc  &dc  melancholie ,  eft  logé 
vn  efprit  Ci  fouuerain,côbien  dcuons-nous  pen- 
fereftre  plus  excellent  ecluy  du  foleil,de  la  lune, 
des  eftoilles?Difcourant&  pçnfant  à  ceci  rentre 
encor  en  opinion, que  parmi  l'air  nous  environ- 
nant y  a  beaucoup  de  ccft  efprit  di u in  infùs  :nc 
fepouuant  faire  qu'ayant  participation  de  la  lu- 
mière du  foleil.il  ne  reçôyne  au  (fi  quelque  vertu 
d'iceluy.Ie  ne  doutepoint  que  tu  ncfois  de  mon 
auis ,  Ci  curieufement  tk  diligemment  tu  exami- 
nes l'artifice  qui  eft  aux  animauxifi  ia  tu  n'es  (àifi 
&  preuenu  de  l'opinion  de  ceux  qui  ont  voulu 
temcrairemcntconfticuerfiabfurdes  elcmens& 
principes  deî'vniuerfcl.Siquclqu'vn  d'vn  iuge- 
men;  libre ,  &  fans  eftre  partifan  d'aucune  fe<3c 

s'ad-' 
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s  addonne  à  la  fpeculation  de  ces  chofes,  voyant 
en  celle  ordure  cr,i(Te,&  fange  fi  puante  de  chair 
&humeurseitre domicilié  vn  e(pritdiuin,voyâc 
auiïilafabricacure  Ôc  conftrucrion  de  chaquea- 
nimal,(toutcsces  chofes  tcfmoignent  la fapien- 

cc  du  Créateur,)  il  cognoilha  certes  l'excellence 
dei'cfpritquiafarcfidencc  au  ciel  :  & (t  pcifua- 
deraceftœuuredeî'vlagedes  parties,qui  premie 
rement  luy  iembloit  peu  de  choie ,  cftrc  le  com- 
me n  ce  m  é  t    la  v  ra  y  e  p  o  r  t  e  d' v  n  e  Tain  Ct  e  6V  pro- 
fonde théologie,  qui  véritablement  ell  plus  no- 
ble &  de  plus  grande  dignité,quc  toute  la  méde- 
cine.   Ce  lime  donc  deTvfà  c  des  parties n'eft 
point  vtile  pour  le  médecin  iculcmcnt^insauiîï 
pour  le  médecin  philofbphe ,  qui  s'eftudic  d'ac- 
quérir la  feience  Se  cognoilîance  de  toute  natu- 
re, m  ces  facrez  myitercs  vn  tel  homme  doite- 
ftre inftruit.Ie ne  penfe pointaucune nation,  ou 
ademblec  d'hommes  nourrie  &  endoclnncceit 
lareligion  Ôc  feruicedesdieux,auoirchollplus 
fainCte,deuoticufe,Cv  en  plus  grande  reuerence  • 
que  les  mvfterts  fecrets  l1'e1c;u(Ïs  &  Samothra- 
ce,neaiumoinsce  qu'ils  prétendent  &  promet- 
tent d'enicignereft  tenebtêtix^bfcut  &  confus: 
mais  en  tous  animaux  les  œuorcS  de  nature  font 
claires,manifcites  &  euidcntcs.Nvftime  pas  que 
en  l'homme  feul  foit  tel  &  fi  grand  artifice  qu'a- 
n  o  n  s  c  x  p  o  \  è  p  a  r  n  ©  s  d  e  d  i  i  c c  1  o  n  s  p  r  e  c  e  d  e  n  t  e  s .  A  - 
natomiie  quelconque  animal  tu  vaudras ,  il  s'y 
rrouucra  vucpareiiielagellc  Si  artilicedu  Créa- 
teur:^ d'autât  que  l'animal  (êni  plus  petit,  d'au- 
tantii  t'induira  en  grande  admiration,  comme  il 
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aduientenlabefongne  des  maiftres  qui  taillent 
quelque chofe en  petit  volume, &  peu  d'eftoffe: 
ainûqueces  iourspaflés  vn  bon  ouutier  a  taillé 
en  vn  anneau  Phaeton  auecfon  char  tiré  à  qua- 
tre cheuaux,qui  auoyét  tous  la  bride ,  en  la  bou- 
chères dents  de  deuât,&  les  pieds:  toutes  chofes 
(ifubtiles,  que  du  comrnencemét  à  caufe  de  leur 
pctiteiTc  ie  ne  Les  pouuoischoifir  de  l'ceil,iufques 
a  ce  que  i'cuflfe  tourné  la  pièce  vers  la  clarté  du 
iour:&  cela  faifât,eneor  ne  pouuois-ie  voir  tous 
ces  petits  traits,nô  plus  que  d'autres  fpectateurs 
quilaregardoycntauecmoy.  $c  quiconques  les 
pouuoitdifccrner &  choifir,  affermoit  &  con- 
feflbit  le  tout  eftre  labouré  d'vnc  merucilleufe- 
ment  bonne  grace,&  en  toute  pcrfe&ion  genti- 
lement.  Vnc  infinité  d'entre  nous  remarquoit 
bien  les  feze  pieds  des  quatre  cheuaux:  &  ceux 
quipouuoycntlesauifer  tous  entiers,  difoyent 
leurs  iointes  eftre  fort  bien  faites  au  naturel.  En 
ccft  ouuragc-là  toutesfoisil  n'yauoit  rien  plus 
excellent  que  laiambed'vne  puce.  Car  outre  ce 
qu'en  la iambed'vne  puce,  pendant  qu'elle  vit 
qu'elle  croit,&  eft  nourrie,  y  a  grand  artifice ,  la 
fapience&  vertu  du  Créateur  de  la  puce  fe  mô- 
ftre  pins  grande  en  ce,que  fans  peine  &  trauail  il 
la  forme,nourrit  &  fait  croiftre.  Si  donc  en  cesa- 
nimaux  fi abie&s  Se  co ntem ptibles,qu'on  pour- 
roiten  manière  de  parler,  dire  eftre  faits  du  Cré- 
ateur incidemment,  &  outre  les  plus  graucs  de£ 
feius,il  apparoit  vn  Ci  exquis  &  fingulicr  artifice, 
combien  grande  cftimerons  -  nous  eftre  fa  puif- 
ianec  &  fagefle  en  la  génération  des  créatures, 
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LIVRE  DIXSEPTIEME;  5,5,5 
quifoncdc  plus  grande  importance  ÔC  coufe- 
quence? 

CH^fP.  11, 

DE  ce  liure  nous  recetions  donc  vn  fort  grad  * 
profit,  non  feulement  comme  médecins, 
ains,qui  eft  meilleur  &  plus  àfouhaitt«r,commc 
perfonnes  qui  défirent  fauoir  auec  l'vtilité  des 
parties  la  puiflànce  &  fagelfe  du  Créateur  d'icel- 
lesjacjuelle  aucuns  philofophes  nient  eftre  du 
tout,  tant  s'en  faut  qu'ils  rauoiient&  confèrent 
auoirfoin  &  prouidence  des  animaux .   La  fé- 
conde vtilité  de  ceft  ceuure  eft  pour  cognoiftre 
les  maladies  &  affections  des  parties,  qui  font 
cackees  au  dedans  &  profond  du  corps,  àquoy 
aulîî  eft  fort  profitablclacognoiiTàncc&  des  a- 
<2ions.  Qui  entendra  Pa£tion  de  la  iambe  eftre 

cheminer:deFeftomach,d:gererlaviande:voyât 
queîqu'vn  nepouuoir  maichei  iugeincondnct, 
quelque  partie  de  laiambe  eftre  mal  difpofée:  & 
en  celuy  qui  ne  digère  point  la  viande,  quelque 
partie  de  feftomach.  Quj  aufli  cognoiftra  la  fa- 
culté rationatrice  de  hmc  faire  fa  refidence  au  — 
cerueau,iliàuralesalicnationsd'efprit,  phrene- 

fiesslethargies,manies,molancholiesaucnir5cftât 
paflîonné  le  cerueau,ou  d'atfe&iou  qui  touche  à 

Iuypropre,ou  de  laquelle  il  ferefent  par  commu  * 
nication  &  confentement  qu'il  a  auec  les  autres 
parties  du  corps.  Ce  que  nous  auons  ditdel'a-.  <f?"m^ 
ftiofedoitpratiquer  auflî  quat  à  l'vfagc.  Tout*  o*"\ 
ainfi  qu'il  n'eft  poflïble  de  marcher  fi  les  W&*m£** 
cles  Se  nerfs  *  de- la  iambe  font  orfencés,  auflî  akn 
n'eft-il ,  fi  quelque  os  de  *  ce  membre  eft  froifte  feuUl»*nt 

Rrij  N«* 
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«>96  DE  L' V SAGE  DES  PART, 
on  déplacé  de  fa iointc.  Et  fi  nous  ignorons  que 
par  le  moyen  des  os,la  iambefc  tient fermc,nous 
rte  pourrons entendre,  qu'eftans  les  os  bleffés, 
l'action  de  l'animal  cft  endommagée.  A  cefterai 
fon  concluôns-nqus,que  pourfàuoir  quelle  par- 
tie du  corps  cftarfeârée.tacognoiuancc  de  lvti- 
liten'cft  moins  profitable  que  de  l'action:  &  ce 
mefme  iugement  faifons  nous  quant  à  la  prédi- 
ction de  ce  qui  doit  aduenir  aux  maladies.  Car 
comm  c  la  fubftance  des  os  cft  vtile  pour  chemi' 
ner,ainfi  les  maladies  qui  leuraduiennent  incu- 
rables, (  propofons  pour  exemple,  vne  deloeu- 
reauecvlcere  )  fignifientlalefion  de  cheminer 
cftre  incurable  pour  l'aduenir.  D'auantage  encor 
quefansvlcercladeloeureeft  &  demeure  incu- 
rable,commeiladuient  aux  dcloeures  des  han- 
ches, outre  ce  que  l'affection  des  os  nous  prefa- 
gc  &  fignifieque  neceflairement  le  patient  fera 
î)oiccux,eUemonftrcra  auffi  en  quelle  manière 
il  clochera,  ainiiqu'Hippocrates  l'a  eferitaux  li- 
urcs  des  Dcloeures.  Latroiiiemevtilité  deceli- 
ure  ourreles  fufdites,eft  contre  les  Sophiftes  qui 
ne  veulent  conccderles  iugemens  &crifesdcs 
maladies  eftre  faites  par  nature  :&  qui  côteftenc  J 
aufli  imurcn'auoiraucuneprouidéceou  folici- 
tude des  animaux.Car  mettâs  en  auât  quelques 
vtilités  des  parties  qu'ils  n'entedent  &  cognoit-  J 
fentpas,ilsefpcrétpouuoirdeftruire&fubuertir 
l'artifice  de  nature,femocquans  d'Hippocrates, 
qui  nous  cômande  imiter  nature  en  cequ'elle  cft 
couftumiere  de  faire  aux  iugemens  &  crifes  des  j 
maladies.  Pour  cefteraifonfommes- nous  con 
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LIVRE  DIXSEPTIEME.  $97 
traintsefplucherparlcmcnu  Ôc  examiner  l'vla- 
ge  de  toutes  les  parties  du  corps,lcquel  vlageia- 
çoit  qu'il  ne  profitai!:  de  rien  pour  difeerner  les 
maladies,  ou  preuoir  ce  qui  en  doit  aducnir,le 
médecin  neantmoins  de  la  lecture  de  ccfl:  œuure 
peut  emporter  grande  vtilité,comme  aufli  du  li- 
ure,auqucl  nous  auons  difputé  des  actions.  Car 
s'il  entend  bien  l'vtilitc  des  parties,  quand  ileft 
queftion  de  coupper aucune  d'icelles,ou  incifer 
àl'entour  ou  extirper  &  feparerdu  tout,pourcc 
qu'elles  font  corrompues ,  ou  bien  pour  extraire 
vneflefchc,  ou  quelqu'autrearmefemblable  ii- 
chee  &  plantée  en  icellcs,  il  commandera  tk  01- 
donncralcrquelles il fauttaillcr  ckdecoupeL  har- 
diment &  (ànsdoute:oufàgemcnt,  &  aucceau- 
telle  &  crainte.Ce  dernier  Hure,  comme  les  der- 
niers couplets  d'vn  hymne  bien  compofez,  (les 
Grecs  les  nomment  kà*tik  )  déclare  les  coinmo- 
ditez  fus  rccitecs,qui  nous  prouiennent  telles  & 
en  tel  nombre  par  la  lecture  &  mteliigécedccct 
œuurc,quc  finirons  ôc  acheucrons  icy.  l'appelle 
maintcnât«*<^««,non  point  des  mots,vcrs  &cai> 
mcSjinuentez  pour  faire  quelque  charmc,ou  en- 
chantement: mais  ce  que  les  Poètes  M  cliques, 
ou  bien  comme  les  autres  les  nom  eut  Lyriques, 
fontchâter  a  ceux  qui  récitent  leurs  vcisdaslcs 
théâtres, eftâs  debout  deuât  les  autels  des  dieux, 
pour,  comme  ils  difenr,  les  célébrer  &  glorifier, 
après  que  le  chœur  3  ja  ebaté  &  entonné  les  vci  - 
fets  ou  Strophes  :  «3c  les  Rcfponds,ou  Antiilro- 
phes.  l'ay  donc  intitulé  ce  liure  Ep«de,lc  v  fi- 
lant eferire  après  les  précédents,  &  luy  emprun- 
tant ce  nom  desderniers  couplets  des  *>des. 
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firumens 17  arme  de 
paix  g£/  de  guerre  14. 
par  dedans  reçott  toute  figu- 
re 17. 
efi  fans  poil  g£/  organe  de 
fentiment  9$  396  fa  cvmpofi- 
tion  parfaite  17 
fis  aflions  88 
moyenc  (y  tierce  de plusgrad   Mafchoire  inférieure  & fa  com- 
vnportance  \6  de  la  iambe      pofition  701  704 

zoo  du  genoil  toi  Mafchoire fuperieure  707 

Iris  ,-voy  cercle  de  ïœil  Maladies  des  yeux     578  596 

tcf\uo(  m       598  601  614  616 

L  des  boyaux  198  27  7 

L-*4/#  463        des  cartilages  401 

Langue  Jesparties,a£liom.    Mamelles  plus  glanduleufis  ($ 
figure  66%  reçoit  deux  genres      femmes  quaux  hommes  466 
de  nerfs  486       49$       /e«r x^g* d?*  communication 

Larynx ,  0» yi$?cf     fituatiw,      auec  U  matrice      %% 9  8 4  7 

v  4°4       8^  8jo 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2623/A 


- 


Matrice, fa  fituatio» 
fubflancc, 
figure , nombre  t 
action  ou  office 
Mediajtin 


DV  CORPS. 

M  fies  pour  la  plupart  engen-  tion  conuenalle  jîg.  aclion 

drésaucoflédextre        844  filon  la  fituatio  des  filets  7i9. 

8  x  3  n'ont  quvne  espèce  de  fibres 

814  338 

S 17  Magnitude  filon  la  proportion 

8  3  o  des  tendons  81  &  des  os  7  o  j 
3 o«-  /è  doit  prendre  leur  chef 

Membranes  no  agglutinées  aux  leur  fin  437 .  ont  chacun  vn 

os, atns attachées           £04  autre  oppofiie  zc8 

Membranes  du  cerueau  Mufilcs  de  la  tefle  75J.757 

de  la  moelle  finale      797  C*74f 

âumedtaftm               )l}  Mufcles  des  temples     640  /e* 

delamam                  47  dangers  mi 'ils  a; ■'portent  6  4  4. 

Membr-mes  ftgmocidcs  de  la  vei  en  qnoyjont  dijferens  des  au- 

ne  arteneitfe        567.368  /m  £49 

Mebranes  &  fibres  de  la  vefiie  M' files  de  la  paupière  fuperieu  - 

*°(°  «  6It 

A/  ew/>re*  »«m*  .f*  Je  trou  fortes  M  »/?/<•<  £  /  W  6  0  £  des  ai  fies 

^o^.voytnniq.  du  nés  6^ 
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